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4 E Joss AIS DE MONTAIGNE, __ 
ſeen eſcrire: tant le cœur luy ſerroit de condamner un homme. 3 
mort. Tout eſt ſi plein de tels exemples, voire chacun en peut tant 
fournir a ſoy-meſme, que je trouve eſtrange, de voir quelquefois des 
gens dentendement, ſe mettre en peine d aſſortir ces pieces: veu que 
on me ſemble le plus commun & apparent vice de ne 
nature; teſmoing ce fameux verſet de Publius le farſeur, - 
* Malum confilium eſt, quod mutari non poteſt. | 
Chaque how- I] y a quelque apparence de faire jugement d'un homme, par les 
5 plus communs traicts de fa vie; mais veu la naturelle inſtabilitẽ de nos 
ratire e. mœurs & opinions, il ma ſemble ſouvent que les bons Autheurs 
meſmes ont tort de S opiniaſtrer à former de nous une conſtante & 
ſolide contexture. Ils choiſiſſent un air univerſel, & ſuivant cette 
image, vont rangeant & interpretant toutes les actions d'un perſon- 
nage; & sils ne les peuvent aſſez tordre, les renvoyent a la diſſi- 
mulation. Auguſte leur eſt eſchappe : car il ſe trouve en ceſt hom- 
me une variete d actions ſi apparente, ſoudaine, & continuelle, tout 
le cours de ſa vie, qu il seſt faict laſcher entier & indecis, aux plus 
hardis juges. Je croy des hommes plus mal-aiſement la conſtance ; 
que toute autre choſe, & rien plus aiſement que Vinconſtance. Qui | 
en jugeroit en detail & diſtinctement, piece à piece, rencontr 
roit plus ſouvent a dire vray. En toute Panciennete il eſt malaiſe 
de choiſir une douzaine d hommes, qui ayent dreſſe leur vie à un 
certain & aſſeure train, qui eſt le principal but de la ſageſſe: Car 
pour la comprendre tout en un mot, dit un Ancien, & pour em- 
braſſer en une toutes les reigles de noſtre vie, eff wouloir, & ne 
vouloir pas 'tousjours meſme choſe: Je ne daignerois, dit- il, adjou- 
fer, pourveu que la volonte ſoit juſte: car i elle weſt juſte, il eff 
impaſſible qu elle ſoit tousjours une. De vray, j ay SES appris, 
ue le Vice n'eſt que deſreglement & faute de meſure; & par con- 
1 e il eſt impoſſible y attacher la conſtance. Ceſt un mot 
\} de Demoſthenes, dit-on, que le commencement de toute vertu, ceſt 
15 ä 4 | +; - , Oh 
f . Coin te aps, e od Gn? Spe 


| | | 2 Ou I Antiquits, comme on a mis dans les dernieres| lam non adjiciam, at redum ſu quod welis, Not poteſt 
Editions, & comme nous parlous aujourd'hui, | cuiquam ſemper idem placere, niſi return, 
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ILIVRE U. CHAP. I. 
conſultation & deliberation, & la fin & perfection, conſtance. Si 
ar diſcours nous entreprenions certaine voye, nous la prendrions 
E plus belle, man nal gy. Ah. if, | 
omijir, 


| * Nod petiit, ſpernit, repetit quod nuper 
Aſtuat, & vitæ diſconvenit ordine toto. 


0 Noſtre fagon ordinaire c'eſt daller apres les inclinations de noſtre , es 


appetit, à gauche, a dextre, contre- mont, contre-bas, ſelon que le 44, 
vent des occaſions nous emporte. Nous ne penſons ce que nous 
voulons, qu'a Vinſtant que nous le voulons : & changeons comme 
ceſt are. qui prend 15 couleur du lieu ou on le couche. Ce que 
nous avohs a cett heure propoſe, nous le changeons tantoſt, & tan- 
toſt encore retournons hs nos pas: ce reſt que branle ha incon- 
ſtance: | Jy 5 . 

; © Ducimur ut ner wis alienis mobile ligmum. ; 
Nous mallons pas, on nous emporte: comme les choſes qui flottent, 
ores doucement, ores ayecques violence, ſelon que eau eſt * ireuſe, 


ou bonaſſe. 


— 


Quid fibi quiſque velit ne ſcire, & quarere ſemper, 
| Commutare locum quaſi onus deponere poſſe ?2 
Chaque jour nouvelle fantaſie, & ſe meuvent nos humeurs avecques 
les mouvemens du temps. In: 

_ © Tales ſunt hominum mentes, quali pater ipſe 

Jiuppiter auctifero luſtravit lumine-terras. 
Nous flottons entre divers advis: nous ne voulons rien librement, 
rien abſoluẽment, rien conſtamment. A qui auroit preſcript & eſta- 
bly certaines loix & certaine police en {a teſte, nous verrions tout 
Par tout en ſa vie reluire une equalite de mœurs, un ordre, & une 
relation infaillible des unes aux autres. (Empedocles remar- 
ee e eg g g e Skeet 
ſition univerſelle avec lui- meme. Horat. Epil. I. LL Paccable? 5a L. M. of. TOP? N N * 
96, 97. x e Tel eſt le Jour qui eclaire les hommes, telle eſt leur 


e On nous fait aller comme une Marionette, ou un | humeur. Cic. Pomatum: Tom, X. : 
Sabot. Horaz. L. ii. Sat. 7. uf. 82. dit. Gronov.” = | X. p. 4291. . 


1 Agitée, outranquille.-- Ireux, colere, iracundus: Nicot. 3 Fluctuamus inter varia confilia: nibil liberè volumus, 
4 Ne voyons. nous pas que homme ne ſqait ce qu il] nihil abſoluts, nihil ſemper, Senec. Epiſt. 2. 


— — 


6 E sSAIS DE MONTAIGNE, 
oit cette difformits aux Agrigentins, qu ils s abandonnopent aux 
elices, comme sils avoyent lendemain a mourir : & baſtiſſoyent, 


comme fi jamais ils ne devoyent mourir) Le diſcours en ſeroit bien 


aiſe à faire. Comme il ſe voit du jeune Caton : qui en a touché 

une marche, a tout touche : c'eſt une harmonie de ſons: tres-accor- 

dans, qui ne ſe peut dementir. A nous au rebours, autant dactions, 

autant faut · il de jugemens particuliers. Le plus ſeur, a mon opinion, 

ſeroit de les rapporter aux circonſtances voiſines, ſans entrer en plus 
| longue recherche, & fans en conclurre autre conſequence. 

File ine, Pendant les debauches de noſtre pauvre Eſtat, on me rapporta, 
3 _ fille de bien pres de la ou j'eſtoy, Seſtoir precipitee du haut 
precipe por d'une feneſtre, pour eviter la force d'un belitre de ſoldat fon hoſte: 
wiolce par elle ne Seſtoit pas tuce a la cheute, & pour redoubler fon entrepriſe, 
2 8 Seſtoit voulu donner d'un couſteau par la gorge, mais on len avoit 

empeſchee : toutesfois apres sy eſtre bien fort bleſſce, elle- meſme 
confeſſoit que le ſoldat ne Vavoit encore preſſee que de requeſtes, 
ſollicitations, & preſens, mais. qu elle avoit eu peur, qu enfin il en 
vinſt a la contrainte: & la- deſſus les parolles, la contenance, & ce 
ſang teſmoing de {a vertu, a la vraye facon dune autre Lucrece. 
Or jay ſceu a la vers, quavant & depuis ell avoit eſte garſe de non 
ſi difficile compoſition. Comme dit le conte, tout beau & hon- 
neſte que vous eſtes, quand vous aurez failly voſtre pointe, n'en 
concluez pas incontinent une chaſtete inviolable en voſtre maiſtreſſe: 
ce n'eſt pas a dire que le muletier ny trouve ſon heure. 
alli, qui . Autigonus ayant pris en affection un de ſes foldats, pour ſa vertu 


nant à guerir 


Zune maladie, & vaillance, commanda a ſes medecins de le panſer d'une maladie 


perd toute ſa 


Pw. longue & interieure, qui Lavoit tourmente long temps: & Sapper- 
cevant apres {a gueriſon, qu il alloic plus e w 
affaires, lay demanda qui Lavoit ainſi & encoiardy :- Vbur- 
meſes, Sire, luy reſpondit- il, ayant de ſchargè des maux, pour leſ 
quels je ne tenois compte de ma di. : 


Le 
+6 Diog. Lazrce dans la Vie d'Empedocle: L. viii. . Elin donne ce mot à Platon: Var; „ GA 


2 


E. 


nee ene — =» 
Le ſoldat de Lucullus ayant eſtẽ devaliſe par les ennemis, fit far 841. 


cullus devenu 


eur pour ſe reyencher une belle entrepriſe: quand il fe fut remplu- uu pour 
me de fa perte, Lucullus Fayant pris en bonne * lemploioit x. 
à quelque exploi hazardeux, par toutes les plus belles remonſtran- 


ces, dequoy if fe pouvoit adviſer: e Me Oe 
= *#Perbis que timido quoque poſſent addere mentem: 
Employez-y, reſpondit-il, quelque miſerable ſoldat deyaliſe : 
e  Þ quantumvis ruſlicus, ibit, ot 

_  Thit ed qudò wis, qui æonam perdidit, inquit : ? 
& refuſa reſoluement d'y _ Quand 2 2 que 1 
ayant outrageuſement rudoye Chaſan Janiſſaires, de ce 
qui voyoit fa. troupe. enfoncee par les Hongres, & lay fe porter 
laſchement au combat, Chafan alla pour toute reſponce fe ruer fu- 
rieuſement ſeul en leſtat quil eſtoit, les armes au 1 
mier corps. des ennemis. qui ſe preſenta, ou il fut ſoudain englouti: 
ce neſt a Vadventure pas tant juſtification, que radviſement: ny tant 
elle, naturelle, qu un nouveau deſpit. Celuy que vous viſtes 

i la awantureuz, Ne trouve pas de le voir auſſi poltron 
le lendemain: ou la cholere, ow law aula compagnie, ou le 
vin, ou le fon. d une trompete, luy avoit mis le cœur au ventre, ce 
n'elt pas un coeur ainſi forme par diſcours: ces circonſtances le luyß 
Joy — : ce neſt pas merveille, ſi le voyla devenu autre par au- 
tres circonſtances contraires. Cette variation & contradiction qui ſe 
void en — ſi ſouple, a faict qu aucuns nous ſongent deux ames, 

d autres puiſſances, qui nous accompai & agitent cha- 
cune 4 {a mode, vers 1 bien une, — le mal: une ſi 
bruſque diverſi ne ſe pouvant bien aſſortir à un ſubjet ſimple. 

Non ſeulement le vent des accidens me remue felon for inclina- L 4 
tion: mais en outre, je me remue & trouble moy-meſme par iu fn, G.. 
linſtabilue de ma poſture; & qui y regarde primement; ne ſe trouve r 
guere deux fois en meme eſtat. Je donne a mon ame tantoſt un 
vilage, tantoſt un autre, ſelon le coſte où je la couche. Si je parle 


f Fa termes capables d'inſpirer du courage aux plus || 5 Tout groſſier qu'il etoit, ille 4 Faſſawt qui vf, 
timides. Haar. L. ii, Epiſt, 2. 2. 36. 8 | ae, & 277g ric 2 ponder Id: ibid, vl. 10. 


borieux, delicat, ingenieux, hebete, chagrin, debonnaire, menteur, 


Le bien faire Encore que je ſois tousjours 


ſe juge par Us 
ſeule intention. 


VWs 
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diverſement de moy, c'eſt que je me diverſement. Toutes 
les contrarietez Sy trouvent, ſelon quelque tour, & en quelque 
facon. Honteux, inſolent, chaſte, luxurieux, bavard, taciturne, la- 


veritable, ſcavant, ignorant, & liberal & avare & prodigue: tout 
cela je le vois en moy aucunement, ſelon que je me vire: & qui- 
conque s eſtudie bien attentifvement, trouve en ſoy, voire & en 
ſon jugement meſme, cette volubilite & diſcordance. Erl rien à 
dire de moy, entierement, ſimplement, & ſolidement, ſans confuſion 
& ſans meſlange, ny en un mot. Diſfinguo, eſt le plus univerſel 


membre de ma Logique. | 2 15 

dadvis de dire du bien le bien, & 
d interpreter pluſtoſt en bonne part les choſes qui le peuvent eſtre, 
ſi eſt· ce que [eſtrangere de noſtre condition, porte que nous ſoyons 
ſouvent par le vice meſme pouſſez à bien faire, ſi ſe bien faire ne 
ſe jugeoit par la ſeule intention. Parquoy un fait courageux ne doit 


conclurre un homme vaillant: celuy qui le ſeroit bien à poinct, 


Ill le ſeroit tousjours, & à toutes occaſions. Si C eſtoit une habitude 


reſolu à tous accidens . et feu, qu en compagnie: tel en camp clos, 
u' en une 
le 
maladie en ſon lict, qu une bleſſure au camp: & ne craindroit non 
plus la mort en fa maiſon, qu en un aſſaut. Nous ne verrions pas 


bataille: car quoy qu'on die, il ny a pas autre vaillance 
ve, & autre au camp. Auſſi courageuſement porteroit- il une 


de vertu, & non une ſaillie, elle rendroit un homme pareillement 


un meſme homme, donner dans la breſche dune brave aſſeurance, 


& ſo tourmenter apres, comme une femme, de la perte d'un pro- 


cez ou dun fils. Quand eſtant laſche a N infamie, il eſt ferme à la 


pauyrete: quand eſtant mol contre les raſoirs des barbiers, il fe 


trouve roide contre les eſpees des adverſaires: l'action eſt loiiable, 
non pas homme. Pluſieurs Grecs, dit Cicero, * ne peuvent veoir 
les ennemis, & fe trouvent conſtants aux maladies. Les 


Cimbres & 


: | k »+ » 44 . 1 = 4 * 
I Græci hoſtem adſpicere non poſſunt, eidem mor- | Celtiberi in proeliis exſultant, lamentantur in morba. 
bos toleranter atque fetunt. At Cimbri .& I. Be. Queſt, L. ii. e. 27. 4 Go 
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| tain ordre de vie. Cic. Paradoxon v. ce; 1. -* - 


u de route, dont on ſe ſert encore pour ſignifier une 1 N nth f 
| deroute entiere, comme fi 'Ennemi qui eſt mis en fuite, | 10 Senequeß Bpiff. 71. Neceſſe eſt multum in vith 


| Celtiberiens tout au rebours. Nibil enim poteſt eſſe equabile, quod 


non à certd ratione proficiſcatur. —— 


ll neſt point de vaillance plus extreme en fon eſpece, que celle , . 


* 


d Alexandre: mais elle n'eſt qu en eſpece, ny aſſez pleine par tout, e = n 
& univerſelle. Toute dane v. quelle eſt, ſi a-elle encores es . c 
taches. Qui faict que nous le voyons ſe troubler {i eſperduement et. 
aux plus legers ſoupgons qu il prent des machinations des ſiens con- 
tre {a vie: & ſe porter en cette recherche, d'une ſi vehemente & 
indiſcrete roam” & dune 2 hy: 7 ſa raiſon 5 

La ſuperſtition juoy il eſtoit ſi fort attaint, porte ue 
r Et Vexces de la peni qu'il fit, * 


meurtre de Clyrus, eſt auſſi teſmoignage de Tinegalite de fon cou- 


rage. Noſtre faict ce ne font que pieces rapportees, & yonlons ac. 
querir un honneur a fauſſes enſeignes. © . 
Ia vertu ne veut eſtre ſuyvie que pour elle meſme; & ſi on Ene 


vent etre 


emprunte par fois ſon maſque pour autre occaſion, elle nous Varra- aebi. wn 
che auſſi toſt du 1 Ceſt une vive & forte teinture, quand Ann 
bb 


Vame en eſt une fois abbreuyee, & qui ne Sen. va qu elle n rte 
la piece. Voyla pourquoy pour juger d'un homme, il n 
longuement & curieuſement ſa re. i la conſtance ne sy main 
tient de ſon ſeul fondement, Cui wivend} via conſiderata atque 
proviſa eſt, {i Ia variets des occurrences luy faict changer de pas, 
(je dy de voye: car le pas s en peut ou haſter, ou appeſantir) laiſſez- 


le courre: celuy-l3 sen va * avay le vent, comme dict la deviſe de 
ü Talbot... 303 4 . | 


Ce n'eſt pas merveille, dict un Ancien, que le hazard: puiſſe 

tant ſur nous, puis que nous vivons par hazard. A qui na dreſſc en 
Tome II. CVCTFFRfEChö 1c 0am. 
cr te pen Gre conſtant N uniforme, qui ſpriciphercit & faite, & le jetteralt dans In dernierg con- 


ne procede pas d'une raiſon ferme & ſolide. Cic. ibid. fufion. 4 va ie vent, c'eſt ſelon le cours du ven 


i De forte qu'il ſoit reſolument deretraine à un cer- ſouſflant fur VEau, lui donne un cours determine, 

2 ſemblable à celui d'un Torrent, ou d'une Riviere 

9 Regulierement, ces mots devroient etre bcxits ainſi, qui coule de haut en bas. A was, à val, en bas, com- 

à vas le went," auſſi bien que dans cette erpreſſion à me qui diroit, du haut d une Montagne vers la vallce, 3 
onte ad uallam. : 


ctait pouſle du haut dune Montagne vers le bas, ce qui noſtri caſus poſlit, quia vitimus caſu. - 


10 Ess AIS DE MONTAIGNE, 


gros fa vie à une certaine fin, il eſt impaſſihle de diſpoſi les 
actions particulieres. Il eſt impoſſible de ranger les pieces, à qui n 
une forme du total en fa teſte. A quoy faire la prouihon des cou- 
leurs, à qui ne ſeait ce qu il a a peindre? Aucun ne fait certain 
deſſein de fa vie, & nen deliberons qu à parcelles. Larcher doit 
premierement ſgavoir on il viſe, & puis accommoder la main, 
Tarc, la corde, H fleſche, & les mouvemens. Nos conſcils four- 
voyent, parce qu ils non pas d' adreſſe & de but. Nul vent fait 
pour celuy qui n'a point de port deſtine. | | 
zan, — Je ne ſuis pas dadvis de ce jugement qu ion 


3 ques, contre Vacculation de ſon fils, pour avoir veu lune doe fes 
bien fn ttagedies. Ny ne trouve la conjecture des Patiens cnvoyez pour | 
reformer les Mileſiens, ſuffiſante a la conſequence qu ih en tirerent. 
Viſitants I He, ils remarquoyent les terres mieux cultivees, & mai- 
ſons champeſtres mieux gouvernges: Et ayants enregiſtrẽ le nom 
des maiſtres dicelles, comme ils eurent fait Valferablce des citoyens 
en la ville, ils nommerent ces maiſtres- la, pos gou- | 
verneurs & magiſtrats; jugeants. que ſoigneux de leurs affaires pri- 
vees, ils le feroyent i 3 By 
& cdune-contexture me & diverſe, que chaque piece, cha- 
due moment, faict ſon jeu. Er ſe trouve autant de difference de 
nous à nous: meſmes, que de nous 3 aumryy. > Muguan rem put, 
wm. lominem agere. Puisque ambition peut apprendre aux hom- 
mes, & la — & la temperance, & la liberalits, voire & la 
juſtice: puisque Fayarice- peut planter au courage d'un gargon de 
Cos, ol a kae Voylivers, Laſſeurance de ſe jetter ſi 
loing du foyer domeſtique, à la mercy des vagues & de Neptune 


* , _ COULTOUCE 
_ Ut Dat. ceci fuſqu'a l finds peragraphe off encere rigantur. Ignoranti quem. portum nullus ſuus 
de Seneque: Non diſponet ſingula niſi cui jam vitæ — Pais; 72. | 2 | 
 Gmma propaſita eſt; Nemd, quamvis paratos habeat - 12 Cic, de Senectute: e. 7. 8 
lores, ſumilitudinem reddet. niſi jam conſtet, quid velit pin- 1 Herodot. I. v. p. 339. | 
gere. Ideò ws,quia de partibus vitæ ornnes delibera- k Compte que c'eſt un grand point: de bien jour le 
mus, de tots nemodeliberat. Scire debet quid petatillequi ſa - ¶ perſonnage d'un ſeul homme. Ser. Epiſt, 11 fob 
gittam. vu mitrere: & tum dirigere, & moderari manu | x. * bby), 
tclum. Errant conſilia noſtaa, quia. nom babent quꝭ d- 8 WW 4 | 
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co meſt pas tour —— — joper ſimpn 
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voir par quels reſſorts ſe donne le branſle. Mas dautant que c'eſt 
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| E monde weſt que variete & diſſernblance. Les. vices Gar ys 
tous pareils en <4 U ils ſont tous vices: & de cette on es 


Fentendent- a *; Tadyenture es Stoiciens : mais encore qu ils ſoyent E- au gras oY * 
Rach ement vices, ils ne ſont pas egaux vices. Ec * celuy qui * 
chi de cent pas les limites, 3 
* Quos ultra citrague nequit confiftere = 


. 2 


| ne beit de pire 4 que celuy qui nen eſt qua kes Fi 


reſt pas croyable : e le l ne of pire que le 
dun Sh de noſtre j bd: 1 
Ne wincet ratio, 3 ut — ide, 
Qui teneros caules alieni fregerit horti, 
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ESSAIS DE MONTAIGNE, - 
II y a autant en cela dediverſite o en aucune autre choſe. La con- 
fuſion | de-Vordre & meſure des her, eſt dangereuſe. Les meurtriers, 


les traiſtres, les tyrans, y ont trop dacquelt ; ce eſt pas raiſon que 


leur conſcience ſe oulage, ſur ce que tel autre ou eſt: oifit,! ou eſt 


laſcif ou moins aſſidu à la devotion. Chacun poiſe ſur le peche de 


ſon compagnon, & eſleve le ſien. Les inſtructeurs meſmes les ran- 


3 
elde 


menter cet endroit, pare 009 ee: on 


ere tou: on Cope die à Lange 


nt ſouvent mal-a mon Comme Socrates diſoit, que le 
pal office- de la ſageſſe pu diſtinguer les biens 2 les Ine 
Nous autres, à qui le meilleur eſt tousjours en vice, devons dire de 
meſmme de la ſcience de diſtinguer les vices: fans laquelle, bien exacte, 
le vertueux & le meſchant demeurent meſlez & incognus. 
Or y yvrongnerie entre les autres, me ſemble un vice groſſier & 
brutal. L Eſprit a plus de part ailleurs: & il y a des vices, qui ont 
je ne ſcay NS So ereux, sil le faut ainſi dire. Il y en a ou la 
ſcience ſe meſle, la diligence, la vaillance, la prudence, addreſſes & 
la fineſſe : cettuy-cy eſt tout corporel & err Auſſi la plus groſ- 
ſiere Nation de celles qui ſont aujourd huy, ceſt celle la ſeule qui 
le tient en credit. Les autres vices alterent 2 cettuy-cy 


| — & eſtonne le corps. 


e N. — 


e eee, 
Con ſequitur gravitas membrorum, cu. Wi 


Crura wvacillanti, tardeſcit lingua, madet mens, 
Nant oculi, clamor, ſengultus, urgia 1 cunt: .. 
Le pire eſtat de homme, ceſt ou 13 
vernement de ſoy. Et en dit- on entre Sinha choſes, que comme le 
mouſt bouillant dans un vaiſſeau, pouſſe à mont tout ce qu il y a 
dans le fonds, auſſi le vin faict desbonder les plus i intimes ecrets, a 
ceux * en ont pris outre meſure. 
2 Tu ſapientium | lee, | 
Curas, & arcantim jocoſo TTY: alt Ol. al agen Ra Hs 
Confilium retegis Lyzo. r 


1 Fe ne o pas qwil ſoit permis aujourlf hu de com: | 


. 
' 1 
3 11444 ©&# * 5 


woudroit roter, er 4a wo 
; ſeurroit aiſimens remyoy 


e Lorſqu' un homme eſt pris de vin, ſes membres 


a & gou- ie 


| n 


- a> 


LIVRE/ 1. CHAP: II. 


nn du nez à un certain ambaſſadeur que 
ennemis luy avoient envoys, Tayant fait boire d autant. Toutes- 
Seſtanr fie a Lucius Piſo, qui conquit la Thrace, des 
privez affaires qu'il euſt, ne Sen trouva jamais meſcompte : ny 
Tiberius de Co 4, a qui il 10 zoit de tous ſes conſeils: quoy 
ue nous les avoir eſtẽ ſi fort ſubjects au vin, qui il en a 
e G e du Senat, & fun & Fautre yvre, | | 
Herne: venas ds more Lyeo. 
Et eee auſſi ee qua Caſſius beuveur tos, a Cim- 
ber · le deſſein de tuer Ceſar: quoy qu il Senyvralt ſouvent: Do 
il reſpondit plaiſamment, N ye _— n gran, * qui ne puis 
Prom le tt 44 | | 
Nous voyons nos Ane ez dans vin, 4 ſouvenir deg nn 
leur ene e TY | pup, me 
* Nec facilis vitforia de madidis, [i | / ore, 
left, mero titubantibus.. © | 
Je emen ſi profonde, cliouſte, Aude 6 — 
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+0] 


je weuſſe leu dans les hiſtoires: Ou Atralus ayant CONVIE à 7am profente 
ſouper pour luy ow: a ce Paufanias, qui fur ce 
meſme bx, tua ap eee Macedoine (Roy por- 


rant par ſes belles ale —_ de aue la nourriture, qu il avoir 
rinſe en la maiſon & co dEpaminondas) il 5 fit tant 
ire, qu'il peuſt abandonner ſa beaurs, inſenſiblement, comme le 
corps q une putain buiſſonniere, aux muletiers & nombre d abjects 
ſervireurs de fa maiſon. Et ce que maprint une dame IF, jhoncee 
Pompeio Pi tenuit, 2 


co gu 
* quim C. Caſſio. Caſſnis 
Maryann 1 : Tullius Cimber & nimius erat 


'S tive Epil. 83. 8 — quo 2 
partem in conviyio exi- creditu 
gebat, uſque in horam ſextam ferè dormiebat—— 


officium tamen ſuum, quo tutela urbis continebatur, 
diligentiſſunè adminiſtrayit. 

3 Id. ibid. Tiberius——Coflum fecit Urbis prafe- 
ctum, virum gravem, moderatum, ſed merſum vino 
& madentem: adeo ut ex Senatu aliquando, in quem 
e convivio, yenerat, oppreſſus inexcitabili ſomno, tollere- 


0 Ayant encore; AE cond 8 
plies du vin ir een mn 
Eclog. vi. u. 15 

4 e. Epiſt, 83. De ila C. Cxſris crde, illius 


is ve A AT Fats if Hs 3 uit, 
— emquam fru, qui vinum ferre non 7 Mai 
Sencque a. gite le mot de Cimber, pour n'avoir oſs 
donner à Ceſar le nom de Tjran, comme fait Mon- 
tagne. 

f noyez dans le vin, begapam & chan- 
. e nee en ae 


remarquable; & Montagne, pour nous Tapprendre, a 
tfouvs bon de ſe ſcrvir des paroles de Juvenal, mais en 


les detournant du ſens qu elles en an Je- | 


veal, Sat. xv, 2. 473 48. 
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c priſe fort, de Bordeaux, vers Caſtres, on oft fa maiſon, 
—— = veutve, de _ 2 ſemant des 
— — EIT: — 

ce ſoup & j a Vevidence, 
ell en vint la, de faire declarer au proſne racy: 
ſeroit conſent. de ce faict, en Vadvoiuant, elle promettoir de le — 
& sil le trouvoit bon, delepouke. Uni Un ſien j jeune valet 


Es cee que — na pas fort 3 ex: jesEfcrie 
g meſmes de pluſieurs Philoſophes en b bien mollement: & julſ- 
ques aux Stoiciens il y en a qui conſeillent de ſe diſpenſer quelque- 

cis 2 a boire dautant, & de Senyvrer pour eee a 


* he e RPE nA 07 be f 


Te eee 8 ee de ame, cen, Tat ede & he 
babes | 8 
e » Netrater & 7 


8 Catonir 2406 id zs n n 
, er, elf e Oirtus. + TOOUGHL $4.19 NY 
rus Roy tant renommèé, allegue entre ſes autres toiiange 5 
by 2 ſon frere D * qui ſcavoit 2 coup nie Pow 
boire que luy. Et és nations les mieux reiglees, & polictes, jus 
lay de boire d autant, eſtoit fort en => Tay ouy dire 4 Siluius | 
ee wen: eve, oe que les fore e 
— une. fois le mois, les eſveiller 


es picquer pour les garder de Sengourdir. Et 
SES r ker 


* ft 1 * 17 — 
. 
- 
a 
EX 3% .F 


Gall. row pr Horas, L. iii. Od. a. — 
eee ee, 
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AVIA - CHAP: JE To 
N. eee 2 de oe vice, que . 


Yorognerie, 


man en mes changes - v.. 


te ace eppd, ny 2 3 trouver: — non met 
ile WE "216 
: Un homme avance. en | & en - entrs trois mois principa- Das 
es commoditez, qu il me diſoit luy reſter, em la vie comproir fa, g . 


catte-cy,. & oò les veur-on trouver plus juſtement qu entre les na- 9: 
turelles ? Mais il la prenoir mal. Ee e e 


ſoigneur triage du vin. Si vous fonden voſtre valupté 2 le boite 
2 A la douleur de le boire autre. Il faut 
— err an Pour: eſtte bon beuveur,. il 


A la oh — Les Anciens 
_— —— * 


—_ r- conſtance;, Les Andicns: ene des nuity bag, , 
antieres di ect:exercice;. & V 


dreſſen ſan-ondinaire/ plus large & | ankle . a veu un 1 

Seignaur de mon temps, perſonnage de hautes entrepriſes, & fa «Wicca 

meu ſuccezʒ ka nor, offort, de au ttain de ſes repas communs, ne 

— lots de vin: 88 ne ſe montroit a 
51 & belt aux delpens de nox affaires. Le 

pla, — ee comes pte au cours S 

em employer plus d'cipace. faudroit, comme. des garcons de 
boutique, 9 as rebuler, nulle. occalion- de. boire, & 


avoir 
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avoir ce deſir tousjours en teſte. Il ſemble que touts les jours nous 
racourciſſons Pulage de cettuy-cy: r nos maiſons, comme 
jay veu en mon enfance, les desjeunets, 7 les 1 & les colla- 
tions fuſſent plus frequentes & ordinaires, qu à preſent. Seroit · ce 
qu en rot choſe nous allaſſions vers . Vrayement 
non. Mais ce e de nous nous ſommes beaucoup plus jet- 
ER ue nos peres. Ce ſont deux occupations, qui 
Sentrempeſchent_ en Sha vi Elle a affoibli noſtre 'eſtomach 
dune part: & d autre part ſobriers Gee: nons ride pls Went 
plus damerets pour Fexercice de amour. 

C'eſt merveille des contes que j ay ouy faire 3 mon Feten de a 


— 2 chaſtete de fon ſiecle. Ceſtoit a luy deen dire, eſtant tres advenant 


& par art & e e r - * 1 mae 1 peu & bien, 
& {1 meſloit ſon 18 85 de quelque ornement livres v 

ſur tout Eſpaignols: & entre les Eſpaignols, luy eſtoit 
celuy qu ils nomment Marc n Wy port, il Vavoit: . 
vite +; ng humble, & tres modeſte. Singulier ſoing de Fhonnelt 
& decence de {a perſonne, . & de ſes habits, ſoit à pied, ok dogs: 


val. Monſtrucuſe foy en ſes paroles: & une conſcience: & religion 


en neral, penchant plaſtoſt vers la ſuperſtition que vers autre 
Dome Pour un homme de petite raille, plein de vigueur, & d'une 


ſtature droite & bien proportionnee, d'un viſage agreable, tirant ſur 
le brun: adroit & exquis en touts nobles exercices. ay veu encore 
des cannes farcies de plomb, deſquelles on dit qu il s. exeręoit les 
bras pour ſe preparer à ruer la barre, ou la pierre, ou 4 reſerime: 
&& des ſouliers aux ſemelles 1 pony! ee au courit & a 


: Aaurer. 
33 . hn AN. 
mentateur de Rabelais, c'eſt le goiter, l collation qu on] Angloiſe du veritable Ou Empereur Mayc-Aurole, 


fait quelque temps apres Je diner. Reiner, dit cet habile| nous dit, que ce Livre a tt ecrit originaitemerit en Eſpag- 
Commentateur, vient de recamare, fait de cara qui] nol, & traduit en Italien, en Frangois, en * 2 
ſclon Feſtus fignifioir anciennement le diner. Voyez| L. Auteur, ajoùte - t- il, rache fort relive. 
Feſtus L. iii. ſur le mot cama; 2 L. xvii, ſur celui de paſſer ſon 8 
ſtenſas. L weſt 4 4 „ Teſeloliers: dinner que | Marc- Aurele : mais it 1 Dr 
d advuocats : reſſner que de vignerons: Sonper que de mar- ſe vor que fume papal gui a compel ext vi 
chands : Rabelais, L. iv. c. 46. lui-mime celui de ce ſage Empereur. Cet Eſpagnol, c eſt 
8 Coint & jolt, termes 8 on Nieot | Gurvara,qui ve merit point le mee a 
eln, comprus— Coint, n n ; voir le veritable 
caraQere de Ton Eſprit & Ourrages, 5 
2 Mery Caſalon qui perle de ce Livre dans un petit — Bok ddt GUY RA., 


LDIVRE IL CHAPIHE 17 


Gunter; Du prim Haut il a laiſſe en memoire des petits' miracles. 
b Je Tay veu par deld ſoirante ans ſe moquer de nos es: 
ear ave {a robbe fourrte ſur un cheyal ; faire le tour la table 
b far don podes, ne monrer guete en {a chambre, fans ellancer trois 
ou . l qu en toute 
9 
une province 2 peine y avoit-l une femme de qualite, qui fuſt mal 
- notnmee; AP pon ts" eſtranges privautez, nommẽment ſiennes, 
avec des honneſtes femmes, its Gupgon quelconque. Er de foy, - 
juroit ſaindtemene eſtre venu vierge 4 ſon! mariage, & ſi.ceſtoic apres 


avoir eu 7 aur dela les mons :* deſquelles il nous Ai 
a Haiſſẽ un ptr de ſa main ſuyvant 0677 1 2 
SY ear pile rae Trek 


il bien avant en aage an MD XXVII, qui eſtoir ſon * 
fieſne, fur le chemin de fon rerour Alalie, 
"> HOO A AR Les incommoditez de 14 viedlale, qui , - Le plaifo 


beloing de & refreſchiſſement yent men hero 
„ e Bales er e ke dene 
i ts os los es as os e La chaleur naturelle, di- | 
t les compaignons, lc prent premiere nt attt pieds: celle. : 
9 — renfance. De la elle monte à 1a moyerine region, od elle 
22 long temps, & y produit, ſelon moy, les ſeuls vrais plaiſirs 
de relle: Les autres yoluptez dorment au prix. Sur la fin, 
3 la mode « 2 25 qui va moritant & Sexhalant, ell arrive au # 
goſier; od elle fait derniere poſe.” e ne puis pourtant entendre 2 g 
comment on vienne à 2 le plaiſir de boite outre Ia ſoif, & 
ſe ſborge J. aginatiof' un 'appeti it artificiel, & contre nature. 
Mon 1a: il eſt aſſez empeſchẽ a venir à : 
bout de ce qu pr put ur ſon beſoing. Ma conſtitution eſt, ne 
ave a du bo que pour ine du manger: . e 25 
.C 


Tome II. 
. en n en . 
e W comme nous yerrons en ſon leu. 
n De notre agilits. An + deliberk, acer; 
9 tows . juſtement 20 vegetus. iſe, alaigrets, agilitas, alacritas: Nr. 
premier ſommell Ce. mot nous eſt reſts dans, Trin: ] ig Je de point le ſtile de Montagne. 
„ ee Il y a dans les plus anciennes Editions, des effranges pri- 


Menage. prinſauls, quali conſery dans les dernieres 
wi fn Nie, De rj a fair — . comme on ye xjount hu 
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cauſe le dernier coup le plus Et pare qu en la 
vicilleflc, nous apportons F palais — 2 reume, au altere par 
quelque autre mauvaiſe . meilleux, 4 
meſme que nous avons 11 & Ee. Au moins il ne 
madvient guete, que pour la n ptenne bien le gouſt. 
Anacharlis d eſtonnoit ” que les G _—_— 

lus quantal hay Hy x: Ceſtoit, camme je penſe, 


Al * Es —— 
Eee e e 0 _ 


| EY Paton ny * de bas vin 2 Shai 80k: & 
Ba & fe. VART QUarante de s à ceux qui ant quarante, 
2 . pardonne de Sy: meſler un peu largement en leuts 
convives Tinfluence de 1585 4 es hon Dieu, qui redogne aun 
3 F< Sa 
lit leg ame, comme Par & ics. 
Loix, trouve . 
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Tabu. 
n qſent entre - 
e * 4 
— hy pla: 8 yon Sen I Rene [ 
tout magiſtrat & tout junge Een abſtienne ſur le point d cee de 
8! eee — Aa? 3 
7le jour, temps deu 2 nds prog 1* q 
Leine à fare des des enfane. . UOO DAGHG. 1 ons te hs 168 - 


* 2. 2 1 ws Ty yeovev trois 
— ted OO 16 — rey 


x5 Ceſt à dire, qu on sen abſtienne abfolument, & ton, dran, Fapnge gn ili ſous 
non, 4e le prenne ſobrement, comme on a mis dans 2 Ny 2 , 
les dernieres Editions de Montagne, ob en voulant re- we 1 
dreffer Yexpreffion/ de F Auteur, on a perdu fa penſte; e oougexigs 74 Fame 6a en | 
1 2 4 
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Miirors Hud 78175 5 71 e U dire, quis 


EA ma que trop à faire 4 fe ter en 
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breuvage de vin 
qu ain ie kes birt f. Tg 


Mais ceſt une vieille E plalee ( 
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Fed 


Vin pur con” 


* er, Phloiphe Scion pen device, Ks, none 
nom . 


\; kent ir fig 6 ſcroir,,, Les Ames he 


pour ſe dhe f la force dd em 70, 


S munite adbibet vim ſapientie. 

A combien the waded r e ben , que nous 
avons de nous ? La plus reiglbe ame du monde, Sis Patfaicte, 
pieds, & à ſe garder © Yemporcet 

foibleſſs De mille il men elt pas ime qui 


terre dle fa 
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bi lor non acc 5 
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ic doit 8: railils un inſtant de fa Vic : & ſe pourtorr nette en 


gie par divers 
accidens. 


miſſe plants au bord d'un recipice, comme un enfant : Nas | 
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les & noſtre raiſon, & à la vertu St e: pour luy appen- 
re e il rougit à la 
honte, il gemit à la colique, ſinon dune voix wn . 1 
tante, au moins d'une voix caſſce & enrouce. | 
Human d ſe nibil-alienum- puter. 
Les poeres qui feignent cou ler poſt cker yas dechage Ga 
ment des larmes, leurs Heros 
Sic fatur lacrymant, oils ele re REIT 
Luy ſuffiſe TS e eee car de les | 
& ll wt pas en luy. Certuy meſme notre Plurarque, 18 55 
: | & e juge des actions humaines, a voir Brutus & whey 
tuer leurs enfans, elt entré en doubte, fi Ia vertu pouvoir donher | 
_ Juſques-la: & ſi ces n avoyent pas eſtẽ: pluſtoſt. agitez 
par quelque autre n. Toutes actions hors les bornes ordinaires 
font ſubjectes à ſiniſtre interpretation: d autant que noſtre gouſt 
Gib. non plus à ce e au deſſus de luy, + dud hog 
Ous. 1 175 
_ Laiſſons cette autre Sette, * Kilt expreſe. profeſſion de Gitnk 
2 L Mais quand en la Secte meline * eſtimẽ fe la plus molle, nous oyons 
— ces yantances de Met — e Fortuna, argue cepi: om- 
nuſiue aditus mor intercluſ at A. afpirare now poſer: a ene 4. 
 naxarchus, par Tordonnance de Nicocreon tyran | 
dans un vaiſſeau de pierre, f aſommé 4 coups — ne 
ceſſe de dire, Frappez, rompez, ce weſt-pas 8 arte 
que vous pilez : Quand nous, oyons nos martyrs, crier au Tyran au 
milieu de laflamme, ** Ceft. afſez roſti de ce cofti-Ia, bache-le, 
t, e if ROS; Gd nom ene Jig 
7 3 35 HIT U dhl 2, Cet 
. ee ge-: 2 | 
Ce welt point 1 le vrai fens des paroles de Terente. _'n Jo para, je 66 dompus, 6 Form: je 


ne zen ſert ici que pour exprimer ſa penſce, remfecher de venir julqu'd 
par une libert6 qui lui eſt fort ordinaire, e K. Cie, Tuſe. 1. 1. e. 9. 


deja remarqub, & comme le verront tous ceux qui iront | 23 de. n das Vis be 1. 
examiner ſes citations dans leur ſource, ce qu il doivent Sπ]·ðt 58, 59. 
_ faire pouvoir ſentir a beaurs des applications quil 2 Ceſt ce 
en fait à tout moment. ſon Livre i 

5 en a lackant . W 
Egneid. L. vi. . 1. £ 


43 


/Priniznce fait Jive d 8. Lanes, hes 
Yo Neb d 2 
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* 


8 ame eee & ** 
d Antiochus, le-deffier encore, criant dune voir ferme & aſſeurce-: 
 «. Tyran, tu pers temps, me voicy tousjours à mon aiſe: ot oft 
& cette douleur, od ſont ces tourmens, . 
4 ty ſgais-tu- ue cecy ?: ma conſtance te donne peine, que 
c je men ſens ee i el ; 
ce renforce : fay-moy- plaindre, fay-moy-flechir, fay-moy rendre fa tu ö 
ce peux: donne courage à tes ſatellites, & à tes bourreaux: les 
8. voyla defaillis de cœur, ils nen peuvent plus: arme: les, acharne- 
8 sr E a quelque 
| altetation, '& quelque fureur, tant ſainte ar Quand ar- 
rivons a ces Stoiques, mieux eſtre furieux que voluptueux: 
1 8 Cs pos Gb; 
232 enferrs de la douleur que de la woluptt : Quand 
Epicurus entreprend de ſe faire mignarder "th utte, & refuſant le 
repos &. la-fants; que de gayeté de coeur il e les maux: & meſ- 
= les douleurs moins 7 * e e * luiter, & les com- 


% e eee ee 1 gen, faces, eren, hone | 


ee Hit y ST ee > hy 2 A 1755 
Optat aprum, aut fulvum deſcendere monte leanem : 


ge jug qu ce er e ud dee . 
giſte ? Noſtre ame ne ſgauroit de ſon ſi 8 il faut 

qu elle Je quitte, pages pong & prenant le, frein aux dents, qu elle 
emporte & faviſſe ſon homme, ſi . qr apres il seſtonne luy- 
meſme de ſon faict. Comme aux exploicts de la guerre, la chaleur 1 
du combat pouſſe les ſoldats genereur ſouvent à franchir des pas fi fro . 
© hazardeux, qu eſtans revenus a eux, ils en tranſiſſent d eſtonnement 2 5, 2 
les premiers. 3 auſſi les poetes ſont pris ſouvent d admira- . 
ton de leurs es, & ne reconnoiſſent plus la trace, 

Fe: od A * 0 n 2 
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ESSAIS DE MONTATGNE, 


en etix atdeur & manie: Et comme Platoh dict, 
heurte à la porte de la posſie, un homme raffis : 


qu aucune ame excellente ir eſt exempte 


—— tout eſlamement, A DAE Cn Wage 
noſtre propre jugement © 6c difconrs : — ue 
eſt une maniment reg le de noſtte ame, & « — — 


— “7’Ulſ mente ainſi, 
ebe e oe e oft n 4 ods ae quit faut 


3 


8 — 


eſtre hors de nous, nous la traittons: il faut que noſtre pru- 
diente ſoit offuſquee ou par le ſommeil, . = 
— an neee ee. 


; . en 4 fa 


G! Philolopticr © deutet, comme ihe dlett, 1 plis forte "OY 


* m— D Ch > Od 


Ap IT AE ut. 
Couftume de iſle * de c. 


niaiſer & fantaſtiquer, comme je fais, doit eſtre douter: Gat Cet 
aux apprentifs a a & T dehatre, & att cathedrant de reſoudre. 
Mon cathedrant, ceſt Tauthibrité de la volonté divine Jui nous 


reigle ſans contredit, & qui a fon rang au deſſis de ves humaines de 


4ccidens g. vaines conteſtations. Philippus eſtant oneré "main arme fu Polo. 


re: A ſouffrir 


gre la Mort. 


de, quelcun diſoit a Damindas, e les Lacedemoniens aureietit 
en 2 fouffrir, — — 1 Br» 


coup | 

Fogerty. re 

n een 
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Mort de 


ir de la volonte d autruy, la mort de la noſtre. En aucune choſe nous 


ksskis DE MONTAIGNE, 


& ſouvent à rechercher : tout revient aun, ** que Thomme te donne 
& fin, ou qu il la ſouffre, qu il coure an devant de ſon jour, ou wil 
Tartende: D'ou a pg Ceſt tousjours le ſien. En quelque li 
que le filet ſe rompe, il y eſt tout, ceſt le bout de la füge, h * 
La plus volontaire we  Ceſt la plus belle. La vie: deſpend 


ne devons tant nous accommoder e e e La 
reputation ne touche pas une telle entrepriſe, den avoir 
reſpect. Le G e 4 E de-moaris' ens all Lil. 
Le commun train de la gueriſon ſe conduit aux deſpens de la vie: 


on nous inciſe, on nous cauteriſe, on nous detranche les membres, 
on nous ſouſtrait f aliment, & le ſang: un 38 nous 
voyla gueris tout à faict. Pourquoy n'elt la veine du r 
à noſtre commandement que la mediane? Aux plus 


dies les plus forts remedes. Servius le ee 216 ayant 3 
n'y trouva meilleur conſeil, que de sappliquer du em à tuer ſes 


jambes: Qu elles fuſſent ner peer pourveu qu elles ful 
ſent inſenſibles. Dieu —_— conge,” quand il nous 


t mer en tel eſtat, que le vivre eſt — rey Oeſt 
abi ie Sele, un menge ate MI. e Les Sto- 


iciens diſent, que ceſt vivre convenablement 2 nature, pour le ſage, 
4 { departr de Ia vi, encore qu il ſoit en fan June, 1 sil le fact 
opportunẽment: Et au fol. de maintenir fa vie, N — 
ſerable, pourveu qu'il ſoit en la plus grande E 
diſent eſtre ſelon nature. Comme je n offenſe denkende 
contre les larrons, quand j emporte le mien, & que je coupe ma 
bourſe: ny des boutefeux, quand je Tolls wy mon bois: Auſſi ne ſuis- 
je tenu aux loix faictes contre les meurtriers, pour m avoir oſtè ma 
vie. Hegeſias er enen . auſſi la 


? \ , ; "A con- 
20 e N, rei, vn ad am : e n 
"nos. Sener. Epiſt. 69. { Hiftor. L. xxv. c. 3. & Sunne, De illuſtribus Gramma- 


17 Optima of (Vers) gu Pat: Seve. 2. 2e ticis, cap. 2. & 3. dont voici les propres termes: Servi 5 
„ 1 Salt has, cogitantu : ne nme cus impatiens, eons fil 


vixers. - 
15 e k Gi amg. Ak, 
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ILIVRE HI CHAP. In. 90 
condition de la mort devoit dependre de noſtre eſlection. Et Dio- 
es rencontrant le Philoſophe Speuſippus aMige de longue hydropi- 
e, ſe faiſant porter en littiere: qui luy elcria, Le bon ſalut, Diogenes : 
„A toy, point de ſalut, reſpondut-il, qui. ſouffres le vivre eſtant en tel 
eſtat. De vray quelque temps apres, Speuſippus ſe fit moutir, en- 
nuyẽ d'une ſi penible condition de vida. | 
. Mais cecy ne s en va pas fans contraſte : Car pluſieurs tiennent, que, wr win: 
nous ne pouvons abandonner cette garniſon du monde, ſans le com- 4 ow, 6 
mandement expres de celuy, qui nous y a mis; & que ceſt à Dieu, qui ju” 
nous a icy envoyez, non pour nous ſeulement, ains pour {a gloire & 
ſervice d'autruy, de nous donner conge, quand il luy plaira, non 2 
nous de le prendre: Que nous ne ſommes pas nays pour nous, ains 
auſſi noſtre pais : les loix nous redemandent compte de nous, 
pour leur intereſt, & ont action d homicide contre nous. Autre- 
ment comme deſerteurs de noſtre charge, nous ſommes punis en 
laue monde s e BETS 
b Proxima deinde tenont meſti loca; qui fibi lethum 
Inſontes peperere manu, luctmque peroſß . 
% V ö 
Il y a bien plus de conſtance à uſer la chaine qui nous tient, qua 
la rompre: & plus d eſpreuve de fermete en Regulus qu en Caton. 
Ceſt Vindiſcretion & L impatience, qui nous haſte le pas. Nuls acci- 
dens ne font tourner le dos à la vive Vertu: elle cherche les maux 
& la douleur, comme ſon aliment. Les menaſſes des tyrans, les 
gehennes, & les bourreaux, Taniment & la vivifient. A 
* Duris ut tlex tonſa bipennibus, 8 
Nigre feraci frondis in Algido, _ - 
Per danma, per cedes, ab ipſo 
Et comme dict autre: 8 1 70 
ONES. D . 15 


— 


: 
5 


s Id, dans la Vie de Spenfippre : og 3. | propres mains. Znud. L. vi. J. 434, Ge. 
17 14, ibid. Voyez cy · deſſus ce qui a Et . e - Comme un Chene de 1 Y . 
ſur la mort de ce Philoſophe, p. 64. Tome I. a ha note, 14. fertile Mont Algide, qui ẽbranché à coups de hache, tire 
b Immediatement apres, on trouve Vendroit od pa- [de nouvelles forces du fer qui le bleſſe. Horar, L. v. 
roiſſent accablez, de triſteſſe ceux qui exempts de ow Od. 5. of: . GGG. *: 8 


mais degoũter de la vie, ſe ſont donne kk mort 


. 
we wy J i * A - 


ESS AIS DE. e pure eee 
Non efÞ ut putas virtus, 
1 ſed mali . 9 ws 
Obſzave, nec fe verrere dc rerro dave. 12005 / 
5 * Rebus in adverſi- facile eft contenmere mortem. | We 3 
Fortths alle facit, qui mi e fore $4 4-1 ITN 
| Ceſt le rolle de la mos? + 21 1 de Saller tapir dans 
un creux, ſous une rombe maſſive, pour eviter les coups de la for- 
_ Elle ne rompr mfr os train, owes. © +. 
faſſe 
Si frattus illabatur orbit, 

Impavidam ferient ruihie. 
Le plus communement, la fuitte qauttes inconveniens nous pouſſe 
2 cettuy-cy. Voire quelquefois la fuitte de la mott, faict que nous 
y conrons : 4 

| Hic, rogo, non furor if, ne moriare, mori ? | 
Comme ceux qui de peur du precipice sy lancent eux-· meſmes. 
©» multos in ſi ericula mifit 
Venturi timor ipſe 445 s : f mus i, 1 
Qui promptus metuenda pati, þ comme om 


; Er Ferre e. W 
Oe adio mortis formidine, vitæ 
Percipit humamos olium, Tncifque vidende, 
Ut fibi conſtiſcant mærenti pekkore lethum, 
Obliti fomem curarum hunt eſſe timorem. 
Platon en {es loix ordonne ſepulture i 


gnominienſe 4 c rr | 
prive ſon plus proch & plu * Fes eſt e f 
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Sepulture ig- 
nominieuſe or- 
donnee pour 
ceux qui-s'e- 
© Foient tuex eux- 


memes. 


ert Martial . l. B 


d Ah mon Pere, is Vertu ne code pas comme | 
vous croyez, à craindre la vie, mais à reſiſter aux plus 


grands maux fans tourner le dos & prendre la fuite. Se- gens dans 
nec. Thebais : Act. 1. /. 190, & 


e Dans Vadverſite il eſt aiſe de mepriſer la Mort: mais 
celui qui dans cet etat peut ſupporter ſon malheur, a 
beaucoup plus de courage. Martial, L. xi. Epigr. 57. of. 
17, 16, Il y a dans Martial, Fortiter ille facit, &c. 

f Que le Monde en pieces vieanc à tomber ſar elle 
F Horke.. L. 
wi. Od. 3. . 7, 8. 

[4 tad add __ 
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1 
3 ta alk Sale en un ns aveair a pouſle bi | 
de grands ' L'romme le — 
Ceſt celui qui pret J ſouffrir les maux Age l n. 
loanent actuellement, fait trouver le moyen de les Goig- 
"I 8 an CARR ſi 

i Les es con t un 
| d&gotit de la vie, par la peur Kn 
en viennent a fe detruire triſtement eux - memes, fans 
longer que cette „ 
Cucret. L. iti, /. 79, &. 

1 D Liedl, L. . p. 88d. 


LIVRE H. CHAP. HI. 257 
vie, & du cours des deſtinces, non contraint par jugement public, 
ny par quelque triſte & inevitable accident de la fortune, ny par 
une honte inſupportable, mais par laſchete & foibleſſe q une ame 
craintive. . | I... | 
Et Vopinion qui deſdaigne noſtre vie, elle eſt ridicule: Car enfin api: 4 ts | 
ceſt noſtre eſtre, Ceſt-noſtre rout. Les choſes qui ont un eſtre plus „ 
noble & plus riche, peuvent accuſer le noſtre: mais c eſt contre na- 
ture, que nous nous meſpriſons & mettons nous meſmes a noncha- 
loir: Ceſt une maladie particuliere, & qui ne ſe voit en aucune autre 
creature, de ſe hayr & deſdaigner. Ceſt de pareille yanite, que nous 
deſirons eſtre autre choſe, que ce que nous ſommes. Le fruict d un 
cel deſir ne nous touche pas, d autant qu il ſe oontredit & s empeſche 
en ſoy: celuy qui deſire d eſtre faict d un homme Ange, il ne faict 
rien pour luy: Il uren vaudroit de rien mieux, car n eſtant plus, qui 
ſeresjouyra & reſſentita de cet amendement pour luy : ö 
Debet enim miſere cui forte egrique futurum eff, 
Iyſe Ken eſſe in eo tum tempore, cùm male poſſit 
RR root een 


— 


8 


La ſecurité, l indolence, "Yimpaſſibiliee, la privation des maux de 
cette vie, que nous achetons au prix de la mort, ne nous apporte 
aucune commodité. Pour neant evite la guerre, celuy qui ne peut 
jouir de la paix; & pour neant fuit la peine qui na dequoy ſavourer 
le repos. $ = NT Crna” 1 
Entre ceux du premier advis, il y a eu doute ſur uelles 
occaſions ſont aſſez juſtes, pour faire . homme . cue 2 , 
de ſe tuet: ils appellent cela, her dag. Car quoy qu ils di- nw omen. 
ent, qu il faut ſouvent mourir pour cauſes legeres, puisque celles 
qui nous tiennent en vie, ne ſont gueres fortes, ſi y faut: quelque 
meſure. Il y a des humeurs fantaſtiques & fans diſcours, qui ont 
pouſſe, non des hommes e eee des Peuples à 
24 We H on B 8 cs 6 2 12 | f ſe 


* ä 1 le, forte raiſunghle. Celt leren dane & 


ſere, ſubũſte en perſonne, juſtement dans le temps qu'il }ſexyoient les Stoiciens en ce cas -A. Voyez Diogent= : 
Fut Jul arriyer du mal.  Ageres. L. ii. . 874, Oe. | Lacres dans h Vie de Zenon, L. vii. Segm. 130. & les | | 
- | h | Obſervations de Menage ſur cet cadroit, p. 311, 312, 


ſons en outre, des vierges Mileſiennes, que par une 
furieuſe, elles ſe pendoient les unes apres les autres, juſques à ce que 


ESS AIS DE MONTAIGNE, 
ſe deffaire. Jen ay allegue par cy-devant des exemples: & nous li- 
8 conſpiration 


le magiſtrat y pourveuſt, ordonnant que celles qui fe trouveroyent 


ainſi pendues, fuſſent trainees du meſme licol toutes nuts par la 
ville. Quand Threicion preſche Cleomenes de fe tuer, pour le 
- mauvais eſtat de ſes affaires, & ayant fuy la mort plus honorable 


en la bataille qu'il venoit de perdre, d'accepter cette autre, qui luy 
eſt ſeconde en honneur, & ne donner point loiſir au victorieux de 
luy faire ſouffrir ou une mort, ou une vie honteuſe: Cleomenes 


dun courage Lacedemonien & Stoique, refuſe ce conſeil comme 


laſche & effemine : Ceſt une recepte, dit- il, qui ne me 


t 175 ja- 
mais manquer, & de laquelle il ne fe faut ſervir tant qu'il y a un 


Jule 


nous doit ac- 
compagner ef- 
perance, 


doigt d'eſperance de reſte : que le vivre eſt quelquefois conſtance & 
vaillance : qu'il veut que ſa mort meſme ſerve à ſon pais, & en veut 
faire un acte d honneur & de vertu. Threicion * fe creut des: lors, 


& ſe tua. Cleomenes en fit auſſi autant depuis, mais ce fut apres 


avoir eſſaic le dernier point de la fortune. Tous les inconveniens ne 
valent pas qu on vueille mourir pour. les eviter. 14 
Et puis ayant tant de ſoudains changemens aux choſes humaines, 
ſc a juger, a quel poinct nous ſommes juſtement au bout 


il eſt malaiſe a 
de noſtre eſperance: 7 
n ® Syerat & in ſevd vittus gladiator arend, _ 

. .-- Sit, licet infeſto pollice turba minax.', _ 


3 | 


Toutes choſes, diſoit un mot ancien, ſont eſperables à un homme 


pendant quil vit. Ouy-mais, reſpond Seneca, pourquoy awray-je 
22 7 970 


teſte cela, que la fortune peut toutes choſes pour celuy. qui 


e vivant, que cecy, que fortune ne peut rien ſur celuy qui ſcait 


15 Plutarque, eee ee | 


cle Des MiLESIENNES. 


14. de la Traduction d'Amyot. 


ung | - mourir ? 
23 1b. ibid. c. 15. „ i 
m Le Gladiateur vaincu conſerve encor quelque eſpoir 
ſur Varene, quoique le Peuple paroiſſe diſpoſs a le faire 
24 Omnia homini, dum vivit, ſperanda ſunt: Mor 
rapport par Seneque, Eff. 30. it 7 5 
25 Ego cogitem in eo qui vivit, omnia poſſe fortwnam, 


— ICTs. 


2% Ou plitdt, Therycion: car Plutarque do tout 
cect eſt pris, le nomme ©npuxioy. a 


21 Plutarque dans la Vie d'Agis & de Cleomenes: ch. 


22 Onpuxior ev dvd, 37s Tparo Los 
ralf dre hve KMνẽZs kur, Taped 
Toy aiyiany, lepa EU $avriy. Id. ibid. * 
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nei ſuo ſuperſies fut. 


ſeulement, qui es 
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prochain, tout un 


cours il ny 


* 


voit avoir aucune 


. mourir? On voit Joſephe eng ge en un f. apparent ge & f. 
* peuple 7 ellevs contre luy, que par dif- 


reſſoutce: toatefois eſtant, comme 


29 


il dit, conſcille fur ce point, pat un de ſes amis de ſe deffaire, bien 


luy ſervit de s opiniaſtrer encore en Velperan 
tourna outre toute raiſon humaine cet accident, 


delivre fans aucun inconvenient. 


Et Caſſius & Brutus au conttaire, ach 


ques de la Romaine liberte, de l 
la precipitation & temerite,: 
Toccaſion. A la 1 
deux fois de ſe donner de l 
du combat, qui ſe porta 


- veu cent lievres ſe ſauver ſous les 


” 


* Multa dies variiſque 


ce: car la fortune con- 


ſi qu il sen veid 


verent de perde e les reli- 


laquelle ils eſtoient protecteurs, par 
dequoy ils ſe tuerent avant le temps & 
journce de Seriſolles Monſieur d Angui 
te dans la 
en Tendroit ou il eſtoit: & cuida par 
precipitation ſe priver de la jouyſſance d une ſi belle victoire. Jay 


eſſaia 
deſeſpere de la fortune 


: / 


dents des levriers: Aliquis car- 


onthe Weit Rettulit in melius, -niultos alterna reviſens 1 


eviter une pire mort, il y 


o 1 1 
ce »* * — CY 'S 4 1 , -* 
6 bh 


PR g'* 1 wy 3 * Je) 7 
\ : J 914 
26 En 1744. 


Tel a furvecu à ſon Bourreay./ Swet.”Epiſt.: 13. 


o Le temps par ſes differentes revolutions a change |** efle calcuſorum à ſtillicidio veſicæ: 
pluſieurs choſes en mieux, & la Fortune inconſtante ]! tertium corum huz in capite 


s eſt jouce de bien des gens qu elle a enſuite remis en 
bon &tat. A@neid. L. zi. vf. 425, & | 
. 27:Dans I Edition des Efſais de 1588. 


m 7 2. 
Pline dit qu'il n'y a que trois ſortes de mala — 


on aye accouſtume de ſe tuer: la plus 


| _ fre de toutes C eſt la pierre à la veſſie, quand Furine en 
- eſt retenus: la ſeconde, la douleur d eſtomach: lu tierce, 


k douleur de teſte. C 1a.une:tradution afſoxfidells de: 


Pline dit qu'il n'y a que trois ſortes de maladie, pour leſquelles 
eviter on aye droit de ſe tuer: La plus afpre de toutes, Ceſt la 
pierre à la veſſie, quand Furine en eſt | rerenue. Seneque, celles 
t pour long temps les offices de Fame. Pour 
en a qui ſont d advis de la prendre à leur 
poſte. Damoctitus chef des AÆtoliens ment priſonnier 4 Rome, 


# al trouva 
: I | - inde, « De hoc 
tamen Judicavere avi experimento, aſpetrimos cruciatus 
ximum ſtomachi, 


| Eden ob dios 
** ferms morte conſeitd: L, xxv. c. 3. On ne ſe ruoit 


qu il 


Auteur on avoir accouſiume de ſe tuer pour fe deliurer de 
lun ds ces trois maladies, lui a fait dire dans la ſuite, 


Polen de Pline, qui aprds avoir dit, qu'on peut regarder 
| comme une eſpece de folie, de determiner quelles ſont 


en avoit droit de ſe tur pour cis. 


Raiſons qui 
beuvent porter 
à ſe donner la 


| trouva moyen de nuict d'eſchapper. Mais ſuivy par ſes gardes, a 
vant que ſe laiſſer reprendre, il ſe donna de Ftlode 2 le 
corps. Antinoiis & Theodotus, leur ville d Epire reduitte a Vex- 
tremité par les Romains, furent dl adyis au peuple de ſe tuer tous. 

Mais le conſeil de ſe rendre pluſtoſt, ayant gaigné, ils allerent 
chercher la mort, ſe ruants fur les ennemis, en intention de frapper, 

I non de ſe couvrir. 316 LEST art ft; ITS 

Mort ff: Lille de Gore forcee par les Turcs, il y:a:quelques/annces, un 
— Sieilien qui avoit deux belle alles preſtos a Pe les tua de ſa 
main, & leur mere apres, qui accourut à leur mort. Cela faict, 
ſortant en rue avec une arbaleſte & une arquebouze, de deux coups 
4] en tua les deux premiers Turcs, qui s approcherent de ſa porte: 

Se puis mettant l eſpee au poii calls meſler furieuſement, od il fut 
ſoudain envelope & mis en pieces: ſe ſauvant ainſi du ſervage, = 
pres en avoir delivre les ſiens. Les femmes Juifves apres avoir faict 
circoncire leurs enfans, s alloient precipiter quant & eux, fuyant la 
cruautè d Antiochus. On nta conte qu un priſonnier de qualite, 
eſtant en nos conciergeries, ſes parens advertis qu il ſeroit certaine- 
ment condamnẽ, pour eviter 5 Wee ry apoſterent un 
Preſtre pout luy dire. que le ſouvrrain remede de ſa delivrance 
FIR 8 5 ſe recommangat Si tel Sainct, avec ES 42 & 

qu il fuſt huict jours fans prend aucun aliment, quelque deffaillance 
& foibleſſe qui dentiſt en ſoy. Il Len creut, & par ce moyen ſe 
deffit, fans y penſer, de {a vie & du. danger. 


re te confine Libo kn agen he g rr, kalen qu 
Neves de %. ckattendre la main de la juſtice, luy diſoit * que c eſtoit proprement 


* faire affaire d autruy que de de fa vie, la remettre en- 
tre les mains de ceux qui la viendroient c trois ou quatre 
jours apres; & que cls it ſervir ſes ennemis, de . garder ſon lang 
pour leur en faire curèe. CE Ne Ne a Tet 
Mort cor Il ſe lit dans la Bi | "anal 5 . | 
dates . II ſe lit dans la Bible, que Nicanor perſecuteur de la Loy de 
12 21 Petite Ile 4 TOcddent de celle de Malte; dent cle 
$2 Qaud te, inquit, deledat alimum negotuum agere? 
8, Senec, | . 2 $f ID © 


Epi. 70. 


e Tie-Live: L. Xrrvil. c. 
: #5 Feſerv : Tit. Liv; L. Ar. c. a6, 
20 H. ibid. | 


LIVRE IL CHAP. HI. 31 

Dieu, ayant  cavoye ſes fatellites pour ſaiſir le bon vieillard Raſias, 
ce bon homme ny veiſt plus dordre, ſa porte brullte, ſes ennemis 
preſts a le ſaiſir, choiſiſſant de mourir genereuſement, pluſtoſt que de 8 
venir entre les mains des 1 be de 4 us maſtiner contre 
lhonneur de fon „u qui ppa eſpee: mais le 
coup la 3 eſte bien aſſenẽ, il courut ſe preci· 
piter 1 dun mur, au travers de la troupe, laquelle s eſcar- 
tant & luy faiſant place, il cheut droictement fur la teſte. Ce neant- 
moins ſe ſentant encore quelque reſte de vie, il Falluma ſon cou- 
rage, & s eſlevant en pieds, tout enfanglante & charge de coups, & 
faucant la preſſe donna juſques a certain rocher couppe & precipi- 
teux, ou nen pouvant plus, il print een de ſes playes à deux 
mains ſes entrailles, les deſchirant & froiſſant, & les jetta 2 travers 
les pourſuivans, appellant fur eux & atteſtant la vengeance di- 
vine! 1 lei 
advis, C eſt celle qui ſe faict à la chaſtetẽ des femmes; d autant qui — 7 
y a quelque plaiſar corporel. naturellement meſle & à cette Femme. 
cauſe, le diſſentiment n'y peut eſtre aſſez entier; & ſernble que la 
force ſoit meſler a quelque volonte. L hiſtoire Eccleſiaſtique a en 
1 pluſieurs or de pwn gee qui appellerent 

mort à garant contre les outrages que les tyrans preparojent 4 
leur 1 Pelagia . Sophionia, — deux ca- 
noniſces, ee precipira eber ea avec {a mere & ſes ſcœurs, 
pour eviter de nes ſoldats: & cette · cy ſe tua aufh 
ir e 
Il nous ſera 4 Tadventure honorable aur ſiecles advenir, qu un . 
ſgavant antheur de ce temps, & notamment Pariſien, ſe met en peine Done: eſs 
de perſuader aux Dames de noſtre ſiecle, de prendre tout jour e 
autre party, que d entrer en horrible conſeil d'un tel deſeſpoir. Te — 1 4 
ſais "marry. qui ma ſceu, pour meſler 2 ſes contes, le bon mor 
que ſapprins à Toulouſe dune femme, paſſee per les mains de qucl 


. ney 


_ 33 IN, Macabbcs, ch, xiv, of. 37 - L“ 2 
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 ESSAIS DE MONTAIGNE, 
ques ſoldats: Dieu ſoit loiie, diſoit-elle, qu au moins une fois en 
ma vie, je men ſuis ſoulèe ſans peché. A la verit ces cruautez ne 
ſont pas dignes de la douceur Francoiſe. Auſſi, Dieu merey, noſtre 
air Sen voit infiniment purge depuis ce bon advertiſſement. "Suffic 
qu elles dient Nenny, en le faiſant, ſuyvant la regle ** du bon Marot. 
un f.. LHiſtoire eſt toute pleine de ceux qui en mille fagons ont chan- 
[en bane" E 2 la mort une vie peneuſe. Lucius Aruntius ſe tua, ** pour, di- 
oit-il, fuir & PFadvenir & le paſſe. Granius Silvanus & Statius 
Proximus, apres eſtre pardonnez par Neron, ſe tuerent : ou pour 
ne vivre de la grace dun ſi meſchant homme, ou pour neſtre en 
peine une autre fois dun ſecond pardon: veu fa facilite aux for 
cons & accuſations, à fencontre des gents de bien. Spargapizés fils 
de la Royne Tomyris, priſonnier de guerre de Cyrus, employa a ſe 
tuer la premiere faveur, que Cyrus luy fit de le faire deſtacher: 
n ayant pretendu autre fruit de ſa liberté, que de venger ſur ſoy la 
honte de ſa prinſe. Bogez gouverneur en Eione de la part du Roy 
Xerxes, aſſiegẽ par Varmee des Atheniens ſous la conduitte de Ci- 
mon, refuſa la compoſition de sen retourner ſeurement en Aſie a 
tout ſa chevance, impatient de ſurvivre à la perte de ce que ſon 
maiſtre luy avoit dome en garde: & apres avoir deffendu juſqu's 
extremitè ſa ville, ny reſtant — que manger, jecta premierement 
en la riviere de Strymon tout for, & tout ce dequoy il luy ſem- 
bla lennemy pouvoir faire plus de butin. Et puis ayant ordonné 


— 
” 
——ä—ñ4—ä. .iöGa . — — 


allumer un grand bucher, & d eſgoſiller femmes, enfants, concubines 
& ſerviteurs, les meit dans le feu, & puis ſoy-meſme. > 
ae: renee: Ninacherucn ſeigneur Indois; ayant ſenty le premier vent de la 
Legs, din. deliberation du vice-Roy Portugais, de le depoſſeder, ſans aucune 
| cauſe apparente, de la quil avoit en Malaca, -pour la donner 

au Roy de Campar, print 4 part ſoy, cette reſolution: II fir dreſſer 

un eſchaffaut plus long que large, appuyẽ ſur des colomnes, royalle- 

ROI: . „e e ment 


54 * n ; KEE 4d 4 N — 13 1% 43 $+ e a as, IN... 4 . ; 

34 Ceſt à dire, de la dauctur de nos Dames Fran-. e e &; inflantia. Hae vatis in 
IDE; i Tmewm . Ts hn b, vie un 
5 Dans une Epigramme intitulde, De, oꝶ e- n= 47 Davie, Hanel. Li i ſub . 

« S: <7 | : 


& qui commence ainſi: | 22 Herodes. L. 1. p. 98. 
Un dus nam avec un dur ſourire, G 5 Bins: Herodot, L. vii. p. 45g. 0 


5 


— 


* % 9 


. 
— 


LIVRE H. CHAP. III. 33 
ment tapiſſc, & ornt de fleurs, & de parfuns en abondance. Er 
puis, 2 veſtu d'une robbe de drap dor chargee de quantite de 

pierreries de hault prix, ſortit en ruè: & par des degrez monta ſur 
eſchaffault, en un coing duquel il y avoit un bucher de bois aro- 
matiques allumé. Le monde accourut voir, a quelle fin ces prepara- 
rifs inaccouſtumes. Ninachetuen remontra d'un viſage hardy & mal 
content, Hobligation que la nation Portugaloiſe luy avoit: combien 
f idelement il avoit yerſe en ſa charge: qu ayant ſi ſouvent teſ- 
moignẽ pour autruy, les armes a la main, que Thonneur luy eſtoit 
de beaucoup plus cher que la vie, il n eſtoit pas pour en abandon- 
ner le ſoing pour ſoy- meſme: que fortune luy refuſant tout moyen 
de Soppoler a [injure qu on luy vouloit faire, fon courage au moins 
luy e de sen oſter le ſentiment: & de ne ſervir de fable au 
E & de triomphe a des perſonnes qui yaloient moins que 
Iuy: ce diſant il ſe jetta dans le ſ eu. 
_ * Sextilia femme de Scaurus, & Paxea femme de Labeo, pour „ 4 
encourager leurs maris a eviter les dangers, qui les preſſoient, auf . {s mor 
quels elles n'avoyent part, que par [intereſt de Faffe&tion conjugale, hu, lub 
engagerent volontairement la vie pour leur ſervir, en cette extreme fa. _ 
neceſlite, d exemple & de compagnie. Ce qu elles firent pour leurs 
maris, Cocceius Nerva le fit pour ſa ie, moins uti , mais 
de pareil amour. Ce grand Juriſconſulte, fleuriſſant en ſanté, en 
richeſſes, en reputation, en credit, pres de n e neut autre 
cauſe de ſe tuer, que la compaſſion du miſerable eſtat de la Choſe 
publique Romaine. *. „ 1 

Il ne ſe peut rien adjouſter a la delicateſſe de la mort de la wr ach 
femme de Fulvius, familier d Auguſte. 18 ayant deſcouvert, mew un. 
qu'il avoit eſventẽ un ſecret important qu il Iuy avoir fie: un ma- 
tin qu'il le vint voir, luy en fit une maigre mine. Il sen retourne 
au logis plain de deſeſpoir, & dict tout piteuſement à ſa femme, 
qu eſtant trombe en ce malheur, il eſtoit reſolu de ſe tuer. Elle 
tout franchement, Inu ne feras que raiſon, ven u ayant afſez ſou- 


Tome II. 
% Hair. Annal. I. W. I. 4+ Platarque, Du map parler, ch. ix, dela Traduction 
4 Tait. Anna L. vi. EE 7 COR, I SR 6 GER 


*. 


clud que E are i forme 
propres Tis Les ennemis les en aurdient en honmeur, 
. Con- 
viant ceux qui approuveroient ſon advis, d prendre un bon 
ſouper, e Bat he tay; ou avoir fuit 
chere, ils boiroyent enſemble de e eee breuvage 
qui delivrera * nes corps des wurents, nos ames des injures, nos 
yeux & nos oreilles da ſemmmert de zant de villains maux, que les 
-vaincus ont 2 ſouffrir des vainqueurs tres cruels & offtencez. Jay, 
«difvir4l, mis ordre qu il y aura perſonnes propres à nous jetter dans 
un bucher au devant de mon huis, quand nous ſerons expirez. 
Aſſen approuverert vere fume wefolution: pea J imiterent. Vin 
ſept Senatrurs le ſuvnent: & upros avoir d eee NN 
vin cvtte faſchwaſe wenſto, finirent Jour » . 

& s errmeettibrafians ape awroir 
hour puls: des uns fexetirerententenrs 8 
eſtre ænterroꝝ dans fe fon de Vibius avec uy: 8c æurent cou 
Tune ſi longuo, da wapeur , du win pant enpé les weine, 8 
retardant effect du poiſon, qu aucuns furent à une heute res de 
veoir les ehnemis dans Capous, Jui fur emport le bendemain, & 

' _ #encoutit les milan quiils a” t. i cherement toy. = 
cr; Nuurea Jubellius, um autre wiroyen ® de la, be 1Conſal Fulvins 
Een, Gn. Tetra de cette Home tboutlatic wil avoir facte lie weux 
 {«! . cents Wingtond Serretrs, Te rappella ferme pariſon mom, 4c 
— VajantWreſlet e e 


4 meh. Lin 1 | Te 2/20 Ones es. 46h ones 
ane ar ike ee oy L. xxvi. c. 15. 


Tit. Liv. ibid, Me quoque "a actidi, we 
Tims, . many . e da = 
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LIVE UD CHAP. Nt" 

> autres, os fro „ puiſt, nanter Fever "1am beaucoup phus 

waillant howne que toy. Fulvius te defdaigrant, comme inſenſt : 
auſſi que ſr Theure | venoit de recevoir leihe de Rose contraires 
2 Vinhumanite de ſon execution, qui luy livjene les mains: Jubellius 
continua: - Puis que mon pals prins, mes amis mort, & ayant 
occis de ma main ma femme 8 mes enfants, pour les ſeuſtraire 2 la 
. ˙ 
— tirant un glaive, qu il avoit eaché, Sen donna au 
travers la ae, e renverſe, mourant aux pieds du Conful. 

* ville aux Indes, Aer de S 

hurent vigoureuſernene D iy r 

do come e & eee eee ee 


leur ville, en deſpit de fon humanite. Nouvelle guerre: : es enne - 
mis combattoient pour les ſauver, eux pour fe perdre, & faiſojent 


pour garentir pou us, m ae e * 


fa vie. 


pit Cronin Res, „ [ 

monccas les Gmenes &: des enfants 3 4. bois & 
mariere propre à prendre feu ſoudainement, laiſſe cinquante 
jeunes hommes dene eux pour Fexecution de pe reſolution, fei- 
rent une ſortie, ou ſuivant leur veru, a faute de pouvoir vaincre, 1156 85 | 
wank dmg Les cinquante, apres avoir maſſacre toute ame vi- 


leur ville, & mis le feu en ce monceau, 
eee le Ie en un Rar fil 


2 toſt, que doulourewr & honteux: & montrant aux ennemis, 
. voulu, ils euſſent eu auſſi bien le jo 


arches þ dane comune bs avolens cu * bi leur 


2 Dire do Sl L. W. c. 18. 
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Mort teme- 


rare des Aby- 


deens, 


Mort deſirte 


pour Peſperance 
an plus grand 


* 


ESSAIS DE M 
fraſtratoire & hideuſe, voire & 


en bon nombre, y furent ſu 


mortelle à ceux, qui amorſez 
par la lueur de Tor coulant en cette flamme, s en eſtants approchez 


uez & btuſlez: le reculer leur eſtant 
interdict par la foulle, qui les ſuivoit. e no chiarfenſl 


Les Abyd&ens.preſſez par Philippus, ſe reſolurent de meſines: 


? * 


mais eſtans prins de trop court, le Roy qui eut horreur de voir la 


eee temeraire de cette execution (les threſors & les meu- 
les, qu ils avoyent diverſement condamnez au feu & au naufrage, 
fGaiſts) retirant ſes ſoldats, : leur conceda trois jours a fe tuer, avec 
plus d ordre & plus a Paiſe : leſquels ils remplirent de ſang & de 
meurtre au dela de toute hoſtile cruaute : & ne sen ſauva une ſeule 


perſonne, qui euſt pouvoir ſur ſoy. II y a infinis W de pa- 


reilles concluſions populaires, 


ui ſemblent plus aſpres, 


autant que 


effect en eſt plus univerſel. Elles le ſont moins que ſeparèes. Ce 
ue le diſcours ne feroit en chacun, il le fait en tous: Vardeur de 

de la ſociete raviſſant les particyliers jugements. e 
Les condamnez qui attendoyent execution, du temps de Ti- 
bere, © perdoyent leurs biens, & eſtoyent privez de ſepulture: 


ceux qui J anticipoyent en 


G 


ſe tuants cux-meſmes; eſtoyent enterrez; 


- & pouvoyent faire teſtament. Mais on deſire auſſi quelquefois la 


72 In Dein quùm aurum argentiimque cumulo rerum 


Quo ſpatio plura facinora in ſe victi ediderunt, quàm 
infeſti edidiſſent victores: nec niſi quem vincula, aut |: 
alia neceſſitas mori prohibuit, quiſquam vivus in po- 


mort pour leſperance d'un plus 


Paul, eftre diſſoult, pour eſtre avec 


grand bien. Je deſire, dict Saint 


Jeſus Chriſt : &, Qui me deſpren- 


dra de ces liens? Cleombrotus Ambraciota ayant leu le Phedon de 
Platon, entra en ſi grand appetit de la vie advenir, que {ans autre 


occaſion il s alla precipiter en la mer. Par ou il ap 
ons deſeſpoir cette diſſolution yolontaire, a 


8 nous appell 


laquelle la chaleur de Veſpoir nous porte ſouvent, 


. n 


tranquille & raſſiſe inclination de jugement. i 


pert combien im- 
& ſouyent une 


„ Damnati, publicatis bonis, ſepulturi prohibeban- 
tur: eorum qui de ſe ſtatuebant, humabantur corpora, 
manebant teſtamenta, pretium feſtinandi. Tucis. An- 


i nal. L. vi. 7 


3. E | ö P I . Ch, I, | . 5 | 
IE OP: 46: 
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reftarem Hoſtium pet. Ti. Liv. I. II c. 17, K 18. 


1 


ait, cm nihil ei accidiſſet adverſi, & muro ſe in mare 


enen 102%, 
+ Jacques du Chaſtel Eveſque de Soiſſons, au voyage douttemer 8 eee 
ne fit Sainct Loys, voyant le Roy & toute armee en train mg 
revenir en France, laiſſant les affaires de la religion imparfaictes, 

print reſolution de sen aller plus toſt en Paradis; & ayant dict A- 

dieu à ſes amis, donna ſeul à la veuẽ d'un chacun, dans Varmce 

des ennemis, oũ il fut mis en pieces. En certain Royaume de ces 
nouvelles teres, au jour dune ſolemne proceſſion; auquel I idole 

qu ils adorent, eſt promence en public, fur un char e merycil- 

leuſe grandeur: outre ce qu il ſe void pluſieurs ſe detaillants les 
morceaux de leur chair vive, à luy offrir: il sen void nombre 
cautres, fe: proſternants emmy la place, qui ſe font mouldre & bri- 

ſer ſous les rouẽs, pour en acquerir apres leur mort, veneration de 
ſainctetẽ, qui leur eſt rendue. La mort de cet Eveſque les armes au 

poing, a 1 generoſité plus, & moins de ſentiment : Tardeur du 

combat en amuſant une parti rd 


bn 


Il va des lices aui Cnr meſlees de regler la juſtice & oppor- 3 
ranked. des — volontaires. En noſtre Malle il ſe 8 Lew 7 — 
temps paſſe du venin preparẽ à tout de la cigue, aux deſpens pub- 57 cor feng 
lics, pour ceux qui-voudroient haſter leurs jours; ayants premie- rr. 
rement approuve aux fix cens, qui eſtoit leur Senat, les raiſons de 
leur entrepriſe: & n'eſtoir loiſible autrement que par conge du ma- 
giſtrat, & par occaſions legitimes, de mettre Ia main ſur 5 

Cette loy eſtoit encor ailleurs. Sextus Pompeius allant en Aſie, wr . 
paſla par Ie de an de Negreponr; i advinr-de forcun pendant fame ws 
qu'il y eſtoit, comme nous Vapprend *? Tun de ceux de fa compa 
nie, qu une femme de grande authoritẽ, ayant rendu compte 115 : 
citoyens, pourquoy elle eſtoit reſolue de finir ſa vie, pria Pompeius 
d aſſiſter a fa mort, pour la vendre plus honorable: ce qu il fit, & 

ayant long temps ale pour neant, à force 3 (qui luy 


a 
: 
in 


eſtoit merveilleuſement a main) & de perſuaſion, la d 

de ce deſſein, ſouffrit en fin qu elle Te contentaſt. Elle avoit paſſe 

quatre vingts dix ans, en tres- heureux eſtar d eſprit & de corps, | 
ze hal Max, L. i, c. 6, De externis Iaftitatis: f. 5. _ | 
raums Maxime lul- meme de qui tout ce recit eſt tirs: . $, 8, 4 5 
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| lors couchbe ſur fon lict, mieux. Pare 4 
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pveux: . — & enhortb les ſiens 4 
paix, leur ayant departy fes biene, & recommandé 
nes 2 fa fille ailnee, elle print d une main aſſeurice 
Iz coupe, ow eſtoit le venin, & ayant faict ſes vœur 4 Mercure, 
& tes pricres de Ia condune en quelque heurur firge- en kame 
monde, e O96 eee, n Or entretint. elle la 
compagnie, du progrez de ſon operation: & comme les parties de 
e laiſies de froid Tune apres Vaune: juſques à 
ce qu ayant dict en fin qu il arrivoit au coeur & aux entrailles, elle 
e i faire Je d . „ 
ve volon- . nation Hyperborde, quien i 
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40 ESSAIS DE MONTAIGNE, 
; Io'ðũua ſingulierement la gravité de ce perſonnage. De vray, eſtant 


fur le propos de la curioſitẽ, & de cette paſſion avide & gourmande 
de nouvelles, qui nous fair avec tant indiſcreion & impatience 
abandonner toutes choſes, pour entretenir un nouveau venu, & per- 
dre tout reſpect & contenance, pour crocheter ſoudain, ou que nous 
ſoyons, les lettres qu on nous apporte : il a eu raiſon de louer la 
gravite de Ruſticus: & pouvoit encor y joindre la louange de fa 
cCuvilitè & courtoiſie, de avoir voulu interrompre le cours de fa de- 
clamation. Mais je fay doubte qu'on le peuſt louer de prudence: 
car recevant a Limproveu lettres, & notamment d'un Empereur, il 
pouvoit bien advenir que le differer à les lire, euſt eſts q un grand 
prejudice. Le vice contraire a la curiofite, Ceſt la nonchalance : 
vers laquelle je panche evidemment de ma complexion; & en la- 
quelle j ay veu pluſieurs hommes ſi extremes, que trois ou quatre 
jours apres, on retrouvoit encores en leur pochette les lettres toutes 
cloſes, qu'on leur avoit envoyces. Je nen ouvris jamais, non ſeule- ; 
ment de celles qu on m'euſt commiſes: mais de celles-melmes que f 
la fortune meuſt faict paſſer par les mains. Et fais conſcience ſi mes 
yeux deſrobent par meſgarde, quelque cognoiſſance des lettres d im- 
portance qu'il lit, quand je ſuis a coſte d'un Grand. Jamais homme 
ne s enquit moins, & ne fureta moins és affaires d autruy. 
1a be i Du temps de nos peres Monſieur de Boutieres cuida perdre Tu- 
E due rin, pour, eſtant en bonne compagnie a ſoupper, avoir remis à . lire 
un advertiſſement qu on luy donnoit des trahiſons qui ſe dreſſoient con 
tre cette ville, ou il commandoit. Et ce meſme Plutarque m'a ap- 


pris * que Julius Ceſar ſe fuſt fauye, ſi allant au Senat, le jour qu'il 
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y fut rue par les conjurez, il euſt leu un memoire qu on luy pre- 
ſenta. Et fait auſſi le conte d Archias Tyran de Thebes, que le 
ſoir avant Vexecution de Jentrepriſe que Pelopidas avoit faicte de le 
ruer, pour remettre ſon pais en liberté, il luy fut eſcrit par un autre 
Archias Athenien de poinct en poinct, ce qu on luy preparoit: & 
que ce pacquet luy ayant cſte rendu pendant ſon ſoupper, il remit a 


3 Touvrir 
1 4 Dans la Vie de Julius Ceſar: ch. 17. Saher | þ Ba 
s Dans fon Traits, De] Eri familier de Socrates; ch. 277 notions 
| f 
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_ eviter confuſion & delordre. Cela me faiſoir craindre 3 moy- meſme 


b SHA b. V. 41 


Touvrir, diſänt ce mot, a ge . Kere e. Gg 4 
demain les affaires. .be homme peut à mon opinion pour Tin- 
tereſt d autruy, comme pour ne rompre indecemment com 
ainſt que Ruſticus, ou ne diſcontinuer un autre affaire Fim- 
2 remertre à entetidre ce qu dn tay apporte de nouveau: 

mais pour ſon intereſt ou plaifir particulier, m Sil eſt homme 
ayant c publique, © ur ne rompre fon diſner, voyte ny ſon 
ſorameſl;* eſt inexcuſable de le faire. 

Et anciennement eſtoit à Rome la place Cable qu ils appel- 2 e 
ruth la plus honorable à table, pour eſtre plus 4 delivre, & plus itoit ls — 4 a: 
acceſſible à ceux qui ſurviendroyent, pour 'entrerenir celuy qui y 4 
roit aſſis: Teſmoignage, que pour eſtre à table, ils ne ſe departoyent 
pas de lentremiſe d autres affaires & ſurvenances. Mais quand tout 
ſt dict, il eſt, malaiſe & actions humaines, de donner e 
par dicour d eee ny maintienne ſon ono. 
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De 1 Conſcience. | | 


V i e 88 
| rant nos civiles, nous rencontraſmes un gentilhomme © e 
de bonne fagon : i eſtoir du ty contraire au noſtre, mais je nen 
ſcavois rien, car il ſe contrefaiſoit autre: Et le pis de ces uerres, C eſt, 
que les cartes ſont fi melltes, voſtre ennemy n eſtant d s dr. 


vec vous d aucune marque apparente, ny de langage, 5 
nourry en meſmes loix, mœurs & melme air, qu il eſt Raft 


2 


de rencontrer nos trouppes, en lieu où je ne fufſe cogneu, 
weſtrt en Peine de dire mon nom, & de pis 2 Tadyanture. at 
me il meſtoit autrefois advenu: c en un tel meſcompte, je 
perdis & hommes 8: chevaux, & my tua Von miſerablement, entre 


autres, un Page nnn 8 2 que je noutriſſois ſoigneule-. 


Tome II ment; 


42. 


| meritce, kae 1 meſchancetè 


EsSsALS DE MONTALGNE. 


ment; & fut eſteinte en luy une treshelle enfance, &. pleine de grande 


elperance, Mais cettuy-cy en ayit. une fraycur fi elperdue, & je le 


voyois ſi mort a chaſque rencontre d hommes a a cheval, & paſſage 
de villes, qui tenoient pour le Roy, que je devinay enfin que c eſtoi- 


ent alarmes que ſa conſcience luy donnpit. II ſerabloit a ce pauvre 
homme qu au trayers de ſon malque. & des croix de (a, caſaque on 


 troit lire juſques dans fon, cœur, ſes ſecrettes intentions. Tant eſt 


a . Teffort de la conſcience: Elle nous fait trabir, | Sona 
& combattre nous-meſmes : & à faute de teſmoi ee e nous 


5 * Occultum, quatiens uind tortore lagellans.. 

Ce conte eſt en la bouche des enfans : Beſſus Pœonien och 
davoir de gayete de cœur abbatu un nid de moineaux, & les avoir 
tuez, diſoit avoir eu raiſon, parce ces oyſillons ne ceſſoient de 
Faccuſer fauſſement du meurtre . Pa pere. Ce parricide juſques 
lors ayoit eſte occulte & inconnu: mais les furies vengęreſſes de la 
conſcience, le firent mettre hors 2 celuy-melines qui en devoit por- 


produit contre nous, 


ter la tence. 
n Helode e e corrige ede d ab et. pins ſuit de bien pres 


avec le mw, 


le pech: & i welle naiſt en Linſtant & quant & quant le 
pech, Quiconque * 22805 la pein il ka ſouffre, & quiconque la - 

x kris ue des | tourmens * 
ſoy: 
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LIVRE CHAP.” v. 43 


Les Cautharides-*'wnit en elles quelque partie qui ben contre leur Mn.» 
poiſon de contrepoiſon, par par une contrariete' de nature. Auſh a - 
meſme qu on prend le plaiſir au vice; il Senigendre- un deſplaiſir con- 
traire en la conſcience, qui nous toufmente de pluſſeuts imaging- 2. 
tions penibles, yeillans & dormans: © 
hg: abi ſe multi per ſonia ſopo e 
GI craxe Fa an, 
555 Eee MY, 2 75 pris ow x 
A FO ſongeoit * quiil ſe voyoit orcher par les TY & 
2 bouillir 40 a, marmitte, & que fon pu mutmuroit en 
difant : Je te ſais cauſe de tous ces maux. Aucune cachette ne ſert 
aux meſchans, diſoit Epicurus, parce quils ne ſe r e 
deſtre 1 la conſcience les deſcouvrant a. en meme 
| prima eft bac ultio, 2 | 
1 nemo nocens e | 
Comme elle nous remplit de crainte, aſh Hir dle A ee Confunce qua 
de confiance. Et je puis dire avoir marché ch pluſicurs — 


. * 
J avois de ma volonté, & innocence de mes deſſeins. YN 


Gan? ita concipit a. eine 
Kues ev f pu ety foo. © 
{affira-den' alleguer | il mee b 


N 1 


by u mille 
perforinage. Son hion eſtant un jour accuſt deyant le peuple Romain 
c une accufation i e, au lieu de Yexcnfer ou Wenne . es: 
1. von} flows bis, eur dir is, =D] entregrendre 2 e K 5 

bee 
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tefte de celuy, par le moyen degree a, er de 
— le = Lr 2 te reſponce aux er 

ons que luy mettoit ſus, un Tribun — ate an au lieu de plaider a 
gauſe: Allons, dit: il, mes, citoyens, graces aux Dieux 
de la victoire qu ils me donnerent contre les Cantveinoi en pareil 
jour que cettuy- cy. Et ſe mettant à marcher devant vers le temple, 
voyla toute laſſemblẽe, & ſon accuſateur meſmes a {a ſuitte. Et Pe- 
tilius ayant eſte ſuſcite par Caton pour luy demander compte de 
argent manic en la province d' Antioche, 15 eſtant venu au 
Senat pour cet effect, produiſit le livre des raiſons qu il avoit deſ- 
ſous fa robbe, & dit, que ce livre en contenoir au vray la recepte 
& la miſe: mais comme on le luy demanda pour le mettre au geffe, 
il le refuſa, diſant, ne ſe vouloir pas faire cette honte à ſoy-meſme: 
& de ſes mains en la preſence du Senat le deſchira & mit en pieces. 
Je ne croy pas qu une ame cauterizce ſceuſt contrefaire une telle aſ- 
ſeurance. II avoit le caur trop gros de nature, & accouſtumt 4 
baute fortune, * dit Tite Live, pour ſpavoir e eme, & ſe de- 
mettre 4 la baſſeſſe de deſfendre ſon innocence. 


Ceſt une dangereuſe invention que celle ds; hi & ſemble ; 
que _ ſoit pluſtoſt 


Patience * . Et celuy 


peut .ſouffrir, cache la yetite,, dc celuy qui ne les 
qu Js pe Car pourquoy la douleur me fera- elle plaſto & confiſler 


ce qui en eſt, qu elle ne me forcera de dire Sip: Br 
bony, {6 cog qui na pas fait ce dequoy on E 
ent pour ſupporter ces er ne le 5 ce] 
8 un ſi beau guerdon, que de la vie, luy eſtant p 
ue le fondement de &xre. invention, vient de la con ideration 
EO de la. conſcience. Car au coulpable. il ſemble * — aide 


Et au 


44 torture pour luy faire confeſſer la faute, & qu elle Vaffoibliſſe : 


& de autre part qu elle fortifie L innocent contre la torture. Pour 


dire vray, ceſt un moyen plein d incertitude, & de danger. Quone 


. que ne 3 pour 3 a ſi gives doulfids? .. 


Brine $ 


iS 5 Medes Max, L. iii. _ is Rina: 6. 1. Ee 


2 Nr. Liv. L. xxxvili. c. 54, & 55. 


cauſam dicentium. L. xxxviii. c. 2. 
2 Major animus & natura: crat, ac majori fortunæ | 
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notre 1 cet article-l4, 
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LIVRE II CHAP: V 
Etiam innocentes cogit mentiri dolor. OO 
do il advient, que celuy que le juge a gehenné pour ne le faire 


mourir innocent, il le face mourir & innocent & gehenne. Mille 


& mille en ont charge leur teſte de faulces c 


ons. Entre leſ- 


quels je loge Philotas, conſiderant les circonſtances du procez 


qu Alexandre luy fit, & le progrez de ſa gehenne. Mais tant y a 
que c eſt (dit · on) le moins mal que Fhumaine foibleſſe aye peu inventer: 


bien inhumainement pourtant, & bien inutilement à mon advis. 
Pluſieurs nations moins barbares en cela que la Grecque & la 
plu, 
tourmenter & deſrompre un homme, de la faure duquel vous eſtes 
encore en doubte. Que peut - il mais de voſtre ignorance? Eſtes· vous 


injuſtes, qui pour ne le tuer ſans occaſion, luy Haites pis que le 
— il Gir 833 combien de fois il ayme mieux mou- 
rir ſans raiſon, que de paſſer par cette information plus penible que 
le ſupplice, & qui ſouvent par fon aſpretẽ devance le ſupplice, & 


execute. - Je ne ſcay doù je tiens * ce conte, mais il rapporte ex- 
actement la conſcience de noſtre juſtice. Une femme de village acC- 


cuſoit devant le General d arme, grand juſticier, un ſoldat, pour 


avoir atrache a ſes petits enfants c peu de bouillie qui luy reſtoit 4 
les ſubſtanter, cette armee ayant tout ravage. De preuve il ny en 


ayoit point. Le da e avoir ſommè la femme, de regar- 
e t, d au 


der bien à ce qu tant qu elle ſeroit coulpable de. fon 
accuſation, ſi elle mentoit: & elle perſiſtant, il fit ouvrir le ventre 


au ſoldat, pour seſclaircir de la verit du fait : & la femme ſe trou- 


va! avoir raiſon. Condamnation inſtructive. 


parce. gil itoit. Fils ¶ Am co que je tem 

. | -, [Jfaveur de ceux qui pourroient Pignorer comme je 
% Voyez Qeinte-Curce, L. vi. ch. 7. juſqu i la fin] ſois avant que d'aydir jette les yeux ſur cette page da 
11 leſt dans Froiſſart, & c'eſt A fans doute que Mon- | cn 1711. e 1 | wh 
tagne Pavoit ld, quoi qu'il ne v en ſouvint plus, quand il}, 14. Tout ceci eſt raconteau, long, & bien atteſi dans 
compola ce hape. © ©, © Hiſtoire de Meſive Jeb Froiſſevr, Vol. TV. ch. 87, 


4 La denden force mime les perſonnes innocents; d 
r ve les perſonnes innocentes 


In C'eſt à dire, i repreſents exattement ln juſtice de 13: Si elo eus &6 on YU d'avoir! acculs fars; ce 
General & {eroit trouve dans le, cas gun Juge qui » fait 


pendre un homme, a qui la torture a extorque-14 con- 


* 


i, Tom. 5. p. 217. que Bajazet fut ainfi nommé, ä 
| at l CH A 


uſage en off 


Romaine, qui. les appellent ainſi,” eſtiment horrible. dr eruel de gr, i 


leur . Nath» 
Or pour- 
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„ anner 
De PExercitation. 


Ze Diu L eſt malaiſe que le diſcours & rinſtruction, encore e d 
= faden v. creance s V applique volontiers, ſoyent aſſez puiſſantes pour nous 


Laab ar. acheminer juſques a Taction, ſi outre cela nous texercons Se for- 


2 maons noſtre ame par jence au train, el nous la voulons 
renger : autrement quand elle ſera au propre des effets, elle sy trbu- 
vera fans doute empeſchte. Voyla pourquoy parmy les Philoſo- 
E ceux = ont voulu atreindre a 18 plus grande excel- 
ence, de ont pas contentez mine arpnd Dp pe & en repos les 

eurs de la fortune, de peur qu'elle ne tprinſt inexperimen- 

5 nouveaux au ae ils luy fort allez au devant, & ſe 

ſont jettez à eſcient à la preuve des difculeer, Les uns en ont a- 
bandonn les richeſſes, pour s exercer 4 une pauvrett volontaire: les 

autres ont recherche pour ex & une auſterite de vie penible, 

pour ſe dureir au mal 8 au travail”: d autres fe ſont privez des par- 

ties du c R Ee & des — res 
generation, eur ce trop t & 

| Top hd, FFF * 
Een Mais à mourir, qui eſt la plus grande beſoigne que nous ayons 

Zu ner d faire, Hexercitation ne nous y peut ayder. On ſe peut par uſage 
& par experience fortifier contre les douleurs, h honte, Tin bers pow 
& tels autres accidents : mais quant a la mort, nous ne la pou- 
vons eſſayer qu une fois: nous: y ſommes tous apprentiß, quand 
nous y venons. . 

Exemple I Fett tourte cette Jer homes f ee meſta- 

— du temps, qu ils ont eflayc en la mort meſme, de has 

& ſavourer  & ont bande. leur eſprit, pour voir que c'eltoic de 


heme. wg e ee nou- 


— 


LI VRE 1: 
extat 


nemo expergitus 
ig pm en! E ts prſ 
Canius Julius noble Romain, de vertu & 
eſte condamne à la mort ce marault de e apes 


CHAP. vl. * 47 


8 ame? 8 i ce 


vous? Je penſois, Ga à me tenir preſt & bande de toute 
| 3 „ 
bert, je pourry, appercevoir quelque ame, & fi 
elle aura quelque reſſentiment de fon yſlue, pour, ſi j en aprens 
quelque chole, en revenir 3 1 puis, advertiflement 
a. mes amis. Cettuy-cy philoſophe non ſeulement juſqu à la mort, 
mais en la mort eg Quelle aleurands:eflvics, & quelle fierts 
de courage, de vouloir que ſa mort luy ſerviſt de legon, & avoir 
lair de Pate allen en in f grand affre . 

3 — 9 

me. E y 2 nous 2 
wir à elle, & de — Nous en pouvons 3 
experience, ſinon entiere & aumoins relle quelle ne ſoit . e.. . 

inutile, „een — — Si nous ne 

vons j nous la pouvons ap nous la pouvons 

ke nn rl & ſi nous ne donnons juſques a 4 ſon fort, — 
verrons nous & en pratiquerons les aduenuts. Ce eſt pas fans rai- 
ſon quion; nous fait regarder à noſtre ſommeil meſine, pour la 
A ads fu . mort. Combien facilement nous ſons 
r a 


[ONS ONANAEAE PRONTO 

& indiesturum quis eſſet animarum ſtatus. I. ibid. 

Der animns aternitate dignus qui fatum ſunm i in 

f rie mer n, 
fed aliguid etiam ex A tie. Nemo 
of 4, yoda . ' Gintins pl. 


7 Oblcrrare, i 2 GOII c {a Erie dns Pit ds I mor; 1e. 
A — DIES: can, L. viii, /. 636. 


48 ESSAIS DE MONTAIGNE, 

bdler inutile & contre nature la facult du ſommeil, qui nous prive 
de toute action & de tout ſentiment, n'eſtoit que par iceluy na- 
ture nous inſtruiẽt, qu elle nous a pareillement faicts pour mourir, 
j que pour vivre, & des la vie nous preſente Feternel eſtat qu elle 
þ nous garde apres icelle, pour nous y accouſtumer & nous en oſter 
il h crainte. Mais ceux qui font tombez par quelque violent accident 
en defaillance de coeur, & qui y ont perdu tous ſentimens, ceux-la 
i | a mon advis ont eſte bien pres de voir ſon vray & naturel viſage: 
9 Car quant a Vinſtant & au poinct du paſſage, il n eſt pas à craindre, 
qu'il porte avec ſoy aucun travail ou deſplaiſir: d autant que nous 
| ne pouvons avoir nul ſentiment, fans loiſir. Nos ſouffrances ont 
beſoing de temps, qui eſt ſi court & fi precipite en la mort, qu il 
faut neceſſairement qu elle ſoit inſenſible. Ce font les approches que 
nous avons a craindre : & celles-la peuvent tomber en experience. 
Pluſieurs choſes nous ſemblent plus grandes par imagination, que 
par effect. Jay paſſe une bonne partie de mon aage en une par- 
faite & entiere ſantẽ: je dy non ſeulement entiere, mais encore al- 
legre & bouillante. Cet eſtat plein de verdeur & de feſte, me faiſoit 
trouver ſi horrible la conſideration des maladies, que quand je ſuis 

venu a les experimenter, j ay trouve leurs pointufes molles & laf- 
ches au prix de ma crainte. Voicy que j eſpreuve tous les jours: 

Suis-je à couvert chaudement dans une bonne ſale, pendant qu il fe 
paſſe une nuict orageuſe & tempeſtueuſe, je m'eſtonne & mafflige 
pour ceux qui ſont lors en la campaigne: y ſuis-je moy- meſme, je 
ne deſire pas ſeulement d eſtre ailleurs. Cela ſeul, d'eſtre tousjours 

enfermẽ dans une chambre, me ſembloit inſupportable: je fus in- 

continent dreſſè a y eſtre une ſemaine, & un mois, plein d emotion, 
dalteration & de foibleſſe : Et ay trouve que lors de ma ſanté, je 

- plaignois les malades beaucoup plus, que je ne me trouve aplaindre 
 moy-melme, quand jen ſuis ; & que la force de mon apprehenſion 
encheriſſoit pres de moitic Teffence' & verite de la cha 'Felpere 
qu'il men adviendra de meſme de la mort: & 5 ne vaut pas 
la peine, que je prens a tant d appreſts que je dreſſe, & tant de 
ſecours que j appelle & aſſemble pour en ſouſtenir Feffort. Mais 4 
l e eee eee 


> 


KEK CHAP." E as 
toutes advantures nous ne pouvons nous donner trop davan- 
* nos troiſieſmes troubles, ou deuxieſmes {il ne me ſou- — 
vient pas bien de cela) m'eſtant alle un jour promener à une lieuẽ᷑ 2 l e 
de chez moy, qui ſais aſſis dans * le moiau de tout le trouble des Z Suben. 

uerres civiles de France; eſtimant eſtre en toute ſeurete, & ſi voiſin m. 
I. ma retraicte, que je navoy point beſoin de meilleur equipage, 
j avoy pris un cheval bien aiſe, mais non guere ferme. A mon re- 
tour, une occaſion ſoudaine s eſtant preſentce, de m aider de ce che- 
val 2 un ſervice, qui m eſtoit pas bien de ſon uſage, un de mes 
ns grand & fort, monte ſur un puiſſant rouſſin, qui avoit une 
3 deſeſperce, frais au demeurant & vigoureux, pour faire le 
hardy & devancer ſes compaignons, vint a 2 pouſſer à toute bride 
droict dans ma route, & fondre comme un coloſſe ſur le petit 
homme & petit cheval, & le foudroyer de ſa roideur & de ſa pe- 
ſanteur, nous envoyant fun & autre les pieds contre mont: ſi que 
voila le cheval abbatu & couch tout eſtourdy, moy dix ou douze 
pas au dela, eſtendu à la renverſe, le viſage tout meurtry & tout 
eſcorche, mon eſpte que j avoy a la main, a plus de dix pas au 
dela, ma ceinture en pieces, n ayant ny mouvement, ny ſentiment, 
non plus qu une ſouche. C'eſt le ſeul eſvanouiſſement que j aye 
= | ſenty, juſques à cette heure. Ceux qui eſtojent avec moy, apres 
= avoir -eflaye par tous les moyens qu ils peurent, de me faire revenir, 


me tenans pour mort, me 1 t entre leurs bras, & | m'em- 

portoient avec beaucoup de difficulte en ma maiſon, qui eſtoit loing 

de la, environ une demy lieue Frangoiſe. Sur le chemin, & apres 

avoir eſte plus de deux groſſes heures tenu pour treſpaſſẽ, je com- 

mengay a me mouyoir & reſpirer: car il eſtoit rombe {i grande a- 

wean as de ſang dans mon ſtomach, que pour Ven deſcharger, na- 

ture eut beſoin de reſuſciter ſes forces. On me dreſſa ſur mes pieds, N 

ou je rendy un plein ſeau de bouillons de ſang pur: & pluſieurs 

fois par le chemin, il men falut faire de meſme. Par la je com- 

mengay à reprendre un peu de vie, mais ge fut? par les menus, & 
Tome II. | G ee voce: e ar 


B ˙— w Frogs is Angle | 17:4 
Tem & peu. a . 7 ; a 


„ 


- 


Si les de- 
Faillances en 
f'agonie de la 
mort, ſont fort 
- douloureuſes. 


ESSAIS DE MONTAIGNE, 
par un ſi long traict de temps, que mes premiers ſentimens eſtoient 
beaucoup plus approchans de la mort que de la vie. 5 

* Perche dubbioſa anchor del ſuo ritorno 

Non s aſſecura attonita la ments. 
Ceſte recordation que jen ay fort empreinte en mon ame, me re- 
preſentant fon viſage & ſon idee fi pres du naturel, me concilie au- 
cunement a elle. 
fi trouble, fi foible, & fi morte, que je ne 

que la lumiere, | 

come quel chor apre, or chiude 

Gli occhi, mexxo fral ſonno e Peſſer deſto. 
Quant aux fonctions de Fame, elles naiſſoient avec meſme progrex, 
que celles du corps. Je me vy tout ſanglant: car mon pourpoinct 
eſtoit tach par tout du ſang que j avoy rendu. La premiere penice 

qui me vint, ce fut que j avoy une harqueb 


diſcernois encores rien 


ulade en la teſte: de 
vray en meſme temps, il s en tiroit pluſieurs autour de nous. Il me 
ſembloit que ma vie ne me tenoit plus qu au bout des Ivres: je 
fermois les yeux pour ayder (ce me bloig) à la pouſſer hors, & 
prenois plaiſir a Malangum & à me laiſſer aller. Ceſtoit une ima- 
gination qui ne faiſoit que nager ſuperficiellement en mon ame, 
auſſi tendre & auſſi foible que tout le reſte: mais à la verité non 
iſir, ains meſlee a cette douceut, que 


ſeulement exempte de deſplai 
ſentent ceux qui ſe laiſſent gliſſer au ſommeil. 
2 croy que c eſt ce — 


— 


eſtat, ou ſe trouvent ceux qu on n 


lans de foibleſle, en l'agonie de la mort : & tiens que nous 
les plaignons ſans cauſe, eſtimans qu ils ſoyent agitez de grieves 


ou avoir ame preſſer de cogitations penibles. Ca eſte 
tousjours mon advis, contre f opinion de pluſieurs, & meſme 
d'Eftienne de la Bottie, que ceux que nous voyons ainſi renverſer 
& aſſoupis aux approches de leur fin, ou accablez de la longueus 


du mal, ou par accident d'une apoplexie, ou mal caduc, 


Car f Ame encore incertalne de ſon retour ne pou- d Comme un homme qui moitié - endorry & 
yoit revenir de ſon abbatement. gh d de ga re .tantdt-ouvre les yeux, & tantdt les 
Cant. 13. Stanz. 74. ferme. 14. ibid. Canto viii, Stanza 66. 


and je commencay à y voir, ce fut dune veuẽ 


8 U 
_— 


LIVRE IH. CHAP. VL” 5X 

© (vi morbi ſapè coanttus 

Ante oculos aliquis _ ut _ ": 
Defyir, _ 


4 extender merVos, 7 t, 
Inconſtanter & in jattando membra fatigat) 
on blſlez en la rſt, que nous oyons *rommeller, & rene par 
fois des ſouſpirs tren ue nous en tirons aucuns ſignes, 
par ou il ſemble ö de la cognoiſſance, & quel - 
ques mouvemens que nous leur voyons faire du corps: j ay tous- 
jours penle, dis- je, qu ils avoient & Tame «% corps enſeyeli, & 
orm 

. Vivit & eft vito neſcius ip ſe | 

Et ne pouvois croire qu un 11 grand — de membres, 
& ſi grande dcfaillance des ſens, lame peuſt maintenir aucune 
force au dedans pour ſe recognoiſtre: 8 que par ainſi ils navoi- 
ent aucun diſcours qui les tourmentaſt, & qa leur peuſt faire ju- 
ger organs oem de leur condition, * que 236” ee ee ils 

neſtoient ort à n' imagine aucun r m 

f1 3 8: rr mg. ns vitye, & Alger Fd 
moyen de ſe declarer, Seeg, dirois 3 crux qu on envoye au 
ſupplice, leur ayant cou e: ſi ce reltoic cette 
ſorte de mort, a plus _ ds la mieux — elle eſt 
accompaignce d un ferme viſage & grave: Et comme ces miſera- 
bles priſonniers qui tombent és mains des vilains bourreaux ſoldats 
de ce te deſquels ils ſont rourmentez de toute eſpece de cruel 
traitement, pour les contraindre a quelque rangon exceſſive & 
impoſſible: tenus en condition & en lieu, od ils nont 


artus, 


quelco! dexprefſhion & ſignification de Lars & 
Soft hes. Lan —. Dieux favorables 4 la 
deliyrance = ceux qui trainotent une mort languiſſaate: os 

G 7 hunc 


e Un e (comme on a oc. dans les plus anciennes Editions, 
ee tombe à terre, abbatu pat la ce ae. r nou- 
du mal comme par un coup de foudre: il Ecume, il] velles: & . trouve dans le Dictionaire Fan- 


it: tous ſes membres friſſonnent: il extravague :| cois & Anglois de Corgrave. 
nerfs tendus Om a convulſiſs, tout f ee e 


hors Chaleine, il ſe fatigue, il 86 iſe a ſe couler bizar- Mais ſans fil h _— 
rement de tous cotez, Lars Li, , 488, Ge. ies xt oa * * 


* 
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ESSAIS DE MONTAIGNE, 
S hunc ego Diti | 

Sacrum juſſa fero, tégue ifto corpore ſol vo. 
Et les voix & reſponſes courtes & deſcouſues, qu'on leur arrache 
quelquefois à force de crier autour de leurs oreilles, & de les tem- 
peſter, ou des mouvemens qui ſemblent avoir quelque ! conſente- 


ment a ce qu on leur demande, ce n'eſt pas r qu ils vi- 
vient ai 


vent pourtant, au moins une vie entiere. Il nous a ainſi ſur 
le beguayement du ſommeil, avant qu'il nous ait du tout ſaiſis, de 
ſentir comme en ſonge, ce qui ſe Ba autour de nous, & ſuyvre 
les voix, d'une ouye trouble & incertaine, qui ſemble ne donner 
qu aux bords de lame: & faiſons des reſponſes a la ſuitte des der- 
nieres paroles, qu on nous a dites, qui ont plus de fortune que de 
ſens. Or a preſent que je Vay eſſayc par effect, je ne fay nul doubte, 
que je nen aye bien juge juſques a cette heure. Car premierement 
eſtant tout eſvanouy, je me travaillois d entr ouvrir mon pourpoinct 
à beaux ongles (car j'eſtoy deſarme) & ſi ſcay que je ne ſentois en 
Timagination rien qui me bleſſaſt: Car il y a pluſieurs mouyemens 
en nous, qui ne partent pas de noſtre ordonnance. _ 
 Semianimtſque micant digiti, E retrattant. 
Ceux qui tombent, eſlancent ainſi les bras au devant de leur cheute, 
par une naturelle impulſion, qui fait que nos membres ſe preſtent 


des offices, & ont des agitations a part de noſtre diſcours: 


Falciferos memorant currus abſcindere membra, 
Ut tremere in terrd videatur ab artubus, id quod 
Decidit abſciſſum, cùm mens tamen atque hominis vic 
Alobilitate mali non quit ſentire dolorem. ee 
Javoy mon eſtomach preſle in ce ſang , caille, mes mains y cou- 
roient d' elles- meſmes, comme elles font fouvent, oa il nous de- 
mange, contre Ladvis de noſtre volonté. II y a pluſieurs animaux, 


| & 
8 Par Pordre de Funon, ager ton Are, '} # Auxquelles nitre Raiſon n'a point de part. 

| efron rap. om" ye i On dit que dans le combat les Chars armez de 

Eneid. L. iv. vf. 702. 42 he faux coupent les membres avec tant de rapidite, qu dn 

N les voit palpitans a terre, du 


7 Rapport. | | uoi que la viteſſe 
h Les doigts a demi morts s dancent, & reptennent coup Eſprit & le Corps Kent infentibles 3 b doulew. 


ea e "OE LE Rn. 4... 
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-/LIVRE IL CHAP. VI. $3 


& des hommes meſes, apres qu ils ſont treſpaſſez, auſquels on voit 
reſſerrer & remuer des muſcles. Chacun ſcait par experience, quil 
| a des parties qui ſe branſlent, dreſſent & couchent ſouvent fans ſon 
IE  conge. Or ces paſſions qui ne nous touchent que par Teſcorſe, ne 
| ſe peuvent dire noſtres. Pour les faire noſtres, il faut 1 homme 
y bir engage tout entier : & les douleurs que le pied ou la main 
ſentent pedan que nous dormons, ne ſont pas à nous. Comme 
j approc y de moy,. ow Talarme de ma cheute avoit desja 
couru, & que ceux de ma famille meurent rencontre, avec les cris 
accouſtumez en telles choſes: non ſeulement je en quelque 
mot a ce qu on me demandoit, mais encore ils diſent que je m ad- 
viſay de commander qu on donnaſt un cheval a ma femme, que jo 
voyoy s empeſtrer & fe tracaſſer dans le chemin, qui eſt montueux 
& mal-aiſe, Il ſemble que cette conſideration deuſt partir dune ame 
elveillee; ſi eſt-ce que je n'y eſtois aucunement: C eſtoyent des 
penſemens vains * en nue, qui eſtoyent eſmeuz par les ſens des yeux 
& des oreilles: ils ne venoyent pas de chez moy. Je ne ſavoy 
pourtant ny d'ou je venoy, ny ou jaloy, ny ne pouvois poiſer & 
conſiderer ce qu on me demandoit: ce ſont de legers effects, que 
les ſens produiſoyent deux meſines, comme dun uſage: ce que 
ame y preſtoit, c eſtoit en ſonge, touchèe bien legetement, & 
comme leche&e ſeulement & arroſce par la molle impreſſion des ſens 
Cependant mon aſſiette eſtoit a la verite tres-douce & paiſible: je 
navoy affliction ny pour autruy ny pour moy : C eſtoit une langueur 
& une extreme FANNY ſans aucune douleur. je vy ma maiſon fans 
la recognoiſtre. Quand on meut couche, je ſenty une infinie dou- 
ceur à ce repos : car jayoy eſte vilainement tiraſſe par ces pauvres 
gens, qui avoyent pris la peine de me porter ſur leurs bras, par un 
long & tre{-mauyais chemin, & sy eſtoient laſſea deux ou trois | 
fois les uns apres les autres. On me preſenta force remedes, dequoy 4 
je nen receus aucun, tenant pour certain, que .jeſtoy”. blefle. a 1 
mort par la teſte. Ceuſt eſte. ſans mentir une mort bien. heureuſe: 
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„ Pair, comme nous parlons 4 preſent; 
vin, | 


ESS AIS DE MONTAIGNE, 
car 1a ſoibleſſe de mon diſcours 2 den rien juget, 8 
celle du corps den rien ſentir,. Je me laiffoy couler ſi doucement, 
& dune facon {i molle & fi aiſee, que je nie ſens guere autre action 
moins poiſante que celle d eftoir. Quand je vim a revivte, & à 
* Ut tundem ſenſus cunvaluere nei, FR 
qui fut deux ou trois heures apres, je me ſenty tout dun rain ren- 
gager aux douleurs, ayant les membres tous moulus & froiſſea de 
ma chente, & en fus fi mal deux on trois nuits apres, que fer 
cuiday remourir encore un coup : mais dune mort plus vifve, & 
me ſens encore de la ſecouſſe de cette froiſſure. Je ne veux pas 
oublier cecy, que la derniere choſe en quoy je me peu remettre, 
ce fut la ſouvenance de cet accident: & me fis redire pluſicurs fois, 
od j aloy, dou je venoy, a quelle heure cela m'eſtoit advenu, a- 
vant que de le pouvoir concevoir. Quant a la fagon de ma cheute, 
on me la cachoir, en faveur de celuy qui en avoit eſtE cauſe, & 
men forgeoit-on d autres. Mais long temps apres, & le lendemain, 
quand ma memoire vint 4 Sentr'ouvtir, & me repreſenter Feſtat, 
on je meſtoy trouve en Tinftanc que j avoy aperceu ce cheval ſon- 
ves talons, & me tins 


lair 
2 


cipline à ſoi- 
meme. 


la lecon d autre, 

ſt! rtant ſgavoir mauvais pre, ſi 
je la communique. Ce qui me ſert, peut auſſi par accident ſervir 

; à un autre. Au demeurant, je ne gaſte rien, je n'uſe que du mien: 
— | | p 15 * x X Et 

I Ceſt à dire, de ma Raiſon. Monta Ce prouver par pluſieurs pages du Plutarque d A nyor. 


ſo uvent le mot de diſcours dans ce ſens-la: & C toit k Lorſqu enfin mes ſens eurent repris leur premiere 
I uſage de ſon temps, comme il me ſetoit aiſe de) vigueur. Ovid. Triſt. L. 1. Eleg. 3. 1 6. 


Et fi je fay le fol, ceſt à mes deſpends, & fans Frinteteſt de per- 
ſonne: Car ceſt en folie, qui meurt en moy, qui na paint ds 
ſuitte. Nous navons nouvelles que de * deux ou trois anciens, 
qui ayent battu ce chemin: Et ſi ne pouvyons dire, ſi ceſt du tau 
en pareille maniere a cætie- cy, nen connoiflane que les noms, Nul 
depuis ne s eſt jetté ſur leur trace: Ceſt une elpineule entreptinſe, 
& plus qu il ne ſemble, de ſuivre une alleure fi vagabonde, gue celle 
de noſtre eſprit: de penetrer les proſondeuts qpaques de ſes replis 
internes: de choiſir & arreſter tant de menus airs de ſes agitations: 
Et eſt un amuſement nouveau & extraordinaire, qui nous retire des 

occupations communes du monde: ouy, & des plus regonaman- 
dees. Il y a pluſicurs annees que je nay que may pour vice 4 
mes penſces, que je ne contretolle & neſtudiæ que may. Ex ſi j e- 
ſtudie autre choſe, c'eſt pour ſoudain le cauches fur moy, ou en moy, 
pour mieux dire. Et ne me ſemble point faillir, fi, comme il ſe it 
des autres ſciences, ſans comparaiſon moins utiles, je fay part wy 
Wy e Jay apprins en cette cy: quoy que je ne me contente guere du 

1 progre jy ay faict. IL neſt deſcription pareille an cules 
ala deſcription de ſoy-meſmes, ny certes en utilitè. Encore ſe faut-il 

eeſtonner, encore ſe faur-il ordonner & ranger pour ſorcir en place. 

Or je me pare ſans ceſſe: car je me deſcris faus ceſſe. | 
La couſtume a faict le parler de ſoy, vicicux: & le prohibe % wa 

obſtincement en hayne de la e tousjours eſtre |, Guns 

attachee Aux proptes teſmoigi ages. Al ieu qu. doit moucher ſey-meme. 

enfant, cela Sappelle Venaler, - + © d | 

n vitium ducit oulpe fuga. x | os 

Je trouve plus de mal que de bien a ce remede: Mais quand il ſe- 

roit vray, 55 ce fuſt neceſſairement preſomption, dentretenir le 

peuple de ſoy, je ne doy pas ſuivant mon general deſſein, refuſer 

une action qui publie cette maladive qualitẽ, puiſquelle eſt en moy : 

& ne doy cacher cette faute, que j ay non ſeulement en uſage, mais 

Gs 


Do Arie Polit, . 31. 


32 De efpece ds folis qui meer en muy, &c. 

13 Comme Archilague & Ate parmi les. Grecs, & 
Laucilius parmi les Romains. | 

14 Difend; du Latin prohibere qui yeut dire la meme 


i \ 


| Four, ne nous oft pas fi commun, ne nous eft pas ainſi 
ur le trottoir, à toutes mains, comme, &c. Mais cet ex - 


emple ne nous apprend point ce que ſignific proprement 


EsSAIS DE MONTAIGNE, 


en profeſſion. Toutesfois à dire ce que j en croy, cette couſtume a 


tort de condamner le vin, parce que pluſieurs sy enyvrent. On ne 
peut abuſer que des choſes qui ſont bonnes. Et croy de cette reigle, 
qu elle ne de que la populaire defaillance : Ce font brides 2 
veaux, deſquelles ny les ſaincts, que nous oyons ſi hautement parler 
deux, ny les Philoſophes, ny les Theologiens ne ſe brident. Ne 
fay- je moy, quoy que je ſoye auſſi peu lun que autre. Sils nen 

crivent 4 * nommé, aumoins, quand occaſion les y porte, 
ne feignent-ils pas de ſe jetter bien avant fur ” le trottoir. Dequoy 
traitte Socrates plus largement que de ſoy? A quoy achemine- il plus 
ſouvent les propos de ſes diſciples, qu à parler : "6 non pas de la 
Jegon de leur livre, mais de feſtre & branle de leur ame? Nous 
nous diſons religieuſement a Dieu, & a noſtre confeſſeur, comme 


nos voiſins à tout le peuple. Mais nous n'en diſons, me reſpon- 


dra- on, que les accufations. Nous diſons donc tout: car noſtre ver- 


tu meſme eſt fautiere & 9 Mon meſtier & mon art, c eſt 
en parler ſelon mon ſens, e 


vivre. Qui me defend 


xperience & 


uſage : qu'il ordonne a Varchitecte e parler des baſtimens non ſelon 


ſoy, mais ſelon ſon voiſin, ſelon la ſcience d'un autre, non ſelon la 
ſienne. Si ceſt „ gloire, de ſoy- meſme publier ſes valeurs, que ne met 
Cicero en avant Teloquence de Hortenſe, Hortenſe celle de Cicero? A 
Tadventure entendent· ils que je teſmoigne de moy par ouvrage & 
effects, non nuement par des paroles. Je peins principalement mes 
ri e, qui ne peut*romber en production ou- 

-vragere. A toute peine le puis. je coucher en ce corps are de la 
| hommes, & des plus devots, ont veſcu 

tous apparents effects. Les effects diroyent plus de la fortune, que 
de moy. ' Ils teſmoignent leur roolle, non pas le mien, fi ce 


cogitations, ſubject in 


voix. Des plus 


1. Deo perler fans reſerve, & comme on dit, bride 
-abbatus. Oe Ser, dit:Nicot ſur le mot -rrotroir,0uzrout-! 


A mot de trottory. 
16 Les Proteſtans. 


1 e dere. vain & glarieus que de publier ſoy- 


27 


1 
fern ſel: L. i. ch. 12. à ls fn. 


fuyants 


neſt 
| nits, preſomption, C'eſt dans ce ſens que Philippe de Com- 
mines a ſouvent employe ce mot. 1/ y a de bonnes gens, 
dit-il, qui ont cette gloire, qu'il leur ſemble qu ils vuide- 
ront-des choſes là ok ils wentendent rien: L. i. ch. 16. Et 
parlant du Comte de Charolois, devenu Duc de Bourgogne, 
Dieu, dit-il, le ſouffrit cheoir en cette gloire, c tant lui 
diminua du ſens qu il meſpriſoit tout autre conſeil du 


monde, 


LIVRE II. C HAP. VI. 
conjecturalement & incertainement: Eſchantillons d une montre par- 
ticuliere. Je meſtalle entier : Ceſt un Steletos, ou d une veuẽ les 
veines, les muſcles, les tendons paroiſſent, chaſque piece en ſon ſiege. 
Leffect de la toux en produiſoit une partie: Veffect de la palleur ou 
battement de cœur un autre, & doubteuſement. Ce ne ſont mes 
geſtes que j eſcris; C eſt moy, ceſt mon eſſence. 
Je tien qu il faut eſtre prudent à eſtimer de ſoy, & pareillement 
conſcientietix à en teſmoign 8 ut, ind 
Si je me ſembloy bon & ſage tout 2 fait, je Ventonneroy à pleine 
teſte. De dire moins de ſoy; qu il ny en a, ceſt ſottiſe, non mo- 
deſtie: ſe payer de moins, qu on ne vaut, c eſt laſchere & puſilla- 
nimitẽ, ſelon Ariſtote. Null: vertu ne Sayde de la fauſſete : & la 
veritE n'eſt jamais matiere d erreur. De dire de ſoy plus qu il n en 
y a, ce n'eſt; pas tousjours preſomption, c eſt encore ſouvent ſottiſe. 
Se complai 
ſoy indiſcrete, eſt à mon advis la 
remede a le guarir, c eſt faire tout le rebours de ce que ceux icy 
ordonnent, qui en defendant le parler de ſoy, defendent par conſe- 
quent encore plus de penſer a ſoy. Lorgueil giſt en la penſce : la 
ny peut avoir qu une bien 15 9 
De samuſer à ſoy, il leur 
hanter & prattiquer, que c'eſt ſe trop cherir. Mais cet exces 
ſeulement en ceux qui ne ſe taſtent que ſuperficiellement, qui ſe voy- 
ent apres leurs affaires, qui appellent reſverie & oyſivet de s entre- 
tenir de ſoy; & Leclloffer & baſtir, faire des chaſteaux en Eſpaigne: 
s eſtimants choſe tierce & a eux-· meſmes. Si quelcun 


deſſus vers les ſiecles 

milliers dieſprits, qui le foulent aux 

flateuſe preſomption de {a vaillance, 

Scipion, a eh ce de tant d'armees, de tant de 
oin 


le laiſſent ſi 


pieds. Sil entre en quelque 


| e peuples, qui 
ag derriere eux. Nulle particuliere qualite n enorgeu- 
illira celuy, qui mettra quant & quant en compte, tant d'impar- 
Tome II. en 2 n - faittes 
23 Er qui diſent que U 2 ſe polir &» ſt former ſo-wime, cf bur des chateauce n Bye. 


er: - ſoit bas, ſoit haut, indifferemment. 


Senyvre de (a ſcience, regardant ſous oy : qu'il tourne les yeux au 
e, il baiſſera les cornes, y trouvant tant de 


57 


C'eſt une 


e louable 
que d"ttre juſte 
eſtimateur de 


ſoy-meme. 


outre meſure de ce qu'on eſt, en tomber en amour de 
ſtance de ce vice. Le ſupreme 


Parr. 
ſemble que Ceſt ſe plaire en ſoy: de ſe Sg 4: 
naiſt Z 1 pas ſe 


Plaire en ſoy. 


uil ſe ramentoive les vies de 


38 E SSA TS DE MONT AICN E.,. 
faites & foibles qualitez autres, qui ſont en luy, & au bout, la ni- 
hilité de Ihumaine condition. 1 N e 

rorquoi 5 Parce que Socrates avoit cu] mordu“ à certes au precepte de ſon 
ade, Dieu, de ſe comviſtre, & par ceſt eſtude eſtoit artivẽ Il ſe meſpriſer, 
il fut eſtimé ſeul digne du nom de Sage. Qui ſe connoiſtra ainſi, 

qu'il ſe donne hardiment a connoiſtre par ſa bouche, Ws. 
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C HAPIT RE VII. 
; "Des Rec B 3 iſe ZH, . N 
Recomperſe E UX qui eſcrivent la vie d Auguſte Ceſar, remarquent cecy 


fe , en fi diſkipline militaire, que des dons il eſtoit merveilleuſe- 
Lalanb af ment liberal envers ceux quĩ le meritoient: mais que des pures re- 
. compenſes d honneur il en eſtdit bien autant eſpargnant. Si eſt - ee 
qu il avoit eſt& luy- meſme gtatifiẽ par ſon oncle, de toutes les re- 
compenſes militaires, avant qu'il euſt jamais eſtẽ à la guerre. Oa 

eſtẽ une belle invention, & receue' en la plus part des polices du 
monde, deſtablir certaines marques vaines & ſans prix, poùr en hon- 

noter & recompenſer la vertu: comme ſont les cduronnes de Hurier, 

de cheſne, de meurte, la forme de certain veſtement , le privilege 

daller en coche par ville, ou de nuit avecques flambeau, quelquo al- 

frere particuliere aux aſſemblees publiques, la prerogative daucuns 
ſurnoms & titres, certaines marques aux armoiries, & choſes ſem- 


blables, dequoy Fuſage a eſte diverſement receu ſelon Topinion des 


Nations, & dure encore. 1 
ene, Nous avons pour noſtre part, & pluſicurs de nos voiſins, les Or- 


rin lnable, & dres de Chevalerie, qui ne ſont eſtablis quà cette fin. Oeſt à la 
. vVeritè une bien bonne & profitable couſtume, de trouver moyen de 
. Ampyot aime & {& {rvir | 1 Sweone Gans Ia Vie &'Kuguſte:* ch. 25." Dona mill 
de cette expreſſion, i certes. L Homme! ſage, dlt- l, 6 va tarik/ aloe FAIRS, phaltrd? & ie, quidiuid due 
pas au Feſtin porter ſon Corps comme un waiſſean pour ie ro ee 19 conflaret, quàm vallares ac murales coro- 


. 


" remplir, ains va en intention d'y paſſer ie temps A devi-| nas, que precellerent, dabat : has quand parciſimd, 
lee Ge jos, asd dans le Banque pr ſer amddin 


ſept ſages: F. 3. 


LIVRE H. CHAP: VII. 59 


recognoiſtre la valeur des hommes rares & excellens, & de les con- 
renter & fatisfaire par des payemens, qui ne chargent aucunement 
le public, & qui ne couſtent rien au Prince. Et ce qui a eſt; 
tousjours conneu par experience ancienne, & que nous avons autre- 
fois auſſi peu voir entre nous, que les gens de Qualite avoyent plus 
de jalouſie de telles recompenſes, que de. celles ou. il y avoit du 
guain & du profit, cela n'eſt: pas fans raiſon & grande. apparence. 
Si au prix qui doit eſtre . dhonneur, on, meſle dautres 
ſtimation, il la ravale, & en retranche. af 2 IG 
— . apy. credit Eu ee 
nous, navoit point de plus grande commodit que celle- la, de n'a- irs . 
= voir communication d aucune autre commodits, Cela faiſoit, qu autre- sf 
_ fois il ny avoit ne charge ny eſtat, quel qu il fuſt, auquel la No-. 
dleſſe pretendiſt avec tant de deſir & d affection, qu elle faiſoit a Or- 

| dre, ny qualite qui apportaſt plus de reſpect & de grandeur: la ver- 

tu embraſlant & aſpirant plus volontiers a. une recompenſe purement 
ſienne, pluſtoſt Tots quutile. Car a h verite les autres dons 


ont pas leur tage fi. 


— „ 


BB ru fi. digne; dautans qu on les employe a toute 
RE forte doccaſions. Par des richelles on ara le 25 d'un er 
4 diligence d'un courrier; le dancer, Ie voltiger, le parler, & les plus 
Jules offices qu on regoive: voire & le vice sen paye, la flaterie, le 
uerelage, la trahiſon: ce n'eſt pas merveille ſi la Vertu recoit & 
12 moins volontiers cette ſorte de monnoye commune, que celle 
qui luy eſt propre & particuliere, toute noble & genereuſe. Auguſte 
woit raiſon deſtre beaucoup plus meſnager & eſpargnant de cette. 
cy, que de Tautre: d autant que Thonneur, c eſt un privilege qui tire 
fa principale eſſence de la raretè: & la vertu meme. 


ui malus eſt nemo, quis bonus eſſe poteſt? | 15 
On ne remarque pas pour la recommandation d'un homme, qu'i 
ait ſoin de la nourriture de ſes enfans, dautant que c eſt une bon 
commune, quelque juſte qu elle ſoit : non plus qu un grand atbre, 
| e : H \ 


3 ou 


4 


* 
.4 


a A qui nul ne perle mechant, EA 
Nul ne ſauroit paroitre jute, -»===" Martial. L. xi. Epigr, aů8. 13 


60 ESSAIS DE MONTAIGNE, 
od la foreſt eſt toute de meſines. Je ne penſe pas qu aucun citoyen 
de Sparte ſe glorifiaſt de {a vaillance : car Ceſtoit une vertu er 
laire en leur nation: & auſſi peu de la fidelite & meſpris des richeſ- 
ſes. Il meſchoit pas de recompenſe a une vertu, pour grande qu elle 
ſoit, qui eſt paſſce en couſtume: & ne ſay avec, fi nous appel- 
lerions jamais grande, eſtant commune. Puis donc que ces loyers 
chonneur, n ont autre prix & eſtimation que cette- la, que peu de 
gens en jouyſſent, il n'eſt, pour les aneantir, que d'en faire largeſſe. 
Quand il ſe trouveroit plus d hommes qu au temps paſſe, qui meri- 
taſſent noſtre Ordre, il n en falloit pas pourtant corrompre Teſtima- 
tion. Et peut ayſcment advenir que plus le meritent: car il weſt 
aucune des vertus qui s eſpande ſi re urs ue la vaillance mili- 
taire. Il y en a une autre yraye, patfaicte & 1 dequoy 
je ne parle point (& me ſers de ce mot, ſelon noſtre uſage) bien plus 
de que cette- cy, & plus pleine: quieſt une force & aſſeurance de 
ame, meſpriſant egalement toute ſorte de contraires accidens; equa- 
ble, uniforme & conſtante, de laquelle la noſtre n'eſt qu un bien 
petit rayon. Lufage, inſtitution, exemple & la couſtume, peu- 
vent tout ce qu elles veulent en Feſtabliſſement de celle, dequoy je 
parle, & la rendent ayſement yulgaire, come ix eſt tres ayſe à voir 
par Texperience que nous en donnent nos guerres civiles. Et qui 
nous pourroit joindre à cette heure, & acharner à une entrepriſe 
commune tout noſtre peuple, nous ferions refleurir noſtre ancien 
nom militaire. Il eſt bien certain, que la recompenſe de FOrdre ne 
touchoit pas au temps paſle ſeulement la vaillance, elle 7 plus 
loing. Ce na jamais eſtd le payement d un valeureux ſoldat, mais 
cun Capitaine fameux. La ſcience d obeit ne meritoit pas um loyer 
ſi honorable: on y requeroit anciennement une expertiſe bellique 
plus univerſelle, & & embraſſaſt la plus part & plus grandes par- 
ties d un homme militaire, neque enim eadem militares & impera- 
toriæ artes ſunt, qui fuſt encore, outre cela, de condition accommo- 
dable a une telle dignite: Mais je dy, quand plus de gens en ſe- 


Þ Car le nabtier de Se, & cui de Gintral ne ſon pas lr mme choſe: 
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IT᷑tVRE U CHAP. vn. 
ent dignes quil ne sen trouvoit autresfois, qu il ne falloit pas 
roy t Sen eee liberal: & euſt mieux vallu faillir à nen 


eſtrener pas tous ceux, à qui il eſtoit deu, que de perdre pour ja- 


mais, comme nous venons de faire, H uſage d'une invention ſi utile. Au- 
cun homme de cœur ne daigne s avantager de ce qu il a de commun 

avec pluſieurs : Et ceux d aujourd huy qui ont moins merite cette 

recompenſe, font plus de contenance de Ia deſdaigner, ſe loger 

par la, au rang de ceux à qui on fait tort deſpandre indignement & 
avilir cette marque qui leur eſtoit particulierement dene.. | 


6¹ 


Or de sattendre en effacant & aboliſſant cette- cy, de pouvoir 422 
ſoudain remettre en credit, & renouveller une ſembable couſtume, u w now 
ce n'eſt pas entrepriſe propre a une ſaiſon fi licentieuſe & malade, , . 


qu eſt celle, ou nous nous trouvons à preſent : & en adviendra que 
Ia derniere encourra des fa naiſſance, les incommoditez qui viennent 
de ruiner Fautre; Les regles de la diſpenſation de ce nouvef Ordre, 
auroient beſoing di eſtre extremement tendues & contraintes, pour 
luy donner om, 


& du meſpris auquel il eft * 
Ce lieu | pourroit recevoir quelque diſcours ſur la conſideration de 


oritẽ: & cette ſaiſon tumultuaire n'eſt pas capable 
dune bride eounte & reglee. Outre ce qu avant qu'on luy puiſſe 
donner credit, il eſt beſoing + mhay ayt perdu la memoire du premier, 


Vaillance, las 


premiere des 


la vaillance, & difference de cette vertu aux autres: mais Plutarque e. 
eſtant ſouvent rerombe ſur ce propos, je me meſlerois pour neant de 


rapporter icy ce qu il en dit. Cecy eſt digne deſtre conſiderẽ, que 
noſtre Nation donne à la vaillance le eee des vertus, er 


me ſon nom montre, qui vient de valeur: & qu a noſtre uſage, 


2 nous diſons un homme qui vaut beaucoup, ou un homme de 


bien, au ſtile de noſtre Cour, & de noſtre Nobleſſe, ce n'eſt à dire 
autre choſe qu'un vaillant homme, d une fagon pareille à la Ro- 
maine. Car la generale appellation de Vertu prend chez eux ery- 


mologie de la force. La forme propre, & ſeule, & eſſencielle, de 


Nobleſſe en France, ceſt la vacation militaire. 11 eſt vray- ſemblable 


que la premiere vertu qui ſe ſoit faict paroiſtre entre les hommes, 


Rar 


& qui a donné advantage aux. uns ſur les autres, g a eſtb cette cy: 


62 ESS. AIS. DE MONTAIGNE; 
par laquelle les plus forts & courageux ſe ſont rendus maiſtres des 
plus foibles, & ont acquis rang & reputation particuliere: doù luy 
eſt demeure cet honneur & dignite de langage: ou bien que ces 
nations eſtans tres-belliqueuſes, ont donne Te prix a celle des vertus, 
qui leur eſtoit plus familiere, & le plus digne tiltre. Tout ainſi que 
noſtre paſſion, & cette fieyreuſe ſolicitude que nous avons de la 
chaſtere des femmes, fait auſſi qu'une bonne femme, une femme de bien, 
& femme d honneur & de vertu, ce ne ſoit en effect à dire autre choſe 
pour nous, qu ume femme chaſte: comme fi pour les obliger à ce-· de- 
voir, nous mettions à nonchaloir tous les autres, & leur laſchions 
la bride a toute autre faute, pour entrer en compoſition de leur faire 
quitter cette- cy. | 
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a CHAPITRE VI h 
De L Affection des Peres aux Enfants: 2 Madame di Eſtiſſac. 
\ "Adame, ſi leſtrangers ne me ſauve. &- la nouvellers, | qui 


6 IVI ont accouſtume de donner prix aux choſes, je ne ſors ja- 
mais 3 mon honneur de cette ſotte entrepriſe: mais elle eſt G 
fantaſtique, & a un viſage (i eſloignẽ de Tulage commun, que cela 
luy pourra donner paſſage. C'eſt une humeur melancolique, & une 
humeur par conſequent tres ennemie de ma complexion naturelle, 
produite par le chagrin de la ſolitude, en laquelle il y a quelques 
annẽes que je mi eſtoy jette, qui ma mis premierement en teſte cette 
reſverie de me meſler d eſcrire. Et puis me trouvant entierement 
deſpourveu & vuide de toute autre matiere, je me ſuis preſents 
moy-melmes a moy pour argument. & pour ſubject. Ceſt le ful 


* 


livre au monde de ſon eſpece, & er rus ee & extrava ; 
ant. II n'y a rien auſſi en cette beſoigne digne deſtre remarque 
2 cette bizarrerie : car à un ſubject ſi vain & ſi vil, le meill 
ouvrier du monde m euſt ſceu donner fagon qui merite my 
* | | | ce 


— 


LIVRE H. CHAP. VAL / 
Ace compte. Or Madame, ayant à muy -pourttaire au vif, j en 
euſſe oubliẽ un traict d importance, ſi je ny euſſe repreſentè Fhon- 
neur, que jay tousjours rendu à vos merites. Et Fay voulu dire 
ſignammnent à la teſte de ce Chapitre, d autant que parmy vos auttes 
bonnes qualitez, celle de Jamitiè que vous avez montre à vos en- 
fans, tient lun des premiers rangs. Qui ſgaura Laage auquel Mon- 
ſieur d Eſtiſſac voſtre mari vous laiſſa veufve, les gtands & honora- 
bles partis, qui vous ont eſte offerts, autant à Dame de France 
de voſtre condition, la conſtance & fermetẽ dequoy vous avez 
ſouſtenu tant d annëes & au travers de tant d eſpineuſes difficultez, 


la charge & conduite de leurs affaires, qui vous ont agitee par tous 


les coins de France, & vous tiennent encores aſſiege, Fheureux a- 
cheminemenr que vous y avez donn, par voſtre Kale prudence ou 
bonne fortune: il dira aiſement avec moy, que nous mavons point 
dexemple daffection maternelle en noſtre temps plus exprez que le 
voſtre. Je louẽ Dieu, Madame, quelle aye eſte ſi bien employee : 
car les bonnes eſperances que donne de ſoy Monſteur d Eſtiſſac vo- 
ſtre fils, aſſeutent aſſez que quand i] ſera en aage, vous en tirerez 
lobeiſſance & ee e dun tres: bon — Mais d autant 


qua cauſe de ſa puerilitẽ, Ila peu remarquer' les extremes offices 
quiil a receu de vous en ſi grand nombre, je veux, ſi ces eſcrits 


viennent un jour à luy tomber en main, lors que je m auray plus 
ny bouche ny parole qui le puiſſe dire, qu'il regoive de moy ce 
teſmoignage en toute 'verite : qui luy ſera encore plus vifvement 


teſmoignẽ par les bons effects, dequoy ſi Dieu plaiſt il ſe reſſentira, 


_—_ n'eſt getitithomme en France, qui doive plus a ſa mere qu il 
it, & qu il ne peut donner a Vadvenir plus certaine preuve de ſa 


-bonts, & de {a vettu, queen vous reconnoiſſant pour telle. | 
- - Sil y a quelque loy-vrayement- naturelle, C eſt a dire quelque in- 
ſtinct, qui ſe voye univerſellement & perpetuellement empre 
aux beſtes & en nous (ee qui neſt pas fans controverſe) je puis dire 


63 


D'ou vient 
que l affection 
des Peres pour 
leurs Enfans eſt 
plus grande que 


à mon -advis,- quapres le ſoin que chaſque animal a de ſa conſerva- +! %% bf, 
l rr 4 | FJ envers leurs + 
tion, & de fuir co qui nuit, VafteCtion:ique Vengendrant | porte 2 zoe. 


on engeance, tient le ſecond lieu en ce rang. Et parce que nature 


ſemble 


64 Ess AIS DE MONTAIGNE, 
ſemble nous Tavoir recommandée, regardant a eſtendre & faire 
aller avant, les pieces ſucceſſives de cette ſienne machine: : ce-n'eſt 
pas merveille, ſi a reculons des enfans aux peres, elle n'eſt pas ſi 
e. Joint cette autre conſideration Ariſtotelique: que celuy qui 
ien faict à quelcun, Jaime mieux, qu il nen n Et celuy à 
qui il eſt deu, aime mieux, que celuy qui doibt: & tout ouvrier 
aime mieux ſon ouvrage, qu il nen ſeroit aime, fi Vouyrage avoit 
du ſentiment: d autant que nous avons cher, eſtre; & con- 
ſiſte en mouvement & action. Parquoy chaſcun eſt aucunement en 
ſon ouvrage. Qui bien fait, exerce une action belle & honneſte: 
qui regoit, Vexerce utile ſeulement. Or utile eſt de beaucoup moins 
aimable que Thonneſte. L honneſte eſt ſtable & permanent, four- 
niſſant a celuy qui Ia fait, une gratification conſtante. Lutile ſe 
perd & eſchappe facilement, & nen eſt la memoire ny ſi freſche ny 
ſi douce. Les choſes nous ſont plus cheres, qui nous ont plus couſte. 
Et donner, eſt de plus de couſt que le prendre. 1 
un, Puis qu'il a pleu a Dieu nous doũer de quelque capacitè de diſ- 
roger cours, An que comme les beſtes nous ne pas ſervilement 
quell fo. aſſujectis aux loix communes, ains que nous nous y appliquaſſi- 
ons par 1 1 & libertẽ volontairc : nous devons bien preſter 
un peu à la ſimple authorite de nature: mais non pas nous laiſſer 
tyranniquement emporter 2 elle: la ſeule raiſon doit avoir la con- 
duite de nos inclinations. Tay de ma part le gouſt ent 
mouſſe a ces propenſions, qui ſont produites en nous fans Fordon- 
| nance & entremiſe de noſtre jugement. Comme ſur ce ſubject, du- 
quel je parle, je ne puis recevoir cette paſſion, dequoy on embraſſe 
les enfans a peine encore naiz, n'ayants ny mouvement en Fame, 
ny forme recognoiſſable au corps, par ou ils ſe puiſſent rendre 
aimables: & ne les ay pas ſouffert volontiers nourrir pres de 
: amoy, 7 : | as 
FE. ay ne vraye affection & bien reg|&e, devroit naiſtre, & s augmen- 
de ggg.“ ter avec la cognoiſſance qu ils nous donnent deux; & lors, Sils le 
voalent, la propenſion naturelle marchant quant & quant la _ 
| | | "Is 


1 Nous regardons I'stre comme une choſe precicuſe, 
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LIVRE II CH AP. VIII. 
les cherir dune amitiẽ vrayement paternelle; & en juger de meſme 
Sils ſont autres, nous rendans tousjours a la raiſon, nonobſtant la 
force naturelle. Il en va fort ſouvent au rebours, & le plus com- 
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ignemens, jeux 


munement nous nous ſentons a eſmeus des ti 


= recevoir au 
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& niaiſeries pueriles de nos 
leurs actions toutes formees : comme ſi nous les avions aymez pour 
noſtre paſſe· temps, comme des guenons, non comme des hommes. 
Et tel fournit bien liberalement de jouẽts à leur enfance, qui ſe 
trouve reſſerrẽ à la moindre deſpence qu il leur faut eſtans en aage. 
Voire il ſemble que la jalouſie que nous avons de les — hn a 
& jouyr du monde, quand nous ſommes * à meſme de le quitter, 
nous rende plus eſpargnans & reſtrains envers eux. Il nous faſche 
u' ils nous marchent 2 talons, comme 


tir: Et ſi nous avions à craindre cela, puis que Fordre des choſes 


eee ilons apres, de 
1 


pour nous ſolliciter de 


porte qu ils ne peuvent, à dire verité, eſtre, ny vivre, qu aux def" 


pens de noſtre eſtre & de noſtre vie, nous ne devions pas nous 
meſler d eſtre peres. to „ 8 f r Signal 7 5 its 
Quant a moy, je treuve que c eſt cruautẽ &- injuſtice, de ne le 

partage & ſociete de nos biens, & com 
telligence de nos affaires domeſtiques, quand ils en ſont capables, 


4 


de ne retrancher & reſſerrer nos commoditez pour prouvoir aux n. 


leurs, puis que nous les avons engendrez à cet effect. Oeſt injuſtice 


4 de voir qu un Pere vieil, caſſe, & demy- mort, jouyſſe ſeul à un 
cCoing du foyer, des biens qui ſuffiroient à Vayancement & entre- 


tien de pluſieurs enfans, & qui il les laiſſe cependant par faute de 
moyen, leurs meilleures annces, ſans ſe pouſſer au ſervice 
public, & cognoiſſance des hommes. 4 93 te 
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On les jecde au deſeſpoir de chercher par quelque voye, pour injuſte , 


Feunes gens 
bonne Fa- 


| en l Ute leurs Eu- 
fans au par- 
G27 age de leurs 


qu elle foir, a prouyoira leur beſoing. Comme j ay veu de mon temps, bes 


oir & leurs 


pluſieurs jeunes hommes de bonne maiſon, ſi addonnez au larcin, que 
nulle correction ne les en pouvoit deſtourner. Jen 


me, je parlay une fois nen I 


ng: acc & gonfeſſa tout 


rondement, 
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is un bien appa- #4 _ 


rente, à qui par la priete d un ſien frere, tres. honneſte & brave gentil hom- 
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lun Brau. ſiens; & que Haage luy ayant oſtẽ routes autres forces, Ceſtoit le 


66 ESS AIS DE MONTAIGNE, © 
rondement, quil avoir eſté achemine à cerr' ordure, par la rigueur 
& avarice de fon pere; mais qu'a preſent il y eſtoit f1 accouſtume, 
qu il ne sen pouvoit garder. Et lors il venoit di eſtre ſurpris en lar- 
recin des bagues dune Dame, au lever de laquelle il s eſtoit trouve 
avec beaucoup d autres. Il me fit ſouvenir du conte que j avois 
ouy faire d'un autre Gentil homme, ſi faict & fagonne 2 ce beau 
meſtier, du temps de ſa jeuneſſe, que venant apres à eſtre maiſtre de 
ſes biens, deliberè d abandonner cette trafique, il ne ſe pouvoit 
garder pourtant Sil paſſoit pres q une boutique, od il y euſt choſe, 
dequoy il euſt beſoin, de la deſrobber, en peine de envoyer payer 
apres. Et en ay veu pluſieurs fi dreffez & duitz a cela, que parmy 
leurs compagnons meſmes, ils deſrobboient ordinairement des choſes 
qu ils — rendre, Je ſuis Gaſcon, & ſi — vice auquel je 
men moins. Je le hay un 1s par complexion, que je ne 
Faccule par — wo Fog agua" 1 je ne ſouſtrais rien 2 
perſonne. Ce quartier en eſt à la verité un peu plus deſcriẽ que les 
autres de la Francoiſe nation. Si eſt- ce que nous avons veu de noſtrs 
temps a di verſes fois, entre les mains & to jafthe, des d 
maiſon, d'autres contrees,. convaincus de pluſieurs horribles voleries. 
Je crains que de cette desbauche ił gen faille aucunement prendre a 

r e 5 , e de 8 

e, Et ſi on me reſpond ce que fit un jour un Seigneur de en- 
i eſurint tendement, quiil faiſoit Hanis des —— pour en tirer 
"#14, autre fruict & uſage, que pour ſe faire honorer & rechercher aur 


ſeul remede qui luy reſtoit pour ſe maintenir en authorité en ſa 
famille, & pour eviter qu il ne vinſt a meſpris 8 deſdain a tout le 
monde (de vray, non la vieilleſſe ſeulement, mais toute imberillité, 
mais c'eſt la medecine a un mal, duquel on devoit eviter la 
i Un: pere eſt bien miſerable, qpi.no deve Fallon dn fv avis, 
5 aan. que par le beſoin qu ils ont de ſon fecours, fi cela ſe doit nommer 


3 Trafique, feminin dans le Dictionaire Frangois & | diſons aujourdhui ce tra comme on a mis dans: les 
Anglois de Cotgrave ; & dans celui de Nis. Nous I dernieres Editions de Montagne. | 
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affection: il faut ſe rendre reſpeQable par ſa vertu, & par a ſufſi- 
ſance, & aymable par {a bonte & eee | 4 

dres meſmes d'une riche matiere, elles ont leur prix: & les os & 
reliques des perſonnes d honneur, nous avons accouſtume de les te- 
nir en reſpect & reverence. Nulle vieilleſſe peut eſtre ſi caducque & 
ſi rance, à un perſonnage qui a paſſe en honneur ſon aage, qu elle 
ne ſoit - & notamment a ſes enfans, deſquels il faut avoir 

egle Lame à leur devoir par raiſon, non par — & par le be- 
Rue & errat longe, med quidem ſententil, 

Vi quod fit, quam illud quod amicitid adjungitur. 
Taccuſe toute violence en feducation d'une ame tendre, qu on bs 
dreſſe pour Fhonneur, & la liberté. Il y a je ne {yay quoy de ſer- fan a. 
vile en la rigueur, & en la contraincte: & tiens que ce qui ne ſe quot” 
peut faire par la raiſon, & par prudence, & addreſſe, ne ſe fait ja- | 
mais par la force. On m'a ainſi efleve : ils diſent qu en tout mon 
ier aage, je n ay taſte des verges qu à deux coups, & bien mol- 
ent. Tay deu la pareille aux ue jay eu: Ils me meu- 
rent tous en A fille qui eſt eſchappee 
2 cette infortune, a attaint ſix ans & plus, fans qu on ayt employe 
à fa conduicte, & pour le chaſtiement de ſes fautes pueriles (lindul- 
gence de {a mere s appliquant aiſement) autre choſe que 85 
&c bien douces: Et quand mon delir y ſeroit fruſtre, il eſt aſſez 
ma diſcipline, que je {gay eſtre juſte & naturelle. Jcuſle eſte beau- 
coup plus religieux encores en cela vers des maſles, moins nais à 
ſervir, & de condition plus libre: j euſſe ayme 3 leur groſſir le 
ceeur d ingenuitẽ & de franchiſe. Je n'ay veu autre effect aux verges, 
ſinon de rendre les ames plus la ou plus malitieuſement opi- 


» 
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| b Bt celuill & trompe 
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e, Voulons- nous eſtre aymez de nos enfans? Leur voulons- nous 

4% Ef. Oſter] occaſion de ſouhaiter noſtre mort? (combien que nulle occaſion 
dun {i horrible ſouhait, ne peut eſtre ny juſte ny excuſable, nullum 
ſcelus rationem habet) accommodons leur vie raiſonnablement, de ce 
qui eſt en noſtre puiſſance. Pour cela, il ne nous faudroit pas ma- 
rier {i jeunes que noſtre aage vienne quaſi a ſe confondre avec le 
leur: Car cet inconvenient-nous jette a pluſieurs grandes difficultez. 
Je dy ſpecialement a la Nobleſſe, qui eſt d'une condition oyſifve, 
& qui ne vit, comme on dit, que de ſes rentes: ¶car ailleurs, ou la 
vie eſt queſtuaire, la pleuralit & compagnie des enfans, c'eſt un 
agencement de meſnage, ce ſont autant de nouveaux outils & in- 
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ſtrumens a Senrichir. | 0k Labor 
* be * p » 1 . . „ 00 , * Fa F | * 
gg, Je me mariay à trente trois ans, 8e louẽ opinion de trente cing, 


gi. qu on dit eſtre d Ariſtote. Platon ne veut pas qu on ſe marie avant 
les trente: mais il a raiſon de ſe mocquer de ceux qui font les 
ceuvres de mariage apres cinquante cinq: & condamne leur en- 
eance indigne d aliment & de vie. Thales y donna les plus vrayes 
ornes : qui jeune, reſpondit à ſa mere le preſſant de ſe marier, 
* qu'il neſtoit pas temps: &, devenu ſur Laage, qu'il n eſtoit plus temps. 
Il faut refuſer Yopportunite, à toute action importune. Les anciens 
Gaulois eſtimoient a extreme reproche d avoir eu accointance de 
femme, avant Laage de vingt ans: & recommandoient ſinguli 
ment aux hommes, qui ſe vouloient dreſſer pour la guerre, de con- 
lerver bien avant en Haage leur pucellage; d autant que les courages 
Samolliſſent & divertiflent par ee des fernmes. 


. 
— . — 
——— — — 
— — 


0% * M2 hor congiunto a giovinetta ſpoſ eo. 
Bt E lieto homai de figh, era invilito. 5 
10 Ne gli eri di padre, e di marito. B, eee 


b Car nul crime n'eſt fonds en miſon. Ex Orar. [* vires,  nerv6@us/ confirmari_putant: | intra annum 
Scipionis Africani, apud Ti. Liv. L. xxviii. c. 28. « verd vigeſimum fæminæ notitiam habuiſſe, in tur- 
2 Diogene-Lazrce dans la Vie de Thales: L. 1.“ piſſimis habent rebus. a 

6. c Mais alors uni a une jeune Epouſe, & tout 
4 Ce que Montagne attribue ici aux Gaulois, Ceſar le] joyeux de ſe voir des enfans, les aſſections de Pere & de 
dit expreſſement des Germains: De Bello Gallic, L. vi. | Mari luy avoient amolii le cœur. II Taſſs, Gieruſal. libe- 
Qui | panes ain rata: Canto x. Stanza 39. FP yy! 
« inter ſuos ferunt laudem: ali ſtaturam, ali hoc 1 1030 | 
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AJLTVRE 1 CHAP. VIII 

- Mulcaſſes Roy de Thunes, celuy que! Empereur Charles cinquieſme 
remit en {es Eſtars, reprochoit la memoire de Mahomer fon pere, de 
a hantiſe avec les femmes, appellant * brode, effemine, engendreur 
denfants. Lhiſtoire Grecque remarque de Iccus Tarentin, de Chryſſo, 
d'Aſtyllus, de Diopompus, & d'autres, * que pour maintenir leurs 
corps fermes au ſervice de la courſe des jeux $77 (hk 7 dela 
Paleſtre, & tels exercices, ils ſe priverent autant que leur dura ce 
ſoing, de toute ſorte dacte Venerien. En certaine contree des Indes 
Eſpagnolles, on ne permettoit aux hommes de ſe marier, qu apres qua- 
rante ans, & fi le permettoit-on aux filles 3 dix ans. Un gentil- 
homme qui a trente cinq ans, il neſt pas temps qu il face place a 

. ſon fils qui en a vingt: il eſt luy-meſme au train de paroiſtre & 
aux voyages des guerres, & en la Cour de fon Prince: il a beſoin 
de ſes pieces; & en doit certainement faire part, mais telle part, 
qu'il ne soublie pas pour autruy. Et a celuy-la peut ſervir juſtement 
cette reſponce que les peres ont ordinairement en la bouche: Te ne 
me veux pas deſpouiller devant que de aller coucher. c 

_ . Mais un pere attert d anntes & de maux, prive par {a foibleſſe, . fe. 
& faute de fant, de la commune ſocietẽ des hommes, il fe faict Ta- 4. Ji 
tort, & aux ſiens, de couver inutilement un d tas de richeſſes. — * 
Il eſt aſſez en eſtat, sil eſt ſage, pour avoir deſir de ſe deſpouiller 
pour ſe coucher, non pas juſques a la chemiſe, mais juſques a une 

% robbe de nuict bien chaude : le reſte des pompes, dequoy il na plus 

"IE que faire, il doit en eſtrener volontiers ceux, à qui par ordonnance 

IE naturelle cela doit appartenir. Ceſt raiſon qu il leur en laiſſe uſage, 

1 puis que nature Fen prive: autrement fans doute il y a de la malice 

& de Venvie. La plus belle des actions de l Empereur Charles cin- 


gquieſme fut celle- la, a Vimitation d aucuns anciens de fon qualibre, 
Pp avoir ſceu recognoiſtre que la raiſon nous commande aſſez de nous 
Wet Of 2 ee 's OHIO OPT OY ET OP WOITTINT. $3. ; te, del- 

3 Ceſt d dire, lichs, effemins. f | 2urbs me abyor For, —— Dins toutes ks Editions 


6 Plato, De Legibys: L. viii. p. 647. "Ap" , 2x | de Montagne que j'ai pi conſulter, fans en excepter la 
os Ty ee rome "Inxov due ie Thy OR —— Angloiſe, j ai trouve Jecus Turentin, au lieu 
rlaci T2 dyG01.6 Tis re d.. A, ore | ent drum. . | of 
1 T6707 g NA Hare, ad rails, i tay |? Ceſt à dire, rs 22 Ilya dans quelques a- 
Tj Tis aotjiouys dxpy, Y I) & Kpioowre, x) vu pony wrey wh Paleſirine ; mais C eſt apparem- 
: Aru 9 AiiTopTaoy x For” FEKTINNES 5 S preſſion. 4 : een 1 4 
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vieil, d'une vieilleſſe toutefois aſlez verte... Cerray-cy avoir pluſieurs 


ESSAIS DE MONTAIGNE, 
deſpouiller, quand nos robbes nous. chargent & empeſchent, & de 
Spout £2 00 les jambes nous faillent. Il reſigna ſes mo 

andeur & puiſſance a fon fils, lors qu il ſentit defaillir en ſoy la 
Aae & la force pour conduire les affaires, avec la gloire qu il y 
avoit acquiſe. Feen 105 rt b 
Solve ſene ſcentem mature ſanus equum, ne 

Peccet ad extremum ridendus, & ilia ducat. 
Cette faute, de ne ſe ſgavoir recognoiſtre de bonne heure, & ne ſen- 
tir Iimpuiſſance & extreme alteration que Laage apporte naturelle- 
ment & au corps & à lame, qui à mon opinion eſt elgale ſi 
Fame nen a plus de la moitie, a perdu la reputation de la plus part 
des grands hommes du monde. Jay veu de mon temps & cognu 
familierement, des perſonnages de grande authorite, qu il eſtoit bien 
aiſe a voir, eſtre merveilleuſement — — de cette ancienne ſuffi- 
ſance, que je cognoiſſois par la reputation qui ils en avoient acquiſe 
en leurs meilleurs ans. Je les euſſe pour leur honneur volontiers ſou- 
haitez retirez en leur maiſon a leur aiſe, & deſchargez des occ 
tions publiques & guerrieres, qui neſtoient plus pour leurs eſpaules. 
Jay autrefois eſte prive en la maiſon d'un gentil- homme veuf & fort 


maiſon de pluſieurs deſpenſes & viſites eſtrangeres, a quoy il prenoit 
de plaiſir, non ſeulement pour le ſoin de Velpargne, mais encore | 
pour avoir,a cauſe de Taage, pris une forme = vie fort elloignte dela | 

noſtre. Je luy dy un jour un peu hardiment, comme j ay ac I 
qu'il luy ſieroit mieux de nous faire place, & de laiſſer a fon fils fa 
maiſon principale, (car il n'ayoit que celle-la de bien logee & ac- 
commodee) & ſe retirer en une ſienne terre voiſine, od perſonne 
mapporteroit incommodite à ſon repos, puis qu ne pouvoit au- 
trement eviter noſtre importunite, veu la condition de ſes enfans. 
Il men creut depuis, & Sen trouva bien. Ce n'eſt pas à dire qu on 


d Des que ton Cheval commence 4 vieillir, laiſſe-le * C A dive, laquelle alteration aſſecbe I 
en repos, fi tu es ſage, de peur que venant & battre du mon avis, le Corps & PAme, fi tant eſt quel'Ame n'y 
flanc au milieu de la carriere, il ne faſſe rire tout le] ſoit la moitie plus ſujette que le Corps, G. 
monde. Horat. L. i. Epilt. 1. vf. 8, 9. | | | | 


* 


LIVRE I. CHAP. VIE. 

leur donne, par telle voye d obligation, de laquelle on ne ſe puiſſe 
plus dad: e leur lairrois, moy qui ſuis a meſme de jouer ce 
rolle, la jouyſſance de ma maiſon & de mes biens, mais avec liberts 
epentir, s ils men donnoyent occaſion: je leur en lairrois 


de men r 


ruſage, parce qu il ne me ſeroit 2 commode: Et de lauthorite 


ant rousjours jugꝭ que ce doit eſtre uri grand contentement à un 
— 3 de . meſme ſes enfans en train du gouverne- 
ment de ſes affaires, & de pouvoir pendant ſa vie contreroller leurs 
deportemens: leur fourniſſant d inſtruction & d advis ſuyvant Fex- 
perience qu il en a, & d acheminer luy- meſme ancien honneur & 
ordre de ſa maiſon en la main de ſes ſucceſſeuts, & ſe reſpondre par 
Ia, des eſperances qu'il peut prendre de leur conduicte a venir. Et 
ur cet effect, je ne voudrois pas fuir leur compagnie, je voudrois 
eſclairer de pres, & jouyr ſelon la condition de mon aage, de 
leur allegreſſe, & de leurs feſtes. Si je ne vivoy patmy eux (comm 
je ne pourroy ſans offenſer leur aſſemblee par le chagrin de mort 

age, & lobligation de mes maladies, & ſans contraindre auſſi & 
RF forcer les regles & fagons de vivre que jauroy lors) je voudroy au 
moins vivre pres deux en un quartier de ma maiſon, non pas le 
plus en parade, mais le plus en commoditẽ. Non comme je vy il y 
2 quelques années, un Doyen de S. Hilaire de Poictiers, rendu a 
TT cclle folitude par Vincommodite de {a melancholie, que lors que 
enrray en ſa chambre, il y avoir er deux ans, qu'il nen eſtoit 
DE forty un ſeul pas; & ſi avoit toutes ſes actions libres & ayſces, ſauf 
vn reume qui luy tomboit ſur Veſtomac. A peine une fois la ſep- 
maine, vouloir- il qu aucun entraſt pour le voir. II ſe te- 
noit 2 dedans de 3 ſeu], ſauf qu un 
valet luy portoit-une fois le jour à manger, qui ne faifoir qu entrer 
& ſortir. Som occupation eſtoit ſe promener, & lire quelque livre 
car il cognoiſſoit aucunement les lettres) obſtine au demeurant de 
mourir en cette deſmarche, comme il fit bientoſt apres. Jeſſayeroy 
par une douoe converlation; de nourrir en mes enfans une vive 
amitie. & bien-yucillance non feinte, en mon endroict: ce qui on 


_ . gaigne 


> v I.. , 
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des affaires en gros, je m' en reſerverois autant qu il me plairoit. 
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72 ESSAIS DE MONTAIGNE, 
| igne aiſement envers des natures bien nces: car ſi ce ſont beſtes 
icuſes, comme noſtre ſiecle en produit à miliers, il les faut hayr & 
. fuyr pour telles. 1 12 N e en 
2 nm 4 Je veux mal a cette couſtume, d interdire aux enfants Vappellation 
le dt ane. paternelle, & leur en enjoindre un eſtrangere, comme plus reveren- 
dir ax E. tiale, Nature n ayant volontiers pas ſuffiſamment pourveu a noſtre 
971 authoritẽ. Nous appellons Dieu tout- puiſſant, Pere, & deſdaignons 
que nos enfants nous en appellent. Jay reforme ** cett erreur en ma 


Le: Df Ci eſt auſſi folie & injuſtice de priver les enfans 1 ſont en aage, 
25e deen de la familiarité des peres, & vouloir maintenir en leur endroit une 


are i & morgue auſtere & deſdaigneuſe, eſperant par la, les tenir en crainte 
— & es Car — 3 qui rend les peres 
% ennyueux aux enfans, & qui pis eſt, ridicules. Ils ont la jeuneſſe & 
les forces en la main, & par conſequent le vent & la faveur du 

monde; & regoivent avecques mocquerie, ces mines fieres & ty- 

; nanniques d'un homme qui ma plus de ſang, ny au coeur, ny aux 
veines : vrais eſpouvantails de cheneviere. Quand je pourroy me faire 

| craindre, j aimeroy encore mieux me faire aymer. 
„ de ſortes de deffauts en la vieilleſſe, tant d impuiſſance: 
voulant ſo elle eſt ſi propre au meſpris, que le meilleur acqueſt qu elle puiſſe 
Lede d,; faire, Ceſt Vaffeftion & amour des ſiens: le commandement & la 
%. crainte, ce ne ſont plus ſes armes. Jen ay veu 3 duquel la 
jeuneſſe avoit eſte treſ· imperieuſe, quand ceſt venu ſur Taage, quoy 

qu'il le paſſe ſainement ce qu il ſe peut, il frappe, il mord, il jure, 

le plus tempeſtatif maiſtre de France, il ſe ronge de ſoing & de 
vigilance, tout cela n'eſt qu un baſtelage, auquel la famille meſme 
complotte: du grenier, du celier, voire & de ſa bource, d autres ont 

la meilleure part de Tuſage, penny en a les” clefs'enffla 
gibbeſſiere, plus cherement que ſes yeux. Cependant 2 ſe con- 

tente de Veſpargne & chichere de ſa table, tout eſt en iden 

„ Comme ſ ls Nature n'avoit pas aflez. bien pour- e eee A leur Pore, Gr 98 margue la ſer vn 
.... kreformaiau acl [deft Fama, Bilidhs Þ my Grand, p 
Famille: car il ne vouloit pas, dit Perefixe, que ſes En- eg. 3 - | . 

fans Lappellaſſene, Monkeur : now qui ſemble rendre l“ 


\ 
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LIVRE II CHAP: VIIL! 
divers teduirs de fa maiſon, en jeu, & en deſpence, de en Tentretien 


ſentinelle contre luy. Si par fortune quelque chetif ſerviteur 8 
addonne, ſoudain il luy eſt mis en ſoupęon: qualité à laquelle la 
vicilleſſe mord {i volontiers de ſoy- meſme. Quantes fois s eſt- il vante 
à moy, de la bride qu il donnoit aux ſiens, & exacte obeiſſance 
& reverence qu il en recevoit; combien il voyoit clair en ſes affaires? 

lle ſolus ne ſcit omnia. 4 4 187988 Ni 5 | 

e ne {cache homme qui porter plus de parties & naturelles 
* 3 propres Fd — il faict, & ſi en eſt 
deſcheu comme un enfant. Partant Vay-je. coil parmy pluſieurs 


* © % 


matiere a une queſtion ſcholaſtique, Sil eſt ainſi mieux, ou autre- 
ment. En preſence, toutes choſes luy cedent. Et laiſſe-on ce vain 
, cours a ſon authorite, qu on ne luy reſiſte jamais. On le croit, on 
le craint, on le reſpecte tout ſon ſaoul. Donne-il conge a un valet ? 
il plic ſon pacquet, le voila party: mais hors de devant luy ſeule- 
ment: Les pas de la vieilleſſe ſont ſi lents, les ſens ft troubles, qu il 
vivra & fera fon office en meſme maiſon, un an, ſans eſtre ap- 
perceu. Et quand la ſaiſon en eſt, on faict venir des lettres loin- 
Lines, piteuſes, ſuppliantes, pleines de promeſſe de mieux faire, 
par od on le remet en grace. Monſieur fait - il quelque march ou 


"Mp ki] quelque depeſche, qui deſplaiſe? on la ſupprime: forgeant tantoſt 
apres, aſſez de cauſes, pour excuſer la faute d execution ou de reſ- 
ponce. Nulles lettres eſtrangeres ne luy eſtants premierement ap- 


{ W portces, il ne void que celles: qui ſemblent commodes 3 ſa ſcience. 
| Si Par Cas dadvanture il les Life, ayant en couſtume d e ſe repoſer 


| | W aine perſonne, de les luy lire, on y trouve ſur le champ ce qu on 


veut: & faict· on a tous coups que tel luy demande pardon, qui F injurie 


in & ſon courroux. Tay veu ſous des figures differentes, aſſez 
'ceconomies longues, conſtantes, de tout pareil effect. 18 62 
Tome II. | „ 

11 Sattache & lay. : . . ö 2 N 
© Et cependant lui ſeul ignore tout ce qu on fait chez lui. Terent, Adelph. Act. iv, ſc, 2. 7 9. 


des. comptes de fa vaine cholere & prouvoyance. Chacun eſt en 


telles conditions que je cognois, comme plus exemplaire. Ce ſeroit 


par fa lettre. Il ne void enſin affaires, que par une image diſpoſce & 
delſeignce & ſatisfactoire le plus qu on peut, pour n eſveiller ſon cha- 


1 
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Vieillards 
trompex par 


low: Eime. maris. Elles ſaiſiſſent à deux mains toutes couvertures de leur con- 
| raſter ; la premiere excuſe leur ſert de pleniere juſtification.” Pen ay 


Panives, par 


Des, 


finement, ou fierement, & tousjours injurieuſement, pour luy don- 


| benefice d inappercevance & dignorance, & facilite à nous laiſſer 


EssAIS DE MONTAIGNE, 
Il eſt rousjours * proclive aux femmes de diſconvenir 2 leurs 


veu, qui deſrobboit gros a ſon mary, pour, diſoit- elle a ſon Con- 
feſſeur, faire ſes aulmoſues plus | Fiez-vous à cette religieuſe 
diſpenſation. Nul maniement leur ſemble avoir aſſez de dignite, 
Sil-vient de la conceſſion du mary. Il faut qu elles Vuſurpent ou 


ner de la grace & de Vauthorite. Comme en mon propos, quand 
e eſt . r vicillard, & pour des enfants, lors empoig- 
nent-elles ce tiltre, & en fervent leur paſſion, avec gloire: & com- 
me en un commun ſerrage, monopolent facilement contre {a do- 
mination & gouvernement. Si ce ſont maſles, grands & fleuriſſans, 
ils ſubornent auſſi incontinent ou par force, ou par faveur, & mai- 
ſtre d'Hoſtel & receveur, & tout le reſte. | 275 

Ceux qui nont ny femme ny fils, tombent en ce malheur plus 
difficilement, mais plus cruellement auſſi & indignement. Le vieil 
Caton difoir en ſon temps, qu aurant de valets, autant dennemis. 
Voyez ſi felon la diſtance de la purete de fon ſiecle au noſtre, it ne 
nous a pas voulu advertir, que femme, fils, & valet, autant den- 
nemis à nous. Bien ſert à la decrepitude de nous fournir le doux 


tromper. Si nous y mordions, que ſeroit- ce de nous; meſme en 
ce temps, où les ; or ont à decider nos controverſes, ſont 
communement partiſans de Venfance & intereſſez? Au cas que cette 
pipperie meſchappe a voir, aumoins ne m'eſchappe-il pas, a voir 
que je ſuis tres-pippable. . | 
eſt un amy, a comparaiſon de ces liaiſons. civiles? Limage meim 
que j en voy. aux beſtes, ſi pure, avec quelle religion je la reſpecte 
Si les autres me e Anais; pippẽ· je pas moy-meſme a 
meſtimer capable de men garder: ny a me ronger la ceryelle'* pour 
hs volts —— r je dis la n'eſt pas 115 . e 11 0 
r approuver, mais ſeulement pour expliquer la penſie } 14 C'eſt à dire, pour me rendre capablo & ua leurs 
Montagne: car peut · etre ai- je autant vu de Maris | pieges, : 
qui contrarient ſottement leurs Eemmes, que de kemmes | 


LIVRE II CHAP VI. 75 
me rendre. ſe me ſauve de telles traliſons en mon propre giron, 
* par a inquiete & tumultuaire curiofite, mais — 122 
pluſtoſt, & reſolution. Quand oy reciter Feſtar' de quelqu un, je 
ne mamuſe pas a luy : je tourne incontinent les yeux a moy, voir 
comment j'en ſuis. Tout ce x le touche me tegarde. Son acci- 
dent m'advertit & meſveille 


wils attaquent, & lanceant a- leurs ennemis des 
traits, Propres Yom eſtre relancez plus av Err... hn 

Feu M. le Mareſchal de Monluc; ayant perdu fon fils, i mou- k 
rut en Iſle de Maderes, brave gentil- homme à la veritè & de grande — | 
eſperance, me faiſoit fort valoir entre ſes autres regrets, le d plaiſir 1 _ — 
& creve-cceur qu il ſentoit de ne s eſtre jamais communique à [uy : % . 
& ſur cette humeur d'une gravite & grimace paternelle, avoir perdu 
la commodite de gouſter & bien cognoiſtre ſon fils; & auſſi de lay 


. 
. * 


declarer extreme amitic qui il luy portoit, & le digne jugement 
qui il faiſoit de ſa vertu. . Et —.— garcon, Abr , na rien 
c veu de moy qu une contenance refroignee & pleine de meſpris, & 
<c- a emporte. cette creance, que je nay ſceu ny Faimer ny Feſtimer 
< ſclon ſon merite. A qui gardoy-je a deſeouvrif cette ſinguliere 
c affection que je luy portoy dans mon ame? eſtoit· ee pas luy qui 
c en devoit avoir tout le plaiſir & toute Tobligation? Je me fis 
< contraint & gehenn& pour maintenir ee vain. maſque: & y ay 
«c perdu le plaiſir de fa converſation, & fa volontd =_ & quant, 
4 qui ne me peut avoir porte autre que bien froide, n ayant 
t jamais receu de moy que rudeſſe, ny ſenti qu une fagon ryranni-- 
% que.” je trouve que cette plainte eſtoit bien priſe & raiſonnable: 
Car ne je ſeay par une trop certa Une experience; eriene il neſt aucune N 
fi douce conſolation en la perte de nos amis, que celle que nous 
apporte la ſcience de n avoir rien qublic à leur dite, & davoir cu 
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76 ESSAIS DE MONTAIGNE, 
avec eux une parfaite & entiere communication. O mon amy: 
En vaux- je mieux d'en avoir le gouſt, ou ſi jen vaux moins? j en 
vaux certes bien mieux. Son regret me conſole & m'honnore. Eſt- 
ce pas un pieux & plaiſant office de ma vie, den faire à tout jamais 
les obſeques? Eſt-il jouyſſance qui vaille cette privation? Je mouvre 
aux miens tant que je puis, & leur ſignifie tres- volontiers [eſtar de 
ma volonte, & de mon jugement envers eux, comme envers un 
chacun: je me haſte de me produire, & de me preſenter: car je ne 
veux pas qu on Sy meſconte, a quelque part que ce ſoit. Entre au- 
tres couſtumes particulieres qu avoient nos anciens Gaulois, a ce 
ue dir Ceſar, cette- cy en eſtoit June, que les enfans ne ſe pre- 
N aux peres, ny s oſoyent trouver en public en leur com- 
pagnie, que lors qu ils -commengoyent à porter les armes; comme 
Sils vouloyent dire que lors il eſtoit auſſi ſaiſon, que les peres les 
receuſſent en leur familiaritè & accointance. 1 vat | 
u ds Tay veu encore une autre ſorte d indiſcretion en aucuns peres de 
Pere rt b. mon temps, qui ne ſe contentent pas d avoir prive pendant leur 
fan du fruit & longue vie, leurs enfans de la part qu ils devoient avoir naturelle- 
mime af ment en leurs fortunes, mais laiſſent encore apres eux, à leurs fem- 
me., mes cette meſme authorite ſur: tous leurs biens, & loy dien diſpoſer 
à leur fantaſie. Et ay cognu tel Seigneur des premiers officiers de 
noſtre Couronne, ayant par eſperance de droit à venir, plus de cin- 
juante mille eſcus de rente, qui eſt mort neceſſiteux & accable de 
ö aagẽ de plus de cinquante ans, ſa mere en ſon extreme de- 
crepitude, jouyſſant encore de tous ſes biens par Vordonnance du 


pere, qui avoit de ſa part veſcu pres de quatre vingts ans. Cela ne 1 

me ſemble aucunement raiſonnable. 15 0 26 eee | 1 
Gro:Dowair, Pourtant trouve je peu dadyancement a un homme de qui les 1 
rume des fa- | l "oo . 1 


will, affaires ſe portent bien, d aller chercher une femme qui le charge 
d'un grand dot; il n'eſt point de debte eſtrangere qui apporte 55 
de ruyne aux maiſons: mes predeceſſeurs ont communement ſuivi 
15 Cette Apoſtrophe #addreſſe 3 ſon Ami Ls Beitie, trouverer. 3 k fin de cette Edition des E584 15. a 
comme il paroit clairement,-par le Di/cours ſur ſa more,| 16 De Bello Gallice, Lib. rw. 
Ecrit, & public par Montagne lui- meme, & que vous 


* 


LIVRE II. CH AP. VII 77 
ce conſeil bien 3 propos, & moy auſſi, Mais ceux qui nous deſ- 
conſeillent les femmes riches, de peur qu elles ſoyent moins traicta- 
bles & recognoiſſantes, ſe trompent, de faire perdre quelque reelle 
commodite, pour une fi frivole conjecture. A une femme deſrai- 
ſonnable, il ne couſte non plus de paſſer par deſſus une raiſon, que 
deſſus une autre. Elles sayment le mieux ou elles ont plus de 
tort. L injuſtice les alleche: comme les bonnes, Thonneur de leurs 
actions vertueuſes: Et en ſont debonnaires d autant plus, qu elles 
ſont plus riches: comme plus volontiers & glorieuſement chaſtes, 
de ce qu'elles ſont belles. 5 ele 2 | 
Cel raiſon de laiſſer adminiſtration des affaires aux meres pen- 7 fas lsife 
dant que les enfans ne font pas en Laage ſelon les loix pour en ma- 1% n, 
nier la charge: mais le pere les a bien mal nourris, sil ne peut eſ- lr 6. . 
perer qu en leur maturite, ils auront plus de ſageſſe & de ſuffiſance 
ue {a femme, veu ordinaire foibleſſe du ſexe. Bien ſeroit- il toutes- 
Bis a la verite plus contre nature, de faire deſpendrè les meres de la 
diſcretion de leurs enfans. On leur doit donner largement, dequoy 
maintenir leur eſta ſelon la condition de leur maiſon & de leur 
dautant que la neceſſitè & l indigence eſt beaucoup plus mal ſeante 
a mal-aiſee a ſupporter a elles qu aux maſles': il Eur pluſtoſt en 
charger les enfans que la mere. HE n 
En general, la plus ſaine diſtribution de nos biens en mourant, ayes pw 
me ſemble eſtre, les laiſſer diſtribuer a Tuſage du pais. Les loix — 2 
ont mieux penſe que nous: & vaut mieux les laiſſer faillir en leur . 
eſlection, que de nous hazarder de faillir temerairement en la noſtre. 
Ils „ne ſont pas proprement noſtres, puiſque d'une preſcription ci- 
vile & ſans nous, ils ſont deſtinez à certains ſucceſſeurs. Et encore 
que nous ayons quelque liberté audela, je tien qu il faut une grande 
= cauſe & bien apparente pour nous faire oſter à un, ce que (a for- 
tune luy avoit acquis, & a quoy la juſtice commune Pappelloit : & 
que ceſt abuſer contre raiſon de cette liberté, den ſervir nos fant» - 
ies frivoles & privees. Mon fort ma faict grace, de ne mvayoir 
preſentẽ des occaſions qui me peuſſent tenter, & divertir mon af- ” | = 
n ä | 2 | ES fection : 
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hen, Hera honneur à ce 


cette maniere: / Mes amis, 


E sSAILS DE MONTAICNE, 
fection de la commune & legitime ordonnance. Jen voy, envers qui 


Ceſt temps perdu employer un long ſoin de bons offices. Un mot 


receu de mauvais biais efface le merite de dix ans. Heureux, qui 


ſe trouve à point, pour leur oindre la volonte ſur ce dernier 

La voiſine action Vemporte, non pas les meilleurs & plus frequents 
offices, mais les plus recents & preſents font J operation. Ce font 
gents qui ſe jouent de leurs teſtaments, comme de pommes ou de 
verges, a gratifier ou chaſtier chaque action de ceux qui y preten- 
dent intereſt. Ceſt choſe de trop longue ſuitte, & de trop de poids, 
pour eſtre ainſi promence a chaſque inſtant : & en laquelle les ſages 
ſe plantent une fois pour toutes, regardans fur tout à la raiſon & ob- 
ſervance publique. Nous prenons un peu trop a cœur ces ſubſtitu- 
tions maſculines: & propoſons une eternite ridicule a nos noms. 


Nous poiſons. auſh trop les vaines conjectures de Vadvenir, que nous 


donnent les eſprits puerils. A Vadventure euſt-on fait injuſtice, de 
me deplacer de mon rang, pour avoir eſte le plus lourd & plombe, 
le plus long & deſgouſte en ma legon, non ſeulement que tous mes 
freres, mais que tous les enfans de ma province: ſoit legon d'exer- 
cice deſprit, ſoit legon d'exercice de corps, Ceſt follie de faire des 
triages extraordinaires, ſur la foy de ces divinations, auſquelles nous 
ſommes ſi ſouvent trompez. Si on peut bleſſer cette regle, & cor- 
riger les deſtinces aux chois qu elles ont faict de nos heritiers, on le 


peut avec plus d apparence, en conſideration de quelque remarqua- 


ble & enorme difformite corporelle : vice conſtant, inamandable; & 


ſelon nous, grands eſtimateurs de la beaute, d important prejudice, 
Platon ve Le plaiſant dialogue du legiſlateur de Platon, avec FA itoyen 


-que la diſpoſi- 
Fion des 


citoyens, 


«© Comment donc, diſent-ils ſentans leur 


4 


28 De Legibus: L. xi. p. 969, 970. Eat. Weckel, Sicini, 
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LIVRE U. CHAP. vm 79 
ce i] eſt mal-aile, &t que your-vous cognoilfies, & que vous cog⸗ 
ce noiſſieꝝ ce qui eſt à vous, ſuivant H inſeription Delphique. Moy; 
« qui fay les loix, tien, que ny vous n'eſtes à vous, fy feſt à vous 
cc ce que vous jou ez. Et vos biens & vous, eſtes a voſtre famille 
« tant paſſce que mais encore plus ſont au public, & voſtre 
« famille & vos biens. Parquoy de peut que quelque flatteur en 
c voſtte vicilleſſe ou en voſtre maladie, ou quelque paſſion vous ſol- 
« licite mal à propos, de faire teſtament injuſte, je vous etigarderay. 
ce Mais ayant reſpect & 2 Tintereſt univerſel de [4 cite, & 2 celuy 
ce de voſtre maiſon, j eſtabliray des loi, & feray ſentir, comme de 
« raiſon, que la commodit6 particuliere doit ceder à la commune. 
& Allez vous: en joyeuſement ou la neceſſité humaine vous appelle. 
« Ceſt a moy, qui ne regarde- pas Fune choſe plus que Hautre, qui 
e autant que je puis, me ſoingne du general, d avoir ſouey de ce 


« que vous laiſſez. ee 
Revenant à mon propos, il me ſemble en toutes fagons, quit 1 4ng- 
naiſt rarement des femmes 2 qui la maiſtriſe ſoit deue fur des bam- Sz. 


mes, ſauf la maternelle & naturelle. : {i ce reſt pour le chaſtiment 2 


ceux, qui par quelque humeur fievreuſe, fe ſont volontairement ſoubſ- 2, i ue 
mis à elles: mais cela ne touche aucunermen les vieilles, dequoy 77. © 
nous parlons icy. Ceſt Vapparence de cette conſideration, qui 

nous a faict forger & „ cette loy, que nul 

ne veit onques, qui prive les femmes de la fucceflion de cette Cou- 

ronne : & n'eſt guere Seigneurie au monde, où elle ne s allegue, 
comme icy, par une r de raiſon qui Tauchoriſe: mais 

la fortune luy a donne plus de credit en certains lieux qu aux autres. 


Il eſt dangereux de laiſſer à leur jugement la diſpenſation de noſtre 
fucceſhon, ſelon le choix qui elles des enfans, qui eſt à tous 


les coups inique & fantaſtique. Car cet appetit deregle & gouſt 
malade, — oth au temps de leurs groifles, elles Font en ame, 
en tout temps. Communement on les void s addonner au plus foi- 
bles & malotrus, ou à ceux, fi elles en ont, qui leur pendent en- 


„ml Sahil. . & grviſh your puſh | 
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Quel. fond 
en peut faire ſur 
on natu- 
relle des Meres 


: 5 
H * 
1 
* 
191,49 pour leurs En- 
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fans. 


Cbevr | es qui 
Pour les Enfans 


qu elles nourriſ- 


ſent de leur lait. 


Vaffeckiomnent 


ESSAIS DE MONTAIGNE, 
choiſir & embraſſer ce qui le vault, elles ſe laiſſent plus volotitiers + 


aller, ol les impreſſions de nature font plus feales : comme les ani-' 


maux qui n'ont cognoiſſance de leurs petits, que pendant quiils ti- 
ennent a leurs mamme lle. 

Au demeurant il eſt aiſe, à voir par experience, que cette affection 
naturelle, à qui nous donnons tant dauthorite, a les racines bien foi- 
bles. Pour un fort leger profit, nous arrachons tous les jours leurs 
propres enfans d entre les bras des meres, & leur faiſons prendre les 
noſtres en charge: nous leur faiſons abandonner les leurs à quelque 


chetive nouriſſe, à qui nous ne voulons pas commettre les noſtres, 


ou à quelque chevre; leur deffendant non ſeulement de les allaiter, 


quelque danger qu ils en puiſſent encourir : mais encore den avoir 
aucun ſoin, pour s employer du tout au ſervice des noſtres. Et voit- 
on en la plus part d entre elles, s engendrer bien toſt par accouſtu- 
mance un affection baſtarde, plus vehemente que la naturelle, & plus 
grace ſollicitude de la conſervation des enfans empruntez, que des 
curs propres. 2h.) 1 he; | 4 riot 
Et ce que j ay parle des chevres, Ceſt d'autant quiil eſt. ordinaire 
autour de chez moy, de voir les femmes de village, lors qu elles ne 
euvent nourrir les enfans de · leurs mammelles, appeller des chevres 
à leurs ſecours. Et jay a. cette heure deux lacquais, qui ne tette- 
rent jamais que huict jours laict de femmes. Ces chevres ſont in- 
continent duites a venir allaicter CCS petits enfans, recognoiſſent leur 
voix quand ils crient, & y accourent: ſi on leur en preſente un au- 


tre que leur nouriſſon, elles le refuſent, & enfant en fait de meſme 


d'une autre cheyre,; Jen vis un autre jour, a 2 on oſta la ſienne, 
parce que ſon pere ne ſayoit qu empruntẽe dun ſien voiſin, il ne peut 
jamais s adonner Ae qu on luy preſenta, & mourut fans doute, 
de faim. Les beſtes alterent & abbaſtardiſſent auſſi aiſement que 
nous, L affection naturelle. | croy-qu'en ce que recite 'Herodote de 
certain deſtrqit.de la Libye, il y a ſouvent du-meſconte : il dit quon 
sy meſle aux femmes indifferemment: mais que enfant ayant forte 

de marcher, trouve ſon. pere celuy, vers lequel, en la preſſe, la 
naturelle inclination porte E premiers pas. ed 

4 


20 Kel 28 dv dg rd driqan mo} ved ler, Tire rule von r. Et Enfant oft reputt fils 
troupe aupros duquel il va fe repdre. e K . pr peer AN u Fi 
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LIVRE H CHAN VII 8 
Or à conſiderer cette ſimple occaſion d aymer nos enfans, pour , Tra 

Jes avoir engendrez, _”m laquelle nous les appellons autres nous- mains cher 
meſimes: il ſemble qu'il y ait bien une autre production venant de nous, 277 tur: Er. 
qui ne ſoit pas de moindre recommendation. Car ce que nous en-/** 
gendrons par Vame, les enfantemens de noſtre n de noſtre cou- 
rage & ſuffiſance, ſont produits par une plus noble partie que la cor- 
porelle, & ſont plus noſtres. Nous ſommes pere & mere enſemble en 
cette generation: ceux cy nous couſtent bien plus cher, & nous ap- 
= t plus dhonneur, ils ont quelque choſe de bon. Car la va- 
ier de nos autres enfans, eſt beaucoup plus leur, que noſtre: la 
9 que nous y avons eſt bien legere: mais de ceux- cy, toute la 
car route] la grace & prix eſt noſtre. Par ainſi ils nous repre- 
ſentent & nous rapportent bien plus vivement que les autres. Platon 
adjouſte, que ce ſont icy des enfants immortels, qui immortaliſent 
leurs peres, voire & les deifient, comme Lycurgus, Solon, Minos. 

Or les Hiſtoires eſtants pleines d exemples de cette amitic com- mn . 
mune des peres envers les enfans, il ne ma pas ſemblé hors de pro- 4 5m 4 
pos den trier auſſi quelqu un de cette-cy. Heliodorus ce bon E- wie. 
velque de Tricca, ayma mieux — la dignite, le profit, la de- 
votion d'une prelature fi venerable, que de perdre a fille: fille 
qui dure encore bien gentille: mais a Vadyenture pourtant un peu 
trop curieuſement & mollement goderonnee pour fille Eccleſia- 
ſtique & Sacerdotale, & de trop amoureuſe facon. . 

Il y eut un Labienus a Rome, perſonnage de grande valeur & , 2 
authorite, & entre autres qualitez, excellent en toute forte de litera- . 
ture, qui eſtoit, ce croy-je, fils de ce grand Labienus, le premier 
des capitaines qui furent ſous Ceſar en la guerre des Gaules, & qui 
depuis s eſtant jettè au party du grand Pompeitis, sy maintint fi + - 
valeureuſement juſques à ce que Cake le deffit en Eſpagne. Ce La- 
bienus dequoy je parle, eut pluſieurs envieux de ſa vertu, & com- 
me il eſt vray-ſemblable, les courtiſans & favoris des Empereurs de 

Tome II. JTVVVVGVC 22 0 Wer" B07" Gy 
21 Mircea, Ville de la Theſſalie ſupericure: en Gree I Traduction | 
Teiuxd. Dans une des premieres Editions de | 
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ESSAIS DE MONTAIGNE, 
ſon temps, pour ennemis de {a franchiſe, & des humeurs 


es, 
qu il retenoit encore contre la tyrannie, deſquelles il eſt croiable 

u' il avoit teint ſes Eſcrits & ſes Livres. Ses adverſaires pourſuivirent 
* le magiſtrat a Rome, & obtindrent de faire condamner plu- 
ſieurs ſiens ouvrages qu'il avoit mis en lumiere, à eſtre bruſles. Ce 
fut par luy ** que commenga ce nouvel exemple de peine, qui de- 
puis fut continue a Rome a pluſieurs autres, de punir de mort les 
Eſcrits meſmes, & les eſtudes. II n'y avoit point aſſea de moyen 
& matiere de cruaute, ** {1 nous ny meſlions des choſes que nature 
a exemptces de tout ſentiment & de toute ſouffrance, comme la re- 
putation & les inventions de noſtre eſprit: & ſi nous nallions com- 
muniquer les maux corporels aux diſciplines & monumens des Mu- 
ſes. Or Labienus ** ne put ſouffrir cette perte, ny de ſurvivre a 
cette ſienne {i chere geniture : il ſe fit porter & enfermer tout vif 
dans le monument = ſes anceſtres, la ou il pourveut tout d'un train 
a ſe tuer & a s enterrer enſemble. Il eft malaiſe de montrer aucune 
autre plus vehemente affection paternelle que celle la. Caſſius Se- 
verus, homme tres- eloquent & ba familier, voyant bruſler ſes livres, 
crioit que par melme ſentence on le devoit quant & quant con- 


damner a,gftre bruſlẽ tout vif, car il portoit & conſeryoit en {a me- 


moire ce qu ils contenoient. 
Et les Livres 
S. livres louẽ Brutus & Caſſius. Ce 


& digne dun pire maiſtre que Tibere, condamna ſes eſcrits au 


Il fut content de faire compagnie 
ſtinence de manger. 


rah d. l. Le bon Lucanus eſtant juge par e Neron: ſur les der- 
z, niers traits de fa. vie, comme la pluſpart du { 


24 Is 3 | excogitata — : effetum ium memoriamque 0 nominis, invenite odum 
en enim per inimicos, ut onmes ejus [he econ dren, aca eandem rem corporis mala. 14. ibid. 
Auna 26 Non twlit hanc Labienus contumeliam, nec ſuperſits 


des Chretiens : & encore au : 
jourd'hui, Fon brüle des Livres a Rome, en France, en 
Angleterre, Cc. 


25 Parum videlicet in poenas notæ crudelitatis eſt : | 
tonquirite'in voſmet ipſos nova, quibus pereatis: & ſi 


Pareil accident ** advint 3 Cremutius Cordus accuſc davoir en ſes 


71010 
Senat vilain, ſervile, & e a 


a leur mort, & ſe tua par ab- 


efſe ingenio ſuo voluit, ſed in monuments ſe majorum ſuo- 


28 Tacit. Annal. L. iv. . 
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| fruit, ou denterrer ſes enfans au 


ILIVRE H. CHAP. VIII. 
par les veines des bras, qu il s eſtoit faictes tailler à ſon medecin 
mourir, & que la froi 


quil eur en ſa memoire, ce furent aucuns des vers de ſon Livre de 
la guerre de Pharſale, qu il recitoit; & mourut ayant cette der- 
niere voix en la bouche. Cela qui eſtoit· ce, qu un tendre & paternel 
congè qu il prenoit de ſes enfans, repreſentant- les a-dienx' & les 


83 


medecin pour 
eur eut ſaiſi les extremitez de ſes membres, 


& commendalt a vapprocher des parties vitales, la derniere choſe 


eſtroits embraſſements. que nous donnons aux noſtres en mourant; 


& un effet de cette naturelle inclination, qui r appelle en noſtre ſou- 
venance en cette extremitẽ, les choſes que nous avons eu les plus 
cheres pendant noſtre vie ? | £4. e 

Penſons· nous 2 qui en mourant tourmente, comme 


il 


Si Epicure 


M auroit pas pre- 


dit, des extremes douleurs de la cholique, avoit toute fa conſolation fers ſ Eri 


en la beaute de la doctrine qu il laiſſoit au monde, euſt receu au- 


tant de contentement d'un nombre d enfans bien nais & bien eſlevez, 


Sil en euſt eu, comme il faiſoit de la production de ſes riches e- 
ſerits? & que sil euſt eſte au chois de laiſſer apres luy un enfant con- 
trefaict & mal nay, ou un livre ſot & inepte, il ne choiſiſt pluſtoſt, 
& non luy ſeulement, mais tout homme de pareille ſuffiſance, den- 
courit le premier mal heur que Vautre# Ce ſeroit à Vadyenrure im- 
pietẽ en Sainct Auguſtin (pour exemple) ſi q un coſtẽ on luy pro- 
poſoit d enterrer ſes Eſerits, dequoy noſtre 
mieux enterrer ſes enfans. - BT 

Et je ne ſcay ſi je naymerois pas mieux beaucoup en avoir pro- 
duict un parfaictement bien forme, de Vaccointance' des Muſes, que 
de Vaccointance de ma femme. A certuy=ey tel qu'il eſt, ce q 


* 


ne aux enfans corporels. Ce peu de bien, que je luy ay faict, il 


8 | ; ce que n & 
je donne, je le donne purement & irrevocablement, comme on don 


à des Enfans 


nex de lui. 


religion fecoit un fi grand 


cas qu il en euſt, Fil n aymoit 


De La ffection 
que Montagne 
avoit pour ſon 


Ty = 


neſt plus en ma diſpoſition. II peut ſcavoir aſſez de choſes que je 


ne {cay plus, & tenir de moy ce que je way point retenu: & qu il 


faudroit que tout ainſi qu un eſtranger, j empruntaſſe de luy, fi be- 


ſoin men venoit. Si je ſuis plus fage que luy, il eſt plus riche que 


as 'Verfas iplos rettulit, eñque ili ſuptema vox fuit, Tacie, Anl. L. xv, ſub fun, Fro 


ES SAIS DE MONTAI CNE. 
moy. Il eſt peu d hommes addonnez à la potſie, qui ne ſe gratifi- 
aſſent plus deſtre peres de ] Eneide que du plus dent gargon de 
Rome: & qui ne ſouffriſſent plus aiſement- Tune perte que autre. 
Car ſelon Ariſtote, de tous ouvriers le Poëte eſt nommement le plus 
amoureux de ſon durag ..“ 


84 


Zpamivndas, T| eſt malaiſe a croire, qu Epaminondas qui ſe vantoit de laiſſer 
pour les deux fa- 


fen ve, pour toute poſterite des filles qui feroyent un jour honnetir à leur 
z. pere (c eſtoyent les deux nobles. victoires qu il avoit gaigné ſur les 
| Lacedemoniens) euſt volontiers conſenty d'eſchanger celles-la; aux 


lus gorgiaſes dg 
—— i ſouhaite deſtre privez de la 


de 8 


nere, pour la commoditẽ d avoir des enfans & heritiers, quelques 


E Phidias, Dar 


peur ſes plus 1 
belles Statudi. que 


5 


arfaicts & accompliz qu ils peuſſent eſtre. Voire je fay gr. 


doubte 


Phidias ou autre excellent ſtatuaire, aymaſt autant la conſerva- 


tion & la dure de ſes enfans naturels, comme il feroit d'une image 


excel 


* 


Et quant a 


* 
. 


u 
de leurs filles, ou les meres 3 


ente, qu avec long travail & eſtude i] auroit parfaite ſelon art. 
ant 2 ces paſſions vitieuſes & furieuſes, qui ont eſchauffé 
is les peres 2, ſamour 


t 
u 
fls encore s en trouye: il de pareilles en cette autte ſorte'de-parents: "Teſs 


** 


toute la Grece 22 o qu Alexandre & Celar- ayent 
grandeur de leurs, glorieux faicts 


* 


. 


moing cg, que Jon recite. de Pygmalion, qu'ayant baſty une ſtatue. 
de — beauté ſinguliere, il devint fi eſperduement eſpris de 
P 


amour forcens de ce fien ouvrage, qu il falur, quien. faveur de fa 
rage les Dieux la luy vivifiaſſent: par 


* Tentatum molleſcit ebur, pofitoque rigore 2 
_— Subfadit digitit. e 3) 92 _— 151. ' 
| | | ; | . 
2+ Aux plus. belles, plus ainaables. Gorgias, mignon, | Qu ceſte-14. que maintenant cber /i 
propre: Na. Gorgiaſe, ou gorgiaſſe, agreable, bel f II rouche Ivoire qui cede &; &amollit ſous {th 
de: Mfer amonrenx, Cite par Borel ; | | doigts, ayant perdu fa duret6naturelle, Ovid. . | 
Helas ! amy & penſes-1u | ant; | L. x, Fab, 8. U. G, 43: 1 * phy 
Se we ſuis belle & gorgialle a, 1Þ7 5.4 ; Ss EL as 
a 1 ; "14 2 2. p | , 34 F193; 3 * 40 oft Ve. * 
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IC JP <5 <=: Se = {> SIE = * DNS: . 
C HAPITRE IX 
ner Des Armes des Parthes. 1 550 
Es Pune fagon vitieuſe de la Nobleſſe de noſtre temps, & , 
pleine de molleſſe, de ne prendre les armes que fur le point Yarmer gu ſur 

dune extreme neceflite: & Sen deſcharger auſſi toſt qui il Y a ae 
ſoit peu dappatence, que lẽ danger ſoit efloigne : Dod il furvient#- 
pom deſordres: car chacun criant & courant 2' ſes armes, ſur” 

point de la cu les uns ſont à lacer encore leur cuiraſſe, que Te 
leurs compaignons font desja rompus. Nos peres donnoient leur 
ſalade, leur ey & leuts gantelets à porter, & 'n'abandonnoient 
le reſte de leur equipage, tant que la couryte "dutoit. Nos troupes. 
ſont à cette heute toutes trouble&s' & difformes; par la confuſion du 
bagage & des valets qui ne peuvent eſloigner leurs maiſtres, à cauſe 
de leurs armes. Tite- Live parlant des noſtres, * Intoltrantiſſima laboris ... 
corpora vin uma humeris gerebant. Pluſieurs Nations vont encore & 
alloietit anciennement à la guerre ſans ſe couvrir: ou fe couvroient 
d'iriuriles' defence: F 


1. Þ"\Tepmina queis cupitum raptus de ſubere "oo, OG OO 
Alexandre le plus hazardeux Capitaine qui fut jamais, s armoit fort: 
rarement: Et ceux dentre nous qui les meſpriſent, n empirent pour 
cela de guere leur marchẽ. | e | 
S il ſe voit quelqu'un -tue 8 le defaut dun harnois, il nen eſt , an 
moindre nombre, que J empeſchement des arnies a fait per- 5-36 greg 
e, engagẽs ſous leur peſanteur, ou froiſſez & rompus, ou pat un . 
| ö 6 Boe! ; 1 8 d 4 es pour ia 
contre-coup, ou autrement. Car il ſemble, a la. verite, à voir le 4 
880 Dy 1 33 8 poids 
1. C'eſt à dire, lun Ca/que: De Silas qui lois /avoidit*3 porter leurs armes. Cela ſuit pourtant 
le nex relevs,'on a KE Cas Sile, 2 it — Peut · etre Va-t-il dit 2 
ve, dit Feſtus: & Borel, de ſila, ſilara, ſelata on 3 | aileurs, & que aura joint les deux Paſſages en 
„.... EIT 
5 4 , peine : | Aide 
leurs armes ſur leurs épaules: Tie. Liv. L. x. c. — liege. Eid: L, vi 2 * e 
Mais Tite-Live ne dit rien 1a de hö peine que les GP» OO 
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poids des noſtres & leur eſpeſſeur, que nous ne cherchons qu'# nous 
deffendre, & en ſommes plus chargez que couverts. Nous avons 

aſſez à faire 4 en ſouſtenir le faix, entravez & contraints, comme (1 

nous navions a combattre que du choq de nos armes: Et comme 

fi nous navions pareille obligation à les deffendre, qu elles ont a nous. 

Tacitus peint plaiſamment des gens de guerre de nos anciens Gau- 

lois, * ainſi armez pour ſe maintenir ſeulement, n'ayans moyen ny 
doffenſer ny d'eſtre offenſez, ny de ſe relever abbatus. LSE 
[fot Lucullus voyant certains hommes d armes Medois, qui faiſoient 
ma-aſiners front en Varmee de Tigranes, poiſamment & malaiſement armez, 
rn comme dans une priſon de fer, print de la opinion de les deffaire 
aiſement, & par eux commenqa {a charge & fa victoire. Et a pre- 

ſent que nos mouſquetaires ſont en credit, je croy qu on trouvera 

| on invention de nous emmurer pour nous en garentir, & nous 

faire trainer a la guerre enfermez dans des baſtions, comme ceux que 

les anciens faiſoyent porter à leurs elephans. Cette humeur eſt bien 
eſloignée de celle du jeune Scipion, * lequel accuſa aigrement ſes 

ſoldats, de ce qu ils avoyent ſeme des chauſſe· trapes ſous eau à 
Tendroit du Wild par ou ceux dune ville quil affiegeoit, pouvoieiit 

faire des forties ſur. luy : diſant que ceux qui 9 9 

penſer a entreprendre, non pas a craindre: Et craignoit avec raiſon 

que cette proviſion endormiſt leur vigilance a fe garder. Il dict 

auſſi à un jeune homme, qui luy faiſoit monſtre de ſon beau bou- 

clier: Il eff orayement bean, mon file, mais un ſoldat Romain doit avoir 


„* FT 
{10 | i 


2 Quibus r ferri tegimen, ·¶ point des travailleurs, expoſex à tout le feu d une Contre- 
inferendis ictibus inhabiles, accipiendis impenetrabiles: --- | ſcarpe ? Nos Peres qui ne jugeoient pas une tolle conduite 
jacenteſque nullo ad reſurgendum niſu, quaſi examines | utile au Prince & & Ia Patrie, #toient-ils ſages ou inſenſex t 
linquebaatur. Tacir. Annal. L. iii. Er nous-mdmes, quel. Heros celebrons: nous dans notre Hi- 

3 Montagne n'a pas devine juſte: car aujourd'hui |/foire? Us Gueſclin, an Cliſſon, an Foix, un Boucicaut, 
Fon s' habille pour aller a PAſſaut, à peu pres comme pour | qui un ont ports Parmer, & endoſſe une Cuiraſſe? 
aller au Bal. La Mode qui regle tout en France, y a in - Chap. XIV. De QuzeLQues Usaces, 
troduit cet uſage, dont la bizarrerie n'a pas Echappe à la] 4 Valer. Max. L. iii, in Romanis, $, 2. Si Montagne 
Critique du judicieux Cenſeus de ce Siecle, le cdlebre{a pris ceci de Valere Maxime, il ne la pas copic exacte- 
La BrvuyERE, Qui avoit mis autrefois, dit-il, dans] ment: car cet Auteur ne dit pas, qu on ent ſexs des 
Peſpris des hommes qu'on #toit à Ia Guerre, ou pour ſe de- thauſſe-trapes ſous I ca, &c. Mais que quelques uns con- 

ende, ou pour attaquer ; & qui leur avoit inſane [uſage] ſcilloient a Scipion de Je faire, Cm urbem prevalidan 
des Armes offenſrues, & des defenſrues ! Qui les oblige aw- | ob{gderet, ſnadentibus guibuſdam ut circa mania eius fer- 


Jourd hui de renoncer à celles-cy & pendant qu il, ſe bot- res- murice: ſpargeret, &c. re/joudit, Non eſſe cjuſdem 


tent pour aller au Bal, de ſuteuir ſans armes & en pour-1 & capere aliquos, & timere. ould} ts. 5 


4 5 4 . 


dextre, qu en la gauche. Or il n'eſt que la 
couſtume, qui nous rende inſupportable la charge de nos armes. 
W buchergo in doſſo haveano, & l elmo in teſta, 
| Due di quelli guerier dei quali io canto. 

Ne notte d di, doppo ch'entraro in queſta 

Stanza, gl haueano mai meſi da canto, 
| Che facile a portar come la weſta 

Era lor, perche in uſo Fhavean tanto. | 
LEmpereur Caracalla alloit par pais a. pied, arme de toutes pieces, 


eſtoient {i accouſtumez à les avoir ſur le dos, qu elles ne les em- 


eſſe dicunt. Mais quant & quant encore, ce qu il leur falloit de vivres, 
pour quinze jours, & certaine quantite de * paux pour faire leurs rem- 
pars, juſques à ſoixante livres de poids. Et les ſoldats de Marius ainſi 


cinꝗ heures, & {ix sil y avoit haſte. Leur diſcipline militaire eſtoit beau- 
coup plus rude que la noſtre: auſſi produiſoit- elle de bien autres 
effects. Le jeune Scipion reformant ſon arme en Eſpaigne, ordonna 
à ſes ſoldats de ne manger que debout, & rien de cuit. Ce trait eſt 
1 merveilleux a ce propos, qu il fut reproche a un ſoldat Lacedemo- 
vien, qu eſtant a expedition d'une guerre, on Tavoit veu ſous le 
couvert dune maiſon: ils eſtoient fi durcis a la peine, que Ceſtoit 
honte d eſtre veu ſous un autre toict que celuy du 1 
—_— qu'il fiſt. Nous ne menerions guere loing nos gens à ce 
rix-la. a ue © 


e Deux des Guerriers que je chante ici (Orlando & Queſt. L. ii. c. 16. 7 | e 
Sacripante) avoient la cuiraſſe ſur le dos, & le caſque en} 4 Car ils diſent que les armes d'un ſoldat ſont ſes 
tete. Et depuis 'quiils '&toient dans ce Chateau, ils] membres.” Cic. Tuſc. Queſt. L. i, c. 16. . 
n'avoient quitté, ni jour ni nuit, cette double armure,| 6 Ou Pieuæ. e 7 5 
qu ils portoient auſſi aiſẽment que leurs habits, tant ils y | 7 Plutarque dans les Dirs notables des ancien, Rois, 
© Eoient” accodtumez. Aiao: Cant. xi. Stan. 30. Princes, & Capitaines, à Farticle de Scipion le jenne. * - 
Cue. Selon Nicot, morion vient de Fitalien| t Ammianus Maveellinus, Hiftotien Latin, Gree de 
2 qui fignifie la mẽme choſe. — Scxrwr, gla-| Nation, qui vecut & porta les armes ſous les Empereurs 
dium, galeam, in onere noſtri milites non plus „ D 


dit humeros, lacerios, manus. Tuſc. 


peſchoient non plus que leurs membres: arma enim, membra militis - 


chargez, marchants en bataille, eſtoient duits a faire cinq lieuẽs en 


87 


conduiſant fon armee. Les pietons Romains portoient non ſeulement me: 4: 
le. morion, feſpee, & leſcu: car quant aux armes, dit Cicero, ils . 


Au demeurant * Marcellinut, homme nourry aux guerres Ro- =, ren., 
en guerre, tout 


maines, remarque curieuſement la fagon que les Parthes avoient de S ar- . 
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ESSAIS DE MON TAIGNE, 


| mer & I remarque dannn que kan elognt del Romaine” 
Ils avoyent, dit- 


il, des armes tiſluss en maniere de petites plumes, 
ui n'empeſchoient pas le mouvement de leur corps: & fi eſtoient 
1 fortes que nos dards rejalliſſoient venans a les 3 : ce ſont 


les eſcailles, dequoy nos anceſtres avoient fort accouſtume de ſe 


ſervir. Et en un autre lieu: Ils avoient, dit- il, leurs chevaux forts 
& roides, couverts de gros cuir, & eux eſtoient armez de cap à pied, 
de groſſes lames de fer, ranges de tel artifice, qu'a fendroit des 
jointures des membres elles preſtoient au mouvement. On euſt dict 
_ ceſtoient des hommes de fer: car ils avoient des accouſtremens 


e teſte ſi proprement aſſis, & repreſentans au naturel la forme & 


parties du viſage, qu'il ny avoit moyen de les aſſener 1 par des 


petits trous ronds, qui reſpondoient à leurs yeux, leur nt un 


peu de lumiere, & par des fentes, qui eſtoient a fendroict des na- 
ſeaux, par on ils prenoyent aſſez malaiſement haleine. 


* Flexilis inductis animatur lamina membris, 
Horribilis vi ſu, credas ſimulacra moveri 
Ferrea, cognatoque viros ſpirare metallo: 
Par weftitus equis, ferratd fronte minantur, 
Terratò ſque movent ſecuri vulneris armos. 
Voila une deſcription, qui retire bien fort a Vequippage d'un hom- 


me d'armes Francois, a tout ſes bardes. Plutarque dit que Deme- 


trius fit faire pour luy, & pour Alcimus, le premier homme de 
guerre qui fuſt pres de luy, a chacun un harnois complet du 


„ Undique kaminis ferreis, in modum tenuis plume, 
contecti, fidenteèſque quod tela rigentis ferri lapſibus 
impacta reſiliebant. Ammian. Marcell. L. xxiv. c. 7. 


jvc e 5 Clandian, in Ruff. L. i. of. 
27 Dans la premiere Edition des Eſſays, & dans 


10 Erant omnes Cateye ferratz, ita per ſingula mem - toutes les autres que, j'ai pd voir, ſans en excepter la 


bradenſis laminis tectæ, ut juncture rigentes compagibus 
artuum convenirent: humanorumque vultuum fimula- 
cra ita capitibus diligenter aptata, ut imbracteatis corpo- 


ribus ſolidis ibi tantùm incidentia tela poſſint hærere qui 


per cavernas minutas & orbibus oculorum affixas parcivs 
viſitur, vel per ſupremitates narium anguſti ſpiritus emit- 
tuntur. Ammian. Marcell. L. XXV. c. 1. 

e Une lame flexible s anime ſur leurs membres: 
horribles a voir, on diroit que ce ſont des idoles de fer 
mouvantes, & des hommes qui reſpirent avec le Metal 
qui c eſt converti en leur propre ſubſtance. Leurs Che- 
vaux arme de meme, avec un front menagant, tout 


couyert de fer. marchent à. Tabri des coups, ks &paules 


Traduction Angloiſe, J'ai trouve Alcinus, au lieu &' 4- 
cimus, qui eſt le vrai mot, comme on le verra dans la 
Note ſuivante. | 9 : wag 

12 Ceci eſt pris de la Vie de Demetrius par Plutarque, 
ch. 6. mais Montagne a un peu brouillé les ęſperes. 
Plutarque dit d'abord, qu'on preſenta a Demetrius deux 
Cuiraſles de fer, du poids de quarante Livres chacune, 
d'une trempe admirable comme il parut à Veſlai qu'on 
en fit ſur Lune des deux que Demetrius prit pour lui, 
ayant donne Pautre 3 Alrimus. Et apres cela, il ajoũte 
comme en paſſant, que cet Aleimus 6roit le plus robuſte 


& le meilleur combattant que Demetrius euſt en ſon off, 
Pour parler avec Amyot, & que ſent il portoit mr. 
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| poids\de ſir yingts livres, Ia ol les communs harnois nen peſoient 


L ” 


'S CAMS LEE DRS ESD L ET NERAS 
1 „„ H rr N 
1 e e on OP 
IE ne fay point de doute, qu il ne madvienne ſouvent de parler 
de choſes, qui ſont mieux traictées chez les maiſtres du meſtier, 
& plus veritablement. C'eſt icy purement Veſlay de mes facultez na- 
rurelles, & nullement des acquiſes: Er qui me ſurprendra d igno- 
rance, il ne fera rien contre moy: cat à peine reſpondroy- je a au- 
truy de mes diſcours, qui ne mien reſponds point à moy, ny _n'en 
ſuis ſatisfaict. Qui ſera en cherche de ſcience, ſi la peſche où elle ſe 
loge: il n'eſt” rien dequoy je face moins de profeſſion. Ce font icy 
mes fantaſies, par leſquelles je ne taſche point à donner à connoiſtre 
les choſes, mais moy: elles me ſeront à Yadyenture connues un jour, 
ou Font autresfois eſte; ſelon que la fortune ma peu porter ſur les 
lieux, on elles eſtoient eſclaircies. Mais il ne men ſouvient plus. Et 
ſifje ſuis homme de quelque legon, je ſuis homme de null reten- . 
tion. Ainſi je ne pleuvy aucune certitude, ſi ce reſt de faire con- 
noiſtre juſques à quel poinct monte pout cette heure, la connoiſſance 
que j en ay. Qu on ne sattende pas aux matieres, mais a la fagon 
que jy donne. Qu'on voye en ce que j emprunte, {i j ay ſceu choiſir 
uoy rehauſſer ou ſecourit proprement invention, qui vient 
tousjours de moy. Car je fay dire aux autres, non a ma teſte, 
.õͤͤã ng, ge ooo 
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autres ne le portoient que de ſoixante ſeulement. Yoici 2 larrecin, & autres crimes: Nicot. 6s qr dit 
propres paroles de Plutarque: O urGv | Boreh, cautionner, promettre. PzercEvVAL: + 
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qu'on avoit mis a Veſſai) av73%; epbper. Thy d trepor Je vous le cautionne, je vous Faſſure, _. 
AAA s Hrn, e vnd ra reg, 86 2 Ou, quo ne Varrite pa, comme on a mis dans 
{bros ix SirandyTy aavorhids Hi A | les dernieres Editions. | Fo 
Abe dre TerqrTICNG. Pag. 898. Tom. i. in folio, | . 3 C'eſt A dire, ſi je ne me tis ſoutenir 
d | fry Time 
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869 ESSAIS DE MON TAICNE. 
mais à ma Juice, ce que je ge puis ſi bien. dias, par ſoiblaſſe uemman 


langage, ou par foibleſſe de mon ſens. Je ne compte ꝓas . any- 
prunts, je les poiſe. Et ſi je les euſſe voulu faire valoir par nombre, 
jc men Kiulſe dharge deu ois autant. Bhs (ant cuts, ufo peu 

faut, de Noms ſi fameux & anciens, qu ils me ſemblent ſe nommer 
aſſez + fans moy. EYE. hh. 


. Es raifons, comparaiſons, argumens, ſi j en tranſplante quelcun 
choit ls nomdes en mon ſolage, & confons uur miens, a eſcient j en Ir x Tau- 
Harp theur, pour tenir en bride la temerité de ces ſentences haſti- 
4 poiſe. ves, qui ſe jettent ſur toute ſotte d Eſcrits, notamment jeunes 
Flerits, dhommes encore vivants: & en vulgare, qui regoit taut 
le monde à en patler, & qui ſenible convaincre la conception & le 
deffein vulg meſmes. Je veux qu ils donnent une nazarde 2 
Phatarque fur mon nez, & quiils el daudent à injurier Senegue en 
moy. Il faut muſſer ma folbleſſe ſous ces * credits. J aimeray 
ug N qui me ſęache n je dy par clairte.dejugemeng, 
par la ſeule diſtinction de Ja force & beauté des propos. Car 
moy, qui, a faute de memoire, demeure court tous les co Ales 


rrier, par recognoilfance de nation, Ka rxeabicn .connoultre, 2 
meſurer ma portte, que mon terroir n'elt. aucunement egpable au- 


cunes Heurs trop riches que y trouve ſemées; & gue caus les 
fruſcts de mon creu ne les ſcauroient payer. De cecy Hase tenu de 
refpondre, fi je mempeſche moy- meſme, sil y a de la vanite & wice 
en mes diſcours, que je ne ſente point, ou que je ne oye. capable 
de ſentir en me le repreſentant. Car il eſchappe . ſouvent des Hutes a 
nos yeux: mais la maladie du jugement conſiſte à ne les pouvoir 
appercevoir, lors qu un autre nous les deſcouvre. La ſcience & h 
Ce n'eſt qu'apres la mort de Montagne qu'on a | qui ef le fondement de toutes firufture 
3 2 Auteurs dont il avoit cite les 8 Ceſt . a —— Aare e 
paroles. Mais Joſe dire qu on Favoit plũtot tents quexe- met taut le . monde en dat den 222 
cute avant cette Edition, od non ſeulement on verra ] donner & entendre. gil n'y. A nim won u qua. de dull 
les Lieux do Montague avoit tire ces paroles, mais dans le deſſein & dans les penſees.ds.ces ſorts; d'Quevrages.. : 
encore un tres-grand nombre - d autres Paſſages ,quiil} 7 Si je Pai fait quelquetois, c'a\6t6-plitdr par. hazard, 
navoit * I Font rague, quo] ou par ——— nk run .clpece. de: diſcerne · 
il inſere le on ment que Mont ex ceux qui youdront .catre- 
1 388 Du mot Latin e 14 Ge. | | 


meme choſe. Montagne a fait ſalage, & les Anglois/oyl,| © Par une connoiſſance. expreſſe den Laux aù ils, gut 
Selon Nicot, on dit Sol pour ſignifier le rex aa pris naiſſance. 5 wu 


— 
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matieres, | row Fignorcr, & den 
ement & temerairement. Je 


uhaiterois avoir plus par- 


quelle couſte. Men deſſein eſt de paſſer doucement, & non la- 
borieuſement ce qui me reſte de vie. II neſt rien p je me 
, e e ws pas pour la feience, de quelque grand 
* e — 5 . 1 
"en cherche aux livres qu'2 my donner du plaifir par un hon- c, qvi 
neſte amuſement: on ſi yeſtudie, je my cherche que la ference, qui i, L. 
traite de la connoiffance de moy-meſmes, & qui m inſtruiſe à bien 
mourir & 4 bien vivre. . ; | 1 25 3 
Hat mens ad metas fudet oportet eques. | | 
Les difficultez, fi fen rencontre en lifant, je nen ronge pas mes 
ongles: je les laiſſe la, apres leur avoir faict une charge ou deux. 
Si je m'y plantois, je my perdrois, & le temps: car j ay un Eſprit 
primſautier: Ce que je ne voy de la premiere charge, je le voy 
moins en m'y obſtinant. je ne fay rien fans gayete: & la conti- 
nuation & contention trop ferme esblouit mon jugement, Lattriſte, 
& le laſſe. Ma veuẽ s confond, & 8 diſſipe. II faut que je la retire, 
& que je ły remette à ſecouſſes: Tout ainſi que pour juger du 
luſtre de Veſcarlarte, on nous ordonne de paſſer les yeux pardeſſus, 
en la parcourant à diverſes veucs, ſoudaines reprinſes & reizerces. Si 
de livre me faſche, j en prens un autre, & ne m'y addonne qu aun 
heures, od fennuy de rien faire commence à me ſaiſiir. 


” 


| 2 5 | | E 
Ceſt à dire, A meſure du. 10 Ceſt à dire, qui fait ſes plus grands * 
a C vers ce but qu à toute bride I premier coup. De primfant on a fait primſautier qui 

Mon Cheval doit courir. Propert. L. iv. Eleg. 1. | dans le ſens propre veut dire, bon ſautenr. Sur le mot de 
,. 70. trim ſaut voyen L. ii, p. 17. Note 10. 


92 ESSAIS DE MONTAIGNE, 

Montagne Te ne me prens gueres aux nouveaux, pour ce que les Anciens me 
Lei, di A» ſemblent plus pleins & plus roides : ny aux Grecs, parce que mon 
5% Aale, jugement ne ſcait pas faire {es beſoignes d une puerile & apprantiſſe 


intelligence. Entre les livres ſimplement plaiſans, je trouve des mo- 
dernes, le Decameron de Boccace, Rabelais, & W les baiſers de Jean 
Second (Sil les faut loger ſous ce tiltre) 1 qu'on sy -amule. 
Quant aux Amadis, & telles ſortes d'eſcrits, 


d arreſter ſeulement mon enfance. . - 


dra. Je diray encore cecy, ou hardiment, ou temerairement, que cette 
s jn de ſs vieille ame poiſante, ne ſe laiſſe plus chatouiller, non ſeulement a 
wo FArioſte, mais encores au bon Ovide : ſa facilire, & ſes inventions, 
qui m'ont ravy . autresfois, a peine m'entretiennent-elles- à cette 
heure. je dy librement mon advis de toutes choſes, voire & de celles 
qui ſurpaſſent a adventure ma ſuffiſance, & que je ne tiens aucu- 
nement eſtre de ma juriſdiction. Ce que j en opine, c'eſt auſſi pour 


declarer la meſure de ma veue, non la meſure des choſes. Quand 


- 
* 
4 


nont pas eu le credit 


je me trouve dẽgouſtè de''*  Axioche de Platon, comme dun ou- 


vrage {ans force, eu elgard à un tel autheur, mon jugement ne Sen 
croit pas: Il n'eſt pas fi outrecuide de s oppoſer a Hauthoxitẽ de 


tant d autres fameux jugemens anciens, qu il tient ſes regens & ſes 
maiſtres; & avec leſquels il eſt pluſtoſt content de faillir: Il sen 
prend à ſoy, & ſe condamne, ou de Sarrelter | a Veſcorce, ne pou- 


— a _ EY de yy ag umis Secundi Baſra, dont 
ici, parce mon jugement ne ſe ſatisfait pas d une l Auteur eſt Hollandois, C'eſt un amas d'Epigrammes 
2 Kerri Lp qui peut 2. de Commentaire | ſur le ſujet marque dans le titre de IOurrage. Quoi 
à ces paroles, parce que mon jugemem ne ſpait pas faire | qu on en ait fait pluſieurs Editions, une entr autres 4 
ſes beſoignes d'une puerile & apprantiſſe intelligence. Mon- Lyon chez Seb, Gryphius, en 1539. il eſt, dit-on, de- 
tagne veut nous apprendre par- i qu'il n'avoit qu'une venu fort rare, ce que je ne dis pas pour en conſeiller 
mediocre intelligence de la Langue Greque. la, rimpreſſion : car je ne faurois faire grand cas d aucune 
- 12 ſe dirai ici en paſſant, que perſonne n'a mieux Poëſie Latine, compoſe pat des Modernes, fans en 
connu les richeſſes & I'energie de la Langue Frangoile, | excepter celles de Buchanan, de Grotins, de 'Heinſis, 
& nen a fi bien ſcu tirer parti, que Rabelais. Cette] &c. Je veux dire, par rapport a la verſiſication. 
obſervation. que je tiens d'un®des meilleurs Pottes de ce - 14 Ce Dialogue n'eſt point de Platon, au jugement 
fiecle, me parolt fort importante. Elle a &e connyEſans des meilleurs Critiques qui le donnent à Eſchines, Diſ- 
doute du celebre La Fontaine qui en a fait un très · bon] ciple de Socrate. | 
uſage. Nos jeunes Eerivains n'ont qu's imiter, cet] 1 Ou, ile pas ſi vain, comme avoit mis Mon- 
exemple chacun ſelon ſon genie, & le genre d'ecrire quil |ragne dans I Edition in 4to de 1588. —— Ourrecuidi, 
-* deſſein de cultiver, & ils verront, que notre c'eſt, dit Nicor, qui cuide eſtre plus qu'il n'eſt, qui a 
n'eſt paurre que par la negligence de ceux qui ne 8&'etu- | trop ini ſui ain 
dient point à en decouyrir les veritables richeſſes. | clarus, 


Mr. Rowſſeav. - 


11 Dans Edition in 4to de 1588. 


* * 
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LIVRE II. CH Ap. X. 


vyant penetrer juſques au fonds: ou de regarder la choſe par quel 


que faux luſtre: Il ſe contente de ſe garentir ſeulement du trouble 
& du deſreiglement: quant à ſa foibleſſe, il la reconnoiſt, & ad- 
* yotie volontiers. Il penſe donner juſte interpretation aux apparences, 
ue ſa conception luy preſente: mais elles ſont imbecilles & impar- 
ictes. La plus part des Fables d Eſope ont pluſieurs ſens & intelli- 
gences: ceux qui les mythologiſent, en choiſiſſent quelque viſage, 


qui quadre bien a la fable: mais pour la pluſpart, ce neſt que le 


premier viſage & ſuperficiel: il y en a dautres plus vifs, plus eſſen- 
tiels & internes, auſquels ils n ont ſceu penetrer: voyla comme j en 
Mais pour ſuivre ma route: il ma tousjours ſemble, - qu'en la 
premier rang: & ſignamment Virgile en ſes Georgiques, que 

j eſtime le plus accomply ouvrage de la Potlie : a comparaiſon du. 
quel on peut reconnoiſtre aiſement qu il y a des endroicts de I Eneide, 
auſquels Hautheur euſt donn encore quelque tour de pigne Sil en 


euſt eu loiſir: Et le cinquieſme livre en I Eneide me ſemble le plus 
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Postes Latin 


qu il mettoit aus © 


| ng Virgile, Lucrece, Catulle, & Horace, tiennent de bien loing premier rag: 
e 


parfaict. J ayme auſſi Lucain, & le practique volontiers, non tant 


pour ſon ſtile, que pour fa valeur propre, & verite de ſes opinions 


& jugemens. Quant au bon Terence, la mignardiſe, & les graces b 


wt du langage Latin, je le trouve admirable a reprefenter au vif les 


' -mouvemens de lame, & la condition de nos mceurs : a toute heure 


nos actions me rejettent a luy: Je ne le puis lire ſi ſouvent que je 


ny trouve quelque beaute & grace nouvelle. 


Ceux des temps voiſins a Virgile ſe plaignoient, dequoy aucuns 


” 
— 
' Lucvece 


| luy comparoient Lucrece. Je ſuis d opinion, que Ceſt à la verits une pr . 
; » . . — . \ OP » —_—— 1 compare & 
comparaiſon inegale : mais j ay bien à faire a me raſſeurer en cette & . 


creance, quand je me treuve attachẽ à quelque beau lieu de ceux de 


core moin: 


4riefte, 


— Lucrece. & ils ſe piquoient de cette comparaiſon, que diroient-ils de 


la beſtiſe & ſtupidite barbareſque de ceux qui luy comparent à cette 
heure Ariofte : & qu en diroit Arioſte luy- meſme ?: 
d ſeclum mſipiens & inſicetum! 


e ITT” _  Jeſtime 
b o fiele fade & peu ſenſe! Catull, Epigr. 41. vf. & 
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employent trois 
perdre | 


ou de Plaute, 
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te + Terence 


e Lucrece d Virgile. 
Op, 
- 
eulent que le 


ou s 
| ils ve 
77 mon autheur tout au contraire 


aneiens avojent encoro- plus à ſe phaindre- 


ureux) 
s appuyer 


qu 
les trou 


rence de Terence, fait 
mrger de 
fouſtenir de leurs propres 


, pu 
t tant | 


Fa 
ame 
de {a fable. Cette meſme confideration 


mpli 
ſe 


ESSAIS DE MONTAIGNE, 
qui * dans ſon Azr Porrigw uf 17: 


de tous les ouvr 
uge 
comparaiſon, 


ui ſe meſlent de faite des Comedies 


homme) 


ſeulement des fantaſt 


9 

non 
mais des 
nement 
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Il meſt ſouvent totnbe en Kantate, vine en 


iy ſont aflez he 


es de Terence, 


i les fait ainſi ſe 
ſe pouvoir 


vent un corps 


til 
nous arreſter, 


ue les bons & anciens Poëtes ont evi Vaffeftation 


Jeltime que les 
qui appariotent 
16 2baes, 
of. 250, &c. 


ehtaſſent en une ſeule Comedie, 


beauco 
maine la ſi ſouvent en la bou 
que '* le premier juge des poets Rocmains 


non. 


Gen 

leſſe & ſa 
& nous re 
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qui 
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temps de Mon 
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LV RE I. CHAP. 


— 
iſe la gueuF des uns. Ceſt cette maſne 
comme Mamial de ſoy, — li in- 


þ ag eng yn. — — bb, Le homme 
de vile — qui en: tiennent 22 | 
= | —.— Et les Dames. ont — * 
1 Aux. danſes oui y a diverſes deſconpeures c agitation de corps, 
du en cectaines autres Hanks de „ ou elles n ont ſimplement 
qu'a marcher un pas naturel, & reprelencer un port naif & leur 
grace ordidaite. Et comme jay eu auſſi des badins excellens, veſtus 
. 2 Tr nous 
donner tout {1e; rer art: les prentiſs, 
— beſoin. des enfariner le 15 Viage, 
traveſtir, ſe concrefaire.en mauvemens de ng, Poo 
ous gppreſter & zine. - 
Cette Miene ccanceptian ſe reconmoiſt mieux qu en tout autre 
lieu, ten la 


A pointe: cetiny-cy waleter c. ſauteler de conte en conte, comme 
de anghe.cobaabe, ae dur a allles ag ome) une bien 


"OM 


Singet n ſujet Tui 2 ga Men Particle de Carzr dans le Db | 
roles: 


£barts d' el. 


.de Mepage, J y ai trouve ces pa- 
2 Le 1 


2 
Jo avi que, te axpredion, uus en lar . tous yes |S, 
Jours, eſt ores ur dye ex Bice dee e. . e e der ee 2 


France: Nil n'y a pas P 41 conclurre, à mon avis, que 
er par une Dame par Frangois. arne encore à Paris comme 
Ne 1588. dans * * 


Vetws eren uprls avoir I Pride: Pdriade, 


de IEneide & du Furieux. Celuy- la on & le 
le dit aller & dite Haiſle, d un vol haut Sc ferme, ſuivant tousjours rin. 
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ESSAIS- DE MONTAIGNE, 


courte traverſe ; & prendre pied a chaſque bout de champ, de peur 


que Thalcine & la force luy faille, 
* Excurſuſque breves tentat. 


Voyla donc quant à cette ſorte de ſubjects, les boar qui me 


plaiſent le plus. 


Livres plus 
ſoludes od Mar- 
tagne apprenon 
à regler [es 
Opinions 


\ 


Quant a mon autre lecon, qui meſle un peu plus de fruit au 


plaiſir, par ou j apprens à ranger mes opinions & conditions, les 


livres qui m'y ſervent, c eſt Plutarque, depuis qu il eſt Frangois, & 


Seneque. Ils ont tous deux cette notable commodite pour mon hu- 


meur, que la ſcience que j'y cherche, y eſt traictèe a pieces decou- 


ſues, qui ne demandent pas obligation d'un long travail, dequoy 


je ſuis incapable. Ainſi ſont les Opuſcules de Plutarque & les Epi- 


ſtres de Seneque, qui ſont la plus belle partie de leurs Eſcrits, & la 


plus profitable. Il ne faut pas grande entreprinſe pour m'y mettre, 


- & les quitte ou il me plaiſt. Car elles mont point de ſuite & depen- 


Comparaiſon 


entre Plutarque 


- Gr. Senegue. 


dance des unes aux autres. 7% | 
Ces autheurs ſe rencontrent en la plus part des opinions utiles & 
vrayes: comme auſſi leur fortune les | 


ſiecle: tous deux precepteurs de deux Empereurs Romains : tous 


deux venus de pays eſtranger: tous deux riches & puiſſans. Leur 


inſtruction eſt de la creſme de la philoſophie, * eee dune ſim- 


ple fagon & pertinente. Plutarque eſt plus uniforme & conſtant: 


Seneque plus ondoyant & divers. Cettuy-cy fe peine, ſe roidit & 


ſe tend pour armer la Vertu contre la foibleſſe, la crainte, & les 


vitieux 2 lautre.ſemble n'eſtimer pas tant leur effort, & deſ- 


daigner den haſter ſon pas & ſe mettre ſur ſa garde. Plutarque a 


les opinions Platoniques, douces & accommodables à la fociets 


civile: Vautre les a Stoiques & Epicuriennes, plus elloignces de 
Tufage commun, mais ſelon moy, plus commodes en particulier, & 


dun jugement force, qu il condamne la cauſe de ces genereux meur- 
g f g f 4 2 95 | n trier 5 


plus fermes. II rep Seneque, qu il preſte un peu à la tyrannie 
des Empereurs de fon temps: car je tiens pour certain, que c'eſt 


1 
= 4 


e Il tente de petites courſes.” Georgie, L. ir. v. 194 8 II. 


fit naiſtre environ melme 


* 
_ 


1 e veux qu on commence 


bons pour ! Eſcole, 


Sur ſum corda: ce ſont autant de paroles perdues pour moy. Ty viens 


LIVRE II. CH AP. Xx 97 
triers de Ceſar. Plutarque eſt libre par tout. Seneque eſt plein de 
pointes & ſaillies, Vince de choſes. Celuy- la vous eſchauffe plus, 
& vous eſmeut, cettuy- cy vous contente davantage, & vous paye 
mieux: il nous guide, autre nous pouſſe. Thea l 

Quant à Cicero, les ouvrages, qui me peuvent ſervir chez luy 3 N jugs 
mon deſſeing, ce ſont ceux qui traittent de la Philoſophie, ſpeciale-jau am 
ment morale. Mais 2 confeſſer hardiment la verite (car puis qu on a e 
franchi les barrieres de Vimpudence, il n'y a plus de bride) ſa fagon own. 
deſcrire me ſemble ennuyeuſe: & toute autre pareille fagon. Car ſes 
prefaces, definitions, partitions, etymologies, conſument la plus part 
de ſon ouvrage. Ce quil y a de vif & de moüũelle, eſt eſtouffé par 
ces longueries d apprets. Si jay employe une heure à le lire, qui eſt 
beaucoup pour moy, & que je ramentoive ce que j en ay tire de 


ſuc & de ſubſtance, la plus part du temps je ny trouve que du vent: 


car il neſt pas encor venu aux argumens qui ſervent a ſon propos, 


& aux raiſons qui touchent proprement le neud que je cherche. Pour 


moy, qui ne demande qu à devenir plus ſage, non plus ſgavant ou 
eloquent, ces ordonnances logiciennes & Ariſtoteliques ne ſont pas 
par le dernier poinct: j entens 
ez que c eſt que mort, & volupte, qu on ne s amuſe ; a les ana- 
tomizer. je cherche des raiſons bonnes & fermes, darrivte, qui 
m'inſtruiſent à en ſouſtenir Veffort. Ny les ſubtilicez grammairiennes, 
ny Vingenieuſe contexture de paroles & d argumentations n'y ſer- 
vent. Je veux des diſcours qui donnent la premiere charge dans le 


plus fort du doubte: les ſiens languiſſent autour du pot. Ils font 

pour le Barreau, & pour le Sermon ou. nous 
avons loiſir de ſommeiller: & ſommes encores un quart d heure 
apres, aſſez a temps, pour en retrouver le fil. Il eſt bein de patler 
ainſi aux Juges, qu on veut gaigner a tort ou a droit, aux enfans, 


& au vulgaire, à qui il faut tout dire, & voir ce qui portera. Je 
ne veux pas qu on s employe à me rendre attentif, & qu on me crie 


cinquante fois, Or oyez, a la mode de nos Herauts. Les Romains 
diſoyent en leur religion, Hoc age: que nous diſons en la noſtre, 


Tome II. tout 
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98 ESSAIS DE MONTAIGNE, 
tout prepare du logis: il ne me faut point dl allechement, ny de 
ſaulſe: je mange bien la viande toute crue : & au lieu de mi eſguiſer 
2 par ces preparatoires & avant- jeux, on me le laſſe & af- 
fadit. | We 


* ds n. Ta licence du temps m'excuſera-elle de cette factilege audace, 
puede Piven, ꝙ eſtimer auſſi trainans les dialogiſmes de Platon meſme, eſtouffans 
par trop ſa matiere? Et de plaindre le temps que met à ces longues 
interlocutions vaines & preparatoires, un homme, qui avoit tant de 
meilleurs choſes a dire? Mon ignorance mexcuſera mieux, far ce 
que je ne voy rien en la beauté de fon langage. Je demande en 
general les livres qui uſent des ſciences, non ceux qui les dreſſent. 
Les deux premiers, 8 Pline, & leurs ſemblables, ils n'ont point de 
Hoc age, ils veulent avoir a faire a gens qui sen ſoyent advertis eux- 
meſmes: ou Fils en ont, c'eſt un, Hoc age, ſubſtantiel, & qui a ſon 

corps à part. | 
zee ds Je voy auſſi volontiers les Epiſtres ad Atticum, non ſeulement par- 


cus, ce qu elles contiennent une treſample inſtruction de 'Hiſtoire & af- 


faires de ſon temps: mais beaucoup plus pour y deſcouvrir ſes hu- 
meurs privees. Car j ay une ſinguliere curiofire, comme j ay dict 
ailleurs, de connoiſtre lame & les naifs jugemens de mes autheurs. 
II faut bien juger leur ſuffiſance, mais non pas leurs mæœurs, ny eux pat 
cette montre de leurs eſcris, qu ils ẽtalent au theatre du monde. Tay 
mille fois regrette, que nous ayons perdu le livre que Brutus avoit 
eſcrit de la Vertu: car il fait bel apprendre la theorique de ceux qui 
ſcavent bien la practique. Mais d autant que Ceſt autre choſe le 
preſche, que le preſcheur: j ayme bien autant voir Brutus chez Plu- 
tarque, chez luy-meſme. Je choiſiroy pluſtoſt de ſcavoir au 
vray les devis qu'il tenoit en fa tenre, a quelqu un de ſes privez a- 
mis, la veille d une bataille, que les propos qu'il tint le lendemain a 
ſon armee: & ce qu il failoit en ſon cabinet & en fa chambre, que 
E W M ,, oo nt 


\ 


Caller t 2 Cicero, je ſuis du jugement commun, que hors la few 


1 dars. ence, il ny avoit pas beaucoup d excellence en fon ame: il eſtoit bon 


2% Plutarque & Smeque, _ 


citoyen, d'une nature debonnaire, comme ſont volontiers les hom- 
mes gras, & gauſſeurs, tel qu'il cſtoit : mais de molleſſe & de vanits 
ambitieuſe, il en avoit fans mentir beaucoup. Et ſi ne ſcay com- 
ment Texcuſer d avoir eſtime fa Poëſie digne d eſtre miſe en 
lumiere. Ce meſt pas grand 
mais c'eſt imperfection de n avoir pas ſenty combien ils eſtoyent in- 
dignes de la gloire de ſon nom. Quant a ſon eloquence, elle eſt 
du tout hors de comparaiſon, je ee homme ne l ẽgalera. 
Le jeune Cicero, qui na refſemble pere que de nom, com- 
C pluſieurs eſtran- 
ers, & entre autres Ceſtius aſſis au bas bout, comme on ſe fourre 
ain aux tables ouvertes des Grands: Cicero s informa qui il 
eſtoit 2 Tun de ſes gents, qui luy dit ſon nom: mais comme celuy 
qui ſongeoit ailleurs, & qui oublioit ce qu on luy reſpondoit, il le 
luy redemanda encore depuis, deux ou trois fois: le ſerviteur 
en peine de luy redire ſi ſouvent meſme choſe, & 


neſtre plus pour 
le luy Fire cognoiſtre par quelque circonſtance, Ceſt, dit- il, ce Ce- 


ſtius de 
de voſtre pere au prix de la ſienne 


qui on Vous a dict, qu il ne fait pas grand eſtat de Feloguence 
in picque de 


Cicero s eſtant ſoudain 


cela, commanda qu on empoignaſt ce pauvre Ceſtius, & le fit tres- 
bien fouẽter en f preſence; voyla un mal courtois hoſte. 
Entre ceux meſmes, qui ont eſtime, toutes choſes compttes, cette 
ſienne eloquence incomparable, il y en a eu, qui n ont pas laifſe dy 
remarquer des fautes: Comme ce grand Brutus fon amy, difoir, * 


Ceſtoit une eloquence caflce & <clrenee, fraftam & elumbem. 


Les 7 


Orateurs voiſins de fon ſiecle, reprenoyent auſſi en luy, ce curieux 


ſoing de;certaine longue cadance, au bout de ſes clauſes, & notoient 


ces mots, * efſe videatur, qu il y employe ſi ſouvent. Pour moy, 
21 Tout le monde ne juge pas fi deſadvanta- e depmis, d autres beaucoup plus excellens que lay: Vie de 


ent de la Poëſie de Ciceron. II y a encore au- 
Jourd*hyi de tres-habiles gens qui en font cas; & Plu- 
tarque dit expreſſement, que Ciceron fut renu non ſeule- 
ment pour be meilleur Orateur, mais auſſi pour te meil- 
leur Porte des Romains de ſom temps. La gloire de Polo 
iuence, ajoũte- t- il, &“ Phonnenr de bien dire, Ini eff tow 
jours demenrt juſques iti, encore quiil y ait ei depuis} 
grande mutation en la Langue Latme : mais ſa Poefie a 
Perdu tout bruit & toute repmiation, pour ce qu'il y en 4 


Ciceron : ch. 1. de la Verſion d'Amyot. 


de 
trouwve des 


que cenſeurs. 


Sa Fosse. 


e imperfection, que de mal faire des vers, 


Son Elo musse. 


L'Eloquence 


Ciceron 42 
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Pour que 
plaiſoi ſurtout 
& FHiftoire. 


ESSAIS DE MONTAIGNE, 
Jayme mieux une cadance qui tombe plus court, coupte en yambes.' 
Si melle-il par fois bien rudement ſes nombres, mais rarement. Ten 
ay remarque ce lieu à mes aureilles : * Ego verd me minus. dit ſenem 
eſſe mallem, quam eſſe ſenem, antequam eſſen. 
Lees hiſtoriens ſont ma droitte bale: car ils ſont plaiſans & ayſez : & 
quant & quant homme en general, de qui je cherche la cognoiſſance y 
paroiſt plus vif & plus entier qu en nul autre lieu: la yariete & verite 
de ſes conditions internes, en gros & en detail, la diverſite des moyens 
de fon aſſemblage, & des accidents qui le menacent. Or ceux qui eſcti- 
vent les Vies, — qu ils s amuſent plus aux conſeils qu aux eve- 
nemens : plus a ce qui part du dedans, qua ce qui arrive au de- 
hors : ceux: la me Gas plus propres. Voyla E en toutes 
ſortes, ceſt mon homme que Plutarque. Je fuis bien marry que 
nous nayons une douzaine de Laertius, ou qu il ne ſoit plus eſten- 
du, ou plus entendu: Car je ſuis pareillement curieux de cognoiſtre 
les fortunes & la vie de ces grands precepteurs du monde, comme 
de cognoiſtre la diverfite de leurs dogmes & fantaſies. En ce genre 
deſtude des Hiſtoires, il faut feuilleter fans diſtinction toutes ſortes 
dautheurs & vieils & nouveaux, & barragouins & Frangois, pour y 
apprendre les choſes, dequoy diverſement ils traictent. | 


Mais Ceſar „ ry: me femble meriter qu om I'eſtudie, non 


pour la ſcience de] Hiſtoire ſeulement, mais pour luy- meſine: tant il a 
de perfection & d excellence par deſſus tous les autres: quoy que Salluſte 
ſoit du nombre. Certes je lis cet autheur avec un peu plus de reverence 


& de reſpect qu on ne lit les humains ouvrages: tantoſt le conſide- 


rant luy-meſme. par ſes actions, & le miracle de ſa grandeur : tan- 
toſt la purets; & inimitable poliffure de fon langage, qui a 6 
non ſeulement tous les Hiſtoriens, comme dit Cicero, mais a Tad- 
venture Cicero meſme: Avec tant de ſincerité en ſes jugemens, E 


. 25 Cette Critique de Montagne eft, 3 mon avis, un mallem, ſenem, eſſem, il i avoit qua ſeparer apt? de qu am 
peu trop ſevere: car ſans compter qu'en Latin les con- comme on a fait dans ] Edition de Gronovius, od il y a, 
fonances ſont agreables, on ne doit point blamer celles-ci, | quam eſſe ſenem antd, quam eſſen. N 

parce qu'elles n ont rien de recherche, & qui ne con- f Pour moi j ameroi mieux ètre moins de temps 


vienne au ſtile de converſation que Ciceron employe] vieux, que d etre vieux, avant que de I'ttre cffeRivement 
dans tout cet Ouvrage. D ailleurs, | 24 etoit Cie, de Senectute: c. 10. * 8 — 60 r 
choqus de ces trois conſonances qui ſe ſuixent de fi pres I | 8 8 


\ 


LLVRE II. CH AP. X. 101 
lant de ſes enneinis, que ſauf les fauſſes couleurs, dequoy il veut cou- 
vrir ſa mauvaiſe can, & Lordure de la peſtilente ambition, je penſe 
quen cela ſeul on y puiſſe trouver 4 redire, quil a eſte trop 
— — à parler de ſoy: car tant de grandes choſes ne 2 
avoir eſtẽ executbes par luy, qu'il ny ſoit allẽ beaucoup plus du ſien, 
nne og OS, EG Ret us | 
Tayme les Hiſtoriens, ou fort ſimples, ou excellens. Les fimples, |, l . a 
qui nont point dequoy y meſler quelque choſe du leur, & qui n mate. 
apporten le ſoin, & la diligence de ramaſler tout ce qui vient a leur 
notice, & d enregiſtrer à la bonne foy toutes choſes, fans chois & ſans tri- 
age, nous laiſſent le jugement entier, pour la cognoiſſance de la veritc. 

Tel eſt entre autres pour exemple, le bon Froiſſard, qui a marchè f ms 
en ſon entrepriſe d une ſi franche naifvetẽ, qu ayant faict une faute, nn 
il ne craint aucunement de la recognoiſtre & corriger, en Tendroit, 
ou il en a eſtẽ adverty: & qui nous repreſente la diverſitè meſme 
des bruits qui couroyent, & les differens rapports qu on luy faiſoit. 

Ceſt la matiere de I'Hiſtoire nue & informe: chacun en peut faire 
ſon profit. autant qu'il, a d entende ment. 
Les bien excellens ont la ſuffiſance de choiſir ce qui eſt digne d eſtre 2» f . 


ſceu, peuvent trier de deux xr celuy qui eſt. plus vray- ſembla- Hale b. 
ble: 1 la condition des 3 TR — ils en con- . 13 
cluent les conſcils, & leur attribuent les paroles convenables: ils ont 
raiſon de prendre Vauthorite de regler noſtre creance à la leur: mais 
certes cela n appartient a gueres de gesnsn. | 
Ceux dentre-deux (qui eſt la plus commune fagon) ceux-13 S fre 
nous gaſtent tout: ils veulent nous maſcher les morceaux; ils — — 
fe donnent loy de juger & par conſequent d incliner I'Hiſtoire à 
leur fantaſie: car is que le jugement pend d'un coſts, on 
ne ſe peut garder de contourner & tordre la narration à ce biais. 
Us entreprennent de choiſir les choſes dignes d eſtre ſceuẽs & nous 
cachent ſouvent telle parole, telle action privee, qui nous inſtruiroit 
mieux: obmettent pour choſes incroyables celles qu ils n entendent 
Fa & peut: eſtre encore telle choſe pour ne la ſcayoir dire en bon 
tin ou Frangois. Qu ils eſtalent hardiment leur eloquence & leur 


102 ESSAIS DE MONTAIGNE, 

diſcours: qu ils jugent 3 leur pn mais qu'ils nous laiſſent auſſi de- 
quoy LOS _—_ & qui ils malterent ja diſpenſent par leurs ra- 
courcimens & par leur choix, rien ſur le corps de la matiere: ains qu ils 
nous la r envoyent pure & entiere en toutes ſes dimenſions. Le plus 
ſouvent on trie pour cette charge, & notamment en ces ſiecles icy, 
des perſonnes d' entre le 5 pour cette ſeule conſidergtion de 
| ſcavoir bien parler: comme ſi nous cherchions d'y apprendre la gram- 
maire: & eux ont b ex rome cela, & na- 
yans mis en vente © „de ne ſc ſoucier principalement 
* de cette 3 force beaux mots — vont patif- 
ow une belle contexture des bruits, qu ils ramaſſent és carrefours 
, le ee Les ſeules bonnes Hiſtoires font celles, qui orm eſté eſcrites par 
fru. ceux meſmes qui commandoient aux affaires, ou qui eſtoient parti- 
cipans a les conduire, ou au moins qui ont eu la fortune den con- 
duire d autres de meſme forte. Telles ſont quali toutes les Grecques 
& Romaines. Car pluſieurs teſmoings oculaires ayans eſcrit de meſme 
ſubject (comme il advenoit en ce temps la que la ur & le ſca- 
voir ſe rencontrojent communement) sil y a de la faute, elle doit 
eſtre merveilleuſement legere, & ſur un accident fort doubteux. Que 
peut on eſperer gun in traictant de la guerre, ou dun eſcho- 

ier traictant les deſſeins des Princess 9 
e Si nous voulons remarquer la religion, que les Romains avoient en 
tes Commen- | cela, il nen faut que CET exemple 4 Aſinius P ollio trouvoit Es hiſtoires 
ee ce. meſme de Ceſar quelque meſeompte, en quoy il eſtoit tombe, pour 
navoir peu jetter les yeux en tous les endroits de ſon armee, & en avoir 
creu les particuliers, qui luy rapportoient ſouvent des choſes non aflez 
verifites, ou bien pour 1 avoir eſtẽ aſſer curieuſement adverty par ſes 
Lieutenans des choſes, qu ils avoient conduites en fon abſence. On peut 
voir par la, fi cette recherche de la verite eſt delicate, qu'on ne ſe puiſſe 
pas fier dun combat à la ſcience de celuy, qui y a commande; ny 
aux ſoldats, de cc qui g eſt pale pres deux, fi à la mode * 


a 26 Pans Swerone Vie de Jul. Cefar F. 56. Cn 2 elideris, je mets ici cette critique de pol- 


Jon pleraque & que per alios erant geſta, remerè credide- lion, parce qu elle eſt plus ſevere dans Suetone que dans 
eh vel conſultd, vel etiam memorid lapſus, ] Montagne, qui pourtant doit avoir priſe de Suetone. 


4. 


LIVRE I. CHAP. X. 
formation judiciaire, on ne confronte les teſmoins, & recoit les ob- 
jects {ur la preuve des ponctilles de chaque accident. Vrayement 
la connoiſſance nous avons de nos ires eſt bien plus laſche. 
Mais cecy a he ſuffiſamment traictẽ par Bodin, & felon ma 
conception. Pour fubvenir un peu 2 la trahiſon de ma memoire, 
& a ſon defaut, fi extreme, qu'il m'eſt advenu plus d'une fois, de 
reprendre en _ des livres, ee recents, & a moy — 

ue javoy leu foigneuſement quelques annces auparavant, & bar- 
deal de mes — jay 0 depuis quelque temps, 
d'ajouſter au bout de chaſque Livre (je dis de ceux els je ne 
me veux ſervir qu une fois) le temps auquel j ay acheve de le lire, & 


le jugement que j en ay retire en gros: afin que cela me de 


au moins Vair & ider generale que j avois conceu de Au en 
le liſant. Je veux icy tranſcrire aucunes de ces annotations. 


Voicy ce que je mis il y a environ dix ans en mon Guicciardin : 7ugeme qu 


car quelque langue que parlent mes livres, je leur parle en la mienne) 
» Sh ror 115 1 x- 
ce actement que de nul autre, on peut apprendre la verite des af- 
ce faires de Gn temps: auſſi en la pluſpart en a-il eſte acteur luy- 
« meſme, & en rang honorable. Il ny a aucune apparence que 


cc par haine, faveur, ou vanite il aytdeguiſe les choſes: dequoy font 


ce foy les libres jugemens qu'il donne des Grands, & notamment 
ede ceux, par leſquels il avoit eſte ayance, & employs aux charges, 
« comme du Pape Clement ſeprieſme. Quant a la partie dequoy 
eil ſemble ſe vouloir prevaloir le plus, qui font ſes digreſſions & 
« diſcours, il y en a de bons & enrichis de beaux traits, mais il 
ey eſt trop pleu: Car pour ne vouloir rien laiſſer a dire, ayant un 
« ſuject ſi plein & ample, & a peu r infiny, il en devient 
« laſche, & ſentant un peu le caquer- ſcholaſtique. Jay auſſi re- 
e marque cecy, que de tant d'ames & effects qu il juge, de tant de 
«© mouvemens & conſeils, il n'en rapporte jamais un ſeul à la vertu, 
_ religion, & conſcience: comme ſi ces parties-la eſtoyent du tout 
e eſteintes au monde: & de toutes les actions, pour belles par ap- 


parence qu elles ſoient d elles meſmes, il en rejecte la cauſe à quelque 


ö . 
27 Des plus petites circonſtaneri de chaque accident. „„ 


ſoit de Guicci · 


gent, & duquel a mon advis, autant ex- 
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De Philippe . 


Des Memoires 


ESSAIS DE MON:TAIGNE, 
occaſion vitieuſe, ou à quelque profit. Il eſt" impoſſible d'ima- 
giner, que parmy cet infill nombre d'aftions, dequoy il jugę, il 
ny en ait eu quelqu'une produite par la voye de la raiſon. Nulle 
corruption peut avoir ſaiſi les hommes ſi univerſellement, que 
quelqu'un n eſchappe de la contagion. Cela me fait craindre qu il 
y aye un peu du vice de ſon gouſt; & peut eſtre advenu, quil 
ait eſtime dautruy ſelon ſoy. e e 
En mon Philippe de Comines, il y a cecy: Vous y trouverez 
le langage doux & agreable, dune naifve ſimplicite, la narration 
pure, & en laquelle la bonne foy de Vautheur reluit evidemment, 
exempte de vanite parlant de ſoy, & d affection & d envie parlant 
dautruy: ſes diſcours & enhortemens, accompaignez plus de bon 
ele & de verite, que d aucune exquiſe ſuffiſance, & tout par tout 
de Pauthorite & gravite, repreſentant ſon homme de bon lieu, & 
cleve aux 5 77: 8 * | 
Sur les Memoires de Monſieur du Bellay: * Ceſt tousjours 
plaiſir de voir les choſes eſcrites par ceux qui ont eflaye comme 
il les faut conduire: mais il ne fe peut nier qu il ne ſe decouvre 
evidemment en ces deux Seigneurs icy: un grand dechet de la 
franchiſe & bert d'eſcrire, qui reluit és anciens de leur forte : 
« comme au Sire de Fouinville domeſtique de S. Louys, Eginard 
cc Chancelier de Charlemaigne, & de plus freſche memoire en Phi- 
« lippe de Comines. C'eſt icy. pluſtoſt un Plaidoyer pour le Roy 
< Frangois, contre ] Empereur Charles cinquieſme, qu'une Hiſtoire. 
Je ne veux pas croire, qu ils ayent rien change, quant aurgros du 


« faict, mais de contourner le j t des evenemens ſouvent 


cc 


cc 
cc 
cc 


cc 


contre raiſon, a noſtre avantage, & dobmettre tout ce qu il y a 


ce de chatouilleux en la vie de leur Maiſtre, ils en font meſtier: teſ- 


& moing les reculemens de meſſieurs de Montmorency & de 


1540. lla ſont intity 
Bellay, contenant le Diſcours de 
as Rojaume de France depuis Ian 1513. juſquau trepas | 


— — 
— — — 


Brion, 


21 Ces Memoires publicz par Meſire Martin Du Bel. 
lay, contiennent dix Livres dont les quatre premiers & 
les trois derniers ſont de Martin Du Bellay, & les au- 
tres de ſon Frere Guillaume de & ont Et tirez 
de ſa cinquieme » depuis Van 1536. juſqu en 
Memoires de Meſire Martin Du 
pluſituurs choſes advenuts 


Je Erangois I. ivd en 1547. De tout cela il eſt alls de 
juger pourquoi parle de deux Seignewr; Dus 
Bellay, apres avoir dit, les Memoires de Monſieur Du Bel- 
lay. Jai fait cette Re pour ſauver à d autres em- 


ait cette Remarque 
barras oh je me ſuis d'abord trouv moi · meme à cette 
occaſion. 1211 


LIVRE U CHAN 0g 
e qui y ſont; oubliez, voire le ſeul nom de Madame d Eſtampes, 

* ne 8 trouve point. On peut couvrir les actions ſecrettes, mais 

« de taixe ce que tout le monde {cair, & les choſes qui ont tiré 

« des effects publics & de telle conſequence, c eſt un. defaut incx- 

« cuſible. Somme, pour avoir Hentiere connoiſſance du Roy 

< Frangois, & des choſes advenuës de fon, temps, qu on s addreſſe 

ce ailleurs, fi on men croit. Ce qu on peut faire icy de profit, c'eſt 

ce par la deduction particuliere des ls walks de guerre, od 

be ces gentils hommes ſe ſont trouvez : quelques paroles & actions 

ce priyces d aucuns Princes de leur temps, & les pratiques & nego- 

e ciations conduites par le Seigneur de Langeay, où il y a tout plei 

« de choſes dignes d eſtre ſceues, & des diſcours non vulgaires. 


2 , * 
. FF 
*. ” 
N C 


* 
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CHAPITRE .. 

| | | De la 'Cruaute. / 

J£ 2s fanble que þ ver; oft hol aun, & plus poblee BI cytes 

I. inclinations à la bonte, qui naiſſent en nous. Les ames reglces 9m appell 

elles meſines & biens nees, elles ſuyvent meſme train, & repreſen- 

tent en leurs actions, meſme viſage que les vertueuſes. Mais la ver- 

tu ſonne je ne ſcay quoy de plus grand & de plus actif, que de ſe 

laiſſer par une ae complexion, doucement & paiſiblement con- 

duire a, Ja ſuite de la raiſon. Celuy qui d une douceur & facilite na- 
turelle, meſpriſeroit les offences, receues, feroit choſe tres: belle &. digne 

de loiiange : mais celuy qui picquẽ & outre juſques au vif d'une 

offence, s armeroit des armes de * raiſon contre ce. furieux appetit 

de vengeance, & apres un grand conflict, s en rendroit enfin maiſtre, 

ferdit ſans doubte beaucoup plus. Celuy-la feroit bien, & cettuy-cy 

vertueuſement: Tune action Fee dire bonte, Tautre vertu. Car L nnn. 


1 —— ö . 22 f . a f 8 1 
il ſemble que le nom de la vertu preſuppoſe de la difficulte & . 7 25 
contraſte, & quelle ne peut S exercet ans partie. Ceſt à Vaven- 2, 


_ rure 


. 2 
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ESSAIS DE MONTAIGNE; 


tüte pourquoy nous nommons Dieu bon, fort, & liberal, & jule, 
mais nous ne le nommons pas vertuenx. Ses operations font toutes 


naifves & ſans effort. Des hes non feulement Stoiciens, mais 
encore Epicutiens (& cette enchere je lem os thor de Fopinion 
renc 


commune, qui 2 fauſſe, duch que ie ce ſub Fs ontre pain 
laus, à celuy qui luy reprochoit, que dient 
de ſon choke en I'Epicurienne, & E 875 


Des rogs i ſe fait des e > 6 mais des Foes chow 


jumair der cogs. Cat à la verits en fermete & rigueur d opinions & 


de pteceptes, la ſecte Epicurienne ne cede aucunement à Ia Stoique. 
Et un Stoicien reconnoiſſant meilleure foy, que ces diſputatenrs, qui 
pour combattre Epicurus, & ſe donner _ jen, luy dire ce à 


quoy il ne penſa jamais, contournans ſes 4 „ Sven eagg . 


mentans pat la loy — ances ftw tl 6 facon de 


& autre creance, que celle qu ils ſęavent quiil avoit en 8 
ſes mceurs, dit qu'il a laiſſè d eſtre Epicurien, pour cette eden 
ration entre autres, qu il trouve leur route trop hautaine & inacceſſi- 
ble: Io 8 ii qui p over Docantur, ſunt PIAGxaAo Cf prAoFixais,. x 
zue wirtutes 85 colant & rerineut) des philoſophes Stoiciens 
Picutiens, dis-je, il y en = pfufieurs qui ont juge, que ce meſtoit 
afſez avoir Jame en bonne aſſierte, bien reglte 8 bien diſpo- 
à la vertu: ce n eſtoit pas afſez davoir nos refolutions & nos 
diſcburs, au deſſus de tous les efforts de fortune: > Til falloit 
encote rechercher les occaſions den venir à la preuve: ils veulent 
queſter de la douleur, de la necefire, & du meſ oo ur les.com- 
Patt, & pour dent Jeu ame — it virtus la- 


5 celſita. 
Ae eh 13 owe Mn 1 5 ae Bene gn Sr 1 ue 
Zone e $ aux Steœiciens avec tetfte AS de 7 _— a, dl 22 2 r 2 
iſtinction, non nt Stojciens, mais encore Epicuriens,| Ila compoE. Le Tr An a los fait: car e- 
eomforrenen: opinion gencrale qui Kippole; que les Rane tte Learns pre 

curiens ſont moins rigides 8ans leur morkle que les] miſe. 

icieris, ce qui weſt pas vrai dans le, fond, comme i 3- Diog-Lazrce dans Ii Vie SArcelians: W 
Je fair voir tobt C un temps. Montague s engage par N 

4. Cel dive momean plus do bane ge &c. 


| Laden fir echte Fou ne bs ee enen el Cut etz qu'on 


fil du diſcours. Dans les dernieres Editions on a pr6-| tant en effet amoureux de I Hlonnẽte & — — 
tendu remedier à cet inconvenient: mais, fans m_ & vent toute ſorte de vertus. Cic. Epiſt. 19. L. xv. 


La V  attaquee, devient 
. Ct invepide . * Pius 


ILIIVRE IL CHAP. N 
ceſſts. Oeſt Tune des raifons as i 
——— # res. car opmacy 


encore dune tierce Secte, r richeſſes que la forrune luy mer 


en main, par une voye tres · legitime: pour avoir, dit- il, a seſcrimer 
contre Dl extreme il ſe maintint tousjours. So- 


crates s eſſayoit, ce me ſemble, encor plus rudement, conſervant pour 


ſon exercice, la de ſa femme, qui eſt un eſſay à fer eſmoulu. 
Metellus ayant ſeul de tous les Senateurs Romains entrepris par ef- 
fort de ſa — de fouſtenir la violence de Saturninus Tribun du 
peuple a R A vouloit à toute force faire paſſer une loy in- 
juſte, en faveur de la Commune: & ayant encouru par la, les peines 
capitales que Saturninus avoit eſtablies contre les refuſans, entrete- 


noit ceu qui en cette Extremite, le conduiſoient en la place de tels 


0 choſe trop lu de mal 
EET ng oj 
mai 4 faire lie, n J y out da er, coſtoit e office d un 


homme ar "vertn. 'Ces paroles de eee et bach 
clairement ce . vouloy verifier, pron reſuſe Ip facilits 
que cette Liſce, donce, & panchante voye, par 


e les ere regler d'une bonne inclination de nature, 


n'eſt pas celle de la vraye vertu. Elle demande un chemin aſpre & 
efpineux : elle veut avoir, ou des difficultez detqulta Frome & pla hui 
(comme Telle de Metellus) par le moyen 

eee ie = Ws a, 


* Rn, dfordonnes & imperfotions de aaf. 


"je fas ems f ues icy bien à mon alſe: Mais au bout de ce Paws 
O 


Ames nobles, 
comme celle de © 


urs, il me rombe en fantaſie que ame de Socrates, qui eſt la 


plus purfaicte qui foir venue à ma cognoillance; ſeroit 8 mon compte w. & 4 


une ame de peu 2 recommendation: Cat je ne puis cohcevoir ent 


Caton, la Vertu 
devient aiſte 


22 aucun effort de vitieale concupiſcenee. Au train de ri 


ſa vertu, je 
Gn do 


te — anche lu, qu ele neuſt 


aka 6 pain imapiner aucutic difficulte ny aucutic contraints : . 
ho; ue 


| Jamais 
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 modirez publiques plus que les ſiennes, 


ESSAIS DE MONTATGNE, - 
jamais donne. moyen à un appetit vitieux, ſeulement de naiſtre- A 
une vertu ſi eſlevẽe que la ſienne, je ne puis rien mettre en teſte. II 
me ſemble la voir marcher d'un victorieux 3 triomphant, en 
pompe & à ſon aiſe, ſans empeſchement, ne deſtourbier. Si la Ver- 
tu ne peut luire que Ker le combat des appetits contraires, dirons- 
nous done qu elle ne ſe . og de Tafliſtance du Vice, & qui elle 
luy doive cela, d'en eſtre miſe en credit & en honneur? Que devi- 
endroit auſſi, cette braye & geneteuſe Volupte Epicurienne, qui fait 
eſtat de nourrir mollement en ſon giron, & y faire follatrer la Ver- 
tu; luy donnant pour jſes joutts, la honte, les fievres, la pauvrets, 
la mort, & les gehennes 2 Si je preſuppoſe que la Vertu parfaite ſe 
cognoiſt a combattre & porter patiemment la douleur, à ſouſtenir 
les efforts de la goutte, ſans s esbranlet de ſon aſſiette: ſi je luy don- 
ne pour ſon object neceſſaire Vaſprete & la difficulte, que deviendra 
la vertu qui ſera montee a tel poinct, que de non ſeulement meſ- 
priſer la douleur, mais de sen esjouyr; & de ſe faire chatouiller aux 
pointes d'une forte colique, comme eſt celle que les Epicuriens ont 
eſtablie, & de laquelle pluſieurs d entre eux nous ont laiſſe par leurs 


actions, des preuves tres- certaines? Comme ont bien d'autres, que 


je trouve avoir ſurpaſſẽ par effect les regles meſmes de leur diſcipline: 
Teſmoin 0 le jeune Caton: Quand je le voy mourir & ſe deſchirer 


les entrailles, je ne me puis contenter, de croire ſimplement, qu'il 


euſt lors ſon ame exempte totalement de trouble & deffroy: je ne 
puis croire, qu il ſe maintint ſeulement en cette deſmarche, que les 
regles de la Ede Stoique luy ordonnoient, raſſiſe, fans eſmotion & 
mpaſlible: il y avoit, ce me ſemble, en la vertu de cet homme, trop 


| 


alla & de verdeur, pour Sen arreſter la. Je, croy ſans doubte 


de 

qu ſentit du plaiſir & de la volupte, en une ſi noble action, & 
qu'il Sy aggrea plus qu en autre de celles de {a vie: Sig abit e 
vit, ut cauſam moriendi naflum ſe eſſe gauderet. Je le croy ſi avant, 


* * 
4 - 


* entre en donbte sil euſt voulu que Foccaſion d'un ſi bel ex- 
plot luy fuſt oſtẽe. Et ſi la bonte qui J y faiſoit embraſſer les com- 


ne me tenoit en bride, je 
5 r 4 vs aſk d. 13 NG einen ed ''fOMN- 
1 ſertit de la Vie, (dit Ciceron, Tuſe. Quait, L. i. & 30.) tour jejewx Faveir trowud une raifoy de muri. 
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tomberois alement en cette opinion, quil ſgavoit bon gre 


rune davoir mis ſa vertu à une ſi 
ce b 
me ſemble lire en cette action, je 
ame, & une eſmotion de 


virile, lors qu dle conlideroit la 


ran ; Wap 
| „ Deliberatd 1 


AZ} I 


mens populaites 


haultain & ſi roide, mais 
laquelle il voyoit bien plus clair, 


manioit les reſſorts, que nous ne 


à fouler aur pieds Fancienne liberté de ſa 


16 4 l for- 
belle eſpreuve, & erer favoriſe 
— atrie. II 
ne {cay: esjouyſſance de fon 
extraordinaire; & dune volupte 
nobleſſe & feder 
i 


* 
(21011 


* fog” encre- 


Non ai ue eſperince Is How — 5 — ju 
| 2 — on deg ont jugs car 2 
conſideration eſt trop baſſe, pour touchet un cœeur ſi 


pour la beautẽ de la choſe m 


cette 


& en fa perſection, luy 
pouvons faire. La. een 


faict plaiſir de juger, qu une ſi belle action euſt eſte indecemment 


logee en toute autre vie qu en celle de Caton : & 
ſeule il appartenoir' de finir ainſi; -Pourtant'ordonna 
accompagnoyent, / dr prouyoir - 


4 fon file & aux Senarcurs - -qui Tac 
trement a leur faict. Caton, 


Wel How eai la _ 


uf naturd baer gra- 


vitatem, eamque ipſe perpetud conſtantid roboraviſſer, ſemper que in pro- 
poſito conſilio permanſiſſet: moriendum potiùc quam ryrami 3 


piciendus 
devenons pas autres pour mourir. 


la vie. Et ſi on men recite quelqu une forte par 


a une vie foible : 


erat. Toute mort doit eftre de meſmes fa vie: Nous 'ne 


Tintergrete tousjours la mort 
apparence, attach 


je tiens qu ell eſt produitte de cauſe foible & ſor- 


| gable a 2 fa vie. L. . donc de cette mort, & cette facilitẽ qu il 


avoit acquiſe par la force de ſon ame, dirons- nous 
00m ke hls du luſtre de fa vertu? Ke pes _ 


_— | 
0 my 


qu elle doive 


? ö 
Cure fait, ad „ Abit Cue wie 
a ag * 
f © La Nature pat dns Caen due incroyable 


on | grave qu'il ayoit fortifice par 


jamais s'6carter de — s ctoit propoſe, il 
-| falloit qu'il N een 
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une fermete continuelle, 
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erate, met cette la cervelle tant ſoit peu teinte de la vraye philoſophie, peut ſe con- 

Zak. dl. tenter dimaginer ng ſeulement 2 crainte & de paſſion, 

92 en accident de fa priſon, de ſes fers, & de ſa condemnation? Et qui ne 
recognoiſt en luy, non ſeulement de la fermeté & de la conſtance, 
c eſtoit ſon aſſiette ordinaire que celle la) mais encore je ne {gay quel con- 
tentement nouveau, & une allegreſſe enjoiice en ſes propos & fagons 
dernieres? A ce treſſaillir, du — qu il ſent à gratter {a jambe, 
apres que les fers en furent hors, accuſe il pas une pareillè douceur 
& joye en ſon, ame, pour oftre '* deſenforgee” des incommoditẽs 
pallecs, \8 à meſme d'entrer en cognoiſſance des choſes advenir? 
Caton me pardonnera, s'l luy plaiſt; 1a mort eſt plus tragique, & 
plus tendue, mais cette cy eſt encore, je ne | {gay comment, plus 
belle. Ariſtippus a ceux qui la plaignoyent, Les Dienx men en- 
voyent une elle, fit-il. On voir aux ames de ces deux perſonnages, 
& de leurs imitateurs (car de ſemblables, je fay grand doubte qu il 
y en ait eu) une ſi parfaicte habitude a la vertu, qu elle leur eſt 
Paſte en complexion. Ce n'eſt plus vertu penible, ny des ordon- 


nances de la raiſon, maintenir il faille que leur ame 
ſe roidiſſe: Ceſt Fellence 6 leur ame, C eſt cars narucd 
& ordinaire. Ils Font rendae- telle, par un long exercice des pre- 
ceoptes de la N ayans rencontrè une belle & riche nature. 
Les paſſions vitieuſes, qui naiſſent en nous, ne trouvent plus par od 
faire entree en eux. La force & roideur de leur ame, eſtouffe & eſteint 
les iſoences, auſſi toſt qu elles commencent à s esbranler. 
Div .. Ot qu il ne ſoit plus beau, par une haulte & divine reſolution, 
res cee, empeſcher la naiſſance des rentations; & de Yeſtre forme à la 
vertu, de maniere que les ſemences meſimes des vices en ſoyent def. 
racinces : que dempeſcher à vive force leur progter; & s eſtant laiſſt 
furprendre aux eſmotions premieres des paſſions, s armer & ſe ban- 
der pour arreſter leur courſe, & les vaincre: & que ce ſecond effect 
ne Idan plus beau, que cheſtre 9 garny dune nature 
Kcile & debonnaire, & delgouſtée par ſoy-meſme de la desbauche 
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LIV R E II. CHA p. 4 111 
& du vice, je ne penſe point qui y ait doubte. Car cette tierce K. 
derniere fagon, il ſemble bien quelle rende un homme innoceyr, 
mais non pas vertuenx: exempt de mal faire, mais non ſez apte à bien 
fbiblefſe, que je ne ſray pas bien comment en demeſler les confins & 
les diſtinguer. Les nems meſmes de hontt & d imocrnce, font à cętte 
cauſe aucunement noms de meſpris, Je voy que pluſieurʒ vertus, comme 
h chaſtere, ſobrietE, & temperance, peuvent᷑ arriver à nous, par deffail- 
lance eee aux dangers, (fi fermett l la faut appeller) le 
melptis de la mort, 1a patience aux infortunes, peut venir & ſe treuve / 
fouvent aux hommes, par faute de bien juger de tels accidens, & ne les 
conceyoir tels qu ils ſont. La faure d apprehenſion & la con- 
trefont ainſi par fois les effects vertueux. Comme j ay veu ſouvent adve- 
nir, qu on a ins des hommes, de ce dequoy ils meriroyent du blaſme. 

Vn Seigneur Italien tenoit une fois ce propos en ma preſence, au 1. au 4+ 
deſavantage de ſa nation: Que la ſubtilitẽ des Italiens & la vivacité 1," ww 
de leurs conceptions eſtoit ſi grande, qu ils prevoyoient les d: quoi - fonde. 
& accidens qui leur pouvoyent advenir; de fi loing, qu il ne falloit 
eee e ſi on les voyoit ſouvent à Ia guerre Prouvoir à 
eur ſeurté, voire avant que d avoir rocognu le peril: Que nous & 
les Bſpagnols, qui meſtions pas fi fins, allions plus putre; & qu'il 
nous falſoir faire voir à Voeil & toucher 3 la main, le danger avant 
que de nous en effrayer; & que lors auffi nous mavions plus de 
tenue: Mais que les Allemans & les Souyfles, plus groſſiers & plus 
lourds, n'avoyent le ſens de ſe raviſer, à peine lors meſines qui ils 
eſtoyent accablez ſous les coups. Ce n eſtoit 4 Tadventure que pour 
rire: Si eſt- il bien vray qu au meſtier de la guerre, les apprentis ſe 
jettent bien ſouvent aux hazards, d autre inconfideration- qu ils ne: 
ſont «nes Coe ann 

. © haud ignarut, quantum nova gloria in armis. 
E predulce decus primo certamine polit. 

Voyla pourguoy quand. on juge dune action particuliere, il fant 

eonſiderer pluſieurs circonſtances, & homme tout entier qui la pro- 

r grad coy 


'# Car on fit ce que peut dans un primicr combat le dan dense-dulhensen m .be, Adil 
L. xi, of. 354 155. | 


A. 
j . 
'L 
N 
ph 6:1 
4 * 1 
nel U 4 
i 
MW 477 y 
43 
i 
Mak 
"MY 4 
. i 
111 | 
4, . 
4 4 
"© 4! 
il [1 | 
14+ 3K; | 
1 1 4.440 
| | 
i 15 
1 ty 
Y i} 
NP W. N 
5 [ (} : 
at | 
i b i 
4 i . 
D 
14 id! f 
+1 271 
14-1} 
1 | 
wil. 
f 4 Ii 
19499 
4: ' 
a7] . 
4 
79 | ' 
3 4 
Tin " 
„n : 
Ul ' * 
1 on : 
i [7 
by QI 
17 j N 
Mien 
4 » 
7 „ 
1 
in 


34 
i LH 
| | 4 | 
on T. 
4462 0 
. 
1631 
| (224 1508 
5 + 
#1 16 36 
s 
i 14 
| 4 
1 


Moir la vertu 


1 Essals DE MONT ALONE. 


Bu quoi con- Pour dire un mot de moy-meſme: Jay veu quelquefois mes 


Zaun. amis appeller prudence en moy, ce qui eſtait fortune; 2 
advantage de courage & de patience, ce qui eſtoit advantage de 
jugement & e & mi attribuer un tiltre pour autre; tantoſt 3 
mon gain, tantoſt a ma perte. Au demeurant, il Sen fut tant que 
je fois arrive a ce premier & plus parfaict de re dexcellence, ou 

de la vertu il ſe fait une habirude, que du je nen 
ay faict guere de preuye. Je ne me ſuis mis en grand effort, pour brider 
les defirs dequoy je me ſuis trouve preſſe. Ma vertu, c eſt une vertu, ou 
innocence, pour mieux dire, . & fortuite. Si je fuſſe nay 
d'une complexion plus deſteglee, je crains qu il fuſt alle piteuſement 
de mon faict: car je may ellaye, guere de . fermer en mon ame, 
pour ſouſtenir des paſſions, ſi elles euſſent eſte, tant ſoit peu vehe- 
mentes. Je ne {cay. point nourrir des querelles, & du debat chez moy. 
Ainſi, je ne me puis dire nul grand-mercy, dequoy þ 2 me trouve 
e de pluſieurs vices. 

Si witts mediocribus, c. mea gere, 
Aendoſa eſt natura, wu retta, welut fi Saga 
Egregio inſt rſas reprebenda s corpore nau: 2 
je 1 ea plus à . qua ma — Elle ma faict naiſtre 
June race fameuſe en preud hommie, & d'un tres: bon pere. je ne 
ſcay sil a eſcoulẽ en moy partie de ſes humeurs, ou bien ſi les ex- 
emples domeſtiques, & la bonne inſtitution de mon enlagee y ont 

inſenſiblement aydẽ; ou ſi je ſuis autrement ainſi ny, 

'* Seu Libra, feu me Scorpius aſpicte 1 
(> ries 5 5 Hiolentior | ' 
Nuatalis W :” r 
Re 5 [rods 


*» 


3 
k a yy 


Mais 2 ya que la pluſpart des vices je les 2 de 'moy-meſines en 
horreur. La reſponſe d Antiſthenes 2 9 a N luy demandoit le | 


ſemble s l 
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| ing que je ſois ns ſous le ſigne de la Balance, ou nm wege 6 
denk Scorpion, Conlelaioa mige, 1 plus | 
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LIVRE II. CHAP. XI. 
cette image. Je les ay, dis: je, en horreur, d'une opinion ſi naturelle 
& ſi mienne, que ce meſme inſtinct & impreſſion, que j en ay ap- 

orté de la nourrice, je Tay conſerve, fans qu aucunes occaſions me 
Fayear {ceu faire alterer. Voire non pas mes diſcours propres, qui 
g eſtre desbandez en aucunes choſes de la route commune, me 
tieroyent aiſement à des actions, que cette naturelle inclination 
je diray un monſtre: mais je le diray pourtant. Je trouve par la merh, 
en pluſieurs choſes plus d arreſt & de regle en mes mæœurs qu en 4, /. O. 
mon opinion: & ma concupiſcence moins 'desbauchee que ma rai- 9 9 . 
ſon. Ariſtippus eſtablit des opinions ſi hardies en faveur de la vo- 
lupte & des richeſſes, qu'il mit en rumeur toute la philoſophie a 
rencontre de lay. Mais quant à ſes mœurs, Dionyſius le tyran luy 
ayant preſents trois belles garſes, afin qu il en fiſt le chois: il reſ- 
pondit, qu'il les choiſiſſoit toutes trois, & qu il avoit mal prins 
a Paris den preferer une a ſes compagnes: Mais les ayant con- 
duittes à ſon logis, il les renvoya, ſans en taſter. Son vallet ſe trou- 
voant ſurcharge en chemin de argent qu'il portoit apres luy: il luy 
ordonna qu il en verſaſt & jettaſt la, ce qui lay faſchoit. Et 
Epicurus, duquel les dogmes ſont irreligieux & delicats, ſe porta en 
ſa vie tres-devotieuſetnent & laborieuſement. Il eſcrit a un ſien amy, 
qu'il ne vit que de pain bis & d'eau; le prie de luy envoyer un 
peu de formage, pour quand il voudra faire quelque ſomptueux 
repas. Sit-. vray, que pour eſtre bon tout à faict, il nous le 
faille eſtre par occulte, naturelle, & univerſelle propriete, fans loy, 
ſans raiſon, ſans exemple? Les desbordemens, auſquels je me ſuis 
trouve engage, ne ſont pas Dieu mercy des pires. ſe les ay bien 
condamnez chez moy, ſelon quils le valent: car mon jugement ne 
Seſt pas trouve infectè par eux. Au rebours, je les accuſe plus rigou- 
reuſement en moy, qu en un autre. Mais C'eſt tout: car au demeu- 
rant j y apporte trop peu de reſiſtance, & me laiſſe trop aiſement 
Pancher a Tautre part de Ia balance, ſauf pour les regler, & em- 
A P wget peſcher 
. Lee tans h Vie TArifippe: 1 15 14, ibid, . 77. & Herat, L. f. Sat. 3. =. 
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114 EssAIS DE MONTAIGNE, 


peſcher du meſlange d autres vices, leſquels s entretiennent & m- 
tre · enchainent pour la plus part les uns aux autres, qui ne sen prend 
. Les miens, je les ay retranchen & contrains les plus ſeuls, & 

les plus ſimples que j ay peu: | b 

nac ultra 

, Car quant à fopinion des Stoiciens, qui diſent, le ſage cewvrerquand 
vice nn of pes il cuvre, par toutes les vertus enſemble, quoy qu il y en ait une plus 
H, apparente ſelon la nature de action: (& a cela leur pourroit fervie 
8 aucunement la ſimilitude du corps humain ; car laction de la colere 
ne ſe peut exercer, que toutes les humeurs ne nous y aydent, quoy 
que la colere predomine) ſi de la ils veulent tirer pareille conſe- 
uence; que quand le fautier faut, il faut par tous les vices en- 
emble, je ne les en croy pas ainſi ſimplement; ou je ne les entend 
pas: car je ſens par effect le contraire. Ce ſont ſubtilitea aigues, 
inſubſtantielles, auſquelles la philoſophie s arreſte par fois. Je ſuy 
quelques vices: mais j en fuy d autres, autant que ſgauroit faire un 

Sainct. Auſſi deſadvoũent les Peripateticiens, cette connexitE & cou- 

ſture indiſſoluble: & tient Ariſtote, qu un homme prudent & juſte, 
peut. eſtre & intemperant & incontinent. Socrates advoiioit à ceux 

gi. recognoiſſoient en {a phyſionomie quelque inclination au vice, 

que celtoir à la veritẽ ſa propenſion naturelle, mais qu il Vayoit cor- 
rigee par diſcipline. Et les familiers du philoſophe Stilpo . diſdient, 
qu eſtant nay. ſubject au vin & aux femmes; il seſtoit rendu par 

eſtude tres· abſtinent de un & de autre. | ION 

ce quicn: Ce que j ay de bien, je Lay au rebours, par le fort de ma naiſſance: 
Tame, je ne le tiens ny de loy ny de precepte ou autre apprentiſſage. 
L'innocence. qui eſt: en moy, eſt une innocence niaiſe; peu de vi- 
gueur, &. point dart; Je hay entre autres vices, cruellement la 


 cruauts, 


-+ Sans pouſſer Tertravagance plus avant. Fwueyal, * Stilponem — ſcribunt ipſus familiares & chrio= 


Sat, viü. /. 194, . 125 1 | fuiſſe t neque hoe ſcribunt vitupe=< 

I7 Ou le vitieux, comme on a mis dans les dernieres | rantes, ſed potiùs ad laudem. Vitioſan enim natura m 
Editions. Faurier, ou faultier (car on trouve Pun & | ab eo fic edomitam, & compreſſam eſſe doctrind, ut 
ren fare, & | hema unquam vinolentum ilum. nemo in co libidinis 


&c en Cic, Lib, De Eato: c. 5. 
wo s | | 


cxuaute, & par nature & * . comme extreme de tous 
les vices. vil Ceſt james 2 telle molleſſe, que je ne voy pas e- 
rger un fans deſplaifir, & ois impatiemiment gemir wn 
— fous les dents de mes chiens: quoy que ce ſoit un ofa vio- 
lent que la chaſſe. Ceux qui ont a combattre la volupte, uſent vo- 
lontiers de cet argument, pour montrer quelle eſt toute vitieuſe & 
des: raiſonnable, que lors qu elle eſt en ſon plus grand effort, elle 
nous maiſtriſe de fagon, que la raiſon n'y peut avoir accez : & 
alleguent Fexperience que nous en ſentons en Taccointance des 
*cùẽm j it gaudia corpus, 
Altmue in eo Yugi hop PE ara: 
qð il leur ſemble que le plaiſir nous tranſporte fi fort hors de nous, 
que noſtre diſcours ne ſgauroit lors faire fon office, tout perclus & 


ravi en la vol 
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ſi on veut, à rejetter Fame ſar ce meſme inſtant, à autres penſe- . forte: 
mens: Mais il la faut tendre & roidir d'aguer. Ie {ray qu'on peut Fes 


gourmander [effort de ce plaiſir, & m'y cognoy bien, & n'ay poitit 
trouve Venus fi — Deelſe que ſcars & plus —.— 
que moy, la teſmoignent. Je ne prens pour miracle, comme fd 
l Royne de Navarre, en Fun des contes de ſon Heptamerom (qui 
eſt un gentil livre pour ſon eſtoffe) ny pour choſe d extreme difffcultæ, 
de paſſer des nuicts entieres, en toute commiodire & liberté, avec 
une maiſtreſſe de long temps defiree, maintenant la foy qu on luy 
aura engage de ſe contenter des baiſers & ſimples atronchetiietis. 
Je A 10 exemple du plaiſir de la Chaſſe y ferbit plus propre: 
comme ity | . 
ſurprinſe, par ou noſtre raiſon eſtonnce perd ce loiſir de ſe prepa- 

rer 


Ps 
* Dans les approches lieu Þagites; 
actuellement ce que Amour a de plus raviſſunt. L- appenſe, 
cret. L. iv. vſ. 10996) &. a 
4 


perſe, de- propos dulilerd ex præpursto, deditk operd: dans les grande Chronidticy de 


ö 


Au, & daguer : Menage dans fon Didtionaire 


20 C'eſt à dire, de guet à pen ou pos] ——@pmiſetFEf> un vieux mot qui ſe trouve | 
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rer a lencontre: lors qu apres une longue queſte, la bete vient en 


ſurſaut a ſe preſenter, en lieu ou a Vadyenture, nous leſperions le 


des afflictions dautruy, & pleurerois aiſẽment 


moins. Cette ſecouſſe, & Fardeur de ces hues, nous frappe, ſi qu il 
ſeroit malaiſe à ceux qui ayment cette ſorte de petite chaſſe, de re- 
tirer ſur ce point la penſce ailleurs. - Et les Pottes font Diane victo- 
rieuſe du brandon & des fleſches de Cupidon. 5 havin, 
6 8 Vis non malarum quas amor curas habet 
: Hlec inter obliwviſcitur?.. > ns 1 21050 
Pour revenir à mon propos, je me compaſſionne fort tendrement 

compagnie, ft: | 
pour occaſion que ce ſoit, je ſęavois pleurer. Il n'eſt rien qui tente 
mes larmes que les larmes: non vrayes ſeulement, mais comment 
que ce ſoit, ou feintes, ou peintes. Les morts je ne les plains guere, 
& les envierois pluſtoſt; mais je plains bien fort les mourans. Les 
Sauvages ne m'offenſent pas tant, de roſtir & manger les corps des 
treſpaſſez, que ceux qui les tourmentent & perſecutent vivans. Les 


1 


executions meſme de la juſtice, pour raiſonnables qu elles ſoient, je 


ne les puis voir d'une veuẽ ferme. rr ayant 4 teſmoigner la 
clemence de Julius Ceſar: II eſtoit, dit- il, doux en ſes vengeatices : 

ayant force les Pirates de ſe rendre a luy, qui Vavoienr auparavant 

pris priſonnier & mis à rangon: d autant quil les avoit menaſſez de 
Fes faire mettre en croix, il les y condamna; mais ce fut apres les a- 
voir faict eſtrangler. Philemon ſon. ſecretaire, qui Vavoit voulu em 
poiſonner, il ne le punit pas plus aigrement que d'une mort ſim- 
ple. Sans dire qui eſt cet autheur Latin, qui oſe alleguer pour 
teſmoignage de clemence, de ſeulement tuer ceux, deſquels on a 
eſte offenſe, il eſt aiſc a deviner qu il eſt frappe des vilains & Hor- 

ribles. exemples de cruaute, que les tyrans Romains mirent en 
. 8 


4 


Quant 
promiſerat, non 
gravits quan ſumplici morte puniit Si je 2 pas 
«te conſulter cet Auteur Latin dont Montagne nous a 
voulu cacher le nom, je n'aurois pi corriger ici une pe- 
tite faute qui ſe trouve dans toutes les Editions de ſes 
Piratas à quibus. captus ef, cim in  deditionem redegiſet, | Eſſais, qui me ſont tombecs entre les mains, Ceſt Phi- 
quoniam ſuffixarum fe cruci ahtd juraverat, jugulari| lomon. your Philemon, 7” BBs 5 Re 
prizs juſit, deinde ſuffigi ——Philemonem à mans ſeroum * Ct i 28 | 1 


7 Qui dans ce temps-la n'oublie point toutes les fu-| qui necem ſuam per venenum a 
neſtes inquietudes de I Amour? - Horar. Epod. Lib. Od. 
ii. vf. 37, 38. ert <DEL” 

21 C'eſt Swerone, dont voici les propres paroles: In 
wlciſcendo, dit-il parlant de Jule Ceſar, natura leniffimus. 
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LIVRE IE CHAP. XI. 
Quant #'moy; en la juſtſce meſme, tout ce qui eſt au dela de la 


mort ſimple, me ſemble pure cruaute: Et notamment à nous, qui 2 47, 
devrions avoir reſpect d'en envoyer les ames en bon eſtat; ce qui —— —— 
ne ſe peut, les ayant agitees & deſeſperces par tourmens inſupporta- b. 


bles. Ces jours paſſes, un ſoldat priſonnier, ayant apperceu d'une 
tour od il eſtoit, que le peuple s aſſembloit en la place, & que des 

charpantiers y- dre oyent $86 ouvrages, creut que c eſtoit pour luy: 
& entre en la reſolution de ſe tuer, ne trouva 15 I'y peuſt ſecourir, 
qu'un vieux clou de charrette, rouille, que la fortune luy offrit. 
Dequoy il ſe donna premierement deux grands coups autour de la 
gorge: mais voyant que ce avoit eſte ſans effect: bien- toſt apres, il 
Sen donna un tiers, 5; le ventre, où il laiſſa le clou fiche. Le 
premier de ſes gardes, qui entra od il eſtoit, le trouva en cet eſtat, 
vivant encores: mais couche & tout affoibly de ſes coups. Pour 
employer le temps · avant qu'il deffailliſt, on fe haſta de luy pronon- 
cer {a ſentence. Laquelle ouie, & qu il n'eſtoit condamne qu'a avoir 
la teſte tranchee, il ſembla reprendre un nouveau courage: accepta 
du vin, qu'il avoit refuſe: remereia ſes juges de la douceur ineſ- 
Perce de leur condemnation. Qu il avoit prins party, dappeller la 
mort, pour la crainte d'une mort plus aſpre & inſupportable: ayant 
conceu opinion par les appreſts qu il avoit veu faire en la place, 
qu on le vouſiſt rourmenter de quelque horrible ſupplice: & ſem- 
bla eſtre delivrè de la mort, pour avoir changee. Je conſeillerois 
que ces exemples de rigueur, par le moyen deſquels on veut tenir 
le peuple en office, g exeręaſſent contre les corps des criminels. Car 
de les voir priver de ſepulture, de les voir bouillir, & mettre à quar- 

tiers, cela toucheroit quaſi autant le vulgaire, que les peines, qu on 
fait ſouffrir aux vivans; quoy que par effect, ce ſoit peu ou rien, 
comme Dieu dit, i corpus occidunt, &. poſtea non habent quod 
faciant. Et les Poëtes 2 valoir Phorreur de cette 
peinture, & au deſſus de la mort: 

Heu religuias ſemiaſſi regis, denudatis oſſibu r, 

n Qui tent le Coche, & ne peuvent rien faire pres.] brulez, de ce malheureux Prince, de Jes voir 1240 


Luc. ch. xii. uf. 4. 39 f terre, degoùtans de ſang, & ſes os tout Cie. .. 
n Ah! quelle horreur de voir les membres demi- | Tuſc, Queſt. L. i. c; 44. t decharnez. | ; 
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Exemples 
dune extreme 


cruautò. 


je me rencontray un jour a Rome, ſur le 2 qu on Jefaioi 


Seigneurs qui avoyent 


quil ſe fuſt trouvẽ des ames. 


Pitoyal bles, 


| fea urs occidate 


ESSAIS DE MONTAIGNE, 
Per terram ſonic delibutas fad divexarier. 


Catena, un voleur inſigne: on Teſtrangla fans aucune emotion de 
Taſſiſtance, mais 3 vint à le mettre à quartiers, le 2 
ne donnoit coup, que le peuple ne ſuiviſt d'une voix plaintive, & 
Fune exclamation, comme ſi chacun euſt preſts ſon 3 2 
cette charo Il faut exercer ces inhumains excez contre leſcorce, 
non 3 Ainſi amollit, en cas aucunement pareil, Ar- 
taxerxes, ['aſpretc des 55 anciennes de Perſe; ordonnant que les 
failly en leur eſtat, au lieu qu on les —— 
foitctter, * fuſſent deſpouillés, & leurs veſtemens foiiettez 
& au lieu qu on leur ſouloit arracher les cheveux, qu on leur 2 
leur ·hault chap ſculement. Les Egyptiens ſi devotieux els 
moyent bien Carpet e a la juſtice divine, luy ſacriſians des pour- _ 
ceaux en figure, & repreſentez: Invention hardie, de r a dt payer 
en peinture & cn r Dieu, ſubſtance ſi eſſentielle. 
< wy UNE L faiſon, en, laquelle nous abondons en exemples in- 
croyab les de ce vice, par la li ence. de nos cogaarin civiles: & = 
voit· on rien aux, biſtoires anciennes, de pl e 
nous en D — t ap- 
 Privoiſe. A peine me pouvoy-je perſuader, avant que je Feuſſe — 
faxouches, qui pour le ſeul plaiſir du 
meurtre, le vouluſſent commettre; 3 hacher & deſtrancher — mem 
' bres cautruy; aiguiſer, leur elptit a, inventer des tourmens inuſiter, 
& des morts. nouvelles, fans inimit 6 fans: profit, & pour cette 
ſeul le fin, de jouir du plaiſant — des geſtes, & mouvemens 
des. gpiſemens. & voix, lamentables, dun homme 
5 en angoiſſe. Cat voyla extreme. point, où la cruauté 
puiſſe atteindre: Ut hamo hominen, Hair ate, nom. timens, raus 


De. 


22 Plutarque dans les ancient 2 . : Miz, leg, pagones, A enten par in- 
c. ee a hy > s ponrceaux de pate, qu ils offrent en ſacri- 
Foy apres les avoir fait cuire. L. ii. p. 122. . 
il ©, tus ſans y. etre pouſſs 
r par la colere, ou par la crainte, mais per. le ſenl del do 
e | | 


.Qu'on . Tiare. 
24 Herodot 
me bens.” Of" 
« Heine Bis "cairltds vnd 
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De tri6y, je ay pas en yolt ſlant ſatis ns dept, pen e 
faivee & toe? une ifiriocente, quit ft ins ffefice, qui rl 
nous ne rerevo zweune offence. Et comme if 2115 ienit caffrinine 225 
ment que le eerf fe ſefttant Hors Thaferne & de force, ff nayaht plus 

mere remeds, ſe rejerte & ren? 4 rous-mefiries qui le Flavin, 

ce ma tousjours ſembſe ure ſpectacle ne prens 


bons derrandart 11 r ſes Krfiies, 
A us. | 
Arque 2 a e 
2 
guere beſte en vie, à qui je ne Fe les poras les 
achetoit des peſcheur & des oyſeleurs, por en 0 autant. 


4 primnoqus 4 cede aun 
Incaluiſſe puto marulatum ſc wn! frm | 
Les naturels fan 4 ir cefirivigh ent une pro. 
periſion naturelle à la ctuaut. qirof fe fut © apprivoil 2 


Rome aux ſpeckacles des meurtres des animaux, on vint aux hoth- 
mes & aux gladlateuts. Nature a, (ce crains je) elle· meſine attachẽ | 
# homme quelque inſtincr 4 inhumanité. Nul ne rent ſon esbat 
2 voir des beſtes s entrejouer & careſſer; & nul ne Kur de le prem 
dre à les voir st entredeſchirer & deſmembrer. Et afin qu on ne ſe 
moque de cette ſympathie que jay avec elles, la Theologie meſme 
nous ordonne quelque faveur en leur endroit. Er conſiderant, qu un 
meſme ww es fogez en ce palais pour fon ſervice, & qu elles 
ſont, comme nous, de 5 famille, elle a raiſon de nous enjoindre 


quelque e & affection envers elles. | 
| ” as ertiprunex la Metetripfychoſe, des Egypüets, mais Dr 
| e a cſtE receue par pluſieurs Nations, & notamment par Bages 4 
nos — — 
* Morte carent anime, ſemperque priore relies 
Sede, novis domibus — — rereptiv: i 
Ez 
e 2 2 Ws 58 — 3 


Ceſt, je eror, — Betes que le prer ＋ rie 


Glaive a été teint. . n FE Ib, 2. dans 


Ea 


b. 3. 2/.6,7. 
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La Religion de nos anciens Gaulois portoit que les ames eſtans e- 
ternelles, ne ceſſoyent de ſe remuer & changer de place d'un corps 
à un autre: meſlant en outre a cette fantaſie, quelque conſideration 
de la juſtice divine. Car ſelon les deſportemens de lame, pendant 
quelle avoir eſte chez Alexandre, ils diſoient que Dieu luy ordonnoit 


un autre corps 2 habiter, plus ou moins pen „ & rapportant ala 
condition : 


4 - 


= <A 
— — 


| * muta ferarum 
Cogit vincla pati, truculentos ingerit urſit, 
Predontſque lupis, fallaces vulpibus addi : 
que ubi per varios annos per mille fe 
Fr ag Tetheo purgatos flumine tandem = 
Rurſus ad humanæ rewocat primordia forme, =: | 
Si elle avoit eſté vaillante, la logeoient au corps d'un Lyon; 80. 
luptueuſe, en celuy d'un Pourceau; fi laſche, en celuy d'un Cerf ou 
dun Lievre; ſi malitieuſe, en celuy dun Renard; ainſi du reſte; juſ- 
ques a ce que purifice par ce chaſtiement, elle * le e de 
quelque autre homme. 
* Ipſe ego, nam memini, Trojani tempore bells 
Pant hoides Euphorbus eram. 785 
Quant 3 ce coulinage-la d' entre nous & les beſtes, je nen "he pas 
grande recepte: ny de ce auſſi que pluſieurs Nations, & notam- 
ment des plus anciennes & plus nobles, ont non ſeulement receu 
des Beſtes a leur ſociete & compagnie, mais leur ont donnẽ un rang 
bien loing au deſſus deux; les eſtimans tantoſt familieres, & favories, 
de leurs Dieux, & les ayans en reſpect & reverence plus qu hu- 
maine; & c autres ne e autre Dieu, ny autre Divinite 
qu elles. 


1 t ner To or 


— 
mom — 2 
— — — — 
== 
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rifiez dans les CE Fo Lethe, il leur redonne en- ce qu'il avoit etè du temps EOS 
core la forme bumaine. Claudies. in Ruffin, L. ii. uf. n L. vii. S. . 
42 453, 451, 492: 93. | 25 Grand compre. 


4 


a LSE 1. CHAP. XL 
| queelles. " Bellue d barbaris propter  beneficium conſecratæ: 
| 4» », © ®Orocodilon adorat © 
Pars bac, illa-pavet ſaturam ſerpentibus Thin.” 
 - Effigies ſacri hic nitet aurea Cercopitheci: 
3 ae piſcem flummis, illic 


| Oppida tota canem venerantur. . 


Et interpretation meſine que Plutarque donne a cet erreur, qui elt 


tresbien priſe, leur eſt encores honorable. Car il dit, que ce ne- 
ſtoit le n (pour exemple) que les Egyptiens adoro- 
yent; mais qu ils adoroyent en ces beſtes la quelque des fa- 
cultez divines: En cette cy la patience & Purilite : en cette: la, 
la vivacite, ou comme nos voiſins les Bourguignons avec toute! Al- 
lemaigne, Timpatience de fe voir enfermez: par où ils repreſen- 
toyent la Liberte, qu ils aymoient & adoroient au dela de toute autre 
faculte divine, & ainſi des autres. Mais quand je rencontre parmy les 
22 plus moderces, les diſcours qui eſſayent à montrer la pro- 

ine reſſemblance de nous aux animaux: & combien ils ont de 
part à nos plus my privileges; & avec combien de vray-ſem- 
blance on nous' _ cerres j'en rabats beaucoup de noſtre 
preſomption, & me demets volontiers de cette royaute imaginaire, 
qu on nous donne fur les autres creatures. 


1 
— = 
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Quand tout cela en ſeroit à dire, ſi y a- il un certain reſpect, qui Nw den, 


nous attache, & un 


certains 


general devoir d'humanite, non aux be — con 


ſeulement, qui ont vie & ſentiment, mais aux arbres meſmes & aux Pi. 


ä plantes. Nous devons la juſtice aux hommes, & la grace & la be- 


nignite aux autres creatures, qui en peuvent eſtre capables. II y a 
quelque commerce entre elles & nous, & r obligation mu- 


tuelle. Je ne crain point a dire la tendreſſe de ma nature (i puerile, 
Tome II. en que 


u Les Betes ont 6&6 diviniſces par les Barbares, à cauſe] xv. 
du bien qu ils en recevoient. Cic. de Nat. Deor. L. i.] 26 
c. 36. ö ducti on d' Amyot. 
x Chez les les uns adorent le Crocodile, | 27 
ks autres la Gicogne qui ſe nourrit de 


Serpens. Dans un 23 Le Chat. 1 2 


de leurs Temples on voit reluire ſur F Autel un Singe 
tout d'or à qui Von rend les honneurs divins.Ici 
Ceſt un Poiſſon du Nil qui fait Fobjet de leur eule: & 


29 Paſſion qui eſt comme naturelle aux Chats. $i 


Pon veut qu'un Chat entre librement dans une Chambre, 


R des villes entieres reverent un Chien, Favenal. Sat. 


il faut lui le den ir ſortir de 
x Me moyen N 


7 
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que je ne ais pas bien, refuſes 4 mon chien la feſt, i m e 
hors de ſaiſon, ou, gl A _ hal 
| Exemplerre- Les Turcs ONT des 8 & taux pour lex beſtes Les 
— { Romains avoient up ſoing public & la nouxriture des oe par la vigi- 
— lance deſquelles leur Capitole ait eſte auxc. Les Atheniens ordonne- 
rent *? que les mules & mulets, qui Noyent ſervy au haſtiment du tem- 
ple appelle 2 — fullens libres, & qu on les laiſſaſt paiſtsa 
Par tour. (ans empęſchement, Les, 4 gence aNQYEak en 
muy, ” d'cnterrerferigulement les. Belles, ils avaicar oy (hes »comr: 
m les chevayx de quelque rare mgrize, les chions.& les yar utiles 
(if: 1:11 ou meſme qui avoyent ſervy de paſſe· temps à lxurs enfans. Et la wag- 
—11· 619 niſicence, qui leur en tontes alas cho pa- 
W_ rior, — * a fumpwoſire & nomie des ont: 
ats eſſevez a; Sur fin: qui ons dure 
us, Les  enterroyent les loup 
er en liewx ares 
& ponoyer le 


nprable aux jugagats, — leſguelles il aveis gaigne — boi le 
E. : UH. JH Olympigues,, Lane 

enterrer ſon ſur un cheß en la coſte de la mar, qui 
depuis retenu = nom. Et. ——— faiſoit, ditt ib —— = 
vendre & envoyer a, a, howcheri, pour: un e pe * 
quilavajr long temps ferry: 
| 28. Fegg, dans h Vie do cual. On:: ch, 3. Pere de Miltiade: Herodot. L., vi. p 

+. NEEDLE 
un Hei N u, 0 
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| Apolagie de * Raimond de Sebonde. . 
"VEST à la vetith ane wer urle 8 grande artie q on e ft: fo 


ceur qui la r priſent teſtndignettt afſez leut belkiſe: mais ſe 
n eſtirne fas Þ valeut 22 4 cettè meſute ande & qu au- 
cuns * Hellus le philoſop he, qui Togeoit et en 


elle le — rtf & tefioit quril faft en al. LF reg! 1 4 : 
& contens: ce ne cro fly ce que d autres ont 
= la fcience eſt *. * toute bs & * oe vice et produir 
2 ignorance. $i cela eſt vra wy. il eſt fübject 2 une longue int 
ion; Ma maifon à eſté long temps ouverte aux gens E 
avoir, & en eſt fort co eue; car mon Rar qui Fa commanidee 
einquante ans & plus, chauffe de cette ardeut nouvelle, dequoy le 
| Roy Frangois premier embraſſa les lextres & les mit en rel, . re- 
chercha avec gen afid ſoit & deſpence Vaccointaiice des hotmesdottes, 
les recevant chez luy, coin | ſonnes faindtes, & ayans quelque 
particuliere inſpiration de e divin; recueillant leurs ſentences, 
& leurs diſtours coffnme drs oracles, & avert dautant plus de reve- 
rence, & de religion, qu'il avoir moifis de loy den juger: car il HA. 
volt aucune coghoiſſance des lettres, non plus que le predeeelfchrs 
Mop je les aytiie biety fais je ne les Adbre pa, Entre autres Picttt 
— — 1 län tertips, ayant 
ues jours a+ Montagne er la com de mon 
avec — oe hommes de ſa forte; luy fir 20 n 
uu qui Fincitals'" Theologis ume; * Liber creme gn 1 Owrage & 


9 . Raimond de 


benz ebitarhibicnd Kassa Tas 86 
& des cee d. abel Leier in Odi que toutes ces vurietex ne 22 

N Lad Raimond Sebond: mais dans kk Ir 

kram du Livre ze & metne Raimond; de Rs avoir refharquees. 

— INA 1611. PAuteur| 3 Dans la premiere Edition des Eflais, & dans celle 
3 Raymond Sebon. Et enfin dans E Edition des de 1588. in 4to, ce Titre eſt fimplement en Frangois, de a 
Eſiiis in Jolio,pde"159g- cher . S1gelivr, de laquelle cette mnie, LA THEOLOGIE NA ru 11 
je me ſers ee LE DE RAIMOND SEBOND, 


n 


ESSAIS DE MONTAIGNE, 
giftri Raimondi de Sebonde. Et parce que la langue Italienne & E- 
ſpagnolle eſtoĩent familieres a mon pere, & que ce livre eſt baſty 
un Eſpagnol barragouine en terminaiſons Latines, il eſperoit qua- 
vec bien peu d ayde, il en pourroit faire ſon profit, & le luy re- 
commanda, comme livre tres: utile & propre a la faiſon, en laquelle 
il le luy donna: ce fut lors que les nouvellerez de Luther commen- 
coient dentrer en credit, & esbranler en beaucoup de lieux no- 
ſtre ancienne creance. En quoy il avoit un tresbon advis; prevoy- 
ant bien par diſcours de at. Jue ce commencement. de maladie 
declineroit aiſement en un execrable atheiſme: Car le vulgaire na- 
yant pas la faculté de juger des choſes par clles-meſmes, ſe laiſſant 
emporter a la fortune & aux apparences, apres qu'on luy a mis en 
main la hardieſſe de meſpriſer & contreroller les opinions qu'il avoit 
euẽs en extreme reverence, comme ſont celles ou, il ya W e 
& qu on a mis aucuns articles de fa religion en doubte & a la balance, 
ill jette tantoſt apres aiſement en pareille incertitude toutes les. autres 
pieces de fa creance, qui n avoient pas chez luy plus d authorite ny 
de fondement, que celles qu on luy a esbranlẽes: & ſecouẽ comme 
un joug tyrannique toutes les impreſſions, 55 avoit receues par lau- 
thorite des Loix ou reverence de Vancien Uſage: © 
Nam cupide conculcatur nimis ante metutum- 
entreprenant deſlors en avant, de ne recevoir rien, à quoy il wait in- 
 terpole ſon decret, & preſtè partieulier conſentement. 
Or quelques jours avant ſa mort, mon pere ayant de fortune rencon- 
tre ce livre ſous un tas d autres papiers abandonnez, me commanda de 
le luy mettre en Francois. Il faict bon traduire les autheurs, comme 
celuy- la, ou il n'y a guere que la matiere à repreſenter: mais ceux 
ui ont donne beaucoup eee lelegance du langage, ils 
— darigereux a entreprendre, nommemeat pour les. rapporter a 
un idiome plus foible. C eſtoit / une occupation bien eſtrange & 
nouvelle pour moy: mais eſtant de fortune pour lors de loiſir, & ne 
pouvant rien refuſer au commandement du meilleur pere 2 fur 


onques, j en vins a bout, comme je peus : a quoy 
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il print 
Cr on & fait un plaifir de fouler aur pieds ce qu on a le plus craint & revers, TLucrer. L. v. .. 1139. 


— 


x 


5 a 
-- 1 1 V R E II : 


un ſingulier plaiſir, 8 donna charge 


ut executë aptes ſa mort. je trouvay belles les i 


ations. de cet 


autheur, la contexture de fon ouvrage bien ſuyvie; & ſon deſſein 
plein de pietẽ. Parce que beaucoup de gens s amuſent a. le lire, 


— 


ſuis. trouve ſouvent a meſme de 


& notamment les Dames, à qui nous devons plus de ſervice, je me 


les ſecourir, - pour deſcharger leur 


Livre de deux principales objections qu'on. luy faict. Sa fin eſt har- 


die & courageuſe, car il entreprend- par 


relles, eſtablir & verifier contre 


* . — 


me & ſi heureux, que je ne penſe 


qu'il eſtoit Elpagno 


'Y a.environ 


on le fiſt imprimer: ce qui 


125 


iſans humaines & natu- 


les atheiſtes tous les articles de la 
religion Chreſtienne. En quoy, à dire la verite,. je le trouve ſi fer- 
point qu il ſoit. poſſihle de. mieux 
faire en cet argument-la; & croy que nul ne la eſgalẽ. Cet one 
me ſemblant trop riche & trop beau, pour, un autheur, duquel le 
nom ſoit ſi peu reg & duquel tout ce que nous ſcavons, c eſt 


faiſant profeſſion de Medecine, à Thoulouſe, il 
eux cens ans; je m'enquis: autrefois à Adrianus Tur- 


nebus, qui ſcayoit toutes choſes, que ce pouvoit eſtre de ce livre: 
il me re{pondit, qu'il penſoit que ce fuſt quelque quinte · eſſence ti- 
rec de S. Thomas d Aquin: car. de vray cet eſprit- la, plein dune 
erudition infinie & d'une ſubtilits admirable, eſtoit ſeul capable de 


telles imaginations. Tant y a quiconque en ſoit Faurheur & inven- 


teur (& ce n'eſt pas raiſon d oſter fans plus 


ce tiltre) c eſtoit un 
3 Parties. N Fel. 


c 


Ia premiere Gong qu'on fait de ſon Ouvrage, cet : 
0 


» 
6 * 


I es Chreſtiens ſe 


- * 
F * 


Montagne parlant de cette premiere Edition dans 
la premiere Edition de ſes Eſais, faite à Bourdeaux en 
1580. & dans celle de 1588.) in 4to, dit qu elle fut faite 
avec la nonchalance qu un void, par Pinfiny nombre ue 
Tautes que ¶ Imprimeur y laifſa; qui en euſt Ia conduite luy 
ſeul. Cette Traduction fut -rimprim6e, & ſans doute 
dune maniere plus correcte, puiſque Montagne a 
trouve bon de retrancher di ĩci les plaintes qui il fir d abord 
contre I'[mprimeur. Jen ai une Edition faite à Paris en 
1611. dont voii le titre: LA TUEOTOOmmI NArr- 
RELLE DE RAYMOND /SEBON: Tradwite en Fran- 
pon par Meſfite Michel, Seignevir de Montaigne, Chevalier 


tort de youloir appuyer leur creance, par 


© . raiſons 


5 $749 1 


grande occaſion à Sebonde 
tres· ſuffiſant homme, & ayant pluſieurs. belles 


* 


4 on faiſoin 


contre ce Livre: © 
avec ta riponſe - 
de Montagne. - 


eſt en effet très-· oorrecte. Il regne dans cette Traduction 


une netteté, une force, & une vivacits naturelle · qui lui 


donnent un air tout- a- fait original. Montagne n'y 2 
mis du ſien qu'une petite Epitre Dedicatoire RN. | 


od il dit que c'eſt par ſon ordre qu'il a entrepris cet Ou- 


vrage. Vous la trouverez a la fin du troifieme Volume de 


cette Edition des EASA -- . 
4 On mavoit pas 


«a IOrdre du Roy, & Gun, ct d. ſs Cham: 


encore vile Livre de Grorrus, 
De la verits de le Religion Chritiome, od ce grand hom- - 


. avoir ere traits. par 


me dit expreſiemenr ce Suj 
— _ e vec beancoupde Ebel, Phibſphcd- 


ESSAIS DE MONTAI GENE. 
raiſons humaines, qui ne ſe congoit que par foy, & par une n- 
ſpiration particuliere de la grace Sass El ems ages, 1 ſern- 
ble qu il y ait quelque zecle de piets: & à cette cauſe nous faur-il 
avec autant plus de douceur & de eſſayer de ſatisfaire a ceux 
i la mettent en avant. Ce ſeroit mieux la charge dun homme 

werle en la Theologie, que de moy, qui ny ſęay rien. Toutefois 
je juge ainſi, qu à une ſi divine & ſi haultaine, & ſurpaſſant 
de ſi loing Ihumaine intelligence, comme eſt cette verice, de laquelle 
al a pleu à la bomte de Dieu nous eſclairer, il eſt bien beſoin qu il 
nous preſte encore {on ſecours, d'une faveùt extraordinaire & privi- 
degice, pour la pouvoir concevoir & loger en nous: & ne croy 
que les moyens purement humains en ſoyent aucunement capables. 
Tr vils keſtoient, tant d ames rares & excellentes, & ft abondamment 
garnies de forces naturelles & ſiecles anciens, n cuſſent pas failly par 
leur diſcours, d arriver à cette iſſance. Ceſt la foy feule qui 
embraſſe vivement & certainement les hauts myſteres de noſtre Re- 
ligion. Mais ce n'eſt pas à dire, que ce ne ſoit une tres - belle & tres- 
louable entrepriſe, d accommoder encore au fervice de noſtre foy, 
Es outils nacurds & humains, que Dien nous a donnez. If ne faut 

das doubter ee e honorable, que nous leur 
fraurions donner: & qui n'eſt occupation ny deſſein plus digne 
Fun homme Chreſtien, que de viſer par tous ſes eſtudes & penſe- 
mens à embellir, eſtendre & amplifier la veritè de {a creance. Nous 
ne nous contentons point de ſervir Dieu d eſprit & dame: nous hn 
devons encore, & rendens une reverence- corporelle: nous appli- 
quons nos membres melines, & nos mouvements & les choſes ex- 
remnes 2 Thonorer. Il en faut faire de meſme, & accompaigner noſtre 
wy de toute la raiſon qui eſt en nous: mais tousjours avec cette 
reſervation, de n'eſtimer pas que ce: ſoit de nous quelle deſpende; ny 
que nos efforts & arguments puiſſent atteindte 4 une. fi 
rolle & divine ſcience: Si elle nertre chez nous par une infuſion 
extraordinaire: fi. elle y entre non ſeulement par diſcours, mais erl. 
oore par moyens humains, elle ny, «lt. pas. en, a, dignite ny en · ſa 

dplenceur. Er certes je cram powrant que nous ne Ia jouyflonsque 
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LIVRE IE CHAP. xn. 
par ene e. S nous renions 3 Dien par Fencremifs runs ſey 
vive: ſi noas tenions 2 Dieu par luy, nom pus nous: N now avion 
un pied & um ſonderment divin, les cecafions humanes Fauroiehs 
| e e e ee comme elles ont: noſtre fort ne 


pour ſe rendee à une ſi foible burwrie: Tamou de neu- 
| ned Re es Pay k bonne forte dum party, le 


changernens tomeraive & fortuite de nos 
fee hen dee, n 
troubler à la merey nouvel argurnentz & à l perſunſiom ner 
pas db: toute la Rhoaorique que fur ongques © Hou bulk dus ces 
flots duge ſermeté inſſexible & immobile: : 
I 4 s rupes ur: Daſfa re har ws 

5 — — ar unde 


FE uarias circùm latrantes dj 


Moll ſud: 


A roient pas l 
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si ce rayon, de Ia b touchcit aucunement, il y pas 7lmmere, 


roiſtroit par taut: non ſeulement nos 


dit de nous, on le verroit illumint de cette noble darts: Nous des 
vtions avoir honre, qu és ſeetes humaines il ne fur jamais paxtilang. 
quelque. difficulte. & eſtranget que maintinſt la. doctrine, . qui n 
eonformaſt aucunement ſes deportemens & fa vie: & une ſi divine 
& Cleſte inftiuujen ne marque. les Chreſtiens que par la lagne. 
Vaulez-vous voir cela? compatez nos mocurs a. un. Mahomenn,. ava; 
Payen, vous demeurez tousjours au deſſoubs:; N e ut 
e de noſtre 


bt Comme un vaſte Rocher par (a maſſe peſfume | 
Difipe tous les flots dont le bruit menagant 


| 7 


e Mais encore nos O- ce 


perations en portergient la lueur & le. luſtre... Tout ce qui partie”: 


128 ESSAIS DE MONT AIGNE, 
culiere de noſtre veritẽ devroit eſtre noſtre vertu, comme elle eſt 
auſſi la plus celeſte marque, & la plus difficile; & que ceſt la plus 
digne production de la verite. Pourtant eut raiſon noſtre bon S. 
Louys, quand ce Roy Tartare, qui s eſtoit faict Chreſtien, deſſeig - 
noit de venir à Lyon, baiſer les pieds au Pape, & y recognoiſtre la 
ſanctimonie qu'il eſperoit trouver en nos mœurs, de Ven deſtourner 
inſtamment, de peur qu au contraire, noſtre desbordee fagon de vi- 
vre ne le dẽgoutaſt· d une {i ſaincte creance. Combien que depuis 
il advint tout diverſement, à cet autre, lequel eſtant alle a Rome 
pour meſme effect, y voyant la diſſolution des prelats, & peuple de 
ce temps. la, s eſtablit d autant plus fort en noſtre religion, conſi- 
derant combien elle devoit avoir de force & de divinite, a main- 
tenir {a dignite & fa ſplendeur, parmy tant de corruption, & en 
mains ſi vicienſes. Si nous avions une ſeule goutte de foy, nous 
remuerions les montaignes de leur place, dict la Saincte Fonds: nos 
actions qui ſeroient guidees & accompaigntes de la Divinité, ne ſe- 
roient pas ſimplement humaines, elles auroient quelque choſe de 
miraculeux, comme noſtre croyance. © Brewvis eſt inſtitutio vite ho- 
neſtæ beateque, fi credas, Les uns font accroire au monde, qu ils 
croyent ce qu ils ne croyent pas. Les autres en plus grand nombre, 
ſe le font accroire a cux-meſmes, ne ſgachants pas penetrer que c eſt 
que croire. C ECC 
Eke, Nous trouvons eſtrange ſi aux guerres, qui preſſent à cette heure 
reigion,vompas noſtre Eſtat, nous voyons flotter les evenements & diverſifier d'une 
en., maniere commune & ordinaire: Ceſt que nous n'y apportons rien 
que le noſtre. La juſtice, qui eſt en Jun des partis, elle n'eſt que 
pour ornement & couverture: elle y eſt bien allegute, mais elle ny 
eſt ny receue, ny logee, ny eſpouſce: elle y eſt comme en la bouche 
de Tadvocat, non comme dans le cœur & affection de la partie. 
Dieu doit fon ſecours extraordinaire a la foy & à la religion, non 
Pas 2 nos paſſions. | f 


5 eu: e. W. 5. 88, 8g: Fg. e [home & + vie. Je ne fi C a tir les 
* Si tu crois, tu ſeras biene infiruit des devoirs d une pt; pe cher hel Ne. 


—— — — 
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ns ſe ſer vent de 


devroit eſtre tout le contraire. Sentez, ſi ce n'eſt par nos mains que i t= que 


nous la menons: à tirer comme de cire tant de figures contraires, 


dune reigle fi droite & fi ferme. Quand s eſt- il yeu mieux queen!“ T 


France en nos jours? Ceux qui font prinſe a gauche, ceux qui 
Ione prinſe a 1 ceux os en dien le noir, ceux qui en dan 
le blanc, Vemployent fi pareillement a leurs violentes & ambitieuſes 
entreprinſes, sy conduiſent d'un progrez {i conforme en desborde- 
ment & injuſtice, qu ils rendent doubteuſe & malaiſce à croire la 
diverſite qu ils pretendent de leurs opinions en choſe de laquelle de- 
pend la conduitte & loy de noſtre vie. Peut- on veoir partir de 
meſme eſchole & diſcipline des mceurs plus unies, plus unes? Voyez 
horrible impudence dequoy nous pelotons les raiſons divines: & 
combien irreligieuſement nous les avons & rejettèes & reprinſes ſe- 
lon que la fortune nous a change de place en ces e 
Cette propoſition ſi ſolenne: Si eft permis au ſubjett de ſe rebeller 
armer contre ſon Prince pour la defenſe de la religion: ſouvienne- 
vous en quelles bouches cette annce paſſce J affirmative d'icelle 
eſtoit Varc-boutant d'un parti: la ive, de quel autre parti 
Ceſtoir Varc-bourant : ' Et oyez à preſent de quel quartier vient la 
voix & inſtruction de lune & de Tautre: & fi les armes bruyent 
moins pour. cette cauſe que pour celle-la. Et nous bruſlons les 
2 qui difent, qu'il faut faire ſouffrir a la Verite le joug de no- 
beſoing: & de combien faict la France pis que de le dire 2 
Confeſſons la verite, qui trieroit de Varm&te meſme legitime, ceux 
qui y marchent par ſe ul zele d'une affection religieule, - & encore 
ceux qui regardent ſeulement la protection des loix de leur Pays, ou 
ſervice du Prince, il nen ſauroit baſtir une compagnie de gen 
darmes complete. D'ou vient cela, qu il sen trouve {i peu, qui 
ayent maintenu meſme vglonte & meſme progrez en nos mouve- 
mens publiques, & que nous les voyons tantoſt n aller que le pas, 
tantoſt y courir à bride avalee; & meſmes hommes, tantoſt gaſter 
nos affaires par leur violence & aſpret, tantoſt par leur froideur, 


lei Montagne ſe moque tout doucement des Catholiques, comme dit M. Bayle dans fon Dickionaie, a TAr- 


tide Horman, Remarque I. 
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Zele des ' 
Chretiens plein 
d mjuſtice & 
d'emportement. 


f. Gargantuas dipril 
e moquer de Diews, & oy Sore Gre te pas. Car feurre aux Dieux: L. i. ch. xi. de Fed 


ESSAIS DE MONTAIGNE, 


molleſſe & peſanteur; fi ce n'eſt qu ils y ſont pouſlez par des con- 


ſiderarions'panticulieres & caſuclles, felon la diverlits deſquelles ils & 
remuent ? - 
voy cela evidemment, que nous ne ll de- 

Er que les offices, qui flattent nos paſſions. I n'eſt point d ho- 
ſtilité excellente comme la Chreſtienne. Noſtre zele fait merveilles, 
quand il va ſecondant noſtre pente vers la haine, la cruauté, am- 
d, A 3 . — A contrepoil, vers la 

nte, la be a temperance, fi, comme par miracle, quel- 
See wv Dy oe, il ne va ny de pied, — 
Noſtre religion eſt faite, pour extirper les vices: elle les couvre, les 
nourrit, les incite. I! ne faut point faire barbe de foarre a Dieu, 
comme on dict. Si nous le croyions, je ne dy pas par foy, mais 
ckune {imple croyance : voire (& je le dis à noſtre 
fin) 6 nous Je croyions 8 cognolfſions comme une autre hiſtore 
comme Tun de nos compaignons, nous Þ aimerions au defſus de 
routes autres choſes, pour Tinſinie bonte & beaure reluit en 
luy : au moins marcheroit-il en meſme rang 1 ' 
que les richeſſes, les plaifirs, la gloire 8 — — Le * de 


nous. ne craint point de Toutrager, comme il craimt d'ourrager fon 


voiſin, ſon parent, ſon maiſtre. Eſt- il ſi ſimple entendement, lequel 
ayant d'un coſts Fobject dun de nos vicieux plaiſirs, & de laute 
en parcille cognoiffance & Perſuaſion, Heſtat d une gloire immortelle, 
entraſt en n rautre? Er ſi nous y renongons 


fouvent de = ally car quolle envie nous attire au 
finon 27a Venvie meſme de Foffenſe? Le philoſophe An- 


tiſthenes, comme on Tinitioir aux myſteres d Orpheus, ee, 
ar, . . 


de 


7 Vieux Preverbe, dont te am eſt qu'il ue fant) pas 


foarre, &'od nous eſt apparemment - venu le mot de vraye explicnion de cette aſperr de Proverbe, chmme 
— if de d poills, comme an peut vir NN rA 
— — u reſte ne dit pas, faire à Dieu burbe, mais] mis que pour deſigner tes Miniftrey des choſes facrees, 


A arre, c'eſt à dire, n e 


d bt 
e . N far e Pati uus ref Ten 


— 


wt 


- Nen CHAP. han 


leur mort des biens cternels & . 
2 ren 
ment ſelon ſa & g Dogs pl rug | 
le preſchoit de meſme, yl long nap 8 
— Free pr yen we ena & 
Epaminondar, ſi s hommes, ſeront miſerable e rabid 
qu un veau, 8 ſeras hien beureux, parce 
que tu er preſtre ! Ces grandes promeſics de la beatitude cter ef 
nous les recevions de parcille authorit qu un Sens e 
nous n'aurions pas la mort en telle horreur que nous avons 
Non jam ſe moriens diſſolvi congucreretur, 
MP Sed magis ire foras, ve fene relinquere ut agi 
Gauleret, prelonga ſenem aut cornus crrwus. 8 8 
n Je veux efire diſſoult, dirions- nous, & eſtre avecques Jeſus Cri ; 
— & a ne, your pale —— 15 
aucuns de ſes diſciples à la mort, jouir prompiement 
qu'il leur donnoit. 2 
| Tour oela Ceſt un figne trev-<videne que nous ne recerons nose Profeſſion de 
Religion qua noſtre fagon 8 par nos mains, & non autrement que nee | 
| comme les autres Religions ſe regoivent. Nous nous ſommes ren- qi fordie 
contrez au Pays, ou eſtoit en uſage; ou nous regardons fon =» 
anciennets, ou _— des hommes qui Four maintenue, on 
craignons les menaces qu'elle atrache aux meſcreans, 23 
promeſſes. Ces confiderations-la doivent eſtre .employers a 
creance, mais comme ſubſidiaires: ce ſont liaiſons humaines. 1 
autre region, d autres teſmoings, 3 prorneſſes & menaſſas, 
nous pourroyent imprimer par VOYE une /Creance contraire. 
Nous ſommes Chreſtiens a meſme tiltre que nous ſommes ou Peri- 
rardins ou Alemans. Et ce he Bm bn quil eſt peu d hommes ſi 
—B ani_ps cone. 
ciao eerie oo: e 
Chre- 


'* Net dip la Vie d' Antiſthene: Fon dio, nw fo ot joy Te e 


Degen. vvo, 5x Nehren © de quitter, le Serpent, une depoulllecorruptible, 
— 2 28 — + Cynique: L. i — Carf qui evee"Bige \&dicharge-Yo-fon 
Segm. 39. Ss; EDO L. iii, 288 


4 Bien loin de nous plaindre en mount de 14 St. Pal, dans fon + 4. OE 


* 0 


E sSSAIS DE MONTAICN EF, 
Chreſtien: Ceſt à faire aux religions mortelles & humaines, d'eſtre 
receuẽs par une humaine conduite. Quelle foy doit-ce eftre, que la 
laſchete & la foibleſſe de cœur plantent en nous & eſtabliſſent? Plai- 
ſante foy, qui ne croid ce qu elle croid, que pour n'ayoir le courage 
de le deſcroire. Une vitieuſe paſſion, comme celle de Vinconſtance 
& de leſtonnement, peut: elle faire en noſtre ame aucune production 

reglee?. Ils eſtabliſſent, dit- il, 2 la raiſon de leur jugement, que 
ce qui ſe recite des Enfers, & des peines futures eſt feint: mais 
Foccafion de Vexperimenter s offrant lors que la vieilleſſe ou les ma- 
ladies les t de leur mort, la terreur diicelle les remplit 
cune nouvelle creance, par Fhorreur de leur condition a venir. Et 
parce que telles impreſſions rendent les courages craintifs, il defend 
en ſes Ioix toute inſtruction de telles menaces, & la on que 
des Dieux il puiſſe venir a homme aucun mal, ſinon pour ſon 
plus grand bien quand il y eſchoit, & pour un medecinal effect. Its 
recitent de Bion, qu infect des atheiſmes de Theodorus, il avoir eſte 
long temps ſe moquant des hommes religieux: mais la mort le 
5 2 qu'il ſe rendit aux plus extremes ſuperſtitions: comme 
ſi les Dieux s oſtoyent & ſe remettoyent ſelon Taffaire de Bion. 
Platon, & ces exemples, veulent conclurre, que nous ſommes rame- 
nez A la creance de Dieu, ou par raiſon, ou par force. L Atheiſme 
eſtant une propoſition, comme deſnaturẽe & monſtrueuſe, difficile 
auſſi, & malaiſee d eſtablir en Feſprit-humain, pour inſolent & deſ- 
reglẽ qu il puiſſe eſtre: il sen eſt veu aſſez, par vanitẽ & par fiertt 
de concevoir des opinions non vulgaires, & reformatrices du monde, 
en affecter la profeſſion par contenance: qui, Sils ſont aſſez fols; ne 
font pas aſſez forts, pour avoir plante en leur conſcience. Pourtant 
eee de ap rag a nains vers le Ciel, ſi vous leur atta- 
chez un bon coup d eſpte en la poitrine: & quand la crainte ou la 
maladie aura abatu & appeſanti cette e ferveur d humeur 
volage, ils ne laitront pas de ſe revenir, & ſe laiſſer tout diſcrerement 


eee i Diogene Ladies iensme: Md An 57, Comme 
1 dans 1a Vie de Bion: L. iv. apy 4. fon fond, f Goole erat in nt 
4. . peu quill 2. nn 2 

© #4 Cate reflexion-qui eſt ſi juſte & fi natwelle, eſt} 


LIVRE II. CHAP: XII. 


Manier aur creances & exemples publiques. Autre choſe. eſt, un 


dogme ſerieuſement digere, autre choſe ces impreſſions ſupetficielles: 
leſquelles nes de la desbauche d'un. eſprit deſmanchẽ, vont 
nageant temerairement & incertainement en la fantaſie. Hommes 
bien miſerables & eſcervellez, qui taſchent d eſtre pires qu ils ne 
vent 5 e nib ee eee 
Lerreur du Paganiſme, & ignorance de noſtre ſaincte Verite, 
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Ce qui % 
vroit nous atta- 


laiſſa tomber cette grande ame, mais grande d humaine grandeur cw ge 


ſeulement, encores en cet autre voiſin abus, que les enfans & les* 
vicillars ſe trouvent plus ſuſceptibles de religion, comme ſi elle 


naiſſoit & tiroit ſon credit de noſtre imbecillite.. Le neud qui de- 
vroit attacher noſtre jugement & noſtre volontẽ, 2 devroit 
eſtreindte noſtre ame & joindre a noſtre Createur, ce devroit eſtre 
un neud prenant ſes replis & ſes forces, non pas de nos conſidera- 
tions, de nos raiſons & paſſions, mais d une eſtreinte divine & 
ſupernaturelle, n ayant qu une forme, un viſage, & un luſtre, qui 
eſt Tauthorite de Dieu & {a grace. Or noſtre cœur & noſtre ame 


eſtant m_ & commandee par la foy, ct raiſon qu elle tire au ſer- 


vice de ſon deſſein toutes nos autres pieces felon leur portee.. 


Diem. 


Auſſi n eſt⸗il pas croyable, que toute cette machine m ait quelques Is Den 
marques empreintes de la main de ce grand architecte, & qu il n'y ore . 


4 * 


| Touvrier, qui les a baſties & formees. 11. a laifle en ces hauts ouvrages 
le charactere de {a divinite, & ne tient qu'a'noſtre imbecillice, que 


Ouvrages viſi- - 


ait quelque image és choſes a aucunement a 6% 


- 


nous ne le puiſſions deſcouvrir. C'eſt: ce qu il nous dit luy-meſme, 


que ſes operations inviſibles, il nous les manifeſte par les viſibles. 


Sebonde s eſt travaillẽ à ce digne eſtude, & nous montre comment 
il meſt piece du monde, qu deſmente ſon facteur. Ce ſeroit faire 


dort à la bonté divine, fi Univers ne conſentoit a noſtre creance. 
Le ciel, la terre, les elemens, noſtre corps & noſtre ame, toutes 
| holy conſpirent: il. n'eſt que de trouver le moyen de sen ſer- 
vir: elles nous inſtruiſent, ſi nous ſommes capables d'entendre. Car 


cee monde eſt un temple tres ſainct, dedans lequel homme eſt intro- 


1s Le divin Platon. 
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ESSAIS DE MONTAIGNE, 
_ r y contempler des ſtatues, tion ouvrees de mortelle main, 
ela divine penſte a 1 le Soleil, les eſtoilles, 
— eaux 2 pour nous repreſenter les intelligibles. Les 
— de Diew, * dit Saint Paul, - apparoiſſent par la crea- 
Mow de monde, confiderent ſa ſapience ezermlle, &. 1 


cure. 
wy Ange ded faviem cali non invidet orbi 
Ipſe Dome, 1 — wane AR — 
Semper voſwemtle : inculcat && 
Vr bend 232 * 
Qualis eat, dbreatpue ſuus attendere logos, nd 
—_ — — 2 comme la ce 
& 0 de Dieu en eſt la forme: 
Havoc tw — Tout ainſi que les actions omar 1 
Soctates & de Caton demeurent vaines & inutiles pour navoir en 
leur Gin, & avoir regard amour & obeyſſance du vray Createur 
de routes choſes, & Pour avoir ighore Dieu: Ainſi eſt-il de nos 
& diſcours: ils ont queſque corps, mais une maſſe 
informe, {ans facon: Ne fans jour, H la 'foy 8c grace de Dieu ny 
ont Joindees. In fy venant ä teindre & illuſtrer les argurens de 
Sobonde, elle les rend fermes 3 folides : ils ſont capables de ſervir 
dacheminernent, & de premiere guyde 4 un aupprentif, pour le 
amet 24 ow” & cis coed: ils le faconnent aucunement 
V rendent capable de la grace de Dieu, par le moyen de laquelle ſe 
& ſe aprés, noſtre creance. Je {gay un 
AJamhorits nourry aur lettres, qui ma confeſſe avoir eſté ramené 
des erreurs de la meſereance par f entremiſe des de Sebonde. 
Et quand on les deſpo — — —»— 
e eee Fon des prendra pu pures ha- 
— rene e e eee 


wi res HG. | eonmu, & uods vppreni 3 comemmpter n marche, 

* dei point & Is Terre fatpect du Cid. rer 
9 fans ceſſe, expoſe à nos yeux ſon | ſub finem, | : 
eee 


_ A — 
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auſh ſalides & autant ferdnes, nuls autres de . 
qu on leur pniſſe oppoles, De qua nous W 
e dite à nos Paitics, 
8. elius quid babes, ac aul een fo... 
ILSS 2 af ou quils nous en facent dir 
gps . 
eſtoffces. 2 dn i 


„ —— = foibles 8 


— 2 _ 
ce qu'il yeur, & - entreprennent de les choquet apſement. II Haut nine Lore 4 
{ccoutr ceux · cy un peu plus nudement: cat ils ſont plus dangerous di. gu ts 
& plus malicieux que les premiers, On couche volantiers les dicks pro, © 
dautruy 3 la faveur des opinions qu on 3 projugees en ſoy: A un 
8 4 9 
matiere innocente. Cęux-cy ont quelque PESOCEUPRAOR | 
ment qui leur rend le gouſt fade aux railons de Sehands: - 2 
meurant il leur ſemble qu on leur donne beau jeu, de les mettre en 
liberre de combattre alls religian, pax les gmmnes- pyres humgines, 
laquelle ils moſeroyent attaquer en {a majelts pleing 2 & de 
commandement. Le moyen que je prens pout rabatre cette freneſia, 
& qui me ſemble le plus propre, 4 E. older de Ser quxpieds 
7 1 leur faire ſentir L inaniti, A 
| cancile de homme: leut arracher- des poings, les chetives 
armes de leur raiſon: leur fire baiſer i. alis & muste in en 
ſubs Vauthorize & reverence de la Majeſte Divina. O eſt à ells ſeule 
t la ſcience & la ſapiance: — per abrngarnd 
_—_— e chole, & à qui nous eee 
comptons, & ce que nous nous 
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ceſprit. Deut ſuperbis reſiſtit: humilibur autem dat gratiam. Lintel- 


T 


n cue priſomprion. 


ESS AIS DE MONTAIGNE; 
Abbattons * ce cuider, premier fondement de la tyrannie du maling 


ligence eſt en touts les Dieux, dit Platon, & point ou peu aux 


hommes. Or Ceſt cependant beaucoup de confolation a homme 


Chieſticn, de voir nos outils mortels & caduques, ſi proprement 
aſſortis a noſtre foy ſaincte & divine, que lors qu on les employe 


aux ſujects de leur nature mortels & 2 ils ny ſoyent pas 


appropriez plus uniement, ny avec plus de Voyons donc ſi 
Tons a en {a puiſſance d'autres raiſons plus fortes que celles de 
Sebonde: voire Sil eſt en luy darriver 2 aucune certitude par argu- 


ment & par diſcours. Car faint Auguſtin plaidant contre ces gents 


icy, a occaſion de reprocher leur injuſtice, en ce qu ils tiennent les 


parties de noſtre creance fauſſes, que noſtre raiſon faut a eſtablir. Et 


ou monſtrer qu'aſlez de choſes peuvent eſtre & avoir eſte, deſquel- 
es noſtre diſcours ne ſcauroit-fonder la nature & les cauſes, il leur 
met en avant certaines experiences cognues & ' indubitables, auſ- 
quelles Ihomme confeſſe rien ne veoir. Et cela faict- il, comme toutes 


autres choſes, d'une curieuſe & ingenieuſe recherche. Il faut plus 
faire, & leur apprendre, que pour convaincre la foibleſſe de leur rai- 


ſon, il reſt beſoing d'aller triant des rares exemples: & qu elle eſt 


fi manque & ſi aveugle, qu il ny a nulle ſi claire facilite, qui luy 
ſoit aſſez claire: que Paiſe & le malaiſe luy ſont un: que tous ſub: 
jects egalement, & la nature en general deladyous fa juriſdiction & 


entremiſe. Que nous preſche la Verite, quand elle nous preſche de 


fuir la mondaine philoſophie: . elle nous inculque ſi ſouvent, 


que noſtre ſageſſe neſt que folie devant Dieu: que de toutes les 


vanitez la plus vaine c'eſt Thomme : — [homme qui preſume de ſon 
3 encore que c 


que ſcavoir : & que homme, 

ui n'eſt rien, s il penſe eſtre quelque choſe ſe ſeduit ſoy-meſmes, & 
0 trompe? Ces ſentences du Sainct Eſprit expriment ſi clairement & 
fi vivement ce que je veux maintenir, qu'il ne me faudroit aucune autre 


preuve contre gens qui ſe rendroient avec toute ſubmiſſion _ 


obeiſſance a ſon authorite. -Fiefory ores! Mais 
CD | rv; ee Coloff. ch. ü. of. 8, 
Dieu reſiſte aux ſuperbes, & fait grace aux hum- 2% 1. Corinth, c. ii. . 9. 
bles, 1. Pur. de S. Pierre: ch. v. of. 5. \ 3 1 | 


armẽ ſeulement de ſes, armes, & deſpourveu de la grace & cogno- 
iſſance divine, qui eſt tout ſon honneur, ſa force, le * 
de ſon eſtre. Voyons combien il a de tenuẽ en ce bel equipag 
r face entendre par effort de ee. ſur _ Bats. 
mens il a baſty ces grands avantages, qu il penſe avoir fur les autres 
creatures. Qui luy a r de la Voute 
Celeſte, la lumiere eternelle de ces flambeaux roulans ſi fierement 
ſur ſa teſte, les mouvemens eſpouventables de cette mer infinie, ſo- 
yent eſtablis & ſe continuent tant de ſiecles, pour {a commodite & 
pour fon ſervice? Eſt- il poſſible de rien imaginer ſi ridicule, que 
cette miſerable & chetive creature, qui n'eſt pas ſeulement maiſtreſſe 
de ſoy, expoſte aux offenſes de toutes choſes, ſe die maiſtreſſe & em- 
nen de Univers, duquel il n'eſt pas en ſa puiſſance de cognoiſtre 
a. moindre partie, tant s en faut de la commander? Et ce privilege 
u il s attribue d eſtre ſeul en ce grand baſtiment, qui ayt la ſuffiſance 
en r la beaute. & les pieces, ſeul qui en puiſſe rendre 
aces à Tarchitecte, & tenir compre de la recepte & miſes du monde: 
qui luy a ſcele ce privilege? Qu il nous montre lettres de cette belle 
& grande charge. Ont- elles eſte ottroyèes en faveur des Sages ſeule- 
ment? Elles ne touchent guere de gents. Les fols & les meſchants 
ſont- ils dignes de faveur F. * eee & eſtants la pire piece du 
monde, d eſtre preferez à tout le reſte? En croirons: nous cettuy-la; 
animantium, que ratione utuntur. Hi ſunt dii & homines, quibus pro- 
fed mibil eft melius. Nous naurons jamais aſlez bafoie.Vimpudence 
de cet accouplage. Mais pauvret, qu'a-il en ſoy digne d'un tel a- 
vantage 2 A conſiderer cette vie incorruptible des corps celeſtes, 
leur beaute, leur grandeur, leur agitation continube dune ſi juſte 
o 


. 
. 


21 C'eſt à dire, s Stoicien Balbus, qui dans ls Livre de| © anime qui ont Puſage de. Ia Raiſon, favoir les Dieux 
Ciceros, 2 L. ii c. ee A eBay cen any hh ſont certainement ce qu il y ade 
Quorum » (Fe, Pour dirons- nous que excellent,” > oy - : 
2 Monde a Ge fat? Cel doute pour les Etre Row . * 


© Mais ceux-cy veulent eſtre fouttez à leurs propres deſpens, & ne. S 
veulent ſoufftir qu on combatte leur raiſon que par elle-meſme. Con-T . 7 
ſiderons donc pour cette heure, Thomme ſeul, ſans ſecours eſtranger, f. 


tures. 


138 ESSAIS DE MONTATGNE, 
| ; dn fuſpicimur magni ale mundi 
2 "pri eue. thera f, 
een — 1 
uy on dete de. S n en 
ſeulement vies & conditions de noſtre fortune, N 
= 


_- = Fafa etenim'& viths hominum 
ſuſpendit ab 
mais ſar nos inclinations meſmes, nos bf x. — a 
regiſſent, pouſſent & agitent à la mercy de leurs influetics, 
que wolte ran nous Fapprend & kerrowe: n: 
r 
15 | 
Er rorum e e fs 
2 2 Fatorimque vices certit diſcernere ſignir: 
: 6 que non un homme ſeul, non un Roy, ils Leena | 
—— —— -F 
vemens celeſtes : 9 
= gauntuque quam parvi faciunt diſcriminamotus : Manil. L. Lu 57. 


Tantum eft hoc reguum bus imperat 
ſi noſtre vertu, nos ey — ſauflence —.— — 


diſoours que nous faiſons de la for 
2 ak ce des aſtres, & cette compataiſon 
5 = —— n. comme juge noſtre raiſon, par leur — 


Et pontum 


4.9 


tote na 2 your i You eee er — —— . 
plons le Ciel tout brillane d Ereles, e e en > 
rons le cours regle du Soleil — 0 * 3 
n ae 1 opal 2 rs 
Alden Manil I. ili. of. 58. nh eh de Tas ee re | 
re hoy que ces Aſtres qu'on 2 & dev N eee 
eee que le Monde ſe meut P vc ROD 7: 
ER WENN 
L i, / 62, &c, . — Ee Cexaminer le Deſtin, 1 

3 | — comme je ſuis ici, cia 

. wont gene ft pd pr: un du. Deſi, 4 L. br, v.79 


* 


— — 


x. þ 
11 
Ty, J % 

* 7 5 Sr | 
8 1 
„ 25 i 

\ 4 * 1 4 1 
iT as + | 
5 y } 1 | l ; 
ö n , N i l 

g * 

1 Ul is i 

[ 5 l | ; 

'th j a 1 
1 vs 1b {9 
) + . 0 7 
1 
N 4 470 
0 We: , it 
4 Wy q 5 N 
4 I I 111 
706 4 II. wy «| 
51 * it | 
mn 4! 
= 1 * 145 Meir 

! 1 _ ; 

hn 

' rn 

1 1 3 479 +12 i 

I f * 44*1 44; 1:18 1 

1 1 N 

4.48: . Any if 

, wh ” 
10 REA! 
1 {| | 
uch 100 | 
* oy! 1 1 15 
0 198 e 1 | 
1 5 Nine 
1 $148 
i 4 * * 
0 N 1%" ' 
4 i #zo40 
0 \ | 
Fei. 
ſ J. 1 I.. 17 
ann 1 f 
il avs WE 
1 1 pl 1 * 
| Th 4! 
QT; 267 
7 24 WE % 
bo bd LA Rs 
: #4 14/3 N 
þ 11 5 4 40 
15 N EI 
1 1 
iN wh! 
1 p 
11 1 
„N. 1 
Re 
4 1 3, : 
Wer 
8 1 4 „ 
7 "3G . 
if . "42 
1 
200. N 
p I 9 ii 4 
1 i 
0 bf - 6} 
* N 4 8 
4 » 4 * 
* iÞ 14 
8 10 N 
. { Abt. 
1 j 147 

4 4 

4 0 0 | þ 

K y LED 

4. 4 ! f AAR. ol 4 

IS |. 1 . 4 
i by f ll "In + \ 

1* 93. iu | 

1. 10 I. N 

f 7 i | ET}! 
fk J ih | F q 
vo 4 jy 1 

44 840-4 37h 
950 Nan 

Rai | 

) 4 1 "wy T3: 

LM b M 

1 7 - 9 

1 iii. 

1 N jd 

” % 1 | f 

' " 4 * 

* 1 1 1 
[ "1 ” Fl 

3 4:11 4+ 1 

i= $1.0 [5 

N 1 $45 421 

4 } 4 | * v | 

4: | «30/5 4 

| 7 

[ 1 4k 19 

4 ; 7 N 
| ee 

14 ' {BUY 

; 4 ' 

4 j ; 

” ö 4 
t 4 £ 
44 * h 
j . i 4 
14 
14 141 . 
195 y | 1 
b * = 4 
, 

= } 4% .U! 4 
- * * 1 5 

1 4 441. 

\ 2 id * 1 \ 

; v; . * 
5 134311 

4+ 07! 480 
4 li 1 [74 
$410 4-4 

4; Dei 

nn 

! þ wa | 4 

1” 
ai 116 [i 
i 1 xt Tu 
8 . 
oF ( "Ys th: ih 
wn — 1144 1 M11, 
Y i 1 j 9 147 
R 44 ft 4 F 
: 4 \ [ , : 4: 
l U n 

1 1 r 

4; 

46 IN} 

, Ll 7 E 

q FF. 1 

4 4; 3 | 

"wy | l 

3 al " if 

ant. þ 

Ll 1 

Wu; 14 * 

Tn 

n / 

9 \ is Z 

” 1 4 
Fr 6 4 
=_ U x 

1 1 1 f k 

1 ( ! b 1 

4 1 0 1 
eee 

1 1 4 14 

i "3 : a8 U 

147 1 
11 

v4 y 
LS | , 
19! " 
. 11 [i , 
k CTY 
14 y N . 44 
. L ji N 
10 4 4 
0 . * be 
1 1 
% 4 „ i 


— - - = — — 
— — — — — 2 — 
8 1 - - * GS — — « 
* A — — * 5 > IC —— : & 4 — — — 
— dos — - — 5 - — = — — — 
——— — — — - 4 : : : | 
. — = — — — — — 2 — 4 —— . 7 — — 
5 — ——— — — - IM — — — b. a — — — ä 
c >- "== —— —_ — yam __- £ 3 — — — 8 — - — 2, — 
- — x — — — — — —ę—e— — — => = _— 
l — — — — — — — —— — — 5 = | 
— — a = — — — — — : i — : S | : | 
— — 4 — — — — -— — 2 — — — - : 
- — _ . | = | | | = 
* — —— — = - A : > : 
= — 5 - — - —— —— — = — — 5 
= ; 2 a 2 — — — - — : = : 
— — * © — i == — a a = 
- : — — — 3 — — — — — — — 2 — = : , = | 
us > - — — 2 - > : f = : = 
— © — —5 = — : 
= ' — _ 
— - — > — 5 
— = = : 
. = — = = 
— — - , > - —_ 2 — 4 : = 
— — <> - r — 
: 2 — 2 * —— — 2 
4 - 2 — 8 — 


- — 
— n 
= _ — 


—— — — 
— —— 
Z 


- ERIE INTE 
— - —.— 
— * 1 

—— —_ 


— — — 
— — 

2 — ——— —— — 
2 — 


— A, — _ — 
— — 


ETVRE AHL CHAP. III 139 
bn . nat er ce I Ads 


er jorge" omg * 
5 4 of fr be pe, alum. 
Go es — — ſi 
nous avons, comment nous pourra elle er comment 
ſous · mettre à noſtre fcience ſon eſſence — — Teut ce 
ue nous voyons en ces corps - , nous eſtonne: us molitio, us - 
—— qui mmiſtyi tanti ven ſhore? 
pourquoy les privons· nous & dame, & de vie, & 2 y 
avons · nous recognu quelque ſtupiditè immobile. & inſenfible, nous 
qui n avons aucun commerce avec eux que dobeiffance ? Dirons- 
nous, que nous n avons veu en nulle autre creature, qu en homme, 
Tuſage d une ame raiſonnable > Et quoy? Avons nous veu quelque 
choſe ſemblable au Soleil? Laifſe-il deſtre, parce que nous navons 
rien veu ſemblable > & ſes mouvements, d eſtre, parce quil nen eſt 
mags pareils2/ Si ce que nous navons pas-veu, neſt pas, en 
e eſt merveilleuſement raccourcie. Que ſunt tanta animi 
fis! Sont · ce pas des © Gags tas eee 
une terre celeſte? y deviner des montaignes, des vallees, comme A- 
naxagoras? y planter des habirations & demeures humaines, & & y 
drefler des colonies pour noſtre commodite, comme faict Platon & 
Plutarque? & de noſtre terre en faire un aſtre eſclairant & lumincux ? 
Inter catera e mentium: nec 
een ef gene e en a e 
corpus aggravat 
animen, & deyrimit terrena inhabitatio ſeoſom mulua cogitantem. . 
1 he ge e. eſt noſtre maladie nacurelle & n La plus , en 
28 cala- _—_—— 


— ds queer machines, quels Sh Gi 56 65. 9 
ouyriers 3 et. on ſerv? dlever ? 
8 @ rn 

Ah? que les herne de notre Eſprit font n gui en (if, i peut tre traduic 
Cir, de Nat. Deor. L. be. zi Gag ziaſi en Frangois ; Le Carpe corruptible appeſantit I am 

4 Rilw autres deſabantages de notre MI mortalle, de Thomme 5 & cette | is terrefire deprime fon I- 
Tun off l avenglement de I Eſpris humain, qui non ſeule- — F cry any ru 
2 bdn able of ed = uuns S. i 

» n. Seat. deird. L. ii. c. 9. 
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140 ES SAIS DE MONTAIGNE, 
cualamiteuſe & fragile de toutes les creatures c'eſt homme, & quant 
& quant, la plus orgueilleuſe. Elle fe ſent & ſe void logee icy par- 
my la bourbe & le fient du monde, attachee & cloiice 2 la pire, 
plus morte & croupie partie de I'Univers, au dernier eſtage du logis, 
& le plus eſloigne de la Voute Celeſte, avec les animaux de la pire 
condition des trois: & ſe va plantant par imagination au deſſus du 
cercle de la Lune, & ramenant le Ciel ſous ſes pieds. 
Ceſt par la vanite de cette meſme imagination qu'il segale 4a 


De quel droit 
il ſe FA : , 8 * « 
lesend. Dieu, qu il Sattribue les conditions. divines, qu'il ſe trie ſoy-meſin 


ume. & ſepare de la preſſe des autres creatures, taille les parts aux animaux 
ſes confreres & compagnons, & leur diſtribue telle portion de fa- 
cultez & de forces, que bon luy ſemble. Comment cognoiſt- il par 
effort de fon intelligence, les branles internes & ſecrets des animaux? 
par quelle comparaiſon deux à nous conclud- il la beſtiſe qu'il leur 
attribue? Quand je me joue a ma chatte, qui ſcait, ſi elle paſſe ſon 
temps de moy plus que je ne fay delle? Nous nous entretenons de 
ſingeries reciproques. Si j'ay mon heure de commencer ou de re- 
fuſer, auſſi a- elle la ſienne. Platon en {a peinture de Taage doré 
ſous Saturne, compte entre les principaux advantages de l homme de 
lors, la communication qui il avoit avec les beſtes, deſquelles s enque- 
rant & s inſtruiſant, il ſgavoit les vrayes qualitez, & differences de 
chacune d'icelles : par ou il acqueroit une tres · parfaicte intelligence 
& prudence; & en conduiſoit de bien * plus heureuſement a vie, 
que nous ne ſęaurions faire. Nous faut- il meilleure preuve a juger 
Fimpudence humaine ſur le faict des beſtes > Ce grand autheur a 


opine qu en la plus part de la forme corporelle, que nature leur a 
donn, elle a regarde ſeulement luſage des prognoſtications, qu on 
en tiroit en ſon temps. Ce defaut 2 empeſche la communication 
dentre elles & nous, pourquoy n eſt- il auſſi bien a nous qu à elles? 
Ceſt à deviner à qui eſt la faute de ne nous entendre point: car 
nous ne les rele ably non plus qu elles nous. Par cette meſme 
raiſon elles nous peuvent eſtimer beſtes, comme nous les eſtimons. 
Te neſt and ans merveille, ſi nous ne les entendons pas, auſſi ne 

faiſons· nous les Baſques & les Troglodytes. Touresfois e ſe 
„„ who $5 © yen OO 4 
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ſont vantez de les entendte, comme Apollonius Thyaneus Me- 
lampus, *+ Tireſias, Thales, & autres. Et puis quil eſt ainſi com- 
me diſent les hes, quil y a des Nations qui regoivent un 
Chien pour leur Roy, if faut bien he donnent certaine — 
tation a 252 voix nee 5 CEO 0 4 
ll nous faut uer t6 qui eſt entre nous. ous avons L, Bite 
uelque moyenne — de wh. ſens, auſſi ont les beſtes des no- — 
. environ à meſime meſure; Elles nous flattent, nous menaſſent, 2. Ane. 
& nous requierent: & nous elles. Au demeurant nous decouvrons 
bien evidemment, entre cles il a une & entiere com- 
munication, & qu'lles Sentrentendent, non e © m de meſ- 
me rale auſſi d eſpeces diverſes: ; 
MF Er mure pecuder, & denique ſecls ferarun IS nn 
. Diſſamiles ſuerunt woces varidſque cluere, - 
PH dun metus aut dolor off, aut fin jam yaudia gfiſcont. Yu 
En certain abboyer du chien le cheval cognoiſt qu il y a de la colere= 
de certaine autre ſienne voix, il ne s effraye point. Aux beſtes meſ 
mes qui mont pas de voix, par la ſocietẽ di offices, que nous voyons 
entre elles, nous argumentons aiſement quelque autre moyen de: 
communication: leurs mouvemens diſcourent & traictent. 4 
Non alid longè yatione atque ipſa videtur 
Protrahere ad Mum pueros infantia lingus. 
| pourquoy non 2 2 bien, que nos muets diſpurent, argumentent;, 
& content des hiſtoires par fignes? Jen ay veu de ſi ſouples & for- 
me aà cela, qu la yerite, ib ne leur manquoit rien a la perfection 
de ſe Gor iv entendre. Les amoureux ſe courrouſſent, ſe re- 
concilient, ſe prient, ſe remercicnt, s Saflignent, & diſent enfin toutes 
choſes des yeux. . ay 
E dle ancer fuck Fat A BO CHAN 8 
Hever priegli e parois. e eg, 
| iR wy nc be Tojensque Nimpatkne od ſe trouvent 
2 Fa. Nat. Hiſt: L. vi. c. 36. Ex Africz parte Pro- |les Enfaps dexpliquer leurs penſces par leurs premiers 
embari, Proemphanæ qui canem pro rege habent, motu r 
ejus imperia augurantes. ibid. vf. 1029; Ge 
Le diſferens Animaur, . tant les domeſtiques que : Le Silence meme a ſon language. Il Gt prier, & 


les auyages, forment divers ſöns, ſelon que la peur, la { faire entendre, Au del Tl: nk. : 
| Gvuleur, ou. la. joye agillent en eur. Zucree, L. v. Jul. 30, 35+ : | 
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Quoy des mains? nous requerons, nous promerrons, appllons, con 
gedions, menagons, prions, ſupplions, nioas, 'refulons, interrogeons, 
admirons, nombrons;- contdlons, repentons, eraignons, vergoignons, 
doubtons, inſtruiſons, incitom, encourageons, jurons, 
teſmoignons, accuſons, condamnons, abſolvons, imurions, meſ- 
Þ — deffions, deſpittons, flattons, applaudiſſons, beniſſons, 
ons, moquons, reco recommandons, exaltans, feſto- 
yons, resjouiſſons, complaignons; attriſtons, deſconfortons, deletpe- 
rons, eſtonnons, eſcrions, taiſons: & quoy non ? dune variation & 
multiplication a lenvy de la langue. De la teſte nous convions, 
renvoyons, advoiions, deladvouons, deſmentons, bienveignons, ho- 
norons, venerons, dedaignons, demandons, eſconduiſons, cgayons, 
lamentons, careſſons, tanſons, ſoubſimettens, bravons, enhortons, me- 
nacons, aſſeurons, enquerons. Quoy des fourcits > Quoy des eſpaules? 
Il n'eſt mouvement, qui ne parle, & un langage intelligible fans 
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Sexercent & ne Sex 
dit navoir point . * 
d Abdere, apres avoir ement au Roy de Sparte, ly 
demanda: Er bien, — reſponſe . —.— je — 
nos citoyens: Que je t'ay laifſs dire taut ce que tu as voulu, && 
tant que tu as voulu, ſaws jamais dire mu. Voila pas un taire 
lier & bien incelligib'e 2 7 | 
nas Au reſte, quelle forte de noſtre ſuffifance ne — 5 


— e regte avec plus dordre, 


aux © ions des animaux: Eſt-il 
dave des Bite. diveritfite 3 a plus de charges & d offices, conſtamment en- 


tretenue, que celle des mouches à miel: 2 d actions & 


de vacations fi ordonne, la A fans 
en de lans prudence 2 25 
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Les arondlelles que nous voyons au xetour da printemps de! _ 
les coins de nos -maifons, cherchent- elles fans jagement, de choiſiſ- 
ent · elles fans diſcretion de mille places, celle qui leur eſt la plus 
commode à ſe loget 2- Et en cette belle 8 amicable contexture de 
leurs baſtimens, oiſeaux peuvent: ils ſe ſervir pliſtolt Tune figure- 
quarree, que de la ronde, d'un angle obtus, que Tun. angle * 

s en {cavair les conditions & les effects? Prennent- ils tantoſt de 
leau, W de Vargile, fans juger que la dureté samollit en Thu- 
mectant? Planchent- ils de mouſſe leur palais, ou de duvet, Hans pre- 
voir que les membres tendres de leurs petits y ſeront plus mollement 
& plus 3 2 Taiſe? Se couvrent-ils du vent pluvieur, & planten leur 

loge aT Orient, fans cognoiſtre les conditions differentes de ces vents, 

&& conſiderer que a ur eſt plus falutaire que autre? POurquoy 
eſpeſſit araignèe ſa toile en un endroit, & relaſche en un autre; 
ſe ſert à cette heure de cette forte de neud, tantoſt de celle la, li elle 
Ha & deliberation, & penſement, & chnclufion 2 | 

Nous recognoiſſons aſſez en la pluſpart de leurs ouvrages, combi 12 
les animaux ont 4 excellence. au deſſus de nous, & combien 8 
noſtre art eſt foible à les imiter. Nous voyons toutesfois aux no-, , 
ſtres plus groſſiers les facultez que nous Y employons, & que no- Fincipe, en fa- 


des Be 
ſtre ame sy ſert de toutes les forces: en eſtimons· nous e kme 
autant deux? 


pourquoy, attribuons-nous à je ne ſęay quelle incli- 
nation naturelle & fexvile, les ouvrages qui ſurpaſſent tout ce que 
nous pouvons par nature & par art? . "Bb quoy fans y penſer nous 
leur onnom un tres· grand avantage far nous, de faire que nature 
par une douceur maternelle les accompaigne & guide, comme 
par la main, à toutes les actions & commoditez de leur vie, & qua 
nous elle nous abandonne au hazard & à la fortune, & 4 Par 
art, les choſes neceſſaires à noſtre conſervation, & nous P 
| & quant les moyens de Paret ace par aucune inflieuion. * 


—— e e Ude n lea W. 
uns ont dit que les Abeilles avoient une Gvorg. L. iv, ,. 219, Os: 
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144 — ESSAIS DE MONTATGNE, 
cC.ontention deſprit, à la ſuffiſance naturelle des beſtes: de maniere 
que leur ſtupidite brutale ſurpaſſe en toutes commoditez, tout ce que 
peut noſtre divine intelligence. Vrayement à ce compte nous au- 
rions bien raiſon de Vappeller une tres: injuſte maraſtre: mais il nen 
eſt rien, noſtre Per n'elt pas ſi difforme & delreglee. 
| Le Notre Nature a embraſſe univerſellement toutes ſes creatures: & n'en 


mew au aun. ceſſaires a la conſervation de fon eſtre. Car ces plaintes vulgaires 
mm. que j oy faire aux hommes (comme la licence de leurs opinions les 
elleve tantoſt au deſſus des nuẽs, & puis les ravale aux Antipodes) 
0 nous ſommes le ſeul animal abandonne, nud ſur la terre nue, 
IC, garrotte, n ayant 21 1 Farmer & couvrir que de la deſpouille 
dautruy : 1a ou toutes les autres creatures, nature les a reveſtues de 
doquilles, de gouſſes, dl eſcorſe, de poil, de laine, de pointes, de cuir, 
de bourre, de plume, deſcaille, de toiſon, & de ſoye ſelon le beſoin 
de leur eſtre: les a armées de griffes, de dents, de cornes, pour 
aſſaillir & pour defendre: & les a elle-meſme inſtruites a ce qui 
leur eſt propre, Aa nager, a courir, à voler, a chanter : Ia ou hom 
me ne ſ{cait ny cheminer, ny parler, ny manger, ny rien que pleurer 
mm porrd puer, ut ſevis projettus ab undis 
1 r maigns oni 
Vitali auxilio, cum primum in lummis ora. nd 
Nexibus ex aluo matris natura profudit | 
 Vagitique locum Iugubri complet, ut aquum eff 


Cui tantum in vitd reſtet tranfire 'malorum. - 


5 At variæ creſcunt pecudes, armenta, feraque, 3 
Nec crepitacula eis opus eft, nec cuiquam adbibenda eft 


2 Leafant, comme un pauvre matelot que les flots des que Savrages crit ade mene. Gans ar 


—— 2 — 
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Alu muricis hlanda atque infracta loquels2s 
Nec warias querunt weſtes pro tempore cli: 

Denigue non armis opus eſt, non menibus-altis. | 

QAueir ſua tutentur, quando omnibus onnia lars 

Tellus ipſa parit, naturague dedala rerum. 

Ces plaintes· la font fauſſes: il y a en la police du monde, une ega- 

lice plus grande, & une relation plus uniforme. Noſtre peau eſt 

pourveue auſſi ſuffiſamment que la leur, de fermeté contre les in- 

jures du temps, teſmoing pluſieurs Nations, qui n ont encores eflaye 

nul uſage de veſtemens. Nos anciens Gaulois n eſtoient gueres ve- 

ſtus, ne ſont pas les Irlandois nos voiſins, ſous un ciel ſi froid. Mais 

nous le jugeons mieux par nous meſmes: car tous les endroits de 

la perſonne, qu il nous plaiſt deſcouvrir au vent & a Hair, ſe trou- 

vent propres à le ſouffrir. Sil y a partie en nous foible, & qui ſem- 

ble devoir craindre la froidure, ce Ars eſtre Veſtomach, ou ſe fait 
la digeſtion: nos peres le portoyent deſcouvert: & nos Dames, ainſi 

molles & delicates qu elles ſont, elles Sen vont tantoſt entr ouvertes 

juſques au nombril. Les liaiſons & emmaillottemens des enfans ne 

ſont non plus neceſſaires: & les meres ** Lacedemoniennes eſlevoient 

les leurs en toute liberte de mouvements de membres, fans les at- 
tacher ne plier. Noſtre pleurer eſt commun à la plus 


* p 


| des au- 
tres animaux, & men eſt Lo ere qu on ne voye ſe * e & gemir 
long temps apres leur naiſſance: d autant que c eſt une contenance 


bien ſortable a la foibleſſe, en quoy ils ſe ſentent. Quant à Tuſage 


du manger, il eſt en nous, comme en eux, naturel & ſans in- 
ſtructioun. . 5 0 


Qui fait doute qu un enfant arrive à la force de ſe nourrir, ne ſceut 
queſter fa nourriture? Et la terre en produit, & luy en offre aſſez 
pour ſa neceſſitẽ, {ans autre culture & artifice :* & fi non en tout 
temps, auſſi ne fait- elle pas aux beſtes, teſmoing les proviſions; que 
nous voyons faire aux eee & autres, pour les ſaiſons ſteriles de 

F nr Eatoleq con ma 7 —onana 

2 Plutarque dans la Vie de Lycurgue: ch. 13. . <2 


| I Car chacun ſeat ce qu il eſt capable de faire, Zwrrer, L. v. . 10 


\ 


1255 ESSAIS DE MONTATGNE, 
Vannce. Ces Nations, que nous venons de deſcouvrir, ſi abondam- 
ment fournies de viande & de breuvage naturel, fans ſoing & fans 
facon, nous viennent dapprendre que le pain n eſt pas noſtre ſeule 

ndurriture: & que ſans labourage, noſtre more Nature mous avoit 
munis a plante de tout ce quil nous falloit : voite, comme il eſt 
vray-lemblable, plus plainement & plus richement quelle aic fait 4 
preſent, que nous y avons meſle noſtre artifice::: . 97 
* Er tellus nitidas fruges vinotugue Teta 
© Sponte ſud primum mortalibus ipſa oreuwvit: 
Ipſa dedir dulces fetus, & pabula læta, | 
Que nunc vix noftro grande ſcunt aut labore, 
Conterimiſque boves & wives agricolarum: | 
le debordement & deſreglement de noſtre appetit devangant toutes 
les inventions, que nous cherchons de Taſſouvir. 12 

PHonme Quant aux armes, nous en avons plus de naturelles que la plus 

fa part des autres animaux, plus de divers mouvemens de membres, & 

en tirons plus de ſervice naturellement & fans legon : ceux qui fant 
duicts à combattre nuds, on les void fe jetter aux hazards pareils 
aux noſtres. Si quelques beſtes nous ſurpaſſent en cet avantage, 
nous en ſurpaſſons pluſieurs autres. Et Tinduſtrie de fortifier le corps 
& le couvrir par moyens acquis, nous avons par un inſtin& & pre- 
cepte naturel. Qu il ſoit ainſi, elephant 3 & eſmoult ſes dents, 
deſquelles il ſe ſert à la guerre: car il en a de particulieres pour cet 
uſage, leſquelles il eſpargne, & ne les employe aucunement a ſes 
autres ſervices. Quand les taureaux vont au combat, ils reſpandent 
& jettent la pouſſiere a Ventour deux: les fangliers  affinent leurs 
deffenſes: & Tichneumon, quand il doit vemr aux prifes avec le 
crocodile, munit ſon corps, Venduit & le crouſte tout a hentour, de 
limon bien ſerrè & bien Paiſtry, comme d'une cuiraſſe. Pourquey 
ee er qu'il eſt auſſi nature] de nous armer de bois & 

een f. g. W eee 


hommes les riches moiſſons & les fertiles vignobles: elle | boureur. Lucrer. L. ii. e. | 
ihgwifent, Hffilens. Je Tai point trouve dans les 


* Naberd la Terre produiſit d'elle- mẽme pour les trarall 
29 


. leur donna dexcellens fruits & de gras paturages: mais 
; i preſent toutes ces choſes deperiſlent mages cout nov 
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Quant au parler, il eſt certain, que Sil neſt pas naturel, ii neſt $f noms 


neceſſaire. Toutesfois je croy qu un enfant, qu on aurdir nourry pole. 
| = leine ſolitude, elloigne de * n. ſeroit un eſſay 
mal aiſs 2 faire) auroit quelque eſpece de parolle pour exprimer ſes 
conceptions: & n'eſt pas croyable, que nature nous ait refuſe ce 
money. GEE a U a vs autres . i — — 
autre choſe que parler, cette facults, que nous leur voyons 
dre, de . 0 de pes au ſecours, fe: convier LY 
a Vamour, comme ils font par Tulage de leur voix? Comment — 
parleroient- elles entr elles? elles parlent bien à nous, & nous à elles. rd : 
En combien de ſortes parlons- nous a nos chiens, & ils nous reſpon- 
dent? Dautre langage, d autres appellations, deviſons nous avec eux, 

wavec les oyſeaux, avec les pourceaux, les beuts, les chevaux : & 
| wrote didiome ſelon Teſpece. 

* Coft per entro loro ſchiera bruns 


Sammuſa una con J altra formica, 


oerſe a ſpiar lor via, & lor forsa. TE, 
Il me ſemble que Lactance attribue-aux. beſtes, non le parler ſeule- 
ment, mais le rire encore, Et la difference de e, qui ſe voit 


entre nous, on la difference des contrees, elle _ auſſi aux 
animaux de meſme eſpece. Ariſtote allegue à ce propos le chant di- 
vers des perdrix, ſelon la ſituation des lieux: | 1 

| variagus valucres 


© | Long) alias alis jaciant in tempore Vocer, 


— —— — oy 


Mais cela eſt à ſavoir, quel langage parleroit cet enfant: & ce qui 


% 
- W * 
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wins Si on mallegue contre cette opinion, que les ſourds naturels ne 
»e parlenepoine. parlent point: Je reſpons que ce meſt pas ſeulement pour navoir 
peu recevoir F inſtruction de la re les oreilles, mais pluſtoſt 
pource que le ſens de ouye, ow ils ſont privez, ſe rapporte 4 
celuy du parler, & ſe tiennent enſemble d une couſture naturelle: En 
facon, que ce que nous parlons, il faut que nous le A pre- 


mierement à nous, & que nous le facions ſonner au dedans à nos 


„ 
. 
* 


oreilles, avant que de envoyer aux eſtrangers. 2 
— Homme! Jay diet tout cecy, pour maintenir cette reſſemblance, qu il y 4 
ment fn à aux choſes humaines: & pour nous ramener & joindre à la preſſe. 
due,“ Nous ne ſommes ny au deſſus, ny au deſſous du reſte: tout ce qui 
- eſt ſous le ciel, dit le Sage, court une loy & fortune pareille; 
- © Indupedita ſuis fatalibus omnia vinclis. e. 
Il y a quelque difference, il y a des ordres & des degrez: mais ceſt 
ſous le viſage d'une meſme nature: ls Hp 

res quægue ſuo ritu procedit, & onmgs 

Fædere nature certo diſcrimina ſerwant. 


Il faut contraindre homme, & le ranger dans les barrieres de cette 
police. Le miſerable na garde d enjamber N au delà: il eſt 
entravẽ & engage, Weſt aſſubjecty de pareille obligation que les au- 
tres creatures de ſon ordre, & d'une condition Err moyenne, ſans 
aucune prerogative, preexcellence vraye & eſſentielle. Celle qu il ſe 
donne par opinion, & * fantaſie, na ny corps ny gouſt. Et sil 
eſt anl. que luy ſeul de tous les animaux, ayt cette liberté de Li- 
magination, & ce deſreglement de penſces, luy repreſentant ce qui 
eſt, ce qui n'eſt pas; & ce qu il veut; le faux & le veritable, ceſt 
un advantage qui luy eſt bien cher vendu, & duquel il a bien peu 
a ſe glorifier : Car de la naiſt la ſource principale des maux qui le 
Ze: Arimaux preſſent, peché, maladie, irreſolution, trouble, deſeſpoir. Je dy donc, 
lee les , pour revenir à mon propos, qu il n'y; a point d'apparence-deſtimer; 
clmation: com que les beſtes facent par inclination naturelle & force, les meſmes 


© Toutes choſes ſont entrelacdes par un enchatnement cer gadet totes cn FEET "Eta 
fatal. Lacrer, L. v.-vf, 874. | lar 


E preſcrites par Ia Nature. . , ibid. . 
E ²˙— 923. ON 
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choſes que nous faiſons par noſtre choix & induſtrie. Nous devons 
conclurte de pareils effects, pareilles facultez, & de plus riches ef- 
fects des facultez plus riches : & confeſſer par conſequent, que ce 
meſme diſcours, cette meſme voye, que nous tenons à œuvrer, auſſi 
la tiennent les animaux, ou quelque autre meilleure. Pourquoy i- 
maginons.· nous en eux cette contrainte naturelle, nous qui nen e- 
prouvons aucun pareil effect? Joint qu il eſt plus honorable d eſtre 
achemine & oblige a: reglement agir par naturelle: & inevitable con- 
dition, & plus approchant de la Divinite, que d'agir reglẽment par 

iberte temeraire & fortuite; & plus fr go laiſſer à nature, qu a 
nous, les reſnes de noſtre conduitte. La vanite de noſtre preſompti- 

on faict, que nous aymons mieux devoir a nos forces, qu q. ſa libe- 

ralite, noſtre ſuffiſance: & enrichiſſons les autres animaux des biens 
naturels, & les leur renongons, pour nous honorer & annoblir des: 

biens acquis: par une humeur bien ſimple, ce me ſemble: car je 
priſeroy bien autant des graces toutes miennes & naifves, que celles 

que j aurois eſtè mendier & queſter de . eee IL neſt pas 

en noſtre puiſſance d acquerir une plus belle recommendation que 
deſtre favoriſè de Dieu & de nature. | ſj eo lf 


+ £ 
s - 


Par ainſi le renard, dequoy ſe ſervent les habitans de la Thrace, 2 
quand ils veulent ren de paſſer par deſſus la glace de quel- gs 
que riviere gelce, & le laſchent devant eux pour cet effect, quand 
nous le verrions au bord de Veau ** approcher ſon oreille bien pres 
de la glace, pour ſentir sil otra dune Jongue ou d'une voiſine di- 
ſtance, bruire eau courant au deſſous, & ſelon qu il trouve par la, 
qu'il y a plus ou moins d eſpeſſeur en la glace, ſe reculer, ou s avan- 
cer, maurions- nous pas raiſon de juger qu il luy paſſe par la teſte 
ce meſme diſcours, qu'il feroit en la noſtre: & que C'eſt une ratio- 
Eination & conſequence tirce du ſens natutel: Ce qui fait bruit, ſe 
remue; ce qui ſe remue, meſt pas gele ; ce qui neſt pas gelé, eſt 
liquide, & ce qui eſt liquide, plie ſous le faix 2 Car dattribuer cela 
ſeulement à une vivacitè du ſens de Fouye, fans diſcours & fans con- 
ſequence, c eſt une chimere, & ne peut entrer en noſtre imagination. 


2% Plutarque, De ſolerrid animalinm &c, o: 12. De li Tradution d Amt. 


150 ESSAIS DE MONTAIGNE, 
De meſme faur-il eſtimer de tant de fortes de ruſes & d'inventions, 
2 les beſtes ſe couvrent des entrepriſes que nous faiſons fur 


cm Et fi nous voulons prendre quelque adrantage de cela meſine, 


derm, af qui il eſt en nous de les failir, de nous en ſervir, & den uſer à 
Sen que ñnoſtre volontẽ, ce neſt que ce meſme advantage, que nous avons 
a 1 
les uns ſur les autres. Nous avons à cette condition nos eſclaves: 
& les Climacides eſtoient- ce pas des femmes en Syrie qui ſervo- 
yent couches a quatre pattes, de marchepied & d eſchelle aux dames 
à monter en 2 Et la plus part des perſonnes libres, aban- 
donnent pour bien legeres commoditez, leur vie, & leur eſtre a la 
puiſſance d autruy. Les fernmes & concubines des Thraces ** plai- 
dent a qui ſera choiſie pour eſtre tube au tombean de ſon mary. Les 
tyrans ont-ils jamais failly de trouver afſez d hommes vouez a leut 
devotion : aucuns deux adjoultans davantage cette neceſlite de les 
a gr a la mort, comme en la vie? Des armòes entieres fe 
| font ainſi obligtes a leurs Capitaines. Le formule du ſerment en 
cette rude eſcole des eſcrimeurs a outrance, portoit ces promeſſes: 
Nous jurons een laiſſer — | A. battre, 3 de 
ive, & ſouffrir tout ce unes ft de 
maiſtre; Nr Ne eee 
* Ure meum fi vis flanmd caput, & pete ferro 
Corpus, & imorto verbere terga ſeca. 
Ceſtoit une obligation veritable; & ſi, il Sen trouvoit dix mi 
enterroyent leur Roy, g10 plus fa 
vorie de ſes concubines, ſon eſchanſon, eſcuyer d eſcurie, c | 
huiſſier de chambre & cuiſinier. Et en ſon anniverſaire ils tuoyent 
cinquante cheva montez de cinquante pages, qu ils avoyent.empale 
af Plutarque dans ſon Traits, intituls, — 7 e tu me perces Te corps dme &&, '& me 
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a diſcerner le Flatteur d'avec F Ami: ch. 3. dechires le dos à coups de fouẽt. Tibwil, L. i. Eleg. X. 
32 Herodot. L. v. p. 331. | / 21, 22. . 
Je conſens que tu me briles h thte avec un fer 43 Weredas, Luis. p. 86. 
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EIVRE U CHAP. I 157 
2 combe. | 5 uw 
Les hommes qui nous fervent, le font. 2 meilleur marche, & pour 21 ſein i. 
un traiftement moins curieux & moins favorable, que cchay que wr 2. 
nous fuiſons aux oyſeaux, aux chevaux, 6 aux chiens. A quel foucy "** 
ne nous demettons· nous pour leur commodite ? Il ne me ſemble 
int, que les plus abjects ſerviteurs facent volontiers pour leurs mai- 
r beſtes. Dioge- | 
——— de le rachetter de ſervitude: Hs ſont: 
fols, + difoitil, ceſt celuy qui me-traitte & nournit, qui me ſem: & 
ceux qui entretiennont les beſtes, ſe doivent dire pluſtoſt les ſervir, 
qu en eſtre ſervis. Et ſi, elles ont cela de plus genereux, que jamais 
Lyon ne saſſervit a un autre Lyon, ny un cheval a un autre cheval 
par faute de cæœur. Comme nous allons à la chaſſe des heſtes, ainſi 
vont les Tigres & les Lyons à la chaſſe des hommes: & ont un pa- 
2 exercice les unes ſur les autres ere ſur les lievres, les bro- 
ſur les tanches, les arondeles fur les cigales, les iers ſur les 
t ſeypente ciconia pullos | 
Nutrit, & inventd per devia-rura lacertd: 


r . . d , 7.04 


Er leporem aut capream famulæ Fovit, & generoſe- 
In ſaltu venantur aves. e 
Nous partons le fruict de noſtre chaſſe avec nos chiens & oyſeaux, 
comme la peine & Finduſtrie. Et au deſſus d Amphipolis en Thtace, 
les chaſſeurs & leurs faucons ſauvages, partent juſtement le butin 
' moitie : comme le long des palus Mæotides, ſi le peſcheur ne 
iſſe aux loups de bonne foy, une part eſgale de ſa priſe, ils vont in- 
continent deſchirer ſes rets. oy 28 
Et comme nous avons une chaſſe, qui ſe conduit plus par ſubriliee, Subtilits des 
que par force, comme celle des colliers de nos lignes & de en INE 


34 Dipgene-Latrce dans k Vie de Daze hb Qynique: tre de Jupiter, & les autres Oiſcaux de ce noble genre 
| * 75. N 1 ec . Lino Cm 
Ci nourrit ſes Petits de ſerpens & Juvenal. Sat, xiv, J. . 
Tards, trouve dans les Champs: & Aigle, mini {© 4A 


152 ESSAIS DE MONTATGNE, 
| il Sei void anſſ de parcilles entre les beſtes. Ariſtote-dit, n el 
Seche jette de fon col un boyau long comme une ligne, qu elle 
eſtand au loing en ae ee & le retire a ſoy quand elle veut: & 
meſure qu elle apperęoit quelque petit poiſſon s approcher, elle luy 
laiſſe mordre le bout de ce 2 eſtant cachee dans le fable, ou 
dans la vaſe, & petit à petit le retire juſques à ce que ce petit poiſſon 
ſoit ſi prẽs delle, que d'un fault elle puiſſe Jattraper. e | 
pate „ Quant a la force, il-n'eſt; animal au monde en butte de tant d'of- 
riewe 2 all Fences, que Thomme-: il ne nous faut point une balaine, un elephant, 
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1 + & un crocodile, ny tels autres animaux, deſquels un ſeul eſt capable 
i die deffaireun grand nombre d hommes: les poulx ſont ſuffiſans pour 


—— — —— 


faire vacquer la Dictature de Sylla: c eſt le desjeuner d'un petit ver, 

que le cœur & la vie dun grand & triomphant Empereu. 
,Z« Biz Pourquoy diſons- nous, que c'eſt a Thomme ſcience & cognoiſ- 
low jeu l ACE, baſtie par art & par diſcours, de diſcerner les choſes utiles 4 


, ſon vivre, & au ſecours de ſes maladies, de celles qui ne le ſont. pas, 
de cognoiſtre la force de la rubarbe & du polypode; & quand nous 


voyons les chevres de Candie, ſi elles ont receu un coup de traict, 
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1 | maiſtres (teſmoin celuy du Roy Porus qu Alexandre deffit) les jave- 
| | lots & les dards qu'on leur a jetrez au combat, & les arracher ſi 
1 dextrement, que nous ne le ſcaurions faire avec ſi peu de douleur: 
pourquoy ne diſons-nous de meſmes, que c eſt ſcience-8& prudence? 
i; - Calleguer, pour les deprimer, que c eſt par la ſeule inſtruction 
"ul & maiſtriſe de nature, qu'elles le ſcavent, ce weſt pas leur oſter le 
1 tiltre de ſcience & de prudence; Ceſt la leur attribuer a plus forte 
19% 1 


raiſon qu nous, pour Phonneur' d'une ſi certaine maiſtreſſe 
deſcole. 
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Chhryſippus, bien quien toutes autres choſes autant deſdaigneux — 
juge de 4 animaux, que nul autre Philoſophe, can * 
rant les mouvements du chien, qui ſe rencontrant en un carrefour 2 

trois chemins, ou a la queſte de fon maiſtre qu'il a eſgare, ou a la 
pourſuitte de quelque proye qui fuit devant luy, va eſſayant un che- 

min apres 'autre, '& apres s eſtre aſſeurè des deux, & ny avoir trouve 

la trace de ce qu'il cherche, Seflance dans le troiſieſme fans mar- 
chander: il eſt contraint de confeſſer, qu en ce chien-la, un tel 
diſcours ſe paſſe: Tay ſuivy juſques à ce catrefour mon maiſtre a la 

trace, il faut neceſſairement qu'il paſſe par Fun de ces trois chemins: 

ce n'eſt ny par cettuy-cy, ny par celuy- la, il faut donc infaillible- 

ment qu il paſſe par cet autre: Et que s aſſeurant par cette conclu- 

ſion & diſcours, il ne ſe ſert plus de ſon ſentiment au troiſieſme che- 

min, ny ne le ſonde plus, ains sy laiſſe emporter par la force de la 

raiſon. Ce traict purement dialecticien, & cet uſage de propoſitions 
diviſces & conjoinctes, & de la ſuffiſante enumeration des parties, 

vaut- il pas autant que le chien le ſgache de ſoy, que de Trape- 

+. $i ne ſont pas les beſtes incapables d'eſtre encore inſtruites a no- 4. fen 
ſtre mode. Les merles, les r les pies, les perroquets, nous > ay * 

leur apprenons a parler: & cette facilite, que nous — — a 

nous fournir leur voix & haleine fi ſouple & ſi maniable, pour la 
former & aſtreindre a certain nombre de lettres & de fyllabes, teſ- 
moigne qui ils ont un diſcours au dedans, qui les rend ainſi diſcipli- 

nables & volontaires a apprendre. Chacun eſt ſaoul, ce croy: je, 

de voir tant de ſortes de cingeries que les batteleurs apprennent à 

leurs chiens: les dances, où ils ne — ſeule cadence du ſon 

u ils oyent; pluſieurs divers mouvemens & faults qu' ils leur font 

fire le commandement de leur parole ; mais je remarque avec 

plus d admiration cet effect, qui eſt toutes-fois aſſez vulgaire, des chiens 
dequoy fe fervent les aveugles, & aux champs & aux villes: je me 

ſuis pris garde comme ils &arreſtent a certaines portes, d'ou ils ont 
accouſtume de tirer l aumoſne, comme ils evitent le choc des coches 
Tome II. | | U | 55 & 

36 Sextus Empiricus, Pyrrh, Hypot. L. i. c. 14. P. 14. : 
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Chien qui 
Contrefaiſoit le 
mort, 


Beeufs des 
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& des charrettes, lors meſine que pour leur regard, ils ont aſſen de 


e pour leur j en ay veu le long d un ſoſſe de ville, laiffar 
oro plain OY & en prendre 3 pour efloigner fon 
maiſtre du foſſe. Comment pouveit - on avoir fai& concevoir a ce 
chien, que c eſtoit ſa charge de regarder ſeulernent a la ſeurcre de fon 
maiſtre, & meſpriſer ſes propres commoditez pour le ſervir? & com- 
ment avoit- il la cognoiſſance que tel chemin luy eſtait bien aſſex 
large, qui ne le ſeroit pas pour un aveugle? Tout cela ſe peut · il com- 
prendre fans ratiocination ? | 3 N 
ll ne faut pas oublier ce que Plutarque dit avoir veu a Rome 
d'un chien, avec l Empereur Veſpaſian le pere au Theatre de Mat- 
cellus. Ce chien ſervoit a un batteleur qui joüoit une fiction 2 


falloit entre autres choſes qu il contrefiſt pour un temps le mort, 
pour avoir mange de certaine drogue : apres avoir avalle le pain 
qu on feignoit eſtre cette drogue, il commenga tantoſt a trembler &c 
branler, comme s il euſt eſte eſtourdy: finalement s eſtendant & fe 
roidiſſant, comme mort, il ſe laiſſa tirer & trainer d'un lieu à autre, 
ainſi que portoit le ſubject du jeu, & puis quand il cogneut qu il 
eſtoit temps, il commenca premierement a fe remuer tout belle- 
ment, ainſi que Sil ſe fuſt revenu d'un profond ſommeil, & levant 
la teſte mew 3 ca & la d'une fagon qui eſtonnoit tous les afliſtans. 
Les bœufs qui ſervoyent aux jardins Royaux de Suſe, pour les ar- 


pluſieurs mines & a ee, perſonnages, & y avoit ſon rolle. II 


F«rdins reyaux rOuſer, & tourner certaines grandes rouẽs à puiſer de Teau, auſquelles 


4e Suſe, 


ily a des baquets attachez (comme il sen voit pluſieurs en Langue- 
doc) on leur avoit ordonne den tirer par jour juſques a cent tours 
chacun: ils eſtoient fi accouſtumez a ce nombre, qu'il eſtoit im- 
poſſible pat aucune force de leur en faire tirer un tour davantage, & 
ayans faict leur taſche ils s arreſtoient tout court. Nous ſommes en 
radoleſcence avant que nous ſcachions comprer juſques à cent, & 
venons de deſcouvrir des Nations qui n ont aucune cognoiſſance des 
nombres. * | | 
II y a encore plus de diſcours à inſtruire autruy qu'acſtre inſtruit. 
; | "243 7Or 


37 Plutarque, De ſolertis Auimalium: c. 18, 2 Kid. c. 2 


— 
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Or laiſſant à part ce que Democritus jugeoit & prouvoit, „que 7" # 
la plus part = arts, — beſtes nous les ont appriſes: Comme Ml 27. 
 raignee à tiſkre & a coudre, latondelle à baſtir, le cigne & le roſ- 
ſignol la muſique, & pluſicurs animaux par leur imitation 2 faire 

la medecine : Ariſtote tient que les roſſignols inſtruiſent leurs petits 

a chanter, & y employent du temps & du ſoing: doù il advient 

que ceux nous nourriſſons en cage, qui n'ont point eu loiſir 

aller a Teſcole ſous leurs parens, perdent beaucoup de la grace de 

leur chant. Nous pouvons juger par la, qu'il regoit de Vamende- 

ment par diſcipline & par eſtude : Et entre les libres meſme, il neſt 

pas ung & pareil ; chacun en a pris ſelon {a capacité. Et ſur la ja- 


louſie de leur tiſſage, ils ſe debattent à Venvy, d'une conten- 
tion ſi co que par fois le vaincu y demeure mort, Thalcine 
luy faillant pluſtolt que la voix. Les plus jeunes ruminent pen- 


25 & prennent a imiter certains co de chanſon : le di- 
ſciple eſcoute la leon de fon precepteur, & en rend compre 
avec grand foing : ils fe taiſent Tun tantoſt, tantoſt autre: on 
oyt corriger les fautes, & ſent - n aucunes reprehenſions du precep- 


Tay veu (dit Arrius) autresfois un elephant ayant a chacune cuiſſe bh 
un cymbale pendu, & un autre attaché a {a trompe, au fon deſ- Lili ud 
gucks tous les autres dangoyent en rond, s eſlevans & s inclinans 4 . 
certaines cadences, ſelon que Tinſtrament les guidoit, & y avoit 

plaiſir a onyr cette harmonie. Aux ſpectacles de Rome, il ſe vo- 

yoit ordinairement “ des Elephans dreſſez a ſe mouvoir & dancer 

au ſon de la voix, des dances a pluſicurs entrelaſſeures, coupeures æ 
 divetſes cadences tres-difficites a apprendre. Il Sen eft veu, * qui 

en leur prive rememoroitent leur Jegon, & s'cxergoyent par ſoing 

& par eſtude pour n eſtre tancez & battus de leurs maiftres. 

Mais cett autre hiſtoire de la pie, de laquel le nous avons Plu- ne 


| | . bier, laquelle i 
tatque meſme * pour reſpondant, eſt eſtrange: Elle eſtoit en la 2 % 4 
U 2 : + |. ons” 
— faerid Animiauns: c. 11, [= Aken verberitus, adus ills mauer 
__ wo M. ibld w. 12. tem noctu repertum: Nat. Hiſt. L. viii. c. 3. 


4˙ 1d. ibid. ----- Pline aſſure la m&me choſe: Certum | 4 Dans fon Traits, De ſolertia animalium: c. 18. 
oft (dit-il) anum rartioris ingenii in accipiendis qua vrude- | 2 
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boutique d un barbier a Rome, & faiſoit merveilles de contrefaire 
avec la voix tout ce qu elle oyoit. Un jour il advint que certaines 
trompettes s arreſterent a ſonner long temps devant cette boutique: 
depuis cela & tout le lendemain, voyla cette pie penſive, muette 
& melancholique; dequoy tout le monde eſtoit eſmerveillé, & 
penſoit- on que le fon des trompettes J euſt ainſi eſtourdie & eſton- 
nee; & qu avec fouye, la voix ſe fuſt quant & quant eſteinte: 
Mais on trouva enfin, que ceſtoit une eſtude profonde, & une re- 
traicte en ſoy-· meſmes, ſon eſprit s exercitant & preparant fa voix, a 
repreſenter le ſon de ces trompettes: de maniere que ſa premiere 
voix ce fut celle- la, d exprimer parfaictement leurs repriſes, leurs 
poſes, & leurs muances; ayant 2 par ce nouvel apprentiſſage, 
& pris a deſdain tout ce qu elle ſcavoit dire auparavant. 

e Je ne veux pas obmettre d alleguer auſſi cet autre exemple d'un 
| pwr u chien, que ce meſme Plutarque dit avoir veu, (car quant a T'ordre, 
ole Gute. je ſens ben que je le trouble, mais je nen obſerve non plus à 
ranger ces exemples, qu au reſte de toute ma beſongne) luy eſtant 
dans un navire: ce chien eſtant en peine d avoir Vhuyle qui eſtoit 
dans le fond d'une cruche, on il ne pouvoit arriver de la langue, 
pour Feſtroite emboucheure du vaiſſeau, ® alla querir des cailloux, 
& en mit dans cette cruche juſques à ce qu il euſt faict hauſſer 
Thuyle plus pres du bord, ou il la peuſt atteindre. Cela qu eſt- ce, 
fi ce neſt effect d'un eſprit bien ſubtil? On dit que les corbeaux 
de Barbarie en font de meſme, quand eau qu ils veulent boire eſt 
trop baſſe. 1 925 "0 
. i ſub Cette action eſt aucunement voiſine de ce que recitoit des Ele- 
DT” phans, un Roy de leur nation, Juba, que quand par la fineſſe de 
a, ceux qui les chaſſent, lun dentre eux & trouve pris dans certaines 
foſſes profondes qu'on leur prepare, & les recouvre Von de menues 
brofſaile pour les tromper, ſes compagnons y . apportent en dili- 
gence force pierres, & pieces de bois, afin que cela Vayde à Sen 
mettre hors. Mais cet animal rapporte en tant d autres effects 3 
Thumaine ſuffiſance, que ſi je vouloy ſuivre par le menu ce que 
3 | EF - Fexperience 
42 Plutarque, De ſolertiâ Auimalium c. 12, 44 ibid, c. 12, ; 1 45 14, ibid. c. 16. 8 
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lexperience en a appris, je gaignerois aiſement ce que je maintiens 


ordinairement, qu il ſe trouve plus de difference de tel homme 4 


tel homme, que de tel animal à tel homme. Le gouverneur dun 


elephant en une maiſon privee de Syrie, deſroboit a tous les repas, 


la moitie de la penſion qu on luy avoit ordonnee: un jour le 


maiſtre voulut luy-meſme le penſer, & verſa dans fa mangeoire la 


juſte meſure d'orge, qu il luy avoit preſcrite, pour {a nourriture ; 


[elephant regardant de mauvais œil ce gouverneur, ** ſepara avec la 
1 & en mit a part la moitie, declarant par- là le tort qu'on 
luy | 

mangeaille des pierres pour en croiltre la meſure, “ s approcha du 


iſoit. Et un autre, ayant un gouverneur qui meſloit dans ſa 
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pot où il faiſoit cuire ſa chair pour ſon diſner, & le luy remplit 


de cendre. Cela ce ſont des effects particuliers: mais ce que tout 
le monde a veu, & que tout le monde fait, qu en toutes les 
armees * ſe conduiſoyent du pays de Levant, fune des plus 
22 rces conſiſtoit aux Elephans, deſquels on tiroit des effects 
ans comparaiſon plus grands que nous ne faiſons à preſent de no- 
ſtre artillerie, qui tient a peu pres leur place en une battaille or- 
donne, (cela > aiſè a juger a ceux qui cognoiſſent les hiſtoires an- 
5 uidem Tyrio ſervire ſolebant 

Amibali, & nofiris ducibus, regique Moloſſo 

Horum majores, && dor ſo ferre cohortes, 8 

Partem aliquam belli, & euntem in prelia turrim: _ 


Il alloic bien qu'on ſe reſpondiſt a bon eſcient de la creance de ces 


beſtes & de leur diſcours, leur abandonnant la teſte d'une battaille; 


la ow le moindre arreſt qu elles euſſent ſceu faire, pour la grandeur | 


& peſanteur de leur corps, le moindre effroy qui leur euſt faict 
tourner la teſte ſur leurs gens, eſtoit ſuffiſant pour tout perdre. Et 
geſt veu peu dexemples, ou. cela ſoit advenu, qui ils ſe rejectaſſent 
ſur leurs troupes, au lieu que nous- meſmes nous rejectons les uns 


p ſur 
46 1d. ibid. c. 12, entretiennent aujourd'hui, ſervoĩent Annibal, Pyrrhus, 
47 Bil. . & nos Generaux d arme, qui leur faiſoient porter ſur 


8 Les Elephans, d'od nous ſont venus (dit Juvenal, le dos des cohortes entieres, & des Tours pleiges de 
Sat. xii, 2. 107, &c.) ceux que de ſimples particuliers Soldats qui de A chargevient les Ennemis. | 
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ſur les autres, & nous rompons. On leur donnoit charge non d'un 
mouvement ſimple, mais de pluſieurs diverſes parties au combat: 
comme faiſvierit aux chiens les Eſpagnols a la nouvelle conqueſte 
des Indes; auſquels ils payoient ſolde, & faiſoient au 
butin. Et montroient ces animaux, autant d' addreſſe & jugement 
4 pourſuivre & atteſter leur victoire, a charger ou 4 reculer, ſelon les 
coccaſions, a diſtinguer les amis des ennemis, comme ils faiſoient 
dardeur & 1 Nous admirons & poiſons mieux les choles 
| eſtratigeres que les ordinaires: & fans cela je ne me fuſſe pas armull 

à ce long regiſtre: Car ſelon mon opinion, qui contrerolleta de 
pres ce que nous voyons ordinairement és animaux, qui vivent 
parmy nous, il y a dequoy y trouver des effects autant 
que ceux qu on va recueillant és pays & ſiercles 1 Ceſt une 
meſme nature qui roule ſon cours. Qui en auroit ſuffamment jugs 

le prefent eſtar, en pourroit ſeurement conclurre & tout Vadyenir 8 
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tout le paſſe. | | | 
Heme, Tay veu autresfois parmy nous, des hommes atnenes par mer de 


venus de Pais 


foiercs n loingtain pays, deſquels parce que nous n entendions aucunement le 
Ee Huge, langage, & que leut fagon au demeurant & leut comtenante, Bt 
leurs veſtemens, eſtoient du tout eſloignez des noſtres, qui de nous 
ne les eſtimoit & ſauvages & brutes? qui n attribuoit a fopidits & 
à beſtiſe, de les voir muets, ignorans la Langue Frangoiſe, ignorans 
nos baiſe-· mains, & nos inclinations ſerpentées; noſtre port & noſtre 
maintien, far lequel fans failtir, doit prendre fon patron la natur 
hamaine > Tout ce qui nous ſemble e „ nous le condamnonz, 
& ce que nous n entendons pas. Il nous advient ainſi au jugement 
que nous faiſons des beſtes: Elles ont pluſieurs conditions, qui ſe 
rapportent aux noſtres: de celles-la par comparaiſon nous ponvons 
titer quelque conjecture: Mais de ce qu elles ont particulier, que 
ſe avons · nous que c'eſt? Les chevaux, les chiens, les bœufs, les Bre- 
bis, les oyſcaux, & la pluſpart des animaux, qui vivent avec hous, 
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recognoiſſent noſtre voix, & ſe laiſſent conduire par elle: fi faiſoit 
j | L . 
. u Cet & que plus afbiefit fait Mag-] habwere. Er primd dimicabant in acie 

ji femps diparavant. Proprer bella, dit Pine, L. Vi. c. 4. rer: — — — 
= Colophonii, ith CiftiBaltht; (En Cilicic) uber Ebbe | Vide & fits, Vir, FAR, E. Ar. c. W. 
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bien encore la murene de Crafſus, “& venoir a luy quand il Tap- 
elloit;- & le font auſſi les anguilles, qui ſe trouvent on la N 
dArcthule ; & fay veu des gardoirs aſſez, on las poifſons accourent, 
pour manger, a certain cry de ceux qui les traiftent. e 
amen haben, & ad magifti 
Vocem quiſque ſui venit citatus. 
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Nous pouvons juger de cela. Nous pouvons auffi dire, que . , _. 


les elephans ont quelque participation de religion, ckautant qu apres 


comme des bras; & tenans les yeux fichez vers le Soleil levant, ſe 
3 long temps en meditation & contemplation, à certaines 
heures du jour; de leur propre inclination, ſans inſtruction & fans pre- 
cepte. Mais pour ne voir aucune telle apparence és auttes animaux, 
nous ne pouvons pourtant eſtablir qui s ſoient fans religion, & ne 
pouvons prendre en aucune part ce 5 nous eſt cache, | 
Comme nous voyons quelque ch 

ſophe Cleanthes remarqua, er qu elle retire aux noſtres: Il vid, 
dit- il, des fourmis partir de 


fourmis leur vindrent au devant, comme pour parler à eux, & apres 


avoir eſte enſemble 1 piece, ceux cy Sen retournerent, pour 


conſulter, penſez, avec leurs concitoyens, & firent ainſi deux ou 
trois voyages pour la difficulte de la capitulation: Enfin ces dergiers 
venus, apportererit aux premiers un ver de leur taniere, comme pour 
la rangon du mort, lequel ver les premiers chargerent ſur leur dos, 
& emporterent chez eux, laiſſans aux autres le corps du treſpaſle. 


celles qui n ont point de voix, ne laiſſent pas daavoir pratique 
r mutuelle; de laquelle c'eſt * er Goo 
nous ne ſoyons participans; & nous meſlons à cette cauſe ſottement 
Cen opiner. | 55 


Voila interpretation que Cleanthes y donna: teſmoignant par-li 


phans ons quel- 
que ſentiment 


plafieurs ablutions & purifications, on les your hauſſans leur men pft Jo l. 


e en cette action que le philo- ev 


remarquable 

4 | 

eur fourmiliere, portans le corps ® d'un 1 
tian entre les 


mort, vers une autre fourmiliere, de laquelle pluſieurs autres Furmi, 
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160 ESSAIS DE MONTAIGNE, 
Fore priſe, Or elles produiſent encores d autres effects, qui ſurpaſſent de bien 


yies d. ruin loing noſtre capacité, auſquels il sen faut tant que nous puiſſions 
Rule. arriver par imitation, que par imagination meſme nous ne les pou- 
vons concevoir. Pluſieurs tiennent qu'en cette grande & derniere 
bataille navale qu Antonius perdit contre Auguſte, 2-1, galere capi- 
taineſſe fut arreſtèe au milieu de fa courſe, par ce petit poiſſon, que 
les Latins nomment remora, a cauſe de cette ſienne propriete dar- 
reſter toute ſorte de vaiſſeaux, auſquels il s attache. Et I Empereur 
Caligula vogant avec une grande flotte en la coſte de la Romanie, 
5 fa ſeule galere fut arreſtce tout court, par ce meſme poiſſon; le- 
quel il fit prendre attache comme il eſtoit au bas de ſon vaiſſeau, 
tout deſpit dequoy un ſi FE animal pouvoit forcer & la mer & 
les vents, & la violence de tous ſes avirons, pour eſtre ſeulement 
artache par le bec a fa galere (car c'eſt un poiſſon a coquille) & 

Seſtonna encore non fans grande raiſon, de ce que luy eſtant a 
ac dans le batteau, il n avoit plus cette force, qu il avoit au de- 
nein e.. Un citoyen de Cyzique acquit jadis reputation de bon Mathe- 
224 fte. maticien, pour avoir appris la condition de Theriſſon. Il a ſa taniere 
|  ouverte a divers endroits & a divers vents; & prevoyant le vent ad- 
venir, il va boucher le trou du coſte de ce vent- la; ce que remar- 
quant ce citoyen, apportoit en ſa ville certaines predictions du vent, 

| qui avoit a tire. | 1 25 | 

Le Pope Le cameleon prend la couleur du lieu, od il eſt aſſis: mais le 
ke quad i poulpe ** ſe donne luy-meſme la couleur qu'il luy plaiſt, felon les 
occaſions, pour ſe cacher de ce qu'il craint, & attrapper ce qu il 
cherche. Au cameleon c eſt changement de paſſion, mais au poulpe 
ceſt changement d action. Nous avons quelques mutations de cou- 


leur, a la fray cur, la cholere, la honte, & autres paſſions, ui al. 
terent le teint de noſtre viſage: mais ceſt par Teffect de la 1 | 


. 
. 


:33 Plin, Nat. Hiſt, L. xxxii. c. 1. | gentorumque remigum —_ intercederet 
3 be Id. ibid. Nee longa fuit a more admiratio, | Conflabat LINES an Nen 
flatim cauſa intellets, cum 2 204 claſſe quinqueremis ſola | noc idem polleret in navigi 1 


eigen FEcaptns. 
2 cives | 55 Plutarque, De ſolertid Anima, c. 15. is 
-Bavim: re. 56.14. idle, 4. A 140 %. 


2 Caio, ndignantibue fuiſe qued ſe revecares, quadrin- 
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comme au cameleon. Il eſt bien en la jauniſſe de nous faire jaunir, 
mais il n'eſt pas en la diſpoſition de noſtre volonte. Or ces effects 
que nous recognoiſſons aux autres animaux, plus grands que les 
noſtres, teſmoĩgnent en eux quelque faculre plus excellente, qui 
nous eſt occulte; comme il eſt vray- ſemblable que font. pluſieurs 
autres de leurs conditions & puiſſances, deſquelles nulles apparances 
r oo TT 3 

D ents: path, or pes Soctgnes 0G em 
plus certaines eſtoyent celles qui ſe tirojent du vol des oyſeaux. 4 nl 4s 
Nous navons rien de pareil ny de ſi -admirable. . Cette regle, cet 
ordre du branſler de leur aiſle, par lequel on tire des conſequences 
des choſes à yenir, il faut bien qu il ſoit conduit par quelque ex- 
cellent moyen à une ſi noble operation: car c eſt preſter ala lettre, 
daller attribuant ce grand effect, à quelque ordonnance naturelle, 
ſans Fintelligence, conſentement, & diſcours, de qui le produit: & 

eſt une opinion evidemment fauſſe. Qu' il ſoit ainſi: La torpille 
a cette condition, non ſeulement d'endormir les membres qui la 
touchent, mais au travers des filets, & de la ſeine, elle tranſmet 
une peſanteur endormie aux mains de ceux qui la remuent & ma- 
nient: voire dit on davantage, que ſi on verſe de Veau deſſus, on 
ſent cette paſſion qui gaigne contremont juſques à la main, & en- 
dort Tattouchement au travers de Veau. Cette force eſt merveilleuſe: 
„e ING 57 2 . N mais 


57 Montagne nous donne ici le change, ou pidtdt, | Montagne ne ſe fert ici de Targument tire de la facultd 
le prend lui· meme: car de ce que la Torpille endort | divivatrice des Oiſcaux que pour embarraſſer les Dog- 
les membres de ceux qui la touchent, & de ce que les | matiſtes qui decident fi poſitivement que les Bees n'ont 
Grues; les Hirondelles & les autres Oiſeaux de paſſage | ni raiſon ni intelligence: ce qu'il a fait a Vimitation de 
changent de Climat ſelon les ſaiſons de Pannee,- il ne | Sextus Empiriexs qui. attaquant les Dogmatiſtes ſur cet 
venſuit nullement que les predictions qu on a preteddu | article, dit expreſſement, Qs en ne peut nier que les 
tirer du vol des Oiſeaux ſoient fondees ſur certaines far Oiſeaux w ayent Puſage de le parole, & plus de pint- 
cultez, qu ont ces Olſeaux de decouvrir Pavenir à ceux] tration. que nous, puiſque comiſſant nom ſeulement le 
qui prennent © pine dobierver leurs divers mouvemens. preſent, mais auſſi Pavenir, ils decowurent Pavenir à reux' 
La vivacite de ſon Eſprit lui fait confondre ici des choſes | qui peuvent les entendre, en le leur dohmant à connoitre; 
fort differentes. Car les proprietez de la Torpille, des | par {a Voix, & par pluſieurs autres moyens. Tis vx, fo 
Grues & des Hirondelles ſe montrent par des effets ſen-¶ 4704 Tis apriBas aſymoig T4 ai hn, Y 78 
ſibles: mais les predictions qu'on a voulu tirer du vol | Tpopopru# xeY pick Ao; 08 4 orgy 7h Tapirre, 
de certains Oiſeaux en vertu de l regle c de Fordre du £2.04 r ici , H th, ouriivay 
branlement de leurs ailes, n ont pour fondement que des | Suyapirors t%rννe , ANA T5 anuaivosles, 9 
imaginations humaines, dont on n a jamais prouvè la realitẽ Th end, Tpoeyopedorrec, Pyrrb. Hypo. L. 1. c. 14 b. 165. 

ont varie ſelon les temps & les lieux; & qui enſin ont | 3 Seine, Rets à peſcher, du mot Latin Sagens, qui 


enticremene. decrdiees dans leer "dex Peoples gente h mine chat: Mz 46 8 dans fan Dinas 


qui en ayojent été les plus cnterez, Je croi au refte. que 
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mais elle re ee. 2 8 
e Pour actraper la... proye. quelle queſte, oa: a 
tapir * 5 Rican afin que les autres. ſe coulans: parr 
ds frappez & endormais de 2 tonabenit emiſa. 
e. 
o far „les atomdeles, &c autres opFanr 
vos le Ede 4 K ſclon les ſaiſons de Van, montrent alle: l 
22 „ de leur faaultł divinatrice, & la mettent en Le 
—5 Ar aſſeurent, que pour chails, dun nombre di 
2 4» celuy qu on doit conſcrver pous 16. nacilleua,, il ne: fu 
— 1 mere an propre de le choiſir —ĩ — 
55 emporte hors de leum giſte, le premier ow? 
ſera. toujours. le. mailleur: ou bien ſi om fait: lang. — 
de feu. le giſte, de toutes Parte, celuy das petites 3 . — 
elle courta. premierement. Par ou il. appers; 
de: ee que nous nav ons pas: — 
wt leurs petit, , auwe- & plus viva: que-la. noſe 
5 paige e e Or — vie: 
fa ee 1, vailina 
chons de laurs — — 
ay, deſſus de la, leur, cela ne peus auen 
noſtra;raiſon. Pour reglamant; de noſtes; — les: Mader — 
propoſent exemple du vivre de beſtes, wr Kar fagon : caB>Ce:mor 
Fr de tout temps en la. bouche du peu 
Tamar bete los piads c T 
. — nn 5 cela: 
bo yon rrous 
toutcestois ils. nous ordamnent. do- N 9 
vom brutale, comme plus effeckuele - 


more ferarum; 
neee wait 26 


> 1 
dipolar yl co emi 


1 On-croit que les ſurer 
= beer pong — 2 
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cncipere urbres: loch fumevt poſſaut, 
 2PHhoribus poſts, A ene 
Et rejettent comme uſibles ces mouvemenits infliſkters, 8c inſokers, 
que les femmes y ont, meſle de leur creu; les ramenant a Pexernpte 
& u des 'beltes de leur fexe, e ee e 


* Nam milier probibet I concipere atque 7 
"Olunibus itſe viri Venerem fi læta . 6 


Ane exoſſato ciel mmi pe ore fat ur. 

Eicit enim fulci ria region? vidgue 

FE tins nk locis avert . Ram. . 
uy eſt deu, les belles qui Prove 


e qui lu a 
= 
encent, repreſen- *** 


= = ql 
leurs petits. | 
Quant 3 Vamitie, elles ont e plus vive & plus Low ani 
conſtante, que n'ont les hommes. Hyrcanus le chien du Roy 1 83 
mort, demeura obſtint ſus ſon list, fans que cle der 
wanloir þoire ne manger: 8c le jour qu on en bruſta le corps, l 
7 r —— n 
un f 


1 & laiſſa enlever quant & luy, . -finglernone. | UA |. of | 
cher où on bruſloit le a eee My a certaines incli- 
dons d'afledtion, qui nail ent quelquefois en nous, fans le condeil 
la miſon, qui wiannent dune temerite ;fortuide, que d autres 
nomment Hyunpachie: ß 
ons les chovaux prendre certaine accointance des uns aut autres, 
& nous maorire en prime pour les faire vivre ou voyager ſo 
5 
eurs 
1 N ks influences Nane ks derive, 1 
—— E 
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; leurs compagnons, comme a certain viſage; & où ils le rencon- 
trent, sy joindre incontinent. avec feſte & demonſtration de bien- 
vueillance; & N re autre. e forme a COntre-cceur & en 
haine. 


Los ene. Les animaux ont choix comme nous, en x leurs a amours, & fone 
a—_ v. quelque triage de leurs femelles. Ils ne ſont pas exempts de nos ja- 
vegans dens louſies, & d'envies extremes & irreconciliables, . Les cupiditez ſont 
comme les cou naturelles & neceſſaires, comme le boire & le manger; ou na- 
nm. turelles & non neceſſaires, comme Vaccointance des alles; ou 
elles ne ſont ny naturelles ny neceſſaires: de cette derniere forte ſont 
uaſi toutes celles des hommes: elles ſont toutes ſuperflues & wn 
deielles: Car ceſt merveille combien peu il faut à nature 
ſe contenter, combien elle nous a laifle a deſirer: Les ap 
de nos cuiſines ne mal) nf pas ſon ordonnance. Les Stoiciens pps 
u un homme auroit dequoy fe ſubſtanter d'une olive par jour. La 
Paicateſſ de' nos vins n'eſt pas de fa legon, 10 h he My 


nous N aux mp amoureux: 


wy 1 „ 
> F 


bd 4 Reg ne que ills - } © i563 TSS 

1 3 depoſit Conſule cunnum. f Is 6 1 
Ces cupiditez eſtrangeres, que Tignorance- du bien, & une fauſſe 
pinion ont - coultes en nous, ſont en ſi grand nombre, qu'elles 


ent ; preſque toutes les naturelles: Ny plus ny moins Any fi en 
une cite, il y avoit ſi grand nombre d eſtran qu ils en miſſent 
hors les naturels habitans, ou eſteigniſſent leur eur authoritè & puiſ- 
ſance ancienne, Tuſurpant entierement, & sen ſauliſſant. Les 
animaux ſont beaucoup plus reglez que nous ne ſommes, & ſe con- 
tiennent: avec plus de moderation ſous les limites que nature nous 
a preſcripts: Mais non pas fi exactement, qu ils n ayent encore quel 
que convenance a noſtre desbauche. Et: tout ainſi comme il seſt 
trouve des deſirs furieux, qui ont pouſſe les hommes à Vamour des 
E elles ſe trouvent auſſi Pr: Go _ de noſtre amour, & 
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4K LIVRE II. CHAP. XII. 
-recoivent des affections monſtrucuſes Fane eſpece 2 a autre: Teſmoin 


165 


['clephant © corrival d Ariſtophanes le grammairien, en Vamour dune 


jeune bouquetiere en la ville d Alexandrie, qui ne luy cedoit en 
rien aux offices dun pourſuyvant bien paffionné: car e promenant 
par le marché, od Von vendoit des fruicts, il en prenoit avec ſa 
trompe, & les luy portoit :_ il ne la perdoit de yeue, que le moins 
qu il luy eſtoit poſſible; & luy mettoit quelquefois la trompe dans 
le 8 par deſſous ſon collet, & luy taſtoit les tettins. Ils recitent 
auſſi * . amoureux dune fille; & dune pye eſpriſe de 
Tamour d'un t, en la ville d Aſope; & dun belier ſerviteur de 
la meneſtriere Glaucia. Et il ſe void tous les jours des magots furieuſe- 
ment eſpris de Vamour des femmes. On void auſſi certains animaux 
s addonner à Famour des maſles de leur ſexe. Oppianus & autres re- 


citent quelques exemples, pour, montrer la teverence que l les beſtes 


en leurs mariages'portent a la "Parents," Ha s Fexperience n. nous 5 fair 
bien ſouvent voir le contrairè: 


a a ED" net habetur Hurpe juin 8 
= Ferre e patrem tergo: f. equo ſua filia c conjux : 


<4, F? 


eiue creavit, init Pecudes caper : pſaſue cujus | 


Semine concepta et, ex illo. concipit ales. 


| De Chalet malitieuſe, en eſt· il une plus expreſſe que celle . 
dle du philoſophe Thales? 2 * I bats. au, travers d'une riviere 


charge de ſel, & de fortune y eſtant bronche, <. que les ſacs qu il « wr 
portoit en furent tous mouillez, s eſtant apperceu © by que le {el fondu 


par ce moyen, luy avoir rendu fa charge plus legere, ne failloit 
jamais auſſi toſt qu il rencontroit quelque ruiſſeau, de ſe plonger de- 


dans avec ſa charge, © 2 ce e que fon maiſtre . a 
2 A: x ce, 


2 Er Df — * mne l Winds W f Wen hd 
. Ren RAG Co Aer e nb ph Lo 
ma Jai eſt nee. Le Bouc ſe ſert li t des Chevres qu il a 
e 8 L. i. c. 7. | engendrees; & kOiſeau . aparte avec! VOiſdu qui a 
Tametſi incredibile quod uſu venit, memoria mandandum  feconds Teeul don il eſt 6clos. Ovid, Metamorph. L.. 
e: chm equus matrem ut ſaliret adduci nom poſſet, ue; pppt, of. 28, G. 
Tree 6% Plutarque, De ſolerti4 Animal. c. 15. & Elan. 
trem inire, clam deſcendent! velum dempſiſſet a _ 1 ura i294 

ille imperum fecis in eum, ac mordiciu inter faru. A by 


1 Peroriga appellatur, Her ho vers, qujquis u. a. 
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on le.chargealt de leine, Ae 1 FOIA. 
L a] 5 de plus uſer de cette ſmeſſe. 
24% % II en a pluſieurs qui. gcpreſentett naifvement de dolle 
chies H avarice AVAL ice; r on leur void YN ſoin Heime de ut ge 


qu elles peuvent, & * le eanieulernens Scher, quoy quell nen 
Hrent nul uſage. 


| 1 Quant Ala „ Alles nous ſurpaſſan non Gulemene en 


ga. ceetie prevoyaneę. d am 1 80 eſpargner paur le temps wenir, mais 
alles ont encore heaucgup de parties de En i y gt noeeſ- 

ſhire, Les faurmnis .eſtepdent au d chars de | agg, gr 
mences pour les lventer, refreſchir, N ere, quand ils voyent 

; 4utils.commencent 4 & moiſir c 4 ſentir le 5ance, de peur quils 

ne ſe carrompent & pourriſſent. Mais ia caption, & — 

Hay 4 — le grain de froment, ſurpaſſe toute -jmagination de 
P humaine. Par ce que le froment ne demeure pas tousj ours 

ny ſain, ains gamollit, ſc reſoult & deſtrempe comme en hid, 

5 8 à germer & produire: : de peur guil ne devienne ſe- 


mence, e fa nature & proprietẽ de magaſin pour leur 
nourriture, * N s rongent le bout, 10 e a ee Pi ſortir. 
purer, Quant a la guerre, qui eſt Ia plus & pompeuſe des acti- 
rr. ons humaines, je . volontiers, li nous nous en voulons ſervir 
RE Pour argument de quelque prerogative, ou au rebours pour teſ- 


= moignage de noſtre imbecilſice & imperfection: comme de. vray, 


la ſcience de nous entre-deffaire & entretuer, de ruiner & perdre 
noſtre propre eſpece, il ſemble quelle ma pas N lee ſe 
faire d per aux beltes quine e — FR” 


Fertior eripuit vitam Leo, quo 1 nemore ,n 
ö 
Mais elles nen ſont pas univ buen exempts bens, teſmoin 
les furieuſes rencontres des mouch 5 Kl e rinſes des 
Princes des deux armbes Conmraizes: | | 


, , 


— yon of 160, 5 00 I R 147 ah! ok ta 
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* 4 _ Ae. motu, 
ont eee eee 
Corda licet lone ren ; 
e ne voy jamaiꝭ cette divite Uliphbit, ws ates lire 
—— Finepric & vanit® famine: Cir — mouvemens guerriers, 


ui nous r * 
Tes # b ae? ik 


88 . catim ſe roi, tor ſus circum 
V rellut Fd e a8 Us, 
2 priibar fonitur, clamort que montes _ 
Ii rejettwmr wuerr af feders m: | . 
cette effroy * 8 de tant a EE armez, tant 
de fureur, dar & de courage, il "elf plaiſant 2 conſiderer 
combien vaines e elle eſt agiree, 8 par combien 9 5 
caſions eſteinte. : 
N 7 Pridir gropter er narratur „ 
'Ciravia Barbarie diro colliſa duell. 85 a 
Toute F'Afie 3 & ſe eee ue- 
rellage de. Paris. Lenvie d'un ſeul hommes un deſpit, bens 
une Jalduſte Hes cauſes qui ne dev roient yas eſmouvoir deux 


4 15 
2 ©% Vs % 
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oulons-nous en croire, ceux meſmes qui en ſont 
es en bows & motif? Oyons le plus grand, le e plus vi- 
corieux Emperetr, & le plus puiſſant © qui fuſt onques, ſe 1 
à& metm er & 

—— Wanpds:e-de, par mei & pur terre Io fan de 


. bene pepe Waden 6 de forces & 


329, Ke. 


v te Gan & fr vc des Slat rg 
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penn: ee Fe ner, Ceſt ame & le e tout ce 
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richeſſes e n par benden 
exureprinles 04S RYE n uv 
uit in . FORT 
= — ras ore NG 
Hulviam ego ut futuam quid ft me: e you 50 0 
. Padicem, faciam ? oy Pate, þ A 7 * agen anti 
ans Au rue, am eme, ait pid non 
; arior off gd mentula 7 Ice du, „ „ b 
als en liberté de conſcience de mon e aeg le conge que 
vous men avez donne.) Or. ce DS Fs tant de y vu © & de 
mouyemens, qui ſemblent menaſſer le ciel. & 10D terre: 


* Quam multi Libyco vol vuntur marmore ulla, 
Seu ubi Orion bybernis + conditur undis 6 3 5 
* "Va chm ſole nouo denſe torrentur aa; nobre DE 5 
At Hermi campo, aut Lycie flaventibus 7 ws # ind oats: high 
Scuta ſonant, pulſique pedum tremit excita tell; be 

ce furieux monſtre, a tant de bras & a Lang de, teſtes, Nha rousjours 
Thomme foible, calamiteur, & miſerable. © nd It qu une four- 


[© 


Aww wANWSYS > D 
milliere eſmeuẽ & eſchaufee, CT 


T 2 


* ligen, canis gen; 5 Sq 9} oll *r 91 OT 
un \ fone" de vent contraite, le e 4. un 8 decorbeaux, 4e 
faux pas dun cheval, le palſage fortuite d un Aigle, un longe, une 
voix un ſigne, une route. rmariniere, ſuffiſent A ale. renverſer & por- 
ter pat tetre. : Ty "of TO Pak di un 1 de 8 Sol] par le b f 
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ee 2 % t fn, me vous 2 la traduction que M de Fontenelle en, a. donné dans un i 
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„ | THY e e eee 

2 Php tee. aptly ME nombrables qui v entreſuivent impetucuſement ſur la Mer 

Mille Epouſes mal ſatisfaites, | 7 Afrique, on des Epis au retour de 'Et6 que le ſoleil 

Aime-moi, me di- elle, ou combattons. e! meurit dans les 4 8 qu'arroſe le Fleuye Hermus, 

Elle off bien laide ! Alls, ſonnex. trompettes. 8 la Leis, ainſi des Boadliers retentiſſent 

Cate Epgammme compoſte'par A0 e wer, nous a &6| dads le combat; & I Terre weißte ſous les pis dee 

conſerves par Martial, L. ui. Epigr.2 1. uf: 3, &c: Mais| Cheraux.  Zpeid. L. vii. . 718, C . 

comme dans le Latin les iddes ſont fi libres, & 6 gül- . 

heres, . . ee le 
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255 LIVRE u CRA P. XII. . 
Lage, le voyla fondu & clyanouy': qu on luy eſvente ſeulement un 


T 
cre, voyla tout 5s legion Pompeius 


7 ce me 


& * * . &# 574414 k wo + — 
p . Fr „ 7 1 „ . — r h 
£5 : b IJ : Pe x% 
95 e enimorum,: atque hee crtenins tents 85 2 
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Q on deſcouple meſmes de nos goo apts ler 3 auront & bk 9 
memoire, les Portu- 
Sus la ville de Tally, au — de Xiatine,' les ha- 
bitans d icelle potterent ſar la muraille quantite de ruches, de quoy 
ils font riches. Et avec du feu chaſſerent les abeilles {i vivement ſur 
leurs ennemis, S: ils abaridonnerent leur entreprinſe, ne pouvans 


force & le courage de le diſſip er. 


ſouſtenir leurs aſſauts & piqueures. Ainſi demeura la victoire 8 li- 
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berté de leur ville, a ce nouveau ſecours: avec telle fortune, qu au x 


retour du combat, il ne Fen trouva ” une ſcale 2 dire. Les ames 


des Empereurs & des ſavatiers ſont jettẽes a meſme moule. Conſi- 


derant importance des actions des Naser 5e Law meal, woes nous 


| perſuadons qu elles ſoyent produictes par quelques caulcs-auſh poilan- 
tes / & importantes. Nous nous trompons : ils font menez & ra- 


menez en leurs mouvemens, par les meſmes reſſors, que nous ſom- 


mes aux noſtres. La meſine raiſon qui nous fair tanſer avec un voi- 
ſin, dreſſe entre les Princes une guerre: ll meſine-raiſon qui nous 
fat fouttter un laquais, tombant en un Roy, luy fait ruiner une Pro- 


vince, Ils yeulent auſſi legerement que nous mais ils N xn : | 


Pargly oppo ug an eee le 
Toe l piorns be, * oe 2 . 


I, N * * F * . = : 
ES. T3) 143514 0O-£1 26 


N 1 | in pefec ps ae Zope nous 
avec raiſon: mage ie a yes & 6 memoiy 6] 67 Daa e - 
rius employa cette ruſe, . bar, il ne ſe tromua pas une ſeule monche à dire. Car 
Peuple d ß qui habitoient dans de profondes ca- comment auroit-il dion fi exactement inſtruit du fart 
vernes, dans le rac, od il &oit impoſſible de les | de toutes ces Mouches? Les Eſprits vifs' donnent natyu- 


forcer. Voyez dans Plutarque 1s Vie de Sertoriss : ch. 6. rellement dans Phyperbole. Mais peut-&tre me dira-t-on, 


pour” me payer de la meme monoye, que les Eſprits 
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Les Chiens 


Plus fideles que 
des bommes. 


ESSAIS DE MONTAIGNE, 


Quant a la fidelits, il n'eſt animal au monde traiſtre au prix de 
Fthomme. Nos hiftoires racontent la vifve pourſuitte que certains 
chiens ont faict de Ia mort de leurs maiſtres Le Roy Pyrchus ayant 
rencontre_ un chien qui gardoit un homme mort, & ayant entendu 
quil y avoir trois jours qu il faiſoit cet office, commanda qu on en- 
terraſt ce corps, & mena ce chien quant & luy. Un jour qu'il af- 


| ſiſtoir aux montres generales de fon armce, ce chien appercevant les 


meurtriers de ſon maiſtre, leur 8 ſus, avec grands aboys & 


aſpretè de courroux, & e indice achemina la vengeance 
de ce meurtre, qui en fut faite bientoſt apres par la voye de la ju- 
ſtice. Autant en fit le chien du (a 3 ayant convaincu 


les enfans de Ganiſtor meurtre commis en la per- 
ſonne de ſon maiſtre. n daun ten- 


ple à Athenes, ayant apperceu un larron ſacrilege qui emportoit les 


Noble grati- 
ud d un * 


ſuivre, & le jour 


mwmalibus: L. vi. c. 13. 


ap beaux joyaux, '*{e mita abbayer contre luy 4 prey mais 
es marguilliers ne S eſtans point clvcillez pour cela, il ſe meit à le 
eſtant venu, ſe tint un peu plus efloigné de luy, 
ſans le perdre jamais de veue : Sil luy offroit @man „inen vouloit 
pas, & aux autres qu'il rencontroit en ſon c il leur fai- 
leit felt de i; quent & prendit de leurs mains ce qu ils luy don- 
noient a : {i fon larron s arreſtoit pour dormir, il s arreſtoit 
quant & quant au lieu meſme. La nouvelle de ce chien eſtant ve- 
nuẽ aux marguilliers de cette Egliſe, ils ſe mirent a le ſuivre a la trace, 
£cnquerans des nouvelles du poil de ce chien, & enfin le rencon- 
trerent en la ville de Cromyon, & le larron auſſi, qu ils ramenerent en 
la ville d Athenes, od il fur puny. Et les juges en recognaillance de 
ce bon office, ordonnerent du c certaine i pour nour- 
rir le chien, & aux. den aveir ſoin. Plutarque telmoigne 
cette hiſtoire, comme choſe tres-averte & advenue en fon ſiecle. 
Quant 2 la gratitude (car il me ſemble que nous avons beſoin de 
mettre ”* ce mot en credit) ce ſeul exemple y fuftira, * qu Appion 


a recite 
2 Thirous Do ſilwrid ima. 6. 13. [rappauvrir. Ceſt a TAcademie Frangoile 3 Yoppoſer I ces 


faux Puriſtes qui avant que de & meer de 

' 79 Id. ibid. La meme hiſtoire eſt dans Ellen, De 41+ des mots, devroient examiner, ſi ce ſont les choſes qui ont 614 
faites pour les mots, ou les mots pour les choſes. 

7: Montagne ſe falſdit une affaire c enrichir la Lange, | 72 Aulu-Gelle nous a confervs ce Conte fur la foi 


& n ous avons vũ des Ecrivains qui ont pris à tiche de FITS TN eh, mb guts ps 
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recice comme en ayant eſte luy-melſme 


qu'on donnoit 8 


== 
beſtes eſtranges, & ebe Leer de grandeur inuſirce, 


8 


par ſon 
Poon on 


attiroic à ſoy la veus de toute 


CHAP. XII. 


ſpectateur. Un jour, dit-i 
le plaiſir du combat de n. 


port furicux, par la force 
ro & 
alliance. Entre les autres eſ- 


ru 


claves, qui furent preſenter au peuple en ce combat des beſtes, fut 
un Androdus de Dace, qui eſtoit à un Seigneur Romain, de qua- 
lit conlulaire, Ce Lyon Tayant apperceu de loing, s arreſta pre- 
mierement tout court, comme eſtant entre en admiration, & puis 


Sapprocha tout doucement d'une 


fagon molle & 


& paiſible, comme 


pour entrer en recognoiſſance avec luy. . Cela faict, & Seſtanc afſeurs 


de ce qu il cherchoit, il commenga 


FF & a baiſer, & n mains 
pauvre miſerable, F arch 
ſoy. Androdus ayant repris ſes eſprits par la 
le conſiderer & r 


& les cuiſſes de ce 


1 
8 plaiſit de voir les careſſes, 


à battre de la : 2 la mode 


: Ceſtoit un 


& les feſtes quit Sentrefaiſoient 


lun à Tautre. Dequoy le peuple ayant fleve des cris de joye, l Em- 


pereur fic appeller ceſt eſclave, 
{i eltrange cvenement. Il luy 


pour entendre de luy le moyen d'un 
recita une hiſtoire nouvelle & admi- 


rable. © Mon maiſre, 4a, dlant Proconful en Aﬀfique, je fus 


., ——— 


la cruaute & rigueur qu il me tenoir, me faiſant 


— — battre, me deſrober de luy, & mien fuir. Et pour 


2 —— perſonnage ayant ſi grande authorice en 
« la Provinge, je trouvay mon plus court, de gaigner les ſolitudes & 
« les contrees Ablonneuſes & inhabitables de ce pays-13, reſolu, ſi 


cc fagon de me tuermoy-melme. 


. $abillard dans le reck des 
r. e Aul. Gell. L. v. c. 14. 
A Tegard de ce Fait, Appion aſſure. qu'il Va vi de ſes 
propres yeux à Rome: & Sencque le conſume en quel- 
que forte par ce peu de paroles, (De Benef. L. i. c. 19. 
Leonem in amphitheatro ſpectavimus qui unum & 


e Je moyen de me nourrir yenoit à me faillir, de trouver quel ue 


Le Soleil eſtant extremement 


< * midy, — e f je membatis ſur une 


.cc Ca- 


W N 
protexit ab impetu beſtiarum:  Nows avon; vw dens 
Anpbitheatre un Lion qui ayant reconnu un homme 3 
44 il auait herne awutrefoir, le proteges contre les au. 

tres Bites qui alleen fondre ſur lui. 
| + e awe. dee, Ne. Nun, Fic 


ite de ce lyon, 
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Van- - 


- 


172 


e tant ſa patte offenſte, & me la montrant comme pour demander | 
c un peu apprivoiſe a luy, preſſant fa playe en fis ſortir Fordure qui 
« Luy ſe ſentant allege de fon mal, & ſoulage de cette douleur, ſe 


C faiſois cuire au Soleil à faute de feu, & men nourriſſois. A la 


« la, & à ma troiſieſme journce fus ſurpris par les ſoldats, In me 
| rique | oudain 
cc me condamna à mort, & à eſtre abandonne aux beſtes. Or a 
cc 


e cette heure voulu recompenſer du bien- fait & gueriſon qu'il avoit 


em la noſtre. 


 arriver en quelque liew ſor par deſſein, ſoit par cas &. Nicot. Fe m/embari fur l, je le rencontrai per hazard: 
ces Pais, c eſt à dire, font entrex ou ſe ſont ruex dedans: 
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ce caverne cache & inacceſſible, & me jettay dedans. Bientoſt 
ce apres y ſurvint ce lyon, ayant une patte evan & bleſlee, tout 
cc dansk & gemiſſant des douleurs qu il y ſouffroit: a fon arri- 
e ee jeu beaucoup de frayeur, mais luy me voyant muſſè dans un 
« coing de ſa loge, s approcha tout doucement de moy, me preſen- 


« ſecours: je luy oſtay lors un grand eſcot quiil y avoit, & m'eſtant 
sy amaſſoit, Vefluyay, & nettoyay le plus proprement que je peus. 


« prit a repoſer, & à dotmir, ayant touſjours fa patte entre mes 
« mains. De la en hors luy & moy veſquiſmes enſemble en cette 
ce caverne trois ans entiers de meſmes viandes: car des beſtes qu il 


e tuoit a fa chaſſe, il men apportoit les meilleurs endroits, que je 


La) 


longue, m'eſtant ennuyè de cette vie brutale & ſauvage, comme 


ce Lyon eſtoit alle un jour a fa queſte accouſtumee, je partis de 


CC. 


.CC 


menerent d Affrique en cette ville à mon maiſtre, lequel 
ce que je voy, ce Lyon fut auſſi pris bientoſt apres, qui m'a a 


c receu de moy. Voyla Thiſtoire qu Androdus recita à 'Empe- 
reur, 1 il fit auſſi entendre de main à main au Peuple. Par- 
quoy à la requeſte de tous il fut mis en liberte, & abſous de cette 
condamnation, & par ordonnance du peuple luy fut faict preſent de 
ce Lyon. Nous voyions depuis, dit Appion, Androdus conduiſant 
ce Lyon à tout une petite leſſe, ſe promenant par les tavernes a 
Rome, recevoir Fargent qu on luy donnoit : le Lyon ſe laiſſer cou- 
vrir des fleurs qu on luy jettoit, & chacun dire en les rencontrant: 
Voyla le Lyon hoſte de homme, voyla homme medecin du Lyon. 
Nous pleurons ſouvent la perte des beſtes que nous aymons, auſſi 


Poft 


venture: Qui ſont ces gens qui ainſi ſe ſont embattus en | Corgrave, 
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* Pdft bellator equus pofitis infignibus Athon ll 
I lacrymans, guttiſque humetat grandibus ora. 
Comme aucunes de nos Nations ont les femmes en commun, au- 


cunes à chacun la ſienne: cela ne ſe voit-il pas auſſi entre les beſtes, 


& des 3 mieux gardez que les noſtres? 10 % 
- Quant a la ſocietè & confederation qui elles dreſſent entre elles c- 4 
pour ſe liguer enſemble, & s entreſecourir, il ſe voit des bœufs, des — 
pourceaux, & autres animaux, qu au cry de celuy que vous offenſez, 
toute la troupe accourt à ſon aide, & ſe rallie pour ſa deffenſe. 

Leſcare, quand il a avale Thamegon du peſcheur, ſes compag-, I» i 
nons s aſſemblent en foule autour de luy, & rongent la ligne: & ſi — om 
daventure il y en a un, qui ait donné dedans la naſſe, les autres 
lay baillent la queue par dehors, & luy la ſerre tant qu'il peut a 
belles dents: ils le tirent ainſi au dehors & fentrainennt. 
Les barbiers, quand lun de leurs gnons eſt engage, met- 2% le, 
tent la ligne om leur dos, . qu ils 2 dente- l ke. 
lee comme une ſcie, à tout laquelle ils la ſcient & coupent. 

Quant aux particuliers offices, que nous tirons un de Vautre, Pw is . 
Pour le ſervice de la vie, il gen void pluſicurs pareils exemples par- i rm. 
muy elles. Ils tiennent que la baleine ne marche jamais quelle ait 
au devant delle un petit poiſſon ſemblable au goujon e mer, qui 
Sappelle pour cela Ia guide: la baleine le ſuit, fe laiſſant mener & 
tourner auſſi facilement, que le timon fait retourner la navire: & 

en recompenſe auſſi, au Jen que toute autre choſe, ſoit beſte ou 
vaiſſeau, qui entre dans [horrible chaos de la bouche de ce monſtre, 

eſt incontinent perdu & englouty, ce petit poiſſon sy retire en toute 
ſeuretẽ, & y dort, & pendant fon ſommeil la baleine ne bouge: mais 

auſſi toſt qu il ſort, elle ſe met à le ſuyvre ſans ceſſe: & ſi de for- 

tune elle Veſcarte, elle va errant ga & la, & ſouvent fe froiſſant con- 

tre les rochers, comme un vaiſſeau qui na point de gouvernail: Ce 


que Plutarque teſmoigne avoir veu en [Iſle d Anticyre. 


-X Enſuite venoit Zthon, ſon Cheval de bataille, de- | Homme de ſe tenir droit ſur ſes jambes, les yeux le- 
pouillè de ſes ornemens, & pleurant à groſſes larmes. vez vers le Ciel, nous dira bientöt pour en moquer, que 
ueid. L. xi. vſ. 89, 90. Mais c'eſt un tẽmoignage pure- | c'eſt une prerogative vrayement postiquo. 
ment poerique, & par conſequent frivole. Montagne lui- | 73 Plutarque, De ſolertiã Animal, c. 26. 
meme parlant de la prerogative que les Poetes donnent 3} 74 Id. ibid, 7 1d, ibid. c. 32. 


In 
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Dare R. Il y a une pareille fociete '* eritre le petit oyſcan qu on homme 
1 roytelet, & le crocodile : le roytelet 2 4 nll a ce grand 
animal: & fi ue ſon _— ame + rom oombat- 
tre, ce petit oyſeau, eur qu'il ne le ſurprenne „va do 
ſon ee e ber Fefeeillant, & Tadvertiſſant de fon dan- 
ger. Il vit des demeurans de ce monſtre, qui le regoit familiete- 
ment en {a bouche, & luy permet de becqueter dans ſes 
& entre ſes dents, & y recueillir les morceaux de chair qui y ſont 
demeurez : & sil veut fermer la bouche, il Vadvertit premictement 

cen ſortir en la ſertant peu à peu fans Feftreindre & foffenſer. 
g . Cette coquille qu on nomme la Nacre, vit auſſi ainſi avec le 
u. Pinnothere, qui eſt un petit animal de la forte d'un cancre, luy ſer- 
vant d huiſſier & de portier aſſis a T ouverture de cette coquille, quil 
tient continuellernent entrebaaillee & ouverte, juſques a ce qu il y 
voye entrer quelque petit poiſſon propre a leur priſe: car lors il en- 
e 1 0 4 va _— ae vive, & 
e fermer ſa coquille: lors eux e mangent en- 
bee, En la maniere de vivre des tuns, on y | 

amd aux ſcience des trois parties de la Mathematique. | 
r. ths [enſeignent a gems car 1s Sarrefſenc 1 e où le ſolſti 
d hyver les ſurprend, & nien bougent juſques a Vequinoxe enſuy- 
— voyla — 3 — — cette 
ſcience. Quant à la Geometrie & Arithmetique, ils font tousjours 
leur bande de figure cubique, carte en tout ſens, & en dreſſent 
un corps de bataillon, ſolide, clos, & environne tout a H entour, a 
{ix faces toutes eſgalles: puis nagent en cette ordonnance carte, 
autant large dertiere que devant, de fagon que qui en void & 
compte un rang, il peut aiſement nombrer A troupe, dau- 
rant que le nombre de la profendeur eſt eſgal a la largeur, & la 
largeur, a la longueur. „ ter any. 57: 
ane Quant à la magnanimite, il eſt malaiſe de luy donner un wes 


76 Plutarque, De ſolerti4 Animaliam, c. 32. 7% Plutarque, De lid ima. c. 29. 
77 14. ibid. & Cic. de Nat. Deor. L. ii, c. 48, | 79 I. ibid. c. 31. 5 
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Indes au Roy Alexandre : on buy preſenta premierement un cerf 
pour le combatire, & puis un fanglier, & puis un ours, il men fit 
compte, & ne daigna ſe remuer de fa plate: mais quand il veid 
un Lyon, ill & dreſſa incontinent fur fes pieds, monſtrant mani- 
— qu il declaroit celuy-la ſeul digne d entrer en combat avec- 
Touchant la repentance & recognoiflance des fautes, on recite d un, Fpmance 
Elephant, lequel ayant tub fon gouverneur pas impetuoſitb de cho 
lere, en prine un dueil ſi extreme, qu il ne voulut onques puis man- 
Quant & la elemence, on recite d'un tygre, la plus inhumaine , Comm 
beſte de toutes, que luy ayant efte baille un chevreau, il ſouffrit 
deux jours la faim avant que de le youloir offenſer, 8 le troifieſme 
il briſa la cage ou il eſtoit enferme, pour aller chercher autre pa- 
ſure, ne ſe voulant prendre au chevreau, fon familier & fon hoſte. 
Et quant aux droits de la familiarize & convenance, qui ſe dreſſe 
par la converſation, il nous advient ordinairernent d apprivoiſer des 
chats, des chiens, & des lievres enſemble. 5 ; 
Mais ce que Vexperience apprend a ceux qui voyagent par mer, af. 


& notamment en la mer de Sieile, de la condition des halcyons, 4 Bages. 


ſurpaſſe toute humaine cogitation. De quelle eſpece d animaur a 
jamais Nature tant ole — 3 naiſſance, & Fenfante- 
ment? car les Potres difenr bien qu une ſeule iſle de Delos, eſtant 
auparavant vagante, fut affermie pour le ſervice de Fenfantement de 
Latene: mais Dieu a voulu que toute la mer fuſt arreſtte, affermie 
. & applanie, fans vagues, fans vents & fans pluye, cependant que 
Phalcyon fait ſes petits, qui eſt juſtement environ le Solſtice, il 
court jour de lan: &ͤ par fon privilege nous avons ſept jours & ſept 
nuicts, au fin cœuiur de Thyver, que nous pouvons — ſans 
danger. L ours femelles ne recognoiſſent autre maſle que le leur pro- 
pre: haſſiſtent toute leur vie fans jamais Vabandonner : Sil vient a 
eſtre debile & caſſc, elles le chargent ſur leurs eſpaules, le portent 
par tout, & le ſervent juſques à la mort. 


Mais 
% Plutarque, De ſolrtid. Auimal. c. 14. er 14. ibid. c. 19. 75 II. ibid. c. 3. 
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e Mais aucune ſuffiſance na encores peu. atteindre a la cognoiſlance 
eur Nd. de cette merveilleuſe fabrique, dequoy Thalcyon compoſe le nid pour 
ſes petits, ny en deviner la matiere. Plutarque, qui en a veu & 
maniẽ pluſieurs, penſe que ce ſoit des areſtes de quelque poiſſon 
qu elle conjoinct & lie enſemble, les entrelaſſant les unes de long, 
les autres de travers, & adjouſtant des courbes & des arrondiſſemens, 
tellement qu enfin elle en forme un vaiſſeau rond preſt a voguer: 

puis — elle a paracheve de le conſtruire, elle le porte au bate- 
ment du flot marin, la od la mer le battant tout doucement, luy 
enſeigne à radouber ce qui n'eſt pas bien lic, & à mieux fortiſier 
aux endroits ou elle 3 que ſa ſtructure ſe deſmeut, & ſe laſche 
pour les coups de mer: & au contraire ce qui eſt bien joinct, le 
batement de la mer le vous eſtreinct, & vous le ſerre de forte, qu'il 
ne ſe peut ny rompre ny diſſoudre, ou endommager a coups de 
pierre, ny de fer, ſi ce weſt a toute peine. Et ce qui plus eſt a ad- 

J mirer, ceſt la proportion & figure de la concavite du dedans: car 
elle eſt HRS, & proportionnee de maniere qu elle ne peut rece- 
voir ny admettre autre choſe; que Toiſcau qui Ja baſtie: cara toute 
autre choſe, elle eſt impenetrable, cloſe, & fermce, tellement qu'il 
n'y peut rien entrer, non pas Teau de la mer ſeulement. Voyla une 
. deſcription bien claire de ce baſtiment & empruntee de bon lieu: 
routesfois il me ſemble qu elle ne nous eſclaircit pas encor ſuffiſam- 
ment la difficult de cette architecture. Or de quelle vanite nous 


peut: il partir, de 8 au deſſous de nous, & di interpreter deſ- 


daigneuſement les effects que nous ne pouvons imiter ny com- 

prendre? ; þ ; e 
„e, Pour ſuivre encore un peu plus loing cette equalite & correſpon- 
imag iner 


commune aus dance de nous aux beſtes, le privilege dequoy noſtre ame ſe glorifie, 

pe & vr de ramener a {a condition, tout ce qu elle congoit, de deſpouiller de 

Chevauz, per Qualitez mortelles & corporelles, tout ce qui vient a elle, de ranger 

cee u'elle eſtime dignes de ſon accointance, a. deſveſtir & 

— "x is conditions corruptibles, & leur faire laiſſer à part, 

comme veſtemens ſuperflus & viles, leſpeſſeur, la longueur, la 
* 


profondeur, | 


- 8s Plutarque, De ſolerzid Animal. c. 34. 
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profondeur, le poids, la couleur, Todeur, Vaſprete, la poliſſeure, la 
urete, la molleſſe, & tous accidents ſenſibles, pour les accommo- 
der à ſa condition immortelle & ſpirituelle: de maniere que Rome 
& Paris, que jay en lame, Paris que j imagine, je imagine & le 
comprens, ſans grandeur & ſans lieu, ſans pierre, ſans plaſtre, & ſans 
bois: ce meſme privilege, dis- je, ſemble eſtre bien evidemment aux 
beſtes ? Car un cheval accouſtume aux trompettes, aux harquebuſades, 
& aux combats, que nous voyons tremouſſer & fremir en dormant, 
eſtendu ſur ſa litiere, comme s il eſtoit en la meſlee, il eſt certain 
2 congoit en ſon ame un ſon de tabourin fans bruict, une armee 
armes & ſans corps: | 17 $6258 
7 Quippe videbis equos fortes, cùm membra jacebunt 
In ſonnis, ſudare tamen, ſpirartque ſept, 

"= Er quaſi de palmd ſummas contendere wires. 

Ce lievre qu'un levrier imagine en ſonge, apres lequel nous le 
voyons haleter en dormant, alonger la queue, ſecoüer les jarrets, & 
repreſenter parfaictement les mouvemens de ſa courſe: c'eſt un lievre 
VVDoe'enantümgue canes in molli ſep? quiete, 

Fattant crura tamen ſubitd, voctſque repent? 
Mittunt, & crebras reducunt naribus auras, 
Ut weſtigia fi teneant inventa ferarum: 
Expergefactigue, ſequuntur mania ſepe 
Cer worum ſimulacra, fugæ quaſi dedita cernant : 
Dioonec diſcuſſis redeant erroribus ad ſe. Won 
Les chiens de garde, que nous voyons ſouvent gronder en ſongeant, 
& puis japper tout a Rick, & seſyeiller en ſurſaut, comme 81 ap- 
percevoient quelque eſtranger arriver; cet eſtranger que leur ame 


void, c'eſt un homme ſpirituel, & imperceptible, ſans dimenſion, 


ſans couleur, & ſans eſtre: i 
Iome II. 2 3 Conſueta 

1 Car le ſommeil ayant aſſoupi des Chevaux fou- | aboyent, & hument Vair 2 diferentes reptiſes comme 
gueux, on les yoit quelquefois ſuer, haleter, & &animer ils — la piſte de la Bete qu ils ont accotitums 
comme ils &oient prets à partir pour diſputer, le prix | de chaſſer: & quelquefois deja Eveillez ils pourſuivent 
de la courſe. Lacret. L. iv. vf. 984, Oc. de 'vaines images de Cerfs qu ils croyent voir fuir de- 

z Et ſouvent les Chiens de chaſſe enſevelis dans un] vant eur, ne ceſſant de &agiter qu aptès avoir reconnu 
doux ſomemeil, remuent tout dun coup les jambes, Ileur meptiſe. 19, ibid. /. 988, 


177 


— 
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; — Confuct domi catularum blanda prapago 70 
ae 
Dafentere, & corpus de terra corvipeve inſſaut, 
Proinde guaſi ignotas facies atqus ona tucant ur, 
Quant à la beaut du co 


fins la Beat fcavoir fi nous ſommes d accad de fa deſcription. H ct vray- ſem - 
blable que nous ne ſęavons guere, que c eſt que beautc en nature 
& en general, puilque a lhumaine & noſtre beauté noms donnons 
tant de formes diverſes, de laquelle, s ib y avoit quelque preſcription 
ee ee eee en commun, comme la chaleur 
du feu. Nous en fantaſions les formes a noſtre appetit. 
b Vierpis Romano Belgious ore color. us; a 
Les Indes la peignent noire & balannee, aux levres groſſes & enflees, 
au nez wo & large: & — de pros anneaux d'or le cartilage 
entre les nazeaux, pour le faire pendre juſques a la bouche, com- 
me auſſi ** la balieure, de gros cercles enrichis de pierreries, ſi qu elle 
leur tombe ſur le menton, & eſt leur grace de montrer leurs dents 
juſques au deſſous des racines. Au Peru les plus grandes oreiffes font 
les plus belles, & les eſtendent autant qu ils peuvent par artifice. 
Et un homme atijourdhuy dit avoir ven en une nation Orien- 
tale, ce ſoing de les agrandir, en tel credit, & de les charger de poi- 
fants joyaux, qu'a touts coups il paſſoit fon bras veſtu, au travers 
d'un trou d'oreille. Il eſt ailleurs des nations, qui noirciſſent les dents 
avec grand ſoing, & om à meſpris de les voir blanches : ailleurs ils 
25 les teignent de couleur rouge. Non ſeulement en Baſque les fem- 
mes ſe trouvent plus belles Ia teſte raſe: mais affez ailleurs: & qui 
plus eſt, en certaines comtrees placiales, comme dit Pline. Les 
Mexicanes comptent entre les beautez, Ja petiteſſe du front; & ou 
2 Et ſouvent les Chiens domeſtiques ne ſont pas Js ARD: perpoient bras, #eſter th Galearer;- Ufignific la 
Pietät andonmis quiils s &veillent, & fe dreſſent ſur leurs | tyEme choſe, felon Cotgrave, qui éctit balipwre, comme 
pieds pour aboyer, comme s ils voyoient des Etrangers, | a fait Montagne. Mais, ſelon Nicot, levres & Balieures 
. L. iv. of. 995, Oc. | _ | font reymes Synonyraes: sc pour moi, je croi, que par 
b Le eint Belgique ne tied pas à un Viſage Romain. ] baliewe Montagne entend jei la Levre denbas qui 
Propert. L. ii. Blog. 18. / 26. 5 de -gnos cereles enrichis de pierrerics, tombe fur 
4 | Feftime, dit Borel dans fon Ne d Reeher- le menton, & decouwre les dents juſques au deſſous de 
A ap rs wal roar Balewres (car oft ain | racines. * 
quil Ia écrit) les yoyes ou machoizes : Pr 0v6- +4; Nas. Hifi L. vi. c. 1 


% 
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elles ſe font le poil par tout le reſte du corps, elles le nourriſſent au 
front, eee par art: & ont en ſi prande recommandation la 
detins, 


grandeur elles affectent de pouvoir donner la mam- 
. deſſus Feſpaule. Nous formetions ainſi la 


laideur. Les Italiens la fagonnent groſſe & maſſive: les Eſpagnols 
vuidee & eltrillee :- & = nous, Fun la fait blanche, Fautte brune: 
lun molle & delicate, Tautre forte. & vigoureuſe: qui y demande 


2 oy & de la douceur; qui de la fierts & majeſtẽ. 
la preference en beaute, que Platon attribue 4 la 


ou i qu, les Epicutiens la donnent à la pyramidale pluſtoſt, 
peuvent avaller un Dieu en forme de boule. 
. ſoit, nature ne nous a non plus privilegiez 


179 


A legard de 
la beaute, les 


* 9 8 far (aw ix communes. Et fi nous nous homme wore 


Jugeons 


nous trouverons que il eſt quelques animaux moins 2, sale 


fworiſer en cela que nous, il y en a d autres, & en grand nombre, 2. 4 
qui le ſont plus: A multis animalibus decore vincimur: voire des 


terreſtres nos compatriotes. Car quant aux marins, laiſſant la fi- 
gure, qui ne peut tomber en ion, tant elle eſt autre: en 
couleur, nettere, poliſſure, fition, nous leur cedons aſſez: = 
non moins, en toutes 


„ aux atrez. Et cette 
les Poëtes font valoir de noſtre ſtature droicte, re alan vers be 4 


ſon origine, 
4 Py cum fpeftent animalia cetera terram, 
Oc bomini ſublime dedit, wvidere 


4 Faſfr, & ereffor ad fidera tollere onltus + 

elle eſt vrayement poctique: car il y a pluſicurs beftiofes, qui ont la 
veue renverſte tout 2 faict vers le Ciel: & Fencoleure des eaux, 
& des auſtruches, je la trouve encore plus relevte & droite que la 
noſtre. Quels animaux mont la face au haut, & ne ont devant, & 


fie regardent vis à vis, comme nous: & ne deſoouvrent en leur 
. eee ee eee Et quelles 


2 2 qua- 
Pluſieurt animaux ſurpaſſent en beauté. haut, * b & di- 
abi Epiſt. 124. {ub form. * ee Ai Ovid, Mctamorph, L. i. 


d Et au lieu que les autres Animaux Fe, F.. 
bas vers la Terre, be pact ihe e Thong 


9 — 


* 


— — — — — 


i ito ESSAIS DE MONTAIGNE, 
j qualitez de noſtre relle conſtitution en Platon & en Cicero 
i ne peuvent ſervir a mille ſortes de beſtes? ®- Celles qui nous retirent le 
[ plus, ce ſont les plus laides, & les plus abjectes de toute la bande: 
car pour Tapparence extericure & forme du viſage, ce ſont les ma- 
= Simia quam ſimilis, turpiſſima beſtia, nobis ! 
| pour le dedans & parties vitales, c eſt le pourceau, 
bien Certes quand j imagine homme tout nud (ouy en ce ſexe qui 
Leue ſemble avoir plus de part a la beauté) ſes tares, {a ſubjection natu- 
que nal relle, & ſes imperfections, je trouve que nous avons eu plus 


de raiſon que nul autre animal, de nous couvrir. Nous avons eſts 
excuſables d emprunter ceux que nature avoit fayoriſe en cela plus 
que nous, pour nous parer de leur beaute, & nous. cacher ſous 
leur deſpouille, de laine, plume, poil, ſoye. Remarquons au de- 
meurant, que nous ſommes le ſeul animal, duquel le defaut offenſe 
nos propres compagnons, & ſeuls qui avons à nous deſrober en nos 
actions naturelles, de noſtre eſpece. Vrayement Ceſt auſſi un effect 
digne de conſideration, que les maiſtres du meſtier ordonnent pour 
remede aux paſſions amoureuſes, Fentiere veuẽ & libre du corps 
qu on recherche: que pour refroidir Famitic, il ne faille que voir 
librement ce qu on ayme. er ain ware © ane 
Ille qudd obſcanas in aperto corpore partes 
Viderat, in curſu qui fuit, n 

Et encore que cette recepte puiſſe a laventure partir d une humeur 
un peu delicate & refroidie: ſi eſt-ce un merveilleux ſigne de no- 
ſtre * defaillance, que Vufage, & la cognoiſſance nous degoute les 

qu 


uns des autres. Ce n'eſt pas tant pudeur, qu art & prudence, qu 
2 de leurs 


rend nos Dames {1 circonſpectes, 


26 Decrites par Plazon & par Ciceron : par le premier 
dans fon Timte, & par le dernier dans ſon Traits, De 
h Nature des Diexx : L. ii. c. 54, &c. Mais Ceſt ce 
qu on peut encore mieux voir dans q Traitez de 
nos Anatomiſtes modernes ok Pon a pris a tache de 
comparer le Corps de ! Homme avec celui de differens 
Animaux. 


ture dt; Dieux, le ſeul 


87 Les Betes qui nous reſſemblent le plus, G + 
e Tout difforme 4% il eſt, le Singe nous reſemble, 1 


| N g 


a nous refuſer l entre 


Enx1vs apud Cic. De Nat. Deor. L. i. c.35. Pai 
pris ce Vers du dernier Traducteur Frangois de la Na- 


: qui merite, &t qui, je croi, me: 
ritera jamais d etre lu. . n 


Tel pour avoir vi a decouvert les parties ſecretes 
de ce qu il aimoit, s eſt trouve tout d'un coup delivre de 
fa Paſſion, Ovid, De Remed, Amor. L. i. . 33,34. 
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cabinets, avant qu elles ſoyent peintes & parces pour la montre | 
Nes weneres noſtrat hoc fallit, qud magis ipſe 


Omnia ſummopere hos vitæ poſtſcenia' celamt, 

Wos retinere volunt adſtritibque eſſe in amore. 
Ia ov en pluſieurs animaux, il neſt rien deux que nous naimi- 
ons, & qui ne plaiſe 2 nos ſens: de fagon que de leurs excremens 
meſmes & de leur deſcharge, nous tirons non ſeulement de la frian- 
diſe au manger, mais nos plus riches ornemens & parfums. Ce diſ- 
cours ne touche que noſtre commun ordre, & n'elt pas ſi ſacrilege· 
dy vouloir comprendre ces divines, ſupernaturelles & extraordinai- 
res beautez, qu on voit par fois reluire entre nous, comme des aſtres 
ſous un voile corporel & terreſtre. r 
Au demeurant la part meſme que nous faiſons aux animaux, des Ehm 


7 ib ; des * T 


faveurs de nature, par noſtre confeſſion, elle leur eſt bien avanta- d ineg- = 

885 Nous nous attribuons des biens imaginaires & fantaſtiques, 1370. 
es biens futurs & abſens, deſquels Vhumaine capacitẽ ne ſe Airman. 

delle-meſme reſpondre : ou des biens que nous nous attribuons Bub. 

ſement, par la licence de noſtre opinion, comme la raiſon, la | 

ſcience & Thonneur : & a eux, nous haiſſons en partage des biens 

eſſentiels, maniables & palpables, la paix, le repos, la ſecuritẽ, lin- 

nocence & la fants : la ſanté, dis- je, le plus beau & le plus riche 

preſent, que nature nous {cache faire. De facon que la Philoſophie, 

is yoire la Stoique, oſe bien dire qu Heraclitus & Pherecydes, s ils 

eufſent peu eſchanger leur ſageſſe avecques la fante, & ſe delivrer 

par ce marché, Fun de Thydropiſie, Vautre de la maladie pediculaire 

qui le preſſdit, ils cuſſent bien fait, Par ou ils donnent encore plus 

grand prix a la ſageſſe, la comparant & contrepoiſant a la fante, 

qu ils ne font en cette autre propoſition, qui eſt auſſi des leurs. 

Ils diſent, ** que fi Circe euſt preſente a Ulyſſes deux breuvag Nen 
Tun pour faire x en un homme de fol. ſage, autre de ſage fol, 4. Femme ſup 
f ; 15 Plutague dans fon Trait Des communes concep- 

e ee gane. 
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vertu, la ſcience, la ſageſſe & 


| 8 Tirreſolution, Fincertimde, le deuil, 


canine 


ESSAIS DE MONTAIGNE, 

w Llyſſes euſt deu pluſtoſt accepter celuy de la folie, que de con- 
ws Circe cl hang ſa figure humaine en celle Tu uno beſto: 
Et diſent que h 8 meſme euſt parle à luy en cette maniere: 
« Quitte-moy, laiſſe-mqoy 1a, "luſtolt gu que We loger ſous la figure 
« & co rps dun aſne. Comment? cette grande & divine Gpience, les 
Philoſap bo la quittent at pour ce voile corperel & verreſkre ? 
EY 415 - par la r aiſon, par le diſcours, & Par Tame, que 
nous excellons {ur les beſtes: c eſt par noſtre beauté, noſtre beau 
deint, & nalin belle. diſpoſition des membres, pour laquelle il n 

mettre intelligence, noſtre prudence, & todt le reſte à 
Labandon. Or j accopte cette naifve & franche confellion, Certes 
ils ont cogneu que ces 13, dequoy nous faiſons t tant de felte, 
ce neſt que vaine fantaſie. 


Quand les belts auroient donc toute la 
a Stoique, ce ſeroyent tous- 
jours des beſtes: ny ne ſeroyern comparables 4 un homme miſera- 
ble, meſchant & Car enſin tout ce qui n'eſt domme nous 
ſomtnez, neſt rien qui 1 Et Dieu pour e faire yaloir, i faur 
quil y retire, come nous dirons tantoſt, Par ou il appert que ce 
n'eſt ** par vray diſcouts, mais par une Herts folle & opiniaſtrets, 
nous nous preferons aux autres animaux, & nous * 

1 * leur condition & lociere. RA 
Mais pour revVenir 2 mon. propos, notis avons p ir noſtre part, 
Al TT A 


ſolicitude des choles 4 venir, voire SI noſtre vie, lanibition, 
8 & in- 


a Fig — encore vali, comme fair. ben A cette 
er ogative ſur es beſtes, que ou nature leur a preſcript 
ons — limites a ala yu, Venerienne, t elle nous en a 


J e 57. 1 FT TINS mary 
4 Xenophontis regen rc. L. i e. 4: 5. 12, . Ka, ours xãt Ai xe oat IT 
(Ora) Ta; r dgpodio lor iidords Tis wir ders 
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grade rard, nocet ſepiſpnt, malius off uon adbibere aun, 4 um, ſpe 
eee. inaurrene : Sic, hand ſcio, 2 
7 rationem. peſtijers ſiut multis, adme- 
| jm Tocamus, ſuaniam 4 9 f 

. non dari onmind, i go 


Iz Ogczils pas gry. 
nag 2222 comme cette 


kee navens pas paumant apptis qu ils ayenr eu 
8 e Stec 4: aller a 


4 1 E „ wit | 
Ai tibi 1 hæc IN AAA _” 7 


2 * . les 
der ere 
bin, Spe de le | 


ene 


| te Feed dk Ege 1b. 08. il. . 
Bien don de Ja, fi vous. en croyons | 
ele & delicate K »— of 


225 6 
* va 


Kapp ereur 
ropres pour ca 


5 . 


| — RS en el on moins „ xiv. uf. 156, on 


"of Tos vera 


laſchẽ la bride à toutes heures 6c Scgaſions. Vt mimum ag is 


generi mathm Iſtum celerem cogitationis, acumen, foler- 


x Fay 


bs 
© 6 ae 
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Ce 


184 ESSAIS DE MONTAIGNE, 
„uk, Tay veu en mon temps, cent artiſans, cent labourcurs, plus ſages 
cellente; parmi & plus heuteux que des Recteurs de I'Univerlits: & leſquels j aime- 
de dem + rois mieux reſſembler. La doctrine, ce meſt advis, tient rang. entre 
ſme. les choſes neceſſaires a la vie, comme la 'igloire, la nobleſſe, Ia dig 

| nite, ou pour le plus, comme la richeſſe, & telles autres qualitei᷑ qui 
y ſervent voirement, mais de loing, & ö yr Rap 3% 
nature. Il ne nous faut guere non plus d'offices, de reigles, & de 
loix de vivre, en noſtre communauté, qu'il en faur aux grues & 
fourmis en la leur. Et neantmoins nous voyons qu elles Sy conduiſent 
tres-ordonnement, ſans erudition. Si homme eſtoit ſage, il pren- 
droit le vray prix de chaſque choſe, ſelon qu elle ſeroit Ia plus utile 
& propre a fa vie. Qui nous comptera | uk x actions & deportemens, 
il sen trouvera plus grand nombre -d'excellens entre les ignorans, 
qu entre les ſcavans: je dy en toute ſorte de vertu. La vieille Rome 
me ſemble en avoir bien porte de plus grande valeur, & pour la 
paix, & pour la guerre, que cette Rome ſcavante, qui ſe ruyna ſoy- 
meſme. Quand le demeurant ſeroit tout pareil, aumoins la preud'- 
hommie & Tinnocence demeureroient du coſtè de Vancienne: car elle 
loge ſingulierement bien avec la ſimplicite. Mais je laiſſe ce diſcours, 


qui me tireroit plus loing, que je ne voudrois ſuyvre. Ten diray 
* encore cela, que c eſt la ſeule humilité & laben „qui 


peut effectuer un homme de bien. Il ne faut pas laiſſer au jugement 

de chacun la cognoiſſanee de ſon devoir: il le lay faut preſcrire, 

non pas le laiſſer choiſir à ſon diſcours: autrement ſelon Vimbecillire 

& variete infinie de nos raiſons & opinions, nous nous forgerions 

enfin des devoirs, qui nous mettroient à nous manger les uns les 
Autres, comme dit Rpicum mt —5 6 

olf La premiere loy, que Dieu donna jamais a homme, ce fut une 

pure: e Joy de pure obeiſſance: ce fut un commandement, nud & ſimple 

2 \ s . * a | \ ; 

ſs «= ou Thomme n'cuſt rien a cognoiſtre & à cauſer, d autant que 

flobeyr eſt le propre office q une ame raiſonnable, recognoiſſant un 

celeſte Superieur & Bien- facteur. De Vobeyr & ceder naiſt toute 

autre vertu, comme du cuider, tout peche. Et au rebours: la pre- 

miere tentation qui vint à Thumaine nature de la part du diable, 


IIVRE H. CHAP. NIL. 


premiere poiſon, vinſinua en nous les promeſſes wit nous fir 
de ſcience & de 2 dii —— 

lum. Eve erde mr pier it en Homer, & Faire 
leurs d⸗ & ruineux laqs, luy offrent en don la ſciencte. 


de homme Ceſt Lopinion de ſcavoir. Voyla 3 


2 nous eſt tant recommandce par noſtre religion, come g- in 


r — ne uit 
ö,“ 5 den ee 6 -inanes enn a 


eee ee eee entre tous les philoſo- r 
phes de toutes ſectes, que le ſouverain — 


de lame 5 du corps: Mais ou la trouvons- nous? 


Ad ſummum ſapiens uno minor. en — vets". 
1 „ honoratus, pulcher, rex 1 
ecipu? ſanus, niff cùm pituita moleſta . 

11 155 femble 2 A fie que nature, pour la Web 4 ale 
eſtar miſerable 8& chetif; ne nous ait donne en partage que la pre- 
ſomption. Ceſt cæ que dit Epictete, que homme na rien 1 
ment ſien, que Fuſage de (es opinions : Nous navons que du vent 
& de ln fame en partape. Les Dieux ont la Anil "6h" eſſence, 
dit la philoſophie, & la maladie en intelligence: homme au re- 
bours; poſſede ſes bienis par fantaſie, les maux en eſſence. r a- 
vons eu raiſon de faire valoir les forces de noſtre i tion: car 
tous nos biens ne ſont qu en ſonge. O08 braver ce pauvre & al | 
miteux animal. Il neſt rien, dit Cicero, ſi doux 
lettres: de ces letrres, dis je, par le moyen deſquelles oe warn 
immenſe grandeur de nature, les cieux en ce monde meſme, & ng 
res, & —.— ſont ee ce ſont elles“ qui nous ont 


* — — 


77 " ag 
- 


Tome II. 550 Ane nh appris 
all Vous der comme des Dis, fins b ben Kl Phoiphis, & par de ies Hubs mist les EC. 
& mal. Geneſe, ch, iii, of. 5. mens du monde S. Paw! aux Coloſſ. c. ii. S. 


* Ou Sireines, comme on parle aujourd'hui, & com- = Ee Sage ne voir que Jupiter au deſſus de luy: 14 
me on a mis dans les dernieres Editions. Serene ou Sereine: | riche, libre, noble, beau, en un mot le Roi des Rois: it 


Nr. Le Serin, ojfitlon” bien chanrant, dit je meme jouit ſurtont une ſantt parfaite, bormis lorſqu il e 
| Auear + {fan ppld 3 « de ſon Chant, du mot tourmente de ha pituite. Horat, L. i. Epiſt. 1. uf. 39% 


: Commanenens on diet, chanto comme une Se. che 
reins. 1 eee e he e 
* Pe yada yrs ea a fr 3 ad Deorum _ delnds 1 Jus dee 


ESSAIS DE' MONTAIGNE, 
anrache I Ame des tencbres, pour Jay fawe 2 toutes Thoſes 
hautes, baſſes, ptemieres, dermirtet, 6c moyennes: cr ſont elles aqui 
nous fourniſſent bien & 1 & nous gui 
à paſſer noſtte aage tans defplaiter & dam offence. Cettuy ey ne ſem- 
Etc quant a folfect, mille femumelenes ont veſen au village um uur 


5 Deus ille fuit Deus, inclyte Memmi, 
7; ee Wiiteps wite rationem vim tum, us 
dee pelle Sapirnria, qilque per w { 
Fluttibus > tentis vum ran tenebris, FO 
In tam trampaſſd & tam rlari Ince lf. 

Voyla des paroles tres magnifiques & belles: mais un bien leger ac- 
cident, mit l entendement * de cettuy- cy en pire eſtat, que celuy 
du moindre berger: nonobſtant ce Dieu precepteur & cette di- 
vine Hpience. De meſme impudence eſt cette promeſſe du livre 
de Democritus: Je men bay parler de toutes oboſes, Et ce for x 

tre qu Ariſtote nous preſte, 2 Diews mortels ; & ce jugement 
Chryſippus,“ que Dion efeit auſſi vertueux que Dieu. Et mon Seneca 
recognoilt, dit4l, que Dieu luy a donne le vive: mais qu'il a de 
boy le bien vivre, conformẽment à cet autre ;.* In virtute vere glo- 
nene, quod wan comngeret þ id linen Deo, nw 3 an Aen. 
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is do N naw . 
teſt extra N Tic. Acad. 
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| cl. 30. | en os 

|; P Celt avec raiſan | que aaus nous 7 de nom e 

Taj Vertu, ce qui ne ſeroit point, fi nous la tenions de-Dieu, 
— Cic. De Nat. Dear. L. ii. 

e. | N F 
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eſt auſſi de Seneca: Que le 4 Ja-fonicade' pareills 2 4 
Sons mais en Fhumaine ſoibleſſe, — il le m monte. - :- 
R ———— . 
rick M my a aucun de nous qui goſfence tant de ſe voir apparier 
à Dieu, comme il fait de ſe voir deprimes an rang des autres ani- 
maun: tame nous ſommes plus jalous de noſtre insereſt, que de co- 
luy de noſtre Createur. Mais il faut mettre aux pieds cette ſotte va- - 


FFP ee pe on 
| 29 Tant 


Rm ts Tits rar 99 —j—. —— 9 =: . 
Pollidonios cſlant preſſe d une —— maladie, qu elle 2 
faſoit tordxe les bras, & princer les dents, nn Gee 
à h doukur pour s eſerier contre elle: Ib as. beaw faire, fi ne di- 
ray-je pas que in foi mal. Il ſent meſmes paſſions que men la- 
eee e us mon 
les loir de fn ſecte. No ſnccumbers non oportobot, verbis gloviantem. 
Azcefilas eſtant malade de la , ** Cameades qui le vint viſiter, 
sen retommnoit tout faſché: il le & luy montrant ſes pieds 
& fa poitrine: I weft view ven de Id icy, hay dit- il. Cettuy- ey a 
un peu meilleure grace: car il ſent” avoir du mal, & en voudroir 
eſtre Mais de er mal pourtant fon ccur men oft pas ab- 
bara & affoibly. L autre ſe tient en ſa roideur, plus, ce erains-je, 
verbale, qu eſſentielle. Ee Dienyſius Heracleores dune eui- 
ur. fut range à «na; wen utions Stoi- 
2 25 mag ns "IF 2 8 . " wn 
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norance prefe- 
rables à ceux 
de la Science. 


ESSAIS DE MONTAIGNEEZE 
e Mais quand la ſcience feroit par effect ce qu ils diſent, d ẽmouſſet 


& rabatre Vaigreur des infortunes qui nous ſuyvent, que fait- elle, que 
ce que fait beaucoup plus purement I ignorance & plus evidem- 
ment ? Le philoſophe Pyrrho courant en mer le hazard d'une grande 
tourmente, ne preſentoit à ceux. qui eſtoyent avec luy à imiter que: 
la ſecurite d'un porceau, qui voyageoit avecques eux, regardant cette 
tempeſte ſans effroy. La philoſophie au bout de ſes preceptes nous 
renvoye aux exemples d'un athlete & dun muletier: auſquels on 


void ordinairement beaucoup moins de reſſentiment de mort, de 


douleurs, & d autres inconveniens, & plus de fermete, que la Sci- 
ence nen fournit onques a aucun, qui ny fuſt nay & preparẽ de ſoy- 
meſmes par habitude naturelle. Qui fait qu on inciſe & taille les 
tendres | membres d un enfant & ceux d'un cheval. plus | aiſement que 


les noſtres, fi ce n'eſt Vignorance > Combien. en a rendu de malades 


Is ſeule force de imagination? Nous en voyons ordinairement ſe 


faire ſaigner, purger, & medeciner pour guerir des maux qu ils ne 
ſentent qu'en leur diſcours. Lors que les vrais maux nous faillent, 
la ſcience nous preſte les ſiens: cette couleur & ce teint vous 5 
quelque defluxion caterreuſe: cette ſaiſon chaude vous menaſſe d une 
emotion fievreuſe: cette coupeure de la ligne vitale de voſtre main 
gauche, vous advertit de quelque notable & voiſine indiſpoſition: 
Et enfin elle sen addreſſe tout detrouſſẽment à la fante meſme: 
Cette allegreſſe & vigueur de jeuneſſe, ne peut arreſter en une aſſiete, 
il luy faut deſrober du ſang & de la force, de peur qu elle ne ſe. 
tourne contre vous meſmes. Compares la vie dun homme aſſervy 
a telles imaginations, a celle d'un laboureur, ſe laiſſant aller aprés ſon 
appetit naturel, meſurant les choſes au ſeul ſentiment preſent, ſans 
ſcience & fans prognoſtique, qui na du mal que lors qu il Va : au, 
Tautre a ſouvent la pierre en lame avant qu il Tait aux reins : comme 
Sil neſtoit point aflez à temps pour ſouffrir le mal lors qu il y ſera, 
il Tanticipe par fantaſie, & luy court au devant. eee 


Ciceron dit ailleurs, que ce Philoſophe ayant mal aux 2 Detrouſſsment, tout detrowſſiment, c'eſt à dire, tout 
reins, orioit à pleine tete, que tout ce qu'il ayoit juge au- ouvertement, directement, &c. Corgrave dans fon Di 
paravant de la Douleur, ctoit faux: Cm ex renibus Iabo- | onaire Francois dt Anglois, Co mot ne ſe trouve ni dan 
rarer, ipfo in 6julatu clamitabat,'falſa ofſe ills qua antes | Nicos, ni dans Borel. | . 
de dolove ip ſemſſer. Tuſc. Quai, L. ii. c. ar. IC PRE 
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Ce que je dy de la Medecine, ſe peut tirer par exemple general . bei. 


foibleſſe de 


ment 3 toute Science: De Ia eſt venue cette ancienne e des ſo jugement : 


e. qui logeoient le ſouverain bien à la recogno 
foibleſſe 

caſion d eſperance que de crainte : & nayant autre regle de ma 
fante, que celle des e dautruy, & des evenemens que je vois 
ailleurs en pareille occaſion, j en trouve de toutes ſortes: & mar- 


| | ance de Ia fan gen 
de noſtre jugement. Mon ignorance me preſte autant d'oc- Tνν. 


reſte aux comparaiſons, qui me ſont plus favorables. Je regois la 


{ante les bras ouverts, libre, plaine & entiere: & aiguiſe mon appe- 


tit a la jouir, d autant plus qu elle m'eſt a ee moins ordinaire 


& plus rare: tant Sen faut => je trouble 
par lamertume d'une nouvelle & contrainte forme de vivre. 


Les beſtes nous montrent afſez combien agitation de noſtre eſ- 


prit nous apporte de maladies. Ce qu on nous dit de ceux du 


on repos & ſa douceur, 


Maladie: de 
Corps & I. 
prit, cauſees 


Breſil, qu ils ne mouroyent que de vieilleſſe, on Pattribue à la ſere- , n, 


nite & tranquillité de leur air, je Hattribue pluſtoſt a la tranquillité 


de notre Ame. 


& ſerenitẽ de leur ame, deſchargte de toute paſſion, penſte & occu- 


pation tendue ou deſplaiſante: comme gents qui paſſoyent leur vie 


en une admirable ſimplicits & ignorance, fans lettres, fans loy, ſans 


Roy, fans religion quelconque. Et d'ou vient ce qu on trouve par 
experience, que les plus groſſiers & plus lourds ſont plus fermes & 

lus deſirables aux executions amoureuſes? & que amour d'un mu- 
letier ſe rend ſouvent plus acceptable, que celle d un gallant homme? 
ſinon qu en cettuy cy Vagiration de lame trouble {a force corporelle, 


la rompt & laſſe: comme elle laſſe auſſi & trouble ordinairement 


ſoymeſmes. Qui la deſment, qui la jette plus couſtumierement à la 
manie, que {a promptitude, {a poipte, ſon agilité, & enfin fa force 
propre? Dequoy ſe fait la plus ſubtile folie e de la plus ſubtile 
jon Comme des grandes amitiez naiſſent 
des ſantez vigoureuſes les mortelles maladies : ainſi des rares & vifves 
agitations de nos ames, les plus excellentes manies, & plus detra- 
qutes: il ny a qu un demy tour de cheville à paſſer de Tun à Tau- 


tre. Aux actions des hommes infenfez, nous voyons combien pro- 


» * 


- - 2-$.«juſte, ou convient, comme on 2 mis, dans les dernieres Editions. 9M 


prement * sadvient la folie avec les plus vigourcuſes operations de 


grandes inimitiez, 
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noſtre ame, Qui ne ſgait combien eſt exceprible 4 
d entre la folie avec les — rang ae t libre 


effects dune vertu ſupreme: & extraordinaire? 3 
— "OR auſſi n en eſt-il poinc qu 


& la lie. 
ma 3 


treuvent rminez 4 foupleſſa 

nale, . Quel faule vient de prendee de ſa propre — & allegveſſe, 

Faw ps Tun des plus judicieur, ingenieur, & plus à Fair de cette 

** ja met. antique & pure poẽſie, qu autre poëte lalien aye de long temps eſte 2 
N'a-il pas dequoy {gavoir gre a a cette ſienne vivacitł meurtriere ? 2 

cette clarte qui Va aveuglé 2 à cette eracte, & rendue ion 

de la raiſon, q qui la mis fans raiſon > à Ia curieule & laborieuſe queſte 

des 8 qui la conduit a la beſtiſe? a cette rare aptitude aux 

exercices de lame, qui Va rendu ſans exercice & ſans ame? Feus plus 
de deſpit encore er- v gu. de le voir a Ferrate em ſi piteur 

rr meſcognoiſſant & ſoy & ſes ouvrages; 
ac Gar on fr, ee ave ene ani 

corrigeꝝ & informes. | 

Eine, | Voulez-yous un homme fain, le youlez-yous reg. San fro 

6c /oni” & ſeure poſture 2 afſublez- le de tenebres, d oiſivet 8 de: pefaneur. 

pence g I nous faut abeſtir pour nous aſſagir: & nous eablouir, pour nous 

k ſari, guider. Et ſi on me dit que la commodite d avoir J appetit froid & 

mouſſe aux douleurs & aur maux, tire apres ſoy cette incommo- 

dite, de nous rendre auſſi par conſequent moins aigus &c frians, à 

een Cela eſt vray: mais la miſere 

2 noſtre condition porte, que nous n avons tant a jouyr qu à fuir, 
Fextremevolupte ne nous touche pas comme une doulcur: 

er dae bon eee nous ne point 


ne „„ dean 


4 Le mam Torquato Tach Auteur de lx Jernſalam] us en 1474. dit ans lego Montagne vt mu 
delevrie, Je ne ſai pourquoi le deruior Traducteur is monde, fi tant eſt Wied Arieſte ait vecu juſquen 1533. 
der Eſhis de Montagne a mis ici Sioſte à la place du 1 Les — moins ſenſibles au plaiſir k 
Faſſe. Momagne nous dit qu'il vit à Perrare cxt illuſtre 


douleur. 
* n ha moindre piqueure qui ne fait qui 


LIVRE I. CHAP. XII. 


re ni er. Hur javat um, 

Nad war na lm aut yes © carers quiſquan 

Ni uam aut janum. ſoſe, aut ſexe walenton.. 

Noſtre bien eſtre, ce n'eſt que h privation deftre mal. Voyla ur- 
quoy 1a fecte de philolophic, qui a le plus faidt valor Ia v. 
encore Ta elle rangte à 1a feule indolence. Le navoir point de ml. 
ct le plus avoir dr bien, que Thomme puiſſe eſperer: comme di- 
forr Ennars, 

"I 7 Nimium bon ef, cui nibil ef ma. 


Cur &. meine chawowllemens & aiguiſeert, qui g renconae em 
certains plailurs, & ſemble nous enlever au deſſus de la dane. ſimple, 
& de Lindolence; cette volupte active, mouvante, & je ne {ray 
comment cuilance & mordante, oclle d meſme, ne vile qu'a H indo- 
lence, comme à fon but. Lappetit ui nous ravit d Laccointance 
des femmes, il ne cherche qu d chaſſer L Ter . ee 
deſir ardent & furieur, x ne demands J Guvir, & ſe loger en 
repos, & en læxemption de cette Hevre. des autres. "ys Fin 
que {i Ja ſimpleſſe nous achemine à point n'avoir de mal, elle nous 
achemine à un wes-heureux eſtat felon noſtre condition. 


3 
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Si ne la faut. il point imaginer {i plombee, qu dle ſoit du tour fans — 


t. Car Crantor avoit bien raiſon eee 


par faite n'eſs ni 
poſſible ni de- 


dEpicurus, fi on la baſtiſſoit ſi ptafonde que Labord ,meling & la 


naiſſance des maux en fuſt à dire. Je ne louẽ paint cette indolence 
2 eſt gy 72 ſible ny r ſuis content de n'eſtre pas ma- 
e 


le ſais, je veux ſcavoir que je le ſais, & fi on me 


rauteriſe ou mel je le veux ſentir. De vray, qui e la 


dognoiſſance dn mal, . Es: | 


fleurer la nous ne ſommes point touche du Phi. L. i ch. vii. p. 267. Note 14. 
— L' Homme ne met en-ligne de-compte | z Di, apud Cie. De Finibn: Bon G. Mal. L. ii. c. 


que Pavantage de n etre point attaque de la pleureſie ou ge e 


de la goute: mais 3 peine ſent· il qu'il eſt ſain & plei 

de viguenr: Stephani Boetiani Pnmata, au revers de | e, Nec abſads Crantor — Winind, inquit, «[6ncier lis 

page 115; „lign. 11, 12, &c. Dans tokites les Editions on | qui iſtam neſcio quam indolentiam magnopere laudans : 
on 4 pratendu mariuer les ſources des Paſſages citer par que n « poteſt wie ole, nec deber. Ne agrota; 

Montagne, om a donnd ces Vers Latins à Ennius, leſquels 6 ſeus ſecetur 

n n carpors, Cic. Tuſe, ul. L. u. e 6. 

: — A 8 


192 ESS AIS DE MON TAIGNE, 
de la volupté, & enfin aneantiroit homme. Iſtad nibil dolere, non 
mercede contingit immanitatis in animo, ſtuporis in corpore. 
Le mal eſt a homme, bien a ſon tour. Ny la douleur ne j Joy eſt 
tousjours à fuir, ny la volupte tousjours à ſuivre. . 8 
La Science 


„e,; Oeſt un tres- grand avan our lhonneur de Ji orance, ue 
eee 2 h ſcience i hi rej — 4 ſes bras, quand diele trouve . 
— peſchce a 2 nous roidir contre la peſanteur des maux : elle eſt con- 
fone. trainte de venir à cette compoſition, de nous laſcher la bride, & don- 
ner conge de nous ſauver en ſon giron, & nous mettre ſous {a fa- 
veur a abri des coups & injures de la fortune. Car que veut-elle 
dire autre choſe, quand elle nous preſche de retirer noſtre penſce — 
maux qui nous tiennent, & Tentretenir des voluptez 118 ues; 
nous ſervir pour conſolation des maux preſens, de la ſouvenance — 
biens paſſez, & Cappeller a à noſtre ſecours un contentement eſvanouy, 
pour Toppoſer a ce qui nous preſſe : * Lewationes ægritudinum in avo- 
catione 4 cogitandd moleſtid, G revocatione ad contemplandas volupta- 
tes ponit, ſi ce neſt qu où la force luy manque, e dl veut uſer de 
ruſe, 8 donner un tour de ſoupleſſe & de jambe, on la vigueur du 
corps & des bras vient a luy faillir > Car non ſeulement a un Phi- 
loſophe, mais ſimplement à un homme raſſis, quand il ſent par ef- 
| fect [alteration cuiſante d une fievre chaude, fn monnoye eſt- ce, 
de le payer de la ſouvenance de la douceur du vin Gree? Ce © ſeroit 
pluſtoſt luy empirer ſon march: 


c Che ricordarſi il ben doppia " noa. | 
cn De meſme condition eſt cet autre conſeil, que la Philoſophic 4 


que dome s ne, de maintenir en la memoire ſeulement le bonheur paſſe, & 
, den effacer les deſplaiſirs que nous avons ſoufferts, comme ſi nous 


re., AVIONS en noſtre pouvoir la ſcience de Toubly: :. & conſeil duquel nous 
Vvuaalons moins encore un coup. 


? SUaVIs eft laborum preteritorum memoria, eas. Com- 


t Cette indolence ne { peut acquerir qu ll wen cote 2 Le ſouvenir du bien cauſant un double ennuy. 
rr Nn uam affert, cam a contuendis nos 
ne feroce, & le dernier ſtupide. Id. ibid Imalis avocat, nulla Non eſt enim in noſtri pote- 
-  u- Poſant pour maxime, que le moyen Ealleger un Rate, fodicantibus iis rebus malas eſſe opinemur, 
mul preſent, c'eſt de detourner ſon Eſprit des choſes in- | diflimulatio, vel biin Ge, Tut. Queſt. L. iii, c. 16. 
commodes, & de l appliquer à la contem plation de celles De Maur qui ſont paſſex, le ſowvenir eff dou. 
qui ont agrables. Cir, Tſe. Qu. L He. =] bag ral Cic, De Ba Bon. & Ml 1. il e 33. 


SW 


LIVRE 1. CHAP. II. 

Comment >laphiloſophie qui me doit mettre les armes à la main, pour 
cCombattre la — qui me doit roidir le courage pour fouller aux 
pieds toutes les adverſitez humaines, vient - elle a cette molleſſe, de 
me faire conniller par ces deſtours coũards & ridicules? Car la me- 
moire nous repreſente, non pas ce que nous choiſiſſons, mais ce qui 


luy plaiſt. Voire il reſt rien qui imprime ſi vivement quelque choſe 


en noſtre ſouvenance, que le deſir de Foublier. Ceſt une bonne ma- 
niere de donner en garde, & d empreindre en noſtre ame quelque 
choſe, que la ſolliciter de la perdre. Et cela eſt faux,* Eft ſitum in 
nobis, ut & adverſa quaſi perpetud oblivione obruamus, & ſecunda ju- 
cunde & ſuaviter meminerimus. Et cecy eſt vray, * Memini etiam 
nolo : obliviſci non poſſum que volo. Et de qui eſt ce conleil 2 de ce- 
luy * qui ſe unus ſapientem profiteri fit auſus : 5 

Nui genus humanum ingenio ſuperavit, & omnes 

. ſtellas, een 8 ſol. | 

De vuider & deſmunir la memoire, eſt-ce pas le vray & propre 
chemin a lVignorance? e FT . 

© Iners malorum remedium ignorantia eſt. mes 
Nous 8 luſieurs pareils preceptes, par leſquels on nous permet 
demprunter du vulgaire des apparences frivoles, ou la raiſon vive 
& forte ne peut aſſez: pourveu qu elles nous ſervent de contente- 
ment & de conſolation. Ou ils ne peuvent guerir la playe, ils font 
contents de J endormir & pallier. Je croy qu ils ne me nieront pas 


cecy, que s ils pouvoyent adjouſter de Tordre, & de la conſtance, en 


un eſtar de vie, qui ſe maintinſt en plaiſir & en tranquillice par quel- 
que foibleſſe & maladie de jugement, qu ils ne Tacceptaſſent: 
| 4 —— potare, & ſpargere flores Beds oy 
- - Incipiam, patiarque vel inconſultus haberi. | 
Tome II. 5 Bb 8 II 
l eſt en notre puiſſunce d enſevelir nos malheurs] crece, (L. iii. v.. 1056.) ſuperieur en genie” 2 tous les 


dans un ẽternel oubli, & de rappeller dans notre Eſprit] hommes, les a tous effacez. comme le Soleil dont H iclat naiſ- 


un doux & agreable ſouvenir de nos bons ſucces. Cic.| ſans fait diſparoitre toutes les Eroiles. 325 


De Finibus Bon. & Mal. L. i. c. 17. eL'ignorance eſt un foible remede à nos maux. Senec. 


« Je me ſouviens des choſes memes que je voudrois| OEdip. Act. III. of. 7. FOES c 
oublier; & je ne puis 6ublier celles dont je voudrois per- d Et ne diſſent avec Horace, A hazard de paſſir pour 


dre le ſouvenir. Cic. Finib. Bon. & Mal. L. ii. c. 32. | fo, je vais boire A autant, & me courenner de fleurs: L. i. 


b D'Epicure, le ſeul homme qui ait ofe ſe rn 5. of. 1% ig. +» 
Cic. De Finib, Bon. & Mal. L. ii, c. 3. Lequel, ſelon Lu- 


193 


194 ESSAIS DE MONTAIGNE, 
Il ſe rrouveroir ears philoſophes de Vadvis de Lycas : Cerruy-cy 
ayant au — ſes — goth regltes, vivant doucement t 
paiſiblement en ſa famille, ne manquant * nul office de fon devoit 
envers les ſiens & eſtrangers, ſe conſervant tres· bien des choſes nui · 
14 ſibles, s eſtoit par quelque alteration de ſens imprim en la cervelle une 
_ ; reſverie: Celt qu'il penſoir eſtre perpetuellement aux theatres 2 y 
| voir des paſſetemps, des ſpectacles, & des plus belles comedies da 
monde. Guery r ade 1 
care, à peine qu il ne les miſt en proces pour le reſtablir en la 


ceur de ces 
* pol me octidiſtis, mic, 

Now ſervaſlis, ait, cui fic extorta voluptas, _ 

Et demptus per vim mentis gratifſanus error. 
1 Dune ille refyerie à celle de Thrafylaus, fils de Polar 
1 qui 2 Filoir acroire que tous les navites qui relaſchoient du 
wig 4 Pyrce, & y b ne travailloyent que pour ſon enen : 
ſe resjouyſſant de la bonne fortune de leur navigation, les recueil- 
lant avec joye. Son frere Crito Vayant faict remettre en ſon meil- 
wir Mig gg Na cette ſorte de condition, en laquelle il avoit 
veſcu en lieſſe, & deſcharge de tout deſplaiſir. Ceſt ce que dit 
ce vers ancien Grec, qu i 7 4 beaucoup de commoditi Pee pas ſi 
adviſe : 


„ of Gd oÞ nb 305 · O. 
Et IEccleſſaſte, En beaucoup de ſageſſe, beaucoup de ada 
Qui ere ſcience, gacquiert du travail & tonrment. = 
ve Foy. Cela meſme, 2 quoy la philoſophie conlerit en general, cette der- 
ſence de la Phi. niere recepte qu elle ordonne à toute forte de neceſſnez, qui eſt de 


boſophie, qui en 


ib now mettre fin à la vie, que nous ne pouvons ſupporter: 8 
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fi doux plaiſir, en m arraabam de I Ame cette aimable or-| v1 . 
rewr dos j ite ana-?  Horat. L. iv Kpig. fl. f. 
138, Ce. vir 6x6 : mablent avoir dt imten par 
1 Toute cette Hiſtoire oft priſe &. Abende, L. xi. à la | tagno de ceux-ci de Senoque, Placet ? vive. Not 
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LIVRE U. CHAP. XIL 195 
Non placet Pungit dolor ? wel fodiat ſand: c nn 


VIS eri. * fin à la vie que 
ft nudus es, da jugulum : fm relfus arms Vulcaniis, id e fortitudine, -— a 
refiſte : Et ce mot des Grecs convives qu ils y My uent, * Aut 
bibat, aut abeat: Qui ſonne plus ſortablement ue d'un 
Gaſcon, qu en celle de Ciceron, qui change eee le B. 
| > Vivere fi reli neſcis, decede peritit 
_ Tufifti ſatis, ediſti ſatis, atque 22 ES 
Tempus abire ti of, me pete largids aquo 
Rideat, & pulſet laſciva decentiùs ata: 

„ qu 'eſt-ce autre choſe qu une confeſſion de fon impuiſſance; & un 
renvoy, non ſeulement a Tignorance, pour y eſtre a couvert, mais 
ih ſtupidice meſme, au non ſentir, & au non eſtre? 


Democritum poſiquam matura vetuſtar 
une memorem, motus ſcere mentis : 


ponte ſud letho caput obvius obtulit ipſe. 


Ceſt ce * fac di Antiſthenes, qu'il falloit faire proviſion on de 
ſens pour entendre, ou de licol pour A ann, Ec ce que Chry- 
ſippus alleguoit ſur ce propos du poere Tyrtzus, 

De ha ver tu, ou de mort approcher. EEE 
Et Crates diſoit, que amour ſe gueriſſoit par la "FSR _ par 
le temps: & 2 qui ces deus 3 par la hart. 


Celuy 
Le Ve . 
Paſſages: La vie te plait-elle? accommode-toi de ls vis. . Horat. 
Ne ie Rau- alls poins fer- on par ed tu vν. L. i. Epilt, a, of. 213, ce 


1 „558 13 Comme la 7 2 
mug 5g : 


* 
gui | que lui donagic Je Vigilleſe, que les Faculez de fon E- 


Gaſconne 
change volontiers te B en V ne doit tomber que fur le prit commencoient à gaffoiblir, il ſe livra volontaire- 
mot bibat ; autremens 


apo oe hover ment & la mort. Lacret. L. 1M. . 1052, cc. Editionis 
2 cauſe du mot ad dont le B V gitergit | Anwi Mairtaire, Lond. an. 254 3. 
e de M . ionon, 2 TD 
* 0 a . ch. A e uy 
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ce 45 L. vi 
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156 Ess AIS DE MONTAIGNE, 
Celuy Sextius, duquel Seneque & Plutarque parlent avec ſi grande 
recommandation, s eſtant jetté, toutes choſes laiſſces, a Veſtude de 
la philoſophie, delibera de ſe precipiter en la mer, voyant le pro- 
grez de ſes eſtudes trop tardif & trop long. Il couroir à la mort, 
au deffault de la ſcience. Voicy les mots de la loy, ſur ce ſubject: 
Si daventure il ſurvient quelque grand inconyenient qui ne ſe 
puiſſe remedier, le port eſt prochain : & ſe peut- on ſauver a nage, 
hors du corps, comme hors. d'un eſquif qui faict eau: car Ceſt la 
crainte de mourir, non pas le deſir de vivre, qui tient le fol atrache 
NR W cr „ doug 
1. ſplice, Comme la vie fe rend par la ſimplicitẽ plus plaiſante, elle sen 
Sue, rend auſſi plus innocente & meilleure, comme je commengois tan- 
toſt a dire. Les ſimples, dit S. Paul, & les ignorans, s eſlevent & ſe 
ſaiſiſſent du ciel; & nous, a tout noſtre ſcavoir, nous plongeons 
aux abiſmes infernaux. Je ne m' arreſte ny a Valentian, ennemy 
declare de la ſcience & des lettres, ny a Licinius, tous deux Empe- 
reurs Romains, qui les nommoient le venin & la peſte de tout Eſtat 
politique: ny a Mahumet, qui (comme j ay entendu) interdict la 
ſcience a ſes hommes: mais exemple de ce grand Lycurgus & fon 
authotitè doit certes avoir grand poids, & la reverence de cette di- 
vine police Lacedemonienne, ſi grande, ſi admirable, & ſi long 
temps fleuriſſante en vertu & en bonheur, fans aucune inſtitution 

ny exercice de lettres. 


, Ceux qui reviennent de ce Monde nouveau qui a eſte deſcou- 
e o . 5 a 

vo ſas vert du temps de nos peres, par les Eſpagnols, nous peuvent teſ- 
Ka le & moigner combien ces nations, fans magiſtrat, & ſans loy, vivent 
reguleremers plus legitimement & plus reglement que les noſtres, ou il y a plus 
que nous ne 1, : = * 5 18 1 1 ' * 4 

*. dofficiers & de loix, qu il ny a dautres hommes, & qu il ny a 


dlactio ns. 8 
mY Di cittatorie piene e di libel, _ | 
Dieſamine e di carte, di procue Hanno 
17 Plutarque dans un Traité intitule, Comment on conſultations, de procedures, epar leſquelles le pauvre 
pourra appercevoir ſi on amande en 'exercice de la Vertu: Peuple n'eſt jamais en ſurets dans les Villes: accom- 
ch. 5. de la Verſion d' Amyot. 1 4 pagnez par devant, par derriere, & des deux cdtez d une 
k Ils ont le ſein & les mains pleines d'ajournemens,] foule de Notaires, de Procureurs, & d' Avocats qui ne 
de requeres, d' informations, de lettres, & de procura-¶ les quittent jamais. Orlando furioſo di M. Lodovico A- 
tions. Ils ſont chargez de ſacs tout farcis de gloſes, de rioſto ; Cant, XIV. Stanz. 8 . | 25 


1 


LIVRE I CHAP: XII 197 
"i, Hanno le mani e il ſeno, e gran faſtelli _ _ | 


Per cui le faculra de poverelli 


a 1 


Non ſono mai ne le citta ſicur e. 
Hanno dietro e dinanzi e d'ambi i lat i 
Notai, procuratori, e advocattti. 
OCeeſſtoit ce que diſoit un Senateur Romain des derniers ſiecles, 
que leurs predeceſſeurs avoyent Thaleine puante a Vail,” & Teſtomach 
_— e bonne conſcience : & qu au rebours, ceux de fon temps 


ne ſentoient au dehors que le parfum, puans au dedans à toute 


forte de vices : ceſt. a dire, comme j e, qu ils avoyent beaucoup 


de ſcavoir & de ſuffiſance, & grand faute de preudhommie. Lin-. 


 civilite, Vignorance, la ſimpleſſe, la rudefle s accompagnent volontiers 


de Vinnocence : la curioſite, la ſubtilité, le ſcavoir, trainent la ma- 


lice a leur ſuite: Thamilite, la crainte, Vobeiffance, la debonnairete 


(qui ſont les pieces principales pour la conſervation de la ſocieté 


humaine) demandent une ame vuide, docile & preſumant peu de 


ſoy. | | | | | | 

Les Chreſtiens ont une particuliere cognoiſſance, combien la cu- Foo ov 

rioſitè eſt un mal naturel & originel en homme. Le ſoing de 84 .. 

s augmenter en ſageſſe & en ſcience, ce fut la premiere ruine du 
nre humain; ceſt la voye, par ou il s eſt precipite'a la damnation 

eternelle. Lorgueil eſt fa perte & ſa corruption ; ceſt Vorgueil qui 


jette homme a quartier des voyes communes, qui luy fait em- 


braſſer les nouvelletez, & aymer mieux eſtre chef d'une troupe 


errante, & deſvoyte, au ſentier de perdition, aymer mieux eſtre re- 


gent & precepteur d erreur & de menſonge, que deeſtre diſciple en 
Felhole -deverite, fe laiſſant mener & en 5 1 | 
a la voye battuẽ & droicturiere. Ceſt a Vadvanture ce que dit ce 


par la main d autruy, 


mot Grec ancien, que Ia ſuperſtition ſuit I orgueil, & luy obeit comme 


4 ſon pere: f Neνν⁰ u i] xh reh meTeL ru reibe ra. O cuider, 
combien tu nous empelches ! | 


* 


Apres que Socrates fut adverty, que le Dieu de fageſſe luy a- comi# 


un vofer fur cel, 1 Apolagio de dme per Paton; p. 360, 361. 


donner a Socrate 
volt ls nom de ſage. : 


* — 


18. 


ESSAIS DE MONTAIGNE, 
voit attribue le nom de Sage, il en fut eſtonné: & ſe recherchant 
& ſecouant par tout, ny trouvoit aucun fondement 4 cette divine 
ſentence. Il en ſcavoit de juſtes, temperants, vaillants, ſcavants 
comme luy: & plus eloquents, & plus beaux, & plus utiles au pais. 
Enfin il ſe reſolut, quiil meſtoit diſtingue des autres, & n'cſtoit ſage 
arce qu il ne ſe 5 tel: & que ſon Dieu eſtimoit be- 

ſtile fn gulicre a homme, I rn obey 
ne Latina attacks de lignorance; & la ſimplici 
{a meilleure ſageſſe. La ſaincte wy! e miſerables ceux —.— 
nous, qui seſtiment: Bourbe & cendre, leur dit-elle, qu u'as-tu a te 
. . 2 ? & ailleurs, Dieu a faict homme ſemblable à Vombre, de 
aquelle qui jugera, quand par leſloignement de la lumiere elle ſera 
eſvanouye? Ce neſt rien que de nous. 

Il sen faut tant que nos forces con oiventla haulteur divine, que 
des ouvrages de noſtre Createur, ceux - Ia portent mieux {a marque, 


&& ſont mieux ſiens, que nous entendons le moins. Ceſt aux 


Chreſtiens une occaſion de croire, que de rencontrer une choſe in- 
croyable : Elle eſt d autant plus w_ raiſon, qu'elle eſt contre l hu- 
maine raiſon. Si elle eſtoit ſelon raiſon, ce ne ſeroit plus miracle; 
& ſi elle eſtoit ſelon quelque exemple, ce ne ſeroit plus choſe ſin- 
gulicre. | Melias ſcitus Deus neſciendo, dit S. Auguſtin. Et * 
" Saultius oft ac reverentius de attis Deorum ore e quam ſcire. Ex 
2 mw ul y ayt quelque vice d'iimpicte a trop curieuſement 
Dieu, & du monde, & des cauſes premieres des 
3 3 illum quidem perentem hujus univerſitatis 2 


difficile : G, quam jan imveneris, indicare in uulgus, nefas, dit Ci- 


Nous diſons bien, puiſſance, werith, juſlice ; ce nt parolles qm 
ſignifient quelque. choſe de grand: mais goth «fey 
voyons aucunement, ny ne la concevons. Nous diſons que Dieu 
craint, que Dieu ſe courrouce, que nn. 


Immortalia 
—— Tbev on & Tlmetmat 4 — de wouncy Jo are de FUnivers; & 
es gil off. après Pavoir trouve, il n'eft pas permis de le montrer au 


r .. 4. - 


au A Pegard des actions des Dieux il eſt plus faint > rather dels. aaa 
— 


LIVRE UH. CHAP. XI. 
* Inmlortalia mortali ſormono notaurer. 
Ce font toutes agitarions & eſtnorions, qui ne peuvent en 
Dieu ſelon — forme, ny nous Emagiler ſelon la 20 a 


199 


Dieu ſeul de ſe cognoiſtre & interpreter ſes ouvrages : & le fair en 


noſtte langue, impropremetit, pour Savalleg & defcendre 4 nous, 


qui ſommes à terte couchez. La prudence comment luy peut- elle 


convenir, qui eſt l'eflite entre le bien & le mal: veu que nul mal 
ne le touche? Quoy la raiſon & Tintelligence, deſquelles nous nous 


ſervons pour pat les choſes obſcutes arriver aux Aion 
iſtribue a chacun 


qu'il my a tien dobſcur à Dieu? La juſtice, qui 


ce qui luy appartient, ere ut la ſociets & communautc des 


hommes, comment eſt ieu? La temperance, comment 2 

ui eſt la moderation des voluptez corporelles, qui n ont nulle place 
en la divinitẽ? La fortitude à porter Ia douleur, le labeur, les dan- 
gers, lay appartiennent auſſi peu: ces trois choſes nayans nul acces 


pres de lay, Parquoy Ariſtote le tient egalement exempt de vertu 


& de vice. Neque gratid neque ird teneri poteſt, quod talia 
eſſent, imbecilla eſſent ommia. | | LED IF nag 
Ea participation que nous avons 2 la cognoiſſance de la verit 


Dod nous 


vient la con- 


5 quelle quelle ſoit, ce neſt point par nos propres forces que nous * 


Tavons acquiſe. Dieu nous a aſſez appris cela par les teſmoings, 


il a choifi du vulgaire, ſimples & ignorans, pour nous inſtruire 


fes admirables ſecrers. Noſtre foy ce n'eft pas noſtre acqueſt, 
&eſt un pur preſent de la liberalitẽ d autruy. Ce neſt pas ® par dif- 
cours ou par noſtre entendement que nous avons teceu noſtte reli- 
gion, ceſt par authorits & par commandement eſtranger. La foi- 
de noftre jugement nous y ayde plus que la force; & noſtre 


Ferit. 


aveugle- 


ad Deos? Hominum ſocietas & commusitas juſtitiam 


Dre 
\procreavit. Temperancis atem comſtat en preis 


Lurret. L. v. /. 113. 8 
19 Montagne tranſerit ici un long paſſage dt Cir erm ſans 


* nontmer. Qualerd atem Deum it nos poſſu- eſt etiam voluptiridus. Nam fortis Deus intelfigi qt 


mus? Quid enim? Prudentiamne Deo tribuemus, qua poteſt ? in dolore, an in 
conſtat ex ſcientiã rerum bonarum & malarum?: Deum nihil attingit. De Nat. Deor. L. iii. c. 1g. 
Cui mali nihil eſt, nec eſſe poteſt, quid huic opus eſt P. Il n'eſt capable ni i 


delectu bonorum & malorum ? Quid autem E Nr NN 


232 quibus utimur ad eam tem, ut aperti u 
alſeguamur. At obſcurum Deo nifil ele. 20 Par raiſennement, 


trouver 
la verie, 


luy a pleu 2 la vanitt de la predication, ſauver les croyans. - 
Sil eft en la 


puiſſance de 
homme de 


tentent G toy 


1 8. Paul, 1. Epiſt. zur Corinth. ch. I. & 19, Ge. 


ESSAIS DE MONTAIGNE, 
aveuglement plus que noſtre clair-· voyance. Ceſt par Ventremiſe de 
noſtre ignorance, plus que de noſtre ſcience, que nous ſommes ſca- 


vans de divin ſcavoir. Ce n'eſt pas merveille, ſi nos moyens naturels 


& terreſtres ne peuvent concevoir cette cognoiſſance upernaturelle 


& celeſte : apportons-y ſeulement du noſtre, lobeiſſance & la ſub- 


jection: car comme il eſt eſcrit: Fe deſtruiray la ſapience des ſages, 
& abbattray la | f. 6 
on eft le diſputateur de ce ſiecle? Dieu nail pas abeſty la ſapience de 


prudence des prudens. Ot eſtle ſage ? ai eſt Peſcrivain? 


ce monde? Car puis que le monde na point cogneu Dieu par ſapience, il 


Si me; faut- il voir enfin, sil eſt en la puiſſance de Thomme de 
trouver ce qu il cherche: & ſi cette queſte, qu'il y a employe depuis 
tant de feckes Va enrichy de quelque I force, & de quelque 
verite ſolide. Je croy qu il me 150 Sil parle en OT 

ue tout Vacqueſt- qu'il a retirè dune {1 longue pourſuite, ceſt 
5 appris à recognoiſtre {a foibleſſe. Lignorance qui eſtoit natu- 
rellement en nous, nous Tavons par longue eſtude confirmee & 
averce. Il eſt advenu aux gens veritablement ſgavans, ce qui advient 
aux eſpics de bled: ils vont seſlevant & ſe hauſſant la teſte droite 
& fiere, tant qu ils ſont vuides; mais quand ils ſont pleins & groſſis 
de grain en leur marurite, ils commencent a shumilier & baiſler les 
cornes. Pareillement les hommes, ayans tout eſſayẽ, tout ſondé, & 
n ayans trouve en cet amas de ſcience & proviſion de tant de choſes 
diverſes, rien de maſſif & de ferme, & rien que vanité, ils ont 
renonce à leur preſumption, & recogneu leur condition naturelle. 
Ceſt ce que Velleius reproche a Cotta, & a Cicero, qu ile ont 
appris de Philo, n avoir rien 1 152 Pherecydes, lun des ſept Sages, 
eſcrivant a Thales, comme il expiroit, a, dit-il, ordonne aux 
miens, apres quils mauront enterre, de te porter mes Eſcrits. Hils con- 
& les. autres Sages, publie-les : ſinon, ſupprime-les. Ile 
ne contiennent nulle certitude qui me ſatisface q moy-meſme. Auſſi ne 
| * | | fe- 


ou fauſſe, eſt dans Diogene 


; Tavoit eu pour auditeur. 
22 Ambo, inquit, ab eodem Philone nihil. ſcire di- | 23 Cette Lettre, vra 
diciſtis. Apud Cic. De Nat. Deor. L. i. c. 17. Ce Phi on, Lai 
Philoſothe Academicien, vivoit du temps de Ciceron, & 


ye 
Laerce: L. i. à h ſin de la Vie de Pherecp des, Segm. 
122. 2 | | 
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LIXRE II CHAP. XI 201 
Fay-je pas profeſſion de-ſpavair la beriti, ny dy atteindre. Forvre les 
85 . peas 27 deſcouvre. Le e homme qui fut 
| e 09 on luy demanda ce qu'il ſcavoit, reſpondit, gil 
ſcavoit gela, qu il ne ſpavoit rien. Il verifioit ce qu on dit, que la plus 
grand part de ce que nous ſęavons, eſt la moindre de celles que 
nous ignorons: c'eſt à dire, que ce meſme que nous penſons ſcavoir, 
g eſt une piece, & bien petite, de noſtre ignorance. Nous ſęavons 
les choſes en ſonge, dit Platon, & les ignorons en verité. Onmes 
pene veteres nibil cognoſci, nihil percipi, nibil ſciri poſſe dixerunt': an- 
guſtos ſenſus, imbecilles animos, brevia curricula vitæ. Cicero 5 
qui devoit au ſcavoir tout fon vaillant, Valerius dit, que ſur ſa 
vicilleſſe il commenga a deſeſtimer les Lettres. Et pendant qu il les 
traictoit, c eſtoit ſans obligation d aucun party: ſuivant ce qui luy 
ſembloit probable, iy ny en une Secte, tantoſt en lautre: ſe te- 
nant er, ſous la dubitation de eee Dicendum eſt, 
ſed ita ut nihil affirmem, quæram onnia, dubitans plerumque, & mihi 
Aiſſident. Tauroy trop wh jeu, ſi je vouloy confiderer Thomme en 
fa commune fagon & en gros: & le pourroy faire pourtant par fa 
regle propre, qui juge la verite, non par le poids des voix, mais 
par le nombre. Laiſſons 1a le peuple, P% 5 DT 
ui wigilans ſtertit, (Lucret. L. iii. vſ. 106 1)))))))) 
Mortuacuivita eff prope jam vivo atque videnti, (ibid. vſ. 105 9.) 
ui ne ſe {ent point, qui ne ſe juge point, qui laiſſe la plus part de 
25 ee narurelles, oiſives. S i dee eee Arz | 
le veux prendre Thomme en ſa plus haulte aſſiette. Conſiderons- 3 — 
le en ce petit nombre d hommes excellens & triez, qui ayants eſte plus grand G. 
douez d'une belle & particuliere force naturelle, ont encore roidie eee 
& aiguiſce par ſoin, par eſtude & par art, & font montée au plus 2 & 2 
hault poinct de ſageſſe, ou elle puiſſe atteindre. Ils ont manis leur 
WW ee 80 


24 Socrate. | DE rien affirmer, m'informant de. toutes choſes, doutant 
25 Nihil ſe ſtire, dicebat, nit id ipſum. Cic. Acad. | pour ordinaire, & me defiant de moi-meme, Cic. de 
Queſt, L. i. c. 4. Wilen Divinat. L. ii. c. 3. 2 


 q Preſque tous les Anciens ont dit, qu'on ne pou-| . Qui dort en veillant, Qui eſt preſque mort, quoi 
voit rien-connottre, rien concevoir, ni rien ſavoir; que] qu'en vie & les yeux ouvert. Monragne s tranſpoſa 
dos Sens 'Etoient* fort bornez, notre Eſprit foible, & | ces den Ven, de Lucreco pour les appliquer plus exate- 
notre Vie trop courts. Cie, Acad. Queſt. L. e112. © | ment & ſon ſujer, 5 5 
*8 eee, od e Brenan ones | 
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202 ESSAIS DE MONTATGNE, 
ame 2 tout ſens, & à tour biais, Font appuy&te & eſtangonnbe de 
tout le ſecours eſtranger qui luy a eſte propre, & entichie & ornee 
de tout ce qu ils ont peu emprunter pour ſa commodite, du dedans 
& dehors du monde: ceſt en eux que loge la haulteur extreme de 
Thumaine nature. Ils ont regle le monde de polices & de loix. Ihe 
Font inſtruit par arts & ſciences, & inſtruit encore par Fexemple de 


leurs mœrurs admirables. Je ne mettray en compre, _ 1 g 
leur teſmoignage, & leur experience. Voyons juſques ot: i 

— font tenus. Les maladies Gi des gue nm 

ien ad- 


lea, & a quoy 


Fg 


trouverons en ce College-la, le monde les pourra hardiment 


vouer pour ſiens. 


Toute s Quiconque chetche uelque choſe, il en vient à ce poinct, * o 
alu, quil dir qu'il Ia troue 72 welle ne ſe peut trouver; ou qu l 


* en eſt encore en queſte. Toute 


Philoſophie eſt deſpartie en ces 


trois genres. Son deffein eſt de chercher la verite, Ig ſcience, & la 
certitude. Les Peripateticiens, Epicuriens, Stoiciens, & autres, ont 
penfe avoir trouvèe. Ceux- cy ont eſtably les Riences, que notts a- 
vons, & les ont traictèes, comme notices certaines. Clitomachus, 
Carncades, & les Academiciens, one deſeſperł de leur queſte; & 
juge que la verite ne ſe pouvoit coricevoir par nos moyens. La fin 
de ceux- cy, celt la foiblefle 8 humaine ignorance. Ce party a cu 


la plas grande ſuitte, & les ſectateurs les plus nobles. 
Quelle tris Pyrtho & autres Sceptiques ou Epechiſtes, de qui les 


ls profeſſion 


% 
* . 
le — 8 


4 Herba, pluſieurs anciens ont tenu, tirez d Homere, des ſepe Sages, & Ar. 
chilochus, & d Euripides, & y attachent Zeno, Demoeritus, Xeno- 
phanes, diſent, qu ils ſont encore en cherche de la Verite: Ceme-cy 


jugent, que ceux la qui penſent Tavoir trotvèe, fe rrompent”infirie- | 


ment; & qu y a encore” de la vanité trop hardie, en ee ſecond 
degré, qui afſeure que les forces humaines ne font pas capables dy 


26 Ceſt préciſsment par Inu que Sextus Empiricus, 
e d od a tir bien des cho- 
Tae Curd 2 v i Agen xeaub au 
einde, N apriouy Epiozas N dnaTaMniiag ance 
lar, N iu Cres. De R il infere, comme 
Montagne, qu'il y a trois manieres generales de philo- 


acteindre. Car cela, deſtabhr h meſure de noſtre puiffince de 


| | cognoiſtre 
ſopher, Pune Dogmatique, Pautre Academique, & autre 
Scagpigue:: Oh, fen wwaunias T3 Landes kpacah, ol 
Nd eee A Sve dra, fine revue 
Wenz 0s J ire Caster: L wes ere, elle out 
rrouud. ls Hervdh lax autres; diddevent. quielle- q as eie 


6 . e i due, ar. 


LIVRE U CHAP, XII. 


cognoiſtre & juger la difficulte des choſes, c'elt une grande & ex- 


treme ſcience, de laquelle ils doubtent que homme ſoit capable. 
VNV ſein quiſquis putat, id quaqus neſcit, 1 
| 3 An ſciri polſit, quo ſe nil ſcire fatetur. F 
Li qui ſe ſcait, qui fe juge, & qui ſe condamnne, ce 
neſt pas une entiere ignorance: Pour leſtre, il faut qu elle s ignore 
ſoy-melme. De fagon que la profeſſion des Pyrrhoniens &lt, de branſler, 
doubter, & enquerir, ne s aſſeurer de rien, de rien ne fe reſpondre. 
Des trois actions de lame, Vimaginative, Vappetitive, & la conſen- 
tante, ils en recoivent les deux ieres: Ede 
ſtiennent, & la maintiennent ambigue, fans inclination, ny approba - 
tion d une part ou d autte, tant ſoit- elle legere. Zenon peignoit 
de geſte ſon imagination fur cette partition des facultez de Lame 
La main eſpandue & ouverte, c eſtoit apparence: la main a demy 
ſerrẽe, & les doigts un peu croches, conſentement: le poing ferme; 
prehenſion: quand de la main gauche il venoit encore a clorre 
nem {1 lugs nin por no oy 
Or cette aſſiette de leur jugement, droicte & inflexible, rece- 
vant tous objects fans application & conſentement, les achemine à 
leur Afaraxie, qui eſt une condition de vie paiſible, raſſiſe, exempte 
des agitations que nous tecevons par Timpreſhon de eee & 
ſcienee que nous penſons avoir des choſes, d oh naiſſent la crainte, 
Yayarice, Tenrie, les deſirs immoderez, Lambition, Vorgueil, la ſu- 
perſtition, amour de 3 * Re la eee Fo- 
pinialtrere, & la pluſpart des maux Is: Voie ik Sexemp- 
tent par Ia, de la jalouſie de leur diſcipline. Car ils debattent d'une 
bien molle fagon. Ils ne craignent point la revenche à leur diſpute: 
Quand ils diſent que le pciſant va contre - bas, ils ſeroient bien mar- 


203 


derniere, ils la ſou- 


Des avan- 


tages du Pyr- 


rhoniſme. 


ris qu on les en creuſt ; & cherchem qu on les contredie, pour en- 


gendrer la dubication & ſurſeance de jugement, qui eſt leur fin. 


. £22000 e 
* Celj qui croit qu'on ne peut rien ſavoir, ne ſait | cum pland compreſſerat, 


Ils 


pas cela mEme fi Von ne peut rien ſavoir, puiſqw il ro- nm illans offe dicabac : IIS ne 1 


connoit qu il ne ſait rien lui - mme. Luer. L- iv. vſ. 5 1. | vent, & illum ar, vehementirque compreſſes 


37 nn extanſis digitis adverſam men oftenderat, | rat, ſcientianm offs dicebay, Cic. Acad. Qurſt. 


paullum digitos conftrinxeras, — — tum — dv Srihaiene -- 


' x 


204 ESSAIS/DE MONTAIGNE, | 
Ils ne mettent en avant leurs propoſitions, que pour combattre 
celles qu ils penſent, que nous ayons en noſtre creance. Si vous 
mar leur, ils prendront auſſi volontiers la contraire a ſouſtenir: 
tout leur eſt un: ils ny ont aucun choix. Si vous eſtabliſſeʒ que 
la neige ſoit noire, ils argumentent au rebours, qu'elle eſt blanche. Si 
vous dites qu elle n'eſt ny Fun, ny autre, ceſt à eux a maintenir qu elle 
eſt tous les deux. Si par certain jugement vous tenez, que vous nen ſqa- 

vez rien, ils vous maintiendront que vous le ſgavez. Oui, & ſi par un 
axiome affirmatif vous afſeurez que vous en doutez, ils vous iront 
debattant que vous nen doutez pas; ou que vous ne pouvez juger & 
eſtablir que vous en doutez. Et par cette extremite de doubte, qui ſe 
ſecoue . ils ſe ſeparent & ſe diviſent de pluſieurs opinions, 
de celles-me{mes, qui ont maintenu en pluſieurs fagons, le doubte 
& lVignorance. Pourquoy ne leur ſera-il permis, diſent- ils, comme 
il eſt entre les Dogmatiſtes, à Tun dire vert, a Vautre jaulne, a eux 
auſſi de doubter? Eſt-il· choſe qu on vous puiſſe propoſer pour Vad- 
vouer ou refuſer, laquelle il ne ſoit pas loiſible de conſiderer com- 
me ambigue? Et où les autres ſont portez, ou par la couſtume de 
leurs pais, ou par l inſtitution des parens, ou par rencontre, com- 
me par une tempeſte, ſans jugement & ſans choix, voire le plus 
- fouvent avant Vaage de diſcretion, a telle ou telle opinion, a la 
ſee ou Stoique ou Epicurienne, à laquelle ils fe treuvent hypo- 
thequez, aſſervis & collez, comme a une priſe qu ils ne peuvent 
deſmordre: ad quamcumque diſciplinam, velut tempeſtate, delati, ad eam, 
tanquam ad ſaxum, ad here ſcumt: pourquoy a ' ceux-cy, ne ſera-il 
. eee ) Ti — liberté, & conſiderer les 
choſes ſans obligation & ſervitude? Hoc liberiores ed ſolutiores, 
Judd integra illis eſt judicandi pote flas.: Neſt- ce pas quelque advan- 
tage, de ſe trouver deſengagè de la neceſſitẽ, qui bride les autres? 
Vaut· il pas mieux demeurer en ſuſpens que de s infraſquer en tant 
derreurs que Thumaine fantaſie a produictes? Vaut-il nM 
\ I.  ivrent A premicee Soft que le hanard kuf de juger. l bl. i «ond 
preſente, comme un homme qui pouſſẽ par la temptte;| : 29 8'embarraſſer,  Sembrouiler.— Infraſquer vient 
ſe jette ſur le premier Rocher qu'il rencontre. Cic.| de Vitalien- infraſcare; qui ſigniſie comvrir de feuilluges, 
Academ. Quæſt. L. ii. c. 3 / Is par metaphore, embroniller, embarraſſer. 
x TV autant plus libres qu'ils ont une pleine puiſſance ff 
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LIVRE II. 'CHAP./ XII. 


ſuſpendre ſa perſuaſion, que de ſe meſler à ces diviſions ſeditieuſes 


& querelleuſes? Qu'iray-je choiſir? Ce qu'il vous plaira, pour deu que 


vous choifiſſiez.” Voila une ſotte reſponce: a. laquelle il ſemble pour- 


tant que tout le Dogmatiſme arrive: par qui il ne nous eſt pas per- 


mis d'ignorer ce que nous ignorons. Prenez le plus fameux party, 


jamais il ne ſera ſi ſeur, qu il ne vous faille 
uer & combartre cent & cent contraires partis. Vaut-i 

2 hors de cette meſlee 2 Il vous eſt permis d' eſſ 

voſtre honneur & voſtre vie, la creance . d'Ariſtote ſur. Feternite de 


pour le deffendre, atta- 
as mieux 
comme 


205 


ame, & deſdire & deſmentir Platon la- deſſus, & a eux il ſera in- 
terdit d en doubter? Sil eſt loiſible a Panætius de ſouſtenir fon 
jugement autour des aruſpices, ſonges, oracles, vaticinations, deſ- 


3 choſes les Stoiciens ne doubtent aucunement: Pourquoy 
ge n'oſer2-i] en toutes choſes, ce que cettuy-cy ole en cle 


2 apprinſes de ſes maiſtres: eſtablies du commun conſentement de 
Lechele, de laquelle il eſt ſectateur & profeſſeur 2 Si C eſt un enfant 


ui juge, il ne ſgait que c eſt: ſi ceſt un ſgavant, il eſt preoccupe. Ils 

ſont reſerveʒ un merveilleux advantage au combat, s eſtans deſ- 
— chargez du ſoin de fe couvrir. Il ne leur importe qu on les frappe, 
pourveu qui ils frappent; & font leurs beſongnes de tout: Sils 


vainquent, voſtre propoſition cloche; ſi vous, la leur: Sils faillent, 


ils veriſient Vignorance ; fi vous faillez, vous la verifiez: s ils prou- 


vent que rien ne ſe ſcache, il va bien; sils ne le ſcavent pas prou- 


yer, il eſt bon de meſmes: Ut quum in eadem re paria 
in partibus. momenta in veniuntur, facilius ab utraque 
ſuſtmeatur. Et font eſtar de trouver bien plus = 


contrarius 
parte aſſertio 


quoy une choſe ſoit fauſſe, que non pas qu elle ſoit vraye; & ce 


qui. meſt pas, que ce qui eſt: & ce qu ils ne croyent pas, que ce 
A e cli ne 


qu ils croyent. 


% De ſuſpendre ſon jugement au ſujet des aruſdices, 
&c. Au reſte, tout ceci eſt pris de Ciceron, dont 
voici les propres termes: Cyni Panztius princeps 
«« prope, meo quidem judicio, Stoicorum, <4 de re 
« dubitare ſe dicat, quam omnes præter eum Stoici 
« certiſſimam Putant, vera eſſe haruſpicum auſpicia, 
« oracula, ſomnia, vaticinationes, ſeque ab aſſenſu 
« ſuſtineat: Quod is poteſt facere de iis rebus quos ill 


| 


'., Leurs 


„ quibus ipſe didicit, certas habverigt, cut id Sapiens 
« de reliquis rebus facere non pdſſit?” Acad. Quai. 
L. ii. c. 33. 

y Afin que, comme fur un m&me ſujet on trouve des 
raiſons ẽgales pour & contre, on puiſſe aiſement ſuſpen - 
dre ſon jugement, de deux cdtez. Cie. Acad. Quæſt. 
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un 


qu'il 


cilement, pour- 
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Langage 
ordinaire aux 

Pyrrhoniens. 


 ESSAIS/DE MONTAIGNE, 

Leurs fagons de parler ſont, Fe eſtablis rien: I weſt non plus 
ainſi qu ainſi, ou que wy un ny Fautre: Fe ne le comprens point: Les 
apparences ſont egales par tout: la loy de parler & pour & contre, 
of parille* Rien ne ſemble org qui ne puiſſe ſembler faux. Leur mot 

je ſouſtiens, je ne bouge. 


ſacramental, ceſt iniyw; ceſt à dire, ; 


Voyla leurs refreins, & autres de pareille ſubſtance. Leur effect, c'eſt 


Duelle eſt 


la conduite des 
Pyrrhoniens 
dans la vie 
commune. 


fit que je ne puis pas bien aſlortirace diſcours, ce qu'on 


une pure, entiere, & tres-parfaicte: ſurſeance & ſuſpenſion de juge- 
e = de leur raiſon, pour enquerir & pour A 
mais non pas pour arreſter & choiſir. Quiconque imaginera une 
2 re confeſſion d ignorance, un jugement fans pente, & fans 
inclination, a quelque occaſion que ce puiſſe eſtre, il congoit le 
Pyrrhoniſme. Jexprime cette fantaſie autant que je puis, parce 
que pluſieurs Ia trouvent difficile a concevoir ; & les autheurs meſ- 
mes la repreſentent un | 
Quant aux actions de la vie, ils ſont en cela de la commune 
on: * Ils ſe. preſtent & accommodent aux inclinations naturelles, 
2 Timpulfion & contrainte des paſſions, aux conſtitutions des loix 
& des couſtumes, & à la tradition des arts: won enim nos Deus ' 
ifta ſcire, ſed tantummodo uti woluit. Ils laiſſent guider 2 ces choſes- 
la, leurs actions communes, fans aucune opination ou „ gn Qui 
Ils le peignent ſtupide & immobile, prenant un train de vie farouche 
& inaſſociable, attendaut le heurt des charrettes, fe preſentant aux pre- 
cipices, refufant de s accommodetr aux loix. Cela eſt encherir fur fa 
diſcipline. Il na pas voulu ſe faire pierre ou ſouche: il a voulu ſe 
faire homme vivant, diſcourant, & raiſonnant, jouyſſant de tous 
pow & commoditez naturelles, embeſoignant & ſe ſervant de toutes 
pieces corporelles & ſpirituelles, en regle & droicture. Les privileges 


N imaginaires, & faulx, que Thomme Feſt uſurpe, de re- 


Dans Ia vie 


le ſage off 


genter, d'ordonner, d'eſtablir, il les ade bonne foy renoncez & quittez. 
Si neſt-il point de foe, ” qui ne foit contrainte de permettre 4 
91 Farrere, je ſuſpent mon ugement. = 1 Car Dieu n'a ks 3 
. 2 SR Sextus Empiricus r — — d. De 
ment, & en autant de mots: Hr N. L. i. c. zi. Dirinas. L. i. c, 18. 
p. 6. . 8 33 Montagne ne fait ict que copier Ciceron. Vous 


—— —ẽdü 7 —-— 
* SUS. =: 


obſcurement & diverſement. © 


LIVRE H. CHAT. XI. 209 
fon ſage de ſuivre aflez de choſes non rinſes, n Cates ny 4itermind par 
j gil. veut vivre. Et quand — Eft 4 7 ſuit * W 
deſſein, ignorant Sil luy ſera utiſe: & fe plie, à ce que le vaiſſeau 

eſt bon, le pilote experiments, la ſaiſon commode : circonſtances 
probables ſeulement. Apres leſquelles il eft tenu d aller, & fe haiſſer 

remuer aux apparences, pourveu qu elles m ayent point dexpteſſe con- 
trarieté. Il a un corps, il a une ame: les ſens le pouſſent, Feſprit 

Fagite, Encore qu il ne tteuve point en ſoy cette propre & ſingu- 

liere marque de juger, & qu il sappergove, qu il ne doit engager 

for conſentement, attendu qu il peut eſtre faks, pareit 2 ce 

vray : il ne laiſſe de conduire les offices de ſa vie pleinement & com- 
modement. Combien y a- il d arts, qui font profeſſion de confiſter 

en la conjectute, plas qu en la ſcience ? qui ne decidene pas du 

vray & du faulx, & ſuivent ſeulement ce femble > II y a, di- 
ent. ils, & vray & faubr, & y a en nous dequoy le chercher, mais 

non pas dequoy Farrefter à la touehe. Nous en valons bien mieux, 

de nous laiſſer manier fans mqnifition, d Fordre du monde. Une 

ame garantie de prejtige, a un merveilleux avancement vers la tran- 
quilts. Gents qui jugent & contrerollent leurs juges, ne y ſoubi. 
mettent jamais denement. neee, 

Combien & atx lot de la religion, & aux lot politiques ſe 9. zpris 
trouvent plus dociles & aiſez à mener, les efprits & imcu- f 4 
ricux, que ces eſprits furveillames & pedagogues des cauſes diviries & feng ne 
hamaines? Il n'eft rien en Humane invention, oz # y air tant de Li. inge, 

verifimilirade & curilnẽ. Certe-cy preſente homme nad & vaide, 
recognoiſfart ſa foibleffe tratureſe, propre 2 receyoir d en-hault quel- 

force ; i >hamaine ſcience, & dawrane plus apte 

loger en ſoy la divine, aneantiſſant ſon jugement, pour faire * 
r 

22680 
aſſenſa, ſed ſimilia veri: que niſs probet, omnis vita robore dolatus. Habet corpus, habet animwm : movetur 
tur. nim ? conſcendens navim ſapiens, nan cams: | ments, 8 : ut ei mals ved videanhur. 
arebenſum animo haber atque perceptum, ſe ex ſiienti i Neque ume habere inne illam, & propriam percigi- 
navigaturum i Ou poteſt ! Sed ſi jam ox hot loco d quia! poſit 
SS * 
veturum ofs ſcluum. Hujuſmodi igitnr wi conflia c. 
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ESS AIS DE MONTAIGNE, 
de was a la foy : ne meſcreant ny eſtabliſſant aucun dogme contre 


5 les loix & obſervances communes, humble, obeiſſant, diſciplinable, 


ſe preſentent a toy, du jour a la journee: le 


A quoi ſe re- 
4 la fa. 
on des Dog ma- 
fiſtes, 


propos meſme de Platon: Si forte, 


Abywn, U T6 o xeTAH, wen arbferli Ie 


ſtudieux, ennemy jure d hereſie, & s exemptant par conſequent dez 
vaines & irreligieuſes opinions introduites par les fauſſes ſectes. C'eſt 
vne carte blanche preparce a prendre du doigt de Dieu telles formes 
qu'il luy plaira dy graver. Plus nous nous renvoyons & commet- 
tons a Dieu, & renongons a nous, mieux nous en valons. Accepte, 


dit! Eccleſiaſte, en bonne part les choſes au bo. ec au gouſt qu'elles 


eurant eſt hors de 
eee Dominus novit cogitationes hominum, quoniam vanæ 
Voila comment, des trois generales ſectes de Philoſophie, les deux 
font expreſſe profeſſion de 3 & d'ignorance: & en celle des 
Dogmatiſtes, qui eſt troiſieſme, il eſt ayſe a deſcouvrir, Y la plus 
part n ont pris le viſage de Vaſſeurance que pour avoir meilleure mine. 
Ils n'ont pas tant penſe nous eſtablir quelque certitude, que nous 
montrer juſques ou ils eſtoient allez en cette chaſſe de la verite, quam 
docti fingunt magis quam norunt. Timæus ayant a inſtruire Socrates 
de ce qu il {gait des Dieux, du monde, & des hommes, propoſe den 
parler comme un homme a un homme; & qu'il ſuffit, ſi ſes rai- 
ſons ſont probables, comme les raiſons d'un autre: car les exactes 
raiſons n eſtre en {a main, ny en mortelle main. Ce que lun de 
ſes Sectateurs a ainſi imite : © Ut potero, explicabo: nec tamen, ut Pyr 


thius Apollo, certa ut fmt & fixa, que dixero : ſed, ut homunculus, 
| peg conjecturd  ſequens. Et cela ſur le diſcours du meſpris de 


mort: diſcours naturel & populaire. Ailleurs il La traduit, ſur le 
de Deorum naturd ortuque mundi 
eee e e ee 


Dieu conncit que les penſtes des hommes ne font wer. 3; 76 wept wires who dakine nö x- 


vanite. Palm. xciv. ſecupdum Hebr. vſ. 11. ives, Tpire und Ir Ties Cilar. Plato in Timæo. 
* Que les ſavans ſuppoſent plitdt qu' ils ne la connoiſſent. af 526. G. Fo rler 55, 50.505. e 
34 Ed v, @ Sered]ts, r morrer arbirror| e Je m'expliquerai comme je pourrai, ſans pretendre 
tel Oar Y Tis To mails yariows, wh Jug ale, vous donner comme f Apollon de Delphes, les choſes que 
vd mdi]ln v d Tis auTes avToH; 0 | je diral, pour autant de veritez certaines & indubitables, 
NN x) et TmeBopives N, dv, mais comme un homme du commun qui &attache par 
1h dab. dx rey des pnderds Ile rage 2 Hot 2 ce qui lui parolt le plus probable. Cie. Tuſe. 
; 4 yaxcy Yes uv ws 6 | Quzſt. L. 1. c. 9. hn . 8 
%®usha axiTas, ay xe. Hν,4ͥ * 12 ern 5 K 


LIVRE H CHAP. XII. 
diſſerentes, minus id quod habemus in animo conſequimur, haud erit mi- 
rum. guum eſt enim meminiſſe, & me, qui diſſeram, hominem eſſe, & 
vor qui judicetis : ut, fi probabilia dicentur, nibil ultrd requiratis, Ari- 
ſtote nous entaſſe ordinairement un grand nombre d autres opinions, 
& dautres creances, pour y comparer la ſienne, & nous faire voir 
de combien il eſt all x plus outre, & combien il approche de plus 
pres la veriſimilitude. Car la verite ne ſe juge point par authorits 
& teſmoignage d autruy. Et pourtant evita religieuſement Epicurus 

den alleguer en ſes eſcrits. Certuy-la eſt le prince des dogmatiſtes, 


& {i nous apprenons de luy, que le beaucoup ſcavoir apporte loc- 
caſion de plus doubter. On le void 2 eſcient ſe couvrir ſouvent d obſ- 


curite ſi eſpeſſe & inextricable, qu on n'y peut rien choiſir de ſon 
advis. Ceſt par effect un Pyrrhoniſme ſous une forme reſolutive. 
Oyez la proteſtation de Cicero, qui nous explique la fantaſie dau- 
truy par la ſienne. Nui reguirunt, quid de quaque re ipſi ſentiamur: 
curiofuus id faciunt, quam neceſſe eſt. - Hec in philoſophid ratio, con- 
tra onnia diſſerendi, nullamgque rem aperte judicandi, profetta d Socrate, 
repetita ab Arceſild, confirmata à Carneade, uſque ad noftram viget æ- 
tatem. Hi ſumus, qui omnibus veris falſa quædam adjunita eſſe dicamus, 
tantd ſimilitudine, ut in tis nulla inſit certe judicandi & aſſentiendi nota. 
Pourquoy, non Ariſtote ſeulement, mais la plus part des * 
ont-ils affecte ** la difficulte, ſi ce n'eſt pour faire valoir Ia vanite du 
ſubject, & amuſer la curioſitè de noſtre Eſprit, lay donnant ou ſe 
pailtre, à ronger cet os creux & deſcharne 2 Clitomachus affer- 

„ e „ ee moi 


gine du Monde, je ne puis m'cxprimer ll exactement affermie par Carneade, a 


fleuri juſqu 2 
que je ſouhaiterois, vous ne deve pas © tou flop; Comme je fort cette manicre de ph 
car vous deve vous ſouvenir, que moy qui vais diſcou- | dis qu eſt mls partout de telle fagon 
rir, & vous qui devez juger, ne ſommes que des hom: | vrai, & lui reſſemble ſi fort, qu il n a point de 
mes, afin que, ſi je ne vous donne que des probabilitez, | certaine pour le diſtinguer ſurement. Cic. de Nat 
vous ne demandiez rien de plus. Ciceronis Timzzus, ſeu L. i. c. x. | 
de Univerſo Fragmentum : c. 3. C'eft IA une tradaction 36 Lobſeuritl, | 
aſſex exatte du Paſſage de Platon, cit cy-deſſus, Not. 34. 37 C'eſt ce que Montagne a erũ L | 
35 Ariſtote eſt le Prince des Dogmatiſtes: & cepen- dont voici les propres paroles: exjus Calliphontis ſenten- 
dant nous apprenons de lui que, &c. 


. * 
* 


e Ceuxqui youdront favoir ce que je penſe ſur chaque | eviam vidererwr : Clitomachus 


matiere, pouſſent leur curiofits trop loin. — La Sedte | quam ſe intelligere potuiſſe uid ' Carneadi probaretur: 
des Academiciens dont le propre eſt de ſoùmettre tout à Bon Sed £2. £47; Md cale lh wont” yolat din 


la diſpute, fans decider nettement ſur rien, cette Secte, a ait aſſure, que par les Ecrits de Carneade 
qui a été fondée par Socrate, retablie par Arceiilas, & Jil 


Wh - 


juſqu nos jours. — 


4 
= 
] 


tam Carneades ita fudiord defenſtabat, ut cam probare 


vets jani frees fs gle nin rn ir 


209 
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210 ESSAIS DE MONTAIGNE, 
moit-n'avoir jamais eu, par les eſcrits de Carneades, euros de 
quelle opinion il eſtoit. Pourquoy a cyite aux ſiens Epic in h 
475 & Heraclitus en a eſtẽ ſurnommẽ "* axareat; 2 ia : 

elt une monoye que les ſcavans employent, comme les joueur 4 


Fee pour of d a vanite de leur art: & de haquelle 


| of f 
cee df. liguam, magis. inter imanes: 


: Onmia enim ſtolidi magis adnwrantuy amantque, - 
Inverſs, que. ſub verbis tence cerment. 
wir, Clcero reprend, aucuns de {cs amis davoir accouſtume de mottre 


2. . 2.4 Haig au droit, a la dialectique, & 3 la geometrie, plus de 
ſees par quel- 4 2 0 2 
— 4 temps, _ ne meritoyent ces arts: & que cela les divertiſſoit des 
devoirs de la vie, plus utiles & honneſtes. Les eg 2 
naiques meſpriſoyent be 6 Kee la phyſique & la 
tout e eee des L ivres de de la Republique, dear it 5 
u 


cle 
_ neade. $ ici des ions de Cargeade en | © de Clitomachug, 3 258 
| FT pe point avoit — Mes Jo « es: Leu choles Ciceron. repete enſuite en 
inion e Callipbon ſut ce tranſcriyant Wr 
conſtitus gm Bien de Pho b — Comme On * & addreſſe au Poste Lucilius: accipe e ea 
neade Etoit Academicieg, il e pouvoit rien ay -&| ur 4: Clitemacho in eo libro, quem Selur 
poſitit, ou ꝙevidem t ſur cette im — ſeri wt Poetam, &c. ibid. Le mogen qu qu' . 
on: c eſt pour een e ci ron cut pi faire dire en a 


0 Clitomachus, 9. 
g A e Sana |- ie 'de Carneage il  avoig jqagnpis p compronde. 
COR uverain yr la Volupte 22 #roir r Mid ah que ” 
7 taten machas n'ayoit Ecrits ; 
nem Et Very woo ——_ Li : lod cepgs ty, = by . 192 de —— 
paſſer auſſi, Air Ciceron, non probaret, ut opponeret Fn Se Dive amp rage 722 74 
Stgicis, non en ? ,onſer P * 
i & les Sade l . no Bur de ſes Diſc Se e 
See Ciceron nous explique plfcrs pen de eie. St 5 TS «Tional meds . Autegdy Ty 
| 80 450 qui eſt tres-remarquable, il ne le fait que Karradexlag ga. Te de none aury wabile? 
bu Tenn e Fa D Auen Har, au l uu i Invith gart 
Sue e Oi Ila corryent_unjver/a, Nee read, L. ir. Segm. 65. Le meme Historien nous ag 
vi 5 5 its dicar, ut quiſquam e prend, que n e 
Cltomacho ſumam qui uſque ad f volumes, s os les ſentimass . 
3 2 lluftrer les 
neade ful, homo & acuh, ut Lan ee Seel e e eee, Ke} be, 1. 
as diligens : * Après que j aurai explique tout ce qu'a r, Y, 74.4yTs udaire Jt; Tv; gu 
« penſe li-deſſus Carneade, tous ces Dogmes d. Antio- | Toy eerie; * 10 Wacken bl iv, 


7 chus (le, eee, api) wares NEHA, Mais de gp. 63. 
2 en de me ſoypggn N 
penſces, . . 


5 C'eſt que 5 — 


/ 


je ne « r 
e | f Femeus par f obſcurit de ſon. 2 & out 
| *. homme | Opt, com A 8 e 

i aer ale &; for e . i | tent rien tant que ce qu i voyent cachs. ſous; un am 


” £438: N 8 e, de paroles. coabarraſiies, Lan. L i. g 640; Re. 
e, qup mode Its Carneades dicere! : 
e eee e a ror re 49. Dame, dang. la, vic de Zangpy Le Vis 


gw. 32. 


¹ 


LIVRE IH. GA A5 —_ 


— Tibtedes Difbphites: Chryfippus difoir, que & qü 
Platon & Ariſtote avoient eſcrit de la Logique, ils Favoiettt a | 
par jeu & par exettice : & tie pouvoir 17 trils eufſent parle 4 * 


2 Fate {+ vaine matiere. Pla 14 Metaphyfique, _ 
tas Teuſt ericores dict de la Rherotic 14 Hh Gram, 3 
„Mathernatique, & hors Ia Phy toutes les autres ſciences; 


8 Soerates de toutes, fauf celle 45 Gurt & de I vie. De quelque 
choſe qu on senquiſt 2 luy, il ramenoit en . lieu tousjours 
. 2 tetidre compte des conditions de fa vie, preſents F 
paſſce, leſquelles il examitoit & jugeoit: eſtimant tout a appr 
ſubſecutif a celuy-A & ee a eee Parum al 
es littere quæ ad virtutem dofforibus nibil pr us poo 
des arts ont eſte ainfi meſpriſes par le mee e wad ils nont 
pas penſe qu it fuſt hors de topos, dexercer leur eſprit & choſes 
rtielitres, od if ry avoir nulle ſoliditè profitable. 

Au deteuramt, les uns ont eftime Plato dogmatiſte, les autres Placer: guts 
Aist, les autres en certains choſes Tun, & en certaines choſes naht, . 
Fane: Le conducteur ds ſes dialogifmes, Socrates, va tousjours de- n 
mandant & eſmouvant la diſpute, jamais Farreſtant, jamais ſatisfai- 
len: & dit avoir autre ſcience, 105 la ſcience de s oppoſer. Ho- 
mere leur autheur à plante egalement les fondemeiits à toutes les 
lectes de philoſo hie, 7 — montter, combien ly eſtoit en 

par od nous allaſſions. 

N Platon naſquirent dix ſectes divetſes, dit- on. Aufi, T mon WP 422 
e inſtruction ne fut tirubante, & rien aſſeverante, ſi la eee 
ne Teſt. 8 

Socrates Kſoir que les lages femmes en prenatir  rheſtierde fine wow, 10 

dter les autres, quittent le meſtier d engendrer elles: Que hiy 3 
par le tiltre de ſage home, que les Dieux luy avoyent deferẽ, 8c 
ſtoit auſſi desfaict en ſon amour virile & mentale, de la faculte den- 
fartter : ſe contentant d ayder & favorir de ſon ſecours les engendrants: 
ouvrir leur nature; graiſſer leurs conduits: faciliter Vyſlue de leur 
enfanrement ; juger dice: le MO: k nourtir: I forthe 
D d 


em- 


. U Kid] Saluft. e nb 
VF de Marius: P. 94. Edit. Maittairianz, Lond. 1713. 
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On peut dire 
la meme choſe 
de pluſieur: 
grands Philoſo- 
hes, & fameux 


E ESSAIS DE MONTAIGNE, 
Femmaillotter, & circoncir : 'exergant & maniant * fon engin, aux 
perils & fortunes d'autruy. r 

Il eſt ainſi de la plus part des autheurs de ce tiers genre, comme 
les anciens ont remarque des eſcripts d Anaxagoras, Democritus, 
Parmenides, Xenophanes, & autres. Ils ont une forme d eſcrire 
douteuſe en ſubſtance & en deſſein, enquerant pluſtoſt qu inſtruiſant; 
encore qu ils entreſement leur ſtile de cadences dogmatiſtes. Cela ſe 
voit· il pas auſſi bien en Seneque & en Plutarque ? combien diſent- 
ils tantoſt d un viſage, tantoſt d un autre, pour ceux qui y regardent 
de pres? Et les reconciliateurs des Juriſconſultes devoyent premiere- 
ment les concilier chacun a ſoy. Platon me ſemble avoir aymè cette 
forme de philoſopher par Dialogues, a eſcient, pour loger plus de- 
cemment en diverſes bouches la diverſite & variation de ſes pro- 
pres fantaſies. Diverſement traitter les matieres, eſt auſſi bien les 
traitter, que conformement; & mieux: a ſcavoir plus copieuſement 
& utilement. Prenons exemple de nous. Les arreſts font le point 
extreme du parler dogmatiſte & reſolutif: Si eſt-ce que ceux que 
nos Parlements preſentent au peuple, les plus exemplaires, propres 
a nourrir en luy la reverence qu il doit a cette dignite, principale- 
ment par la ſuffiſance des perſonnes qui Vexercent, prennent leur beaure, 
non de la concluſion, qui eſt a eux quotidienne, & qui eſt com- 
mune à tout juge, tant comme de la diſceptation & agitation des 
diverſes & contraires ratiocinations, E la matiere du Droit ſouffre. 


Et le plus large champ aux reprehenſions des uns philoſophes à ken- 


contre des autres, ſe tire des contradictions & diverſitez, en quoy cha- 


cun deux fe trouve empeſtre: ou par deſſein, pour monſtrer va- 


V Ceſt à dire, Ce S 


cillation de leſprit humain autour de toute matiere, ou force igno- 
ramment, par la volubilite & incomprehenſibilitè de toute matiere. 
Que ſignifie ce refrein, En um lieu gliſſant &. coulant ſuſpendons 


noſtre creance: car, comme dit Euripides, 955 


. 


GS | 5 
pendons noſtre creance: Car, comme dit Euripide, 

| refrem velui qu'Empedecle femoit ſowvent, &e. 
„ fowvent par Plutargue, Seneque, c tant d autres Ecri- Pi — prouver que ont N preciſement ce que Mon- 


- 47 Sen Eſprit, comme on a mis dans une des der- 
nĩeres Editions, de 1659. ** 


*@ 4 
. 


i} 


LIVRE IU. 


CHAP. XII. 


| avere de Dien en diverſes 


| F. agons, nous donnent des 
ſemblable à celuy qu Em 
comme agité d'une divine fureur, 


ous ne ſentons rien, nous ne V 


traverſes : | 


pedocles ſemoit ſouvent en 1 livres, 


& force de la verits : Non non, 
rien, | toutes choſes nous ſont oc- 


0yons 
cultes, il nen eſt aucune de laquelle nous puiſſons eftablir quelle elle eſt: 


Revenant a ce mot divin, * Cogitationes : mortaliuns ti 


„& mcerte 


alirventinet noſtræ, & providentie. 


Il ne faut 


pas trouver eſtrange, ſi eee de la priſe mont, Re 
pas laiſſe d avoir plaiſir à la chaſſe, Veſtude eſtant de ſoy une occu- un 
que parmy les voluprez, les Stoi- 


pation plaiſante: & ſi 2 
ciens defendent auſſi celle qui vient de Vexercitation de Teſprit, y 
veulent de h e & dome: de intemperance a « trop = 


n ayant man 


16 cable des figues, 
| Aab commenga ſoudain à chercher en fon eſprit, 


7 ſentoĩent le 


£ 


213 


Democrite, 
où leur venoit 1 Ebel, 


cette douceur inuſuee; * er. Sen claire, Falloit lever de ta-. 


1 


Iv * ea herbs 
je raj qu'à vous les faire voir avec celles qui 
d ojent immediatement dans TEdition in 4to. de 1588. 
Aw avoir parle de ces anciens Philoſophes qui avojent 

of terine douteuſe, en ſubſtance & en deſſein, en- 

ant plueftoff ant, enco e "us entre 
rs ae 1 3 diſoit tout 
dun 33 A Chex, qui ſe peut uoir 
cela plus clairement que chez. noftre Plutarque i Conibien 
diverſement diſcourt-il de mime choſe : Combien de fois 


5 creance, Kc, 


nous preſente-il deux an trois cauſes contraires de meſme | pendons 


ef, & droerſes raiſon, ſans choiſir celle que nous avons 
2 Lot 25 refrein: en un lieu ęliſſant 
coulant mos craance: car, comme dit Eu- 


, 


bo Geste Dia ene 
Fagons, nous donnent des traverſes, 


bet geg gere, fen, fer. 2 Cic 


voye la fort diſtinctement que ces mots, 

ce ſien reſrein, &c. veulent dire, c'eſt ce que 

refrei de Plutarqi „En un lieu gliſſaut, Ce. refrain 
2 — ſemoit, &C. Male toys ce 


ble, | 


[font Fr PI Ns Cubes wt 


les prece- gliffant & coulant ſaſpendons noſtre creance: Car, com- 


me dit Euripides, 
| Les Oeuvres de Dieu en diverſes 
Fagons, nous donnent des traverſes, 


Semblable 2 cel qu"Empedecles, Nc. Sans le W 
de Edition in 40, 1588. il m'auroit été abſolument 
eee 

ter, que ces mots, Eu un liew gli . 
naſtre ereance, —— A 
Traits Das Ole qui ne e ch. 24. tin 

De la traduction 1 211 dans le 
Traits Des Oracles qui ont age : ch. 

44 — om eee r of ardejen, * ir- 
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L confide- 


ration de la Na- 


ESSAIS DE, MONTAIGNE, 
ble, pour voir Vaſliette du lieu où ces Ggues avoyent efte cueillies: ſa 


chambriere ayant entendu la cauſe de ce xemuement,. luy dit en 


riant, quil ne ſe penaſt plus pour cela, cat c eſtoi qu elle lis it 
miſes en un vaiſſcau, où il y avoit eu du miel. II „ defpira dequoy 
oF lay 06 Fe * de & 3 2 
x curiolue.. Va, luy dit: il, tu mas faict delplaile, je ne lairray p 
tant den chercher la cauſe, comme ſi elle eſtoit r 
lontiers n'euſt failly de trouver quelque raiſon vræye, a un effect faux 
& ſuppoſc. Cette hiſtoire dun famem & grand Philolophe, nous 
repreſente bien clairement cette paſſion ſtudieuſe, qui nous amuſe 4 
la pourſuyte des choſes, de Facqueſk deſquelles nous: fommes deſei 
perez. Plutarque recite un pareil exemple de quelqu un, qui ne 
vouloit pas eſtre eſclaircy de ce dequoy iy eſtoit: en dome, pour ne 
perdre le plaiſir de le chercher: comme autre, qui ne vouloit pas 
que ſon medecin luy oſtaſt Valteration: de la fievre, pour ne perdte le 
plaiſir de Vaſlouyir en beuvant. Satius ef 8 
Tout ainſi qu en toute paſture il y le plaiſir ſouvent ſeub; & 


aur Hehl tout ce que nous prenons, qui eſt plaiſant, n eſt pas tousjours nutri- 
ture pour I E- tif, ou ſain: Pareillement ce que noſtre elprir tire de la . je F n the 


ſpris humain. 


&& crainte 


Edition du-Diionaire Critique de Bayle, 3 Particle D'24| 


 eloa-Platarque, aw covcombre cin gu c non pas 7) 


laiſſe pas deſtre voluptueux, encore  quil ne ſoit ny alimentant 
ſalutaire. Voicy comme ils diſent: La conſideration de la nature 
eſt une paſture * 7 a nos eſprits, elle nous eſleve & enfſe, nous 
fait deſdaigner les choſes baſſes & terriennes, par la {on des 
ſuperieures & celeſtes: la recherche meſme des choſes occultes & gran- 
des eſt tres plaiſante, voire à celuy qui men acquiert que la reverence, 
en juger. Ce ſont des mots de leur La vaine 
image de cette maladive curioſite, ſe voit plus expreſſement encores 
cet autre exemple, qu ils ont par honneur {i ſouvent em la bouche. 
Eudoxus ſouhaittoit & prioit les Dieux, # qu il peuſt une fois voir le 
© 3 mn micux_apprendre des choſes inutiles, que de 
ne rien apprendre du tout, Senec, Epiſt. 888. 
47 Dans le Traits de Plutarque, Q on ue ſauroit 
vivre joyeuſement ſelon la Davin d'Epicure, ch. viii, de 
la traduction d Amyot. Vous trouverez dans Diogene- 
Laerce: L. viii. Se. 88-91. la vie d'Endoxws, cdlebre Phi- 
nnn 


MOER1 TE, Remarque (T) eſt tres-juſte, comme j 
ai &tE:convaincu- en conſultent Plutarque lui - meme. 
En reroyant cette feuiſle, j apprens de Mr. De la Monoye, 

+ Democrite, mais que Democrite i 


'F9K00-.4 * Ku. 20 
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n er -& forme, ſa gratideur, & fa beaute, 4 
1. & {oudainernent. If vent au prir de fa vie, ac. 


e coprioiffarice, per- 


h apres. 


Atomes © 
gown no . 
dees, figes por effablir leurs ae 4 


articles de foy, bogey ener rr & ff debattable. Ndis en cette 2 f. þ 
obſcuritè & ignorance du monde, ae 6 gad perſonui ag. 
ges Felt travaille d'apporter une telle quelle image de lumiere: & 
one ne — ane à des inventions, qui eu — no — 
te & e appatence, pourvtu que toute elle ſe 

maintenir ere bs phony cute, bee js gr x. 

genio jmgumur, now ex ſcientie' vi. 
262 aneien, à * on reprochdit, qui faifbir profeſſion de I | Sue 
Philofophic, de laquelle pourtant en ſon jugement, il ne tenoit pas — 
grand compte; 1 it que cela, Ceſtoit vrayement philoſopher. 2. l. 
8 mfiderer' tout, balancer tout, & ont trotivẽ cette an & de 
d narll-curioir qui ft err nous. Aucunes 

pro” K b pour le beſoin de la ſocieté publique, 
— ̃ —' & 4 Lede raiforinable pour cette conſidera- 
ron; que les communes opinions, ils mayer voulu les eſpfucher au 

vis, © aux fins de irengendter du trouble en Fobeiffance” des loix 

& tran ads pas: \ Plaron tratte ce myftete Fun jeu allez 
deſeouvert! Car od il eſerit ſelon oy, iF ne preſcrit rien 4 cettes; 
Quand ik fair le legiſfateur, il ent r regentant & al 
ſeverant: & fi y meſle hardiment les plus iques de ſes in ven- 
tions: aurant-uriles'2perfuader à la commue, que Tidicules erſua- 
der ·à ſoy meſtne: Scachant combien nous ſormes propres a rece- 
voir toutes impneſſions, & ſar toutes, les plus fatou es & enornies 
Br peurtart en ſes" Ioix, Wa grünt ear ing q qu on ne chante en pu- 

be que des poẽſies, deſquelles les fabuleuſes feintes benden aque- 


er 
k Ce font des choſes Genn 6 imagindes par | Bb W/ cM, > * | 
r . M. Senec. ee. ————— cl. 


2x6 | ESSAIS DE MONTAIGNE, 
que utile fin: eſtant ſi facile d imprimer tous fantoſmes en Teſprir 
bhumain, que c eſt injuſtice, de ne le paiſtre pluſtoſt de 
profitables, que de menſonges ou * ou dommageables. II dir 
2 iy deſtrouſſement en {a Rep #5 le 7 des bom- 
mes, il eft ſouvent be ſoin de — — A oft diſtin guer, les unes 
ſectes avoir plus ſuivy la verité, les autres Tutilité, pat ou celles- cy 
ont ne 2 Ceſt la miſere de noſtre d que ſouvent 
ente à noſtre i imagination pour le plus vray, ne 8 
ves, Poole tas ent a.noltre. vie. Les plus hardies ſectes, 
Epicurienne, Pyrrhonienne, nouvelle Academique, encore font elles 
contrainctes de ſe plier à la loy civile, au bout du comp . Ilya 
dautres ſubjects qu ils ont belutez, qui a gauche, qui a 0 cha- 
cun ſe travaillant dy donner uelque vilage, a tort ou à droit. Car 
nayans rien trouvè de ſi i aoy ils mayent voulu ler, il 
leur eſt ſouvent force de forger des conjectures foibles & Ar 
2 ils les prinſſent eur meſmes pour fondement, ne pour clablie 
ue verite, mais pour Fexercice de leur eſtude. Non tam id 
fon 775 quod dicerent, quam exercere ingenia materie difficultate vi⸗ 
dentur voluiſſe. Et ſi on ne le prenoit a , comment couvririons· nous 
une ſi grande inconſtance, variete, & ai dopinions, que nous 
voyons avoir eſte produites par ces ames excellentes & admirables 
Car pour exemple, qu eſt · il plus vain, que de vouloir deviner Dieu 
par nos analogies & conjectures? 2 & le monde, à noſtre 
capacitẽ & a nos loix? & nous ſervir aux deſpens de la Divinite, de 
ce petit eſchantillon de ſuffiſance qu il luy a pleu deſpartir à noſtre 
naturelle condition? & parce que nous ne pouvons eſtendre noſtre 
veuẽ juſques en ſon gloricux ſiege, Tavoir x ramenẽ * bas à noſtre 
corruption & à nos mileres? | * 
. De toutes les opinions humaines & anciennes 3 1 ink 
. celle. la me ſemble avoir eu plus de vray-ſemblance & plus dexcuſe, 
Trg qui recognoiſſoit Dieu comme une puiſſance incomprehenſible, ori- 
Sine & eee dene de route bontk, nen 


49 Thur dwvertement. | ſine 
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. noient de traiter 
e qu ile diidient, mum 


= 
l 3 = 
——— = + 


7 


— . wnä1ñ ̃—nͤↄön.. ß 


LI VRE AL |CHAP. R 


1 — par hmm 6b os hs. - 
_ luy rendoyent ſous . — ſous = nom 


Wel Pr tor, genitrix | 
Ce ꝛcle — — Ciel. de bon * — | 
polices ont; tire: fruit de leur devotion. Les hommes, les actions 
— ogra ls Ne he 
Les Hiſtoires Payennes recognoiſſent dignite, o FI Illis que les 
ad wag: & oracles employez 2 leur profit & inſtruction, 1 
ons fabuleuſes: Dieu par ſa miſericorde daignant à Vad- . 
= par ces .benefices temporels, les tendres principes 
dune telle quelle brute oiſſance, que la raiſon naturelle leur 
donnoit de luy, au — > images de leurs ſonges. Non 
ſeulement fauſſes, mais impies al eee ſont nen 
WN n. 4 eq 5 
Et de toutes religions, Sainct P . en t 2, cogus. 
Athenes, celle qu ils avoyent l 2 E une Divinirs AE & incog- wa] wu 
nue, luy reren qu — 
Pythagoras adombra veritẽ 2 cog- Ce que E 
noiſſance de cette cauſe premiere, & eſtre des jane qu oit — 
indefinie, fans preſcription, Gns declaration: Que ce n'eſtoit autre e peut 
choſe, que Tertreme effort de noſtre imagination, vers la perfection: 
chacun en amplifant idee ſelon fa capacitt. Mais ſi Numa entre- 
print de conformer a ce project la devotion de ſon peuple: lattacher à 
une religion purement mentale, ſans object prefix, & fans meſlange ma. 
teriel: il. entreprin choſe de nul uſage. 

. K 8 
penſtes informes : il les luy faut compiler d certaine image 3 ſom i, jm 
modelle.. La majeſts divine veſt. ainſi pour nous aucunement 2 5 
circonſcrire aux limites corporels. Ses facrements ſupernaturels c 3 
celeſtes, ont des ſignes de noſtre terreſtre condition. Son adoration © © 

Tome IL | w_— x _* _ Sexprime _- 


m Tout puiſſant Pere & Mere de tout, & des n Livre De Civitate Dei, L. vt. 
Dieux & des Rois. nl qui ſont de Valerius c. 9. & 11. n 


2 conſervez par Varron, d u S. Auguſtin 30 Aue d certaine redete 


art,, De celles Ka. WY; comme la neceſſitẽ la re- 


du Soleil, culte 


dus, parmy cette cocité univerſelle, je me fuſſe, 0 We 
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touch ant 1 


Nature de un Eſprit, * fit W toutes choſes. Avazimander, oo les Dieux 


ESSAIS DE MONTAIGNE, 
2 offices & paroles ſenſibles: car ceſt homme, qui 
2 pr. le 3 par | as ven qui emplon 4 
ce ſubject. 


peine me feroit· on accroire, que la veuë de nos 
crucifix, & Panne de os pitcux fapplice, que les otnemens & 


mouvemens ceremonieux de nos E les voix accommoddes 
à la devotion de noſtre & cette des ſens n eſchauf- 
ent Fame des peuples, dune paſſion religieuſe, de tres- utile effect. 


e eee eee 
u lumiere commune, © 
Lil du monde: & fi Die as chef pre der yur, 
Les rayons du Soleil ſont ſes yeus radieur, 

Ni donnent vie d tous, ee eee 

Et ler fais: det biemains en cr monde regardent : 
Ceͤ beau, ce grand Soleil, qui nous failt les ſaifons, 
„ 135 


J 
oy Fame du monde, onde 65 


þ ——ů— 
1 


"By 
Bilr 2p ature, & le pere du | 
Digit aide core ik ee eee veſt 2 K piece &. 
cette machine, que nous deſcouyrons la plus eſloignee de nous: & 
par ce moyen ſi peu cognue, quils eftoyent pardonnables, Fen en- 


v erer en admiration & reverencę. 


Thales, qui le prerier Senqueſta de ele matiere etima Dien 


le Dictionaire de Corgrave. .. $3 moron.» IE ij nativgs elle 3 

© $2 Cleero, de Nat. Deor. L. i. c. 10. Thale intervallis orientes occidenteſque, W R 
primus de talibus rebus quæſivit, aquam dixit eſſe eſſe mundos. Ge. ibid, 

> of parts Deum autem cam mentem 


- — — EE 2 


LIVRE IL CHAP: XII. 
eſtoyent moutants & naillants à diverſes ſaiſons: & que c eſtoyent 
des mondes infinis en nombre. Anazimenes, que Hair ſtoic Die, 
qu il eſtoit produit &c * toujours mouvant. 
le premiet a tenu, la deſeription d maniere de routes choſes cltrs 
conduitte par la force de nien d'un Eſprit infmi. Alcmzon — a 


donné la divinite au Soleil, a la Lune, aux Aftres, & à FAme. Py- 
a faict Dieu un Eſprit clpandn par l nature de toutes 


choles, d où nos ames ſorit deprinkes. — — 
tournant le ciel, & maintenant le monde par Fardeur de la lumiere. 
| 5” dhifoit eſtre des Dieux, les 
toutes choſes font faittes. — dire, sils 
ſont ou non, ou quels ils ſont. —— 
ges & leurs circuitions . — — qui eflance 
ces images: & noſtre — Platon ¶ diſſipe 
Mmmm, ns mp Fr du monde ne fe 
1 jerry ris per de ſon eſtre. 
Et ailleurs en ces meſmes livres il fait le monde, le ciel, les aſtres, 


la terre, & nos ames Dieux, & regoit en outre ceux qui ont eſtẽ 


qu'il ne fe faut enquerir de b forms d Den % pus 
eſtablir que le Sofeil-eft Dieu, & Fame Dieu: Q ny en a q 


1 
& puis quil y en wy mane (1 ay neven- de Platon, fair 


| $4 Anaximenes aers Deum fiatoit, eflzque iramen- | ther. L p- e b duels dhe; My a dev 
a — ͤ— 


plied alere; - 


nar, & cankigi voluit.. ik ibid. cap. xi. 

56 Crgtoniates Alma Soli & 
ribus, enimäéque peirtenen divinitatem dodir. 14. ibid. 
nn Pythagores Deum ani eſſo per naturam re- — lougors ef Sicere; qui 
er Gay Times, Pavers. hajus- mundi gominari-nepet poſſe: 
noche carperentur. I. ibid. in Legum autem Libris, quid fit omnind Deus, 

nom cenſine, ———Idem & in Tu dicit, & 


negat 63 Atque ettam- Xenophon 
liqueet, Gat, nom fine, qualeſve: fm. 14. ibid. iel tos 4 — — 
propre: porale; il me Owurege | Seceratern formam Dei non oportere: 
«4s fu fagen: Oed boy ei clots, db cwolei wei [epadimgue & Solem ee Anicvant : & mods u- 
b H Ayr; Sent. Empiricus adverſ. Ma- num, * =_ 


quatre naturels, deſquelles 


Fee 
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Dieu certaine force gouvernant les choles, - & quelle eſt animale, 
 Ariſtote, à cette heure, © que: ceſt Telprit, à cette heure le monde: 


adjungit: octavütmque Lunam. I. ibid. 


ESSAIS DE M 


ONTAIGNE, 


à cette heure il donne un autre maiſtre à ce monde, & a cette heure | 
fait Dieu Vardeur du ciel. Xenocrates en fait hui : les cinq 
nommez entre: les Planetes, le ſixieſme compoſe de toutes ; les Eſtoiles 


fixes, comme de ſes membres: le 


& la Lune. Heraclides Ponticus:® 


&& huictieſme, le Soleil 
vaguer entre ſes advis, 


1 
& enfin prive Dieu de ſentiment: & le fait remuant de forme à 
autre, & puis dit que ceſt le Ciel & la Terre. Theophraſte ſe pro- 


mene de. 


irreſolution entre toutes ſes fantaſies: attribuant 


Fintendance du monde tantoſt a J Entendement, tantoſt au Ciel, tan- 
toſt aux Eſtoilles. Strato, que c eſt nature ayant la force dengen- 
drer, augmenter & diminuer, ſans forme & ſentiment. Zeno, 
7* la loy naturelle, commandant: le bien & prohibant le mal: 

laquelle loy eſt: un animant: & oſte les: Dieux accouſtumez, Ju- 


65. 13. 
4 Ariſtoteles quoque multa turbat: en 
enim menti tribuit omnem divinĩtatem: modd mundum 
ipſum Deum dieit eſſe: modd quendam alum preficit 
mundo: tùm cceli ardorem Deum dicit eſſe. 14. ibid. 
66 Xenocrates . Deos octo eſſe dicit: quinque 
eos qui in Stellis vagis nominantur: unum qui ex om- 
nibus ſideribus, quæ infixa Ccelo ſunt, ex diſperſis quaſi 
membris ſimplex fit putandus Deus: re rem oggr 


67- Ponticus - Heraclides ——— modò na 


tùm mentem divinam eſſe putat: errantibus etiam 


Stellis divinitatem tribuit, ſenſüque Deum privat, & 
ejus formam mutabilem eſſe vult: 
rurs3s Terram & Cœlum refert in Deos. 1d. ibid. 

68 Nec verò i inconſtantia ferenda eſt: 
* menti divioum tribuit principatum 3 modd 


Cœlo: tùm autem Signis, Sideribuſque cceleſtibus. 1d. 


9 
2s Strato omnem vim dirinam in naturd ſitam 
eſſe cenſet, qu cauſas gi 


i agen, - jenny 
| habeat; ſed. careat, omni ſenſu, &.figurd, L. ibid. 


70 Zeno naturalem Legem divinam efle cenſet, cam- 


que vim obtinere recta imperantern, - probibentemque | 
contraria: camque animantem :; ——— neque Jovem, 


on Juno, Veſta. men ene "I gn 


3 71 
regantur, camque animalem. Oe; Op Tat: Neve, L. i. 


in Libro 
| 494 Pibil er es fieri poſer. N TITER 


Xeno- | 


Lr 
ons de ſes E684, rey cette — om ev da 


1 A 4 . 
ns De Nat. Deor. L. i. c. 12. _— Paths 
D'Olivettraduit ainſi, L. Air of ie Dieu que Dig ene _ 
nie recomnoit. Pour bien entendre la penſbe 
ſopherenfermee en fi peu de mots, il En 
noit du ſentiment à PAir, ce que Saint Auguſtin dit fort 
nettement dans ſon Livre, De Gvitate Dei, L. viũ. c. 2. 


— 8 ature. x ov 


Diogene d'Apollonie - faiſoit de F Air & de la 
vine wa Tout ou ua Compoll, den lequel, U T 
la matiere, la Vertu divine ctoit. Fame ou 


—_— — neque Veſtam, neque quemquam, — 
a Fe ans numero habet. Ia. ibid. 8 


aas —— gue je das v6 fr 


LIVRE H. CHAP. XII. 
hanes ”* faict Dieu rond, voyant, oyant, non reſpirant, n ayant rien de 
— avec Ihumaine nature. Ariſto ” — Gore Ebbe in- 


comprenable, le prive de ſens, & ignore Sil eſt animant ou autre choſe. 
Cleanthes, * tantoſt la raiſon, — monde, tantoſt lame de 


nature, tantoſt la chaleur ſupreme entourant & envelopant tout. 


Perſeus, 7* auditeur de Zenon, a tenu, qu'on a ſurnommẽ Dieux, 
ceux qui avoyent apporte quelque notab able utilitè 4 Thumaine vie, 


& les choſes meſmes profitables. Chryſippus faiſoit '* un amas confus 
de toutes les precedentes ſentences, & compte entre mille formes de 


Dieux qu'il fait, les hommes auſſi, qui ſont immortaliſez. D 

& Theodorus nioyent tout ſec, quil y euſt des Dieux. Epicu- 
rus * faict les Dienx luiſants, tranſparents, &  perflables, logez, com- 

= entre deux forts, entre deux mondes, 2 couvert 


N . 
reveſtus d'une humaine __ & de TIRE leſquels membres 
leur ſont de nul uſage. 


Ego Deum genus. eſſe roger duxi, & dicam als © 
©. . Sed eos non Curare' opmor, quid | agat humanum 122 


Fiez- vous à voſtre Philoſophie: vantez- vous avoir trouvé la feve 
au gaſteau, à voir ce tintamatre de tant de cervelles philoſophiques. 

Le trouble des formes mondaines a gaigne. ſar. moy, que les di- 
a mceurs $ & fantaiſies AUX, meh ne me  deſplaiſent pas tant, 
1 1 ; b 42 comme 
1 a ah que je je view ej 5 75 dition Deals e \e0s Jicit habitos Deas l 
citer, Vous la trouverez dans une Note fur le paſſage de | qui N 


Ciceron qui fat ke ſujet de cet articlo : Tom. i. P. 47. ue res utiles & falutares, Deorum eſſe 
Edition de Paris. nuncupatas. 1d. ibid. c. 15. 


72 Ici M e- cope Diogene Late, gui dan | 76 Cc. nos © pl re | 


ic de attribue preciſement Jes memes une favante - & 
Meals opinions, ode a ry: opaipoud, und dr Nee — Len, Tom. i, de r 
Ire: Je $ pers V JN dx, vet, p. 24. 

. BOG) 3 0 * 3 Apens Deorum naturam n os Ph 
73 Ariſto as Fee Del beg poſſe een, | ar. Door, l. l c. 23 pes rt: 
| noque in Dis Ln eſſe dicit, dubitatque omnind, | them. L. viii. p. 317. 
Deus animans necne fit. Cie. de Nat. Dor. L. i. 78 Deos. induxit Epicurus perkacidos, & per- 
e. 14. flabiles, & habitantes, — farce duod Juces, fo 
7s Cleanthes thm ipäm Myndurn Deum dicit eſſe; ] inter duos mundos, propter metum ruinarum: e6ſque 
tam totius nature menti atque animo tribuit hoc no- habere putat eadem membra quę nos, nee ullum uſum 
men: __ ele der- eK. habere membrorum. Cic, de Divinat. L.ii, c. 17. 
extremum, ommia cingentem atque complerum 'ardo-F n Vers d Ennius, citez par Ciceron, De Divinat. 
dotem qui =ther , certifimum Deum judi- L. ii, e. go. & que P Abbé Revier u traduits ainſi: 
cat: —= tüm nikil ratione cenſer-efle- . "| Fai toujours cri des Diaur; & c +7. 
idid, ; | "Owe des foibles Morieli ils wavoient 
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Des homme 
en faire des 
Dieux, c eſt Ia 
derniere des 
axtravagances. 


ES SAIS DE MONTAIGNE, 
comme elles m inſtruiſent; ne m enorgueilliſſent pas tant, comme 
elles m'humilient en les conferant. Et tout autre choix que celuy 
qui vient de la main expteſſe de Dieu, me ſemble choix de peu de 
prerogative. Les polices du monde ne ſont pas moins contraires en 
ce ſubject, que les eſcholes: par où nous pouvons apprendre, que 
la fortune meſme neſt pas plus diverſe & variable, que noſtre rai- 
ſon, ny plus aveugle & inconſiderce. 10 e int 10 
Les choſes les plus ighorees ſont plus propres a eſtre deiſices: Par- 
quoy de faire de nous des Dienx, comme l Ancienneté, ” cela ſur- 
paſſe l extreme ſoibleſſe de diſcours. J euſſe encore pluſtoſt ſuyvy 
ceux qui adotoient le ſerpent, le chien & le bœuf: d autant que leut 
nature & leur eſtre nous eſt moins cognu; & avons plus de loy 
dimaginer ce qu il nous plailt de ces beltes-la, &c leur attribuer des 


dition, de laquelle nous devons cognoiſtre f imperfection, leur avoir 


attribué le deſit, la cholere, les vengeances, les mariages, les gene- 
rations, & les parenteles, amour, & la jaloufie, nos membres & 
nos os, nos fievres & nos plaiſirs, nos morts & ſepultures, il faut 
que cela ſoit party d'une merveilleuſe yvreſſe de Ventendement hu- 
ge proce ufque alto divino ab mmine An, 

lune Deum numero que fint indigna videri. 93 
1 Formæ, ætates, veſtitus, ornatus noti ſunt : genera, conjugia, cogna- 
tiones, omnidque tradutta ad fimilitudinem imbecillitatis humane : nam 
& perturbatis animis inducuntur : accipimus enim Dearum cipiditater, 
iracuudias, Comme d'avoir attribute la divinite non ſeulement ala foy, 
à la vertu, a Thonneur, concorde, liberté, victoire, piere : mais auſſi 2 


la voluptẽ, fraude, mort, envie, vieilleſſe, miſere: a la peur, à la 


fievre, & à la male fortune, & autres injures de noftre vie, freſle 
& caduque. | | ls hv a 1 


a8, leurs babülleraens, leurs ernemens. leurs gencalo- 
RS gy leurs. alliances: & on. les 
Feta chal fort dloigades d arair rien da cm- Sos heck 2— de Vinkrmite j 
mun zwe la Manege Divins, & tou · i · fait indignes d tre Lajets aux mes Paiſbons, amowreux, chagrias, calexca, 


admiſes dans en tang. Lern L. V. . 12g, 124 . de Nat. Door. L. ü. C. 28. 
p On dan bs diffeceutes f de on Lanz, leurs | 


1 


— imagination Is Nas ridicule, & is N. N. 


PIVIE H CHAP; I 2323 
1 guid jeuat boc, remplis noſtros inducers mores ? 11 
eee eee eee 
Les Egyptiens d'une impudente prudence, ent ſar peine aac 
de la hart, que nul cult a dire que Serapis 8 Iſis leurs Dicux, . 
euſſent Gol 3 & nul n ignoroit, qu ils ne Heuſſent n. wwe 
elts, Et leur effi tee le doigr ſur la bouche, ligtifiols, dien 
Varro, cette OO myſtetieuſe à leurs preſtres, de taire leur 
origine mortelle, comme par raiſon neceſſaire annullane toute leur 
veneration. Puisque Fhomme. deſiroit tant de s apparier à Dieu, il 
r rer : di- 
vines, & les attiter ga ue d envoyer corruption & 
mire; mas leben bende n & 
Fun, & Faure, de vanite do 


de leurs Dieu, 
ou peimes 5 4 1, 2 


corporelles, 5 encore apꝛts la ruins & COS LO 
1 & les accommode nee * | 
avons en cetie vie 
2 3 ' 4. Sore alone alles 88 on 

Ac an, cure won ipſd in norte relinquant : 
Quand Mi . OI 
de pierrerics, peupl de garſes dercellente beaute, de vins, & de 
c viyecs langulicrs, x voy bien que ce ſont des moquears qui ſe plient 
a noſtne beſtiſe, pour nous emmiellet & attirer par ces opinions & 
eſperances, convenables a noſtre moriel appetit. Sk on aucuns des 
noſtres tombez en pareil erreur, ſe promettants 175 la reſurtection 
une vie terreſtre & temporelle, accompagnee de toutes ſortes de 
plaiſirs & commoditez mondaines. Croyons- nous que Platon, luy 
20 TY & f grande accoincance 4 l 


Divinits, 


> Avi bow fave Pen ar i. Temples, N Bois de 
deſordre & de nos mœurs ? O ames baſſes myrthe environne de. toutes: parts, tout morts qu'ils 
Tr vuides de tout 8 dirin! Perſe: eee 2nd 
Sat. 1 l. . 61, E 1. . 444 G. 


— 


224 ESSAIS DE MONTAIGNE; © 
Divinits, que le ſurnom luy en eſt demeure; air eſtimequelhomme, 
cette pauvre creature, euſt rien en luy d applicable à cette incompre- 
blenſible puiſſance? wan ait creu que nos priſes languiſſantes fuſſent 
- capables, ny la force de noſtre ſens aſſez robuſte, pour participer à 
la beatitude, ou peine eternelle? Il faudroit luy dire de la part de 
la raiſon humaine: Si les plaifirs que tu nous promets en [autre 
vie, ſont de ceux que j ay ſenti g bas, cela na rien de commun 
avec infinite : Quand tous mes cinq ſens de nature, ſeroient com- 
bles de lieſſe, & cette ame ſaiſie de tout le contentement qu elle peut 
deſirer & eſperer, nous ſgavons ce qu elle peut: cela, ce ne ſeroit 
5 encores rien: S'il y a quelque choſe du mien, il ny a rien dedivin : 


ſi cela neſt autre que ce qui peut appartenir à cette noſtre condi- 
tion preſente, il ne peut eſtre mis en compte. Tout contentement ; 
des mortels eſt mortel. La recognoiſſance de nos parens, de nos en- s 
fans, & de nos amis, ſi elle nous peut toucher & chatouiller en 
autre monde, fi nous tenons encores à un tel plaiſir, nous ſommes 
dans les commoditez terreſtres & finies. Nous ne pouvons -digne- 
ment concevoir la grandeur de ces hautes & divines promeſſes, (i 
nous les pouvons aucunement concevoir. Pour dignement les ima- 
iner, il les faut imaginer inimaginables, indicibles & incomprehen- 
ibles, & patfaictement autres, que celles de noſtre miſerable ex- 
perience. Oeuil ne cauroit voir, | dit Sainct Paul: & ne peut mon- 
ter en cœur d bomme, e Dieu pripare aux ſienm. 
„, Et fi, pour nous en rendre capables, on reforme & rechange no- 
I change- i | „ 1 < | 
mext de ate ſtre. eſtre (comme tu dis, Platon, par tes purifications) ce doit eſtre 
rent! chu. d un ſi extreme changement & {1 univerſe], que par la doctrine 


” * 
. 


2. phyſique, ce ne {era plus nous: 


Heſtor erat tunc cùm bello certabat, at ille © WD: 
' - Traftus ab Æmonio non erat Heffor equo: © 
ce ſera quelque autre choſe qui recevra ces recompenſes. my 


8 Ii Cheram WAchille, Ovid, Trift, L. ii, Leg 2. 
fotos lorfqi'l conitatioit les armes d| of; 27. 10 26 anda wig 
1s main: mais ce ue point Hor qui fur mit 


, * 


LIVRE II CH AP. xII. 225 
uod mutatur, diſſolvitur, interit ergo: 2 
Trajiciumtur enim partes atque ordine migrant. ö 3 mw 
Car en U Metempſycoſe de Pythagoras, & changement d habitation 
qu il imaginoit aux ames, penſons- nous que le lyon, dans lequel 
eſt Tame de Ceſar, eſpouſe les paſſions, qui touchoient Ceſar, ny 
que ce {Sir Juy? Si ceſtoit encore luy, ceux: la auroyent raiſon, qui 
combattants cette opinion contre Platon, luy reprochent que le His 
ſe pourroit trouver a chevaucher ſa mere, reveſtue d'un corps de 
mule; & femblables abſurditez. Et penſons- nous qu ẽs mutations 
qui ſe font des cotps des animaux en autres de meſme eſpece, les 
nouveaux venus ne ſoyent autres que leurs predeceſſeurs? Des cen- 
dres dun Phoenix s engendre, dit-on, un ver, & puis un autre 
Phoenix: ce ſecond Phœnix, qui peut imaginer, qu il ne ſoit autre 
que le premier? Les vers qui font noſtre ſoye, on les void comme 
mourir & aſſecher, & de ce meſine corps ſe produire un papillon, 
& de la un autre ver, qu'il ſeroit ridicule eſtimer eſtre encores le 


premier. Ce qui a ceſſe une fois deſtre, n'eſt plus: 
Nec fi materiam noſtram collegerit atas n- ö | | 
© © Poſt obitum, rurſumgque redegerit, ut ſita nunc eff, . "EY 
Altque iterùm nobis fuerint data lumina vite, | | 
Pertineat quidquam tamen ad nos id quoque fattum, 
* er- ſemel cùm fit repetentia noftra. * 
Et quand tu dis ailleurs, Platon, que ce ſera la partie ſpirituelle de 
Homme, à qui il touchera de jouyr des recompenſes de [autre vie, 
tu nous dis choſe d auſſi peu dapparence. ' | 
Scilicet avolſus radicitùs ut nequit ullam ' © oy 
| Diſpicere ipſe oculus rem, ſeorſum corpore toto. 7s 
Car à ce compte ce ne ſera plus Thomme, ny nous par conſequent; 
a qui touchera cette jouyſlance : Car nous ſommes baſtis de deux 
"ome II. pe pai pings + 1 paiieces 
Wr porn oye maligne 
756, GGG. | - * | tout cela ne ſeroit rien 4 notre &gard, aptès que le cours 
bo Plin. Natural. Hiſt. L. x. c. 2. Ex offivws &|de notre exiſtence a &e une fois interrompu. Lucret, 
medullis (Phoenicis' mortui) naſei primo cew vermiculum: | L. ili. of; B59, $6.  &»© 7 4 
inde fieri pullum ellen eſt de FAme avert dgard comme de Ieuil 


Es fi le temps rafſembloit, toute k matiere de no- qui arrachs de {@ place, & ſepars du Corps, ne peut rien 
tre Corps apresqu'il a &s diſſous, de forte quil remit| voir. Il. ibid, . 562, Oe. voy +28 71> Habs 
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pieces principales eſſentielles, deſquelles la ſeparation, celt la mort & 
ruine de noſtre Eſtre. 1 h 
Inter enim jecta ft vitai pauſa, vagique 
Deerrarunt paſſm motus 4 bus omnes. Fo 
Nous ne diſons pas que thomame ſouffre, quand les vers lay ron- 
gent {es membres, dequoy il vivoit, & que la terre les conſomme: 
| Et wihil hoc ad nos, qui coitu conjugiogue - | 
3 Corporis atque anime conſiſtimus uniter apts. 
Sur quoi ſont Davantage, {ur quel fondement de leur juſtice peuvent les Dieux 
r:comperſes & Tecognoiſtre & recompenſer 2 Thomme apres fa mort ſes actions 
ue fu. bonnes & vertueuſes: puis que ce font eux-meſmes, qui les ont 
acheminces & produites en luy > Et 3 v offencent· ils & 
vengent ſur luy les vitieuſes, puisqu ils Font eux-meſmes ptoduict 
> cette conditio hw: ay» "> Fun ſeul clin 3 e r 
e peuvent empeſcher de: faillir > Epicurus o dir · ii pas cela 2 
Platon, avec grand apparence de Thumaine raiſon, sil ne ſe couuroit 
ſouvent par cette ſentence, Qu il eſt impoſſible d eſtablir qu 
choſe de certain, de Limmortelle nature, pas la mortelle? Elle ne 
fait que fourvoyer par tout, mais ſpecialement quand elle ſe meſle 
des choſes divines. Qui le ſent plus evidemment que nous? Car en- 
cores que nous luy ayons donne des principes certains & infaillibles, 
2 i nous eſclairions ſes pas par la Tua lampe de h verité, 
qu'il a pleu a Dieu nous communiquer: nous voyons pourtant 
e pour peu qu elle ſe demente du ſentier ordinaire, & 
qu elle ſe deſtourne ou eſcarte de la voye tracte & battuë par l Egliſe, 
comme tout auſſi toſt elle ſe perd, Sembarraſſe & s entrave, tour- 
noyant & flotant dans cette mer vaſte, trouble, & ondoyante des 
opinions humaines, ſans bride & fans but. Auſſi toſt qu elle pert ce 
grand & commun chemin, elle ſe va diviſant & diſſipant en mille 
routes diverſes. 5 1 1 1 
a L homme ne peut ce qu'il eſt, ny imaginer n 
Taue . orice. C eſt hs grid dan dit Plutarque, T qui 
3; 60 ba 92 | | ne 


' = Car la vie une fois Gteinte, tous les mouvemens y Cela ne nous touche point, nous qui-ſammes com- 
qui animoient les Sens, fant diflipez. & ancantis, 4s, | poſe d'un: Corps & d'une. Ame: Gini nt unis en- 
ibid. vf. 872, &. 5 14. ibid. u. 857, G. | 
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ne ſont qu hommes, d entreprendre de parler & diſcourir des Dieux, #7 Pi = 


le comparant 


& des Demy-dieux, que ce n'eſt a un homme ignorant de muſique, Fe 
vouloir -juger de ceux qui chantent: ow a qui ne fur 
jamais au camp, vouloir diſputer des armes & de la 8 te- 
ſumant comprendre par quelque legere conjecture, es effects Ly un 
art qui eſt hors de {a cognoiſſance. L'Anciennete penſa, ce croy-je, | 
faire quelque choſe pour la Grandeur Divine, de Fapparier a homme, 
1 velir de os facultez, & eſtrener de ſes belles humeurs & plus | 
honteuſes neceſſitez: luy offrant de nos viandes a manger,” de nos 
danſes, mommeries & farces a. la resjouir: de nos veſtemens à ſe | 
couvrir, & maiſons a loger, la careſſant par Vodeur des encens & | 
ſons de la muſique, feſtons & bouquets, & pour TLaccommoder 3 
nos vicieuſes 3 flatant fa juſtice d une inhumaine vengeance: 
Tesjouiſſant de la ruine & diſſipation des choſes par elle creces & 
.conſeryces : Comme Tiberius Sempronius, qui fit bruſſer pour ſa- 
crifice a Vulcan, les riches deſpouilles & armes qu il avoit gaigne 
far les ennemis en la Sardaigne: Et Paul Emyle, celles de Mace- 
doine, à Mars e à Miner HAIR Befog 2 
Et Alexandre, arrive à Ocean Indique, jetta en mer en faveur — 1 
de Thetis, pluſieurs grands vaſes d'or: Rempliſſant en outre ſes au- Fappaiſer ts i 
tels d'une boucherie, non de beſtes innocentes ſeulement, mais d hom- 1 Kat 
mes auſſi, ainſi que pluſieurs Nations, & entre autres la noſtre, 4 Une 
avoyent en uſage ordinaire: Et croy qu'il nen eſt aucune exempte 
rn ee brag 


WP 


Quattuor hic juvenes totidem,. quos educat Ufens, 

 _ Vroentes rapit, inferias quos immolet umbris... 

Les Getes ſe tiennent immortels, & leur mourir n'eſt que s ache- 
miner vers leur Dieu Zamolxis. De cinq en cinq ans ils depeſchent 
vers luy quelqu un d entre eux, pour le requerir des choſes neceſſaires. 


Ce deputẽ eſt choiſi au fort. Et la forme de le depeſcher apres Vayoir | 
de bouche informe de fa 377 eſt, que de ceux qui laſſiſtent, | 
"RY 3 See wg | [PUteris, pour les immoler vivans aux Manes de Pallas- {1 
: = Sur cela Tate ſaiſit quelques jeunes hommes 7” | n 2 
een 4 Sulmone, & quatre auves nowrris fur len rives de ö N ; | 
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trois tiennent debout autant de javelines, ſur leſquelles les autres le 


lancent à force de bras. & il vient a s enferrer en lieu mortel, & quil 


on „ Ceſtoit une eſtrange fantaſie, de vouloir payer la bonts divin 


uſage toit fa- 


rowche & in- 
Aal. 


| de Vinnocence. 


Hrouche, de vouloir 


treſpaſſe ſoudain, ce leur eſt certain argument de faveur divine: 
il en eſchappe, ils Jeſtiment meſchant & execrable, & en d t 


encore un autre de meſmes. Ameſtris, mere de Xerxcs, devenuẽ 
vieille, fit pour une fois enſevelir tous vifs quatorze jouvenceaux 
des meilleures maiſons de Petſe, ſuyvant la religion du Pays, pour 

atifier à quelque Dieu ſouſterrain. Encore aujourd huy les idoles 
de Themixtitan ſe. cimemtent du ſang des petits enfants: & Haiment 
facrifice que de ces pueriles & pures ames: juſtice affamte du fang 


* Tantum. relligio potuit ſuadere malorum. | | 
Les Carthaginois immoloient leurs propres enfans à Saturne : '& 
qui nen avoit point, en achetoit, eſtant cependant le pere & la 
mere tenus d aſſiſter a cet office, avec contenance gaye & con- 
tente. | | ed | 
de noſtre affliction: Comme les Lacedemoniens qui mignardoient 
leur Diane, par bourrellement des jeunes gargons, quiils faiſoyent 
foutter en ſa faveur, fouvent juſques à la mort. Ceſtoit une humeur 
| f e rd la ahm de ſon 
baſtiment: Et de ir garentir la peine deuẽ aux les, 
la punition des non — & que pave ge, au Len 
d'Aulide, par fa mort & par ſon immolation deſchargeaſt envers 
Dieu Varm&e des Grecs des offenſes qu ils avoient commiſes: 

b Er caſta inceſtꝰ nubentli tempore in ipſo 

Hoſtia concideret maftatu mafia parentis. 


* 


0 * * 
— 5 


22 Ou platòt, mms de Xerxbs, comme dit Plutarque 
dans ſon Traite de Ie Superffition, ch. 13. mais od A- 
myot a mis Je mot de Mere, par inadvertance. 


On ſait que Xerxes toit ns d Fille de Cyrus: 
& Herodote rapportant le Fait dont parle ici Mon- 
tagne, aomme expreſſẽment Ameſtris, Femme de Xerxes, 


Alus ei 1d Ziptew A. L.. vii. p. 477. 


8 les plus grands crimes. Leere. L. i 

J. 102. 

'#3 Plutarque dans ſon Trait de la Swperflition, ch. 13. 

de la traduction d Amt. 1 N 
des Lacedemoniens, vers 


#4 14. dans les Dits notables 
b Oe cette chaſte Princeſſe tremblante au pied des Au- 


Tant la Religion a cu de pouvoir fur les hommes 


l fin. 
telt, y füt cruellement immolce dans la fleur de ſom age 
par Vordre de ſon propre Pere, Lucres. L. i. vſ. 99, 100. 
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Et ces deux belles & genereuſes ames des deux Decius, pere & fils, 
pour propitier la faveur des Dieux envers les affaires Romaines, 
Sallaflent jetter a corps perdu à travers le plus eſpais des ennemis. 
* Que fuit tanta Deorum iniquitas, ut placari populo Romano non poſ- 
ſent, niſi tales viri occidiſſent'? Joint que ce n'eſt pas au Criminel 
de (& faire fouctter a {a meſure, & $2 
ne met en compte de chaſtiment, que la peine qu'il ordonne: © & 
ne peut attribuer à punition ce qui vient 7 à celuy qui le ſouffre. 
La vengeance Divine preſuppoſe noſtre diſſentiment entier, pour ſa 
juſtice, & pour noſtre peine. Et fut ridicule Ihumeur: de Poly- 


crates tyran de Samos, lequel pour interrompre le cours de ſon 


continuel bonheur, & le compenſer, alla jetter en mer le plus cher 
& precieux joyau qu il euſt, eſtimant que par ce malheur apoſté, il 
fatisfaiſoit a la revolution & viciſſitude de la Fortune. Et elle pour 
ſe moquer de ſon ineptie, fit que ce meſme joyau revinſt encore en 
ſes mains, trouve au ventre dun poiſſon. Et puis, a quel uſage les 
deſchiremens & deſmembremens des Corybantes, des Menades, & 
en nos temps des Mahometans, qui s esbalaffrent le viſage, eſto- 
mach, les membres, pour gratifier leur prophete: veu que Foffence 


conſiſte en la volonte, non en la poictrine, aux yeux, aux genitoi- 
res, en Tembonpoinct, aux eſpaules, & au goſier? Tantus eſt per- 


turbatæ mentis & ſedibus ſuis. pulſe furor, ut | fic Dii placentur, quem- 
admodum ne homines quidem ſeviunt. Cette contexture als vo 
garde par ſon uſage, non ſeulement nous, mais auſſi le ſervice de 
Dieu & des autres hommes: ceſt injuſtice de Taffoler à noſtre eſ- 
cient, comme de nous tuer pour quelque pretexte que ce ſoit. Ce 
ſemble eſtre grand laſchetẽ & trahiſon, de maſtiner & corrompre les 
fonctions du corps, ſtupides & ſerves, pour eſpargner a lame, la ſo- 
licitude de les conduire ſelon raiſon. Ubi iratos Deos timent, qui fic 


of propitios 


. . , : L 
De Comment les Dieur coient-ils fi irritez contre le| Hands emportemens. Auguflis, De Civitate Dei: L. vi. 


Peuple Romain qu'ils ne puſſent &re ſatisfaits qu au prix| ©&+ 7% | i 

dun fang fi genereux ? Cie. De Nat. Deor. L. ii. c. 6. | , © Ny nba e 00-46 ee 
85 Herodot. L. iii. p. 201, 202. irritez, ceux qui pretendent 8 „ e 

| 2 des traitemens fi barbares? On a vi des hommes 

4 Telle eſt Textravagance de ces pauvres inſenſez 


0 | | qui ont &6 faits eunuques pour le plaiſir des Rois; mais 
pak moon rere Amas un homme ne Cell ger lui meme par ordre 


| de ſon Maktre, pour n'&re pas homme, 1bid, & Scnect. 


n heure: ceſt au Juge, qui 
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230 ESSAIS DE MONTAIGNE,. | 
g propitios habere merentur? In regie libidinit voluptatem caftrati 
ent quidam; ſed nemo ſibi, ne vir eſſet, jubente Domino, manus intwlit. 
Ainſi remplifloyent-ils leur — . pluſieurs mauvais effects. 
LF 8 + Its 0 Wa 
Fellgio peperit ſerleraſa argue impia. falls. 
comb Or rien du noſtre ne ſe peut apparier ou raporter en quelque fagon 
| orgs e ſoit, a la Nature Divine, qui ne la tache & 2 dautant 
wy & ds d imperſection. Cette infinic beaute, puiſſance, & comment 
Di pwr. peut elle ſouffrir quelque correſpondance & ſimilitade 4 choſe ſi ab- 
7 eco, jecte que nous ſommes, {ans un extreme intereſt & decher de fa di- 
vine grandeur? 5 Infirmum Dei fortius eft hommibus : & ftultum Dei 
ſapientius eſt hominibus. Stilpon le philoſophe interroge ſi les Dieax | 
sesjouifſent de nos honneurs & ſacrifices: Vous eſtes indiſorot, re- 
ſpondit- il: retirons mus à part, fi vous voulez parler de cela. Toutes- 
fois nous luy preſcrivons des bornes, nous tenons ſa puiſſance aſſie- 
gee par nos raiſons, (j appelle raiſon nos reſveries & nos ſonges, avec 
la diſpenſe de la Philoſophie, qui dit, le fol meſme & le meſchant, 
forcener par raiſon : mais que ceſt une raiſon de particuliere forme) 
nous le voulons affervir aux vaines & foibles de noſtre 
: entendement, luy qui a fait & nous & noſtre cognoiſſance. Parce 
que rien ne ſe fait de rien, Dieu nm aura ſceu baſtir le Monde (ans 
matiere. Quoy, Dieu nous a- il mis en main les clefs & les derniers 
reſſorts de ſa puiſſance ? Seſt-il oblipe a n'outrepaſſer les bornes de 
noſtre ſcience > Mets le cas, © homme, que tu ayes peu remarquer 
icy quelques traces de ſes effects: penſes-ru qu il y ayt employe tout 
ce qu'il a peu, & qu il ayt mis toutes ſes formes 8 toutes ſes idbes 
en cet Ouvrage? Tu ne vois que ordre & la police de ce petit ca- 
veau ou tu és logt, au moins ſi tu la vois: A divinizd a une juriſ- 
diction inſmie au dela : cette piece n'eſt rien au prix du tout: 
n onmia cum celo, terraque, marique, | 
Nil fant ad ſummam ſummai totins onnem. = Ceſt 
CCT 
8 La foiblefſe de Didu et 1 . . des ö Ciel,la Tere, &.la Mer, tons teh pig enſtenble 
hommes, & h folir de Dieu plus Ege que leur figefle. | gelt den en comparaiſoa de Tunmendts du grand Tout, 


\F Corinth, i. of. 25. Lacret. L. vi. „678, Oe. hte : 
* Dig. Eurer dans hr vie de Stilpon: L. ii. S . . 2 * 


* 
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| C'eſt une loy municipale ve ws allegues, tu ne ſays quelle eft 
Funiverſelle. .. tn & lubje, mas non pa 
luy: it meſt pas ton confrere, ou concizoyen, au c 
Sil seſt aucuneinent communique 2 toy, ce neſt pas pour 
à a petiteſſe, ny pour te r Le 


corps humain ne peut voler aux nuss, ceſt pour toy : le Soleil 
branſle ſans ſejour fa courſe ordinaire: bk eee eee 


terre ne ſe peuvent confondre: Feau eſt. inſtable & fans fermete : un 
mur eſt fans froiſſure im 
peut conſerver {a vie dans les flammes :. i] ne peut eſtre & au ciel 


& en la terre, & en mille 5 _ ent. C'eſt. 
pour toy qu il a faict ces. regles : attaquene. Il a 


© aux Chreſtiens fs iN . 
pleu. De vray, pourquoy tout pu puiſſant, comme il eſt, aurdit- il re- 


„ e forces x cextaine meſune? En faveur de , eee 


2 — de veri- 
fondement — i parade plu 


cs. ravaler 


à un corps ſolide; e | 
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Pluralite des 


Mondes crus 


: autrefois, & 
33 lunam, mave, cetera . 2 
35 Nom eſſe unica, ſed numoro — . — 
Les plus fameux . 283 
noſtres meſmes, forcez par Vapparence+ de la raiſon humaine. Dau- 
enen que nous voyons, il ny a rien ſaul & un, 
aim in ſumud res nulla fit una, 
Jun Unica que gignatur, & waica ſolique creſcat: 
& que toutes les eſpeces ſont mulriplices en quelque nombre: par od 
# ſemble meſtre pas vray- ſemblable, que Dieu ait faict ce ſeul qu · 
vrage fans compaignon : & que la matiere eee 
toute clpuiſcc en ce ſeul individu. 
1 Quare etiam atque etiam tales fateare neceſſe eſt * 
Eſſe alias alibi congreſſur materiai, —— 
Qualis hic eff auido complexu quem tenet ether. No- 


ien Terre, la Mer, Soleil, Lung & les au- &c. 


wies chats n ſont uniques, mais en numbre in-] 1 Car on ne peut &eraptther! de reconnoltre quill & | 


17 Bit. ſo. counſe ardingire ſans jamais [+ repoſer. | Ae A & fon chjce. 1. ibid, of 
— 


nom brable. IA. L. ii. vf. 1084, Ce. fait ailleurs des amas de matiere, pareily à ceux que le 
* Veu quil oy a rien en ce grand Univers qui foi 


dans ſon vaſte circuit. Zacrer, L. l. vf 1063, Ge. 


—— — 
— 
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— 
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Notamment fi c eſt un animant, comme ſes mouvemens le rendent 
{i croyable, que Platon Vaſſeure, & pluſieurs des noſtres ou le con- 
firment, ou ne Loſent infirmer: Non plus que cette ancienne opi- 
nion, que le ciel, les eſtoilles, & autres membres du monde, ſont 
creatures compoſces de corps & ame: mortelles, en conſideration de 
leur compoſition: mais immortelles 
Or sil y a pluſieurs mondes, comme Democritus, Epicurus & preſque 
toute la Philoſophie a penſe, que ſcavons- nous ſi les 2 & les 
regles de cettuy- cy touchent pareillement les autres? 
ture autre viſage & autre police. 
blables, ou if-mblables | q | Ws 
F —— Nous voyons en ce monde une .infinie difference & variete, pour 
Toro L ba ſeule diſtance des lieux. Ny le bled ny le vin ſe voit, ny aucun de 
Lax. 


- fans teſte, portant les yeux & la bouche en la poitrine: ou ils ſont 
nes.: .** ou ils marchent de quatre pates: où ils n ont 


” quun ceil au front, & la teſte plus ſemblable à celle dun chien 


r ——— nt 


nos animaux, en ce nouveau coin du monde, * nos peres ont de- 
ſcouvert: tout y eſt divers. Et au temps p 


de parties du monde on n'avoit cognoiſſance ny de Bacchus, ny de 


ESSAIS DE MONTAIGNE, 


Ceres. Qui en voudra croire Pline & Herodote, il y a des 


par la determination du Createur. 


ont 2 Vavan- 
Epicurus les imagine ou ſem- 


* 


e, voyez en combien 


d hommes en certains endroits, qui ont fort peu de reſſemblance 4 


la noſtre. Et y a des formes meſtiſſes & ambigues, entre Ihumaine 
nature & la brutale. Il y a des contrees où les hommes naiſſent 


tous an 


qu la noſtre: ou ils ſont -moitie poiſſon par embas, & vivent en 


Feau : on les femmes accouchent a cinq ans, & n'en vivent 


n'y p 


8s Dans fon Time p. 527. C. Kare e wr eiub- 
Te d , Tird's Thy xbopor, Cao H li- 
vs! T6 T1 &Anveg Sid Thy Ty Oct tyirita mrewvuay. 

t y a, diſoit il, des Mondes à Finfini, qui ſont ou 
ſemblables au notre, ou diſſemblables. Koo jor d e- ws 
0iv..810' Sun e, er drbuotor* Diog. Latrrce, dans 
h Vie d'Epicure; L. x. Segm. 89. : 

go Herodot. L. iv. p. 324. od il eſt parle auſſi de ceux 
dont la tete reſſemble à celle d'un Chien. 


cinq que 


| hui: od ils ont la teſte ſi dure & la peau du front, que le fer 


92 Id. ibid. On voit clairement par ce que Pline en 


dit K, qu'il les a pris, & avec raiſon, pour une eſpece de 


93 Herodote, L. ili. p. 234. Mais il declare en meme 
temps qu il n en croit rien: eib I} ννσ . he. 

94 Plin, Nat. Hiſt. L. vii. c. 2. Quinquennes conci- 
pere feminas, oftarum vitæ annum non excedere, * 

95 I. L. vi. c. 30. Quibuſdam ante Ptolemaum La- 


91 lin. Nat. Hiſt, L. viii, c. 2. 


— 


* 


peut motdre, & rebouche contre: ou les hommes ſont fans 
barbe : des Nations ſans uſage de feu: dautres qui re 


LIVRE I. CHAD. XII. 

e ſperme de couleur noire. Quoy ceux ” qui naturellement ſe chan- 
gent en loups, en jumens, & puis encore en hommes? Et sil eſt 
inſi, comme dit Plutarque, qu en quelque endroit des Indes, il 
y aye des hommes ſans bouche, ſe nourriſſans de la ſenteur de cer- 

taines combien y a- il de nos deſcriptions fauſſes? ” Il weſt 
plus riſible, ny a Vadvanture capable de raiſon” & de fociers : Tor- 
donnance & la cauſe de noſtre baſtiment interne, ſeroyent '** pour 
Davantage, combien y a-il de clioſes en noſtre cognoiſſance, qui Zi 44 
combattent ces belles regles que nous avons taillees' & preſcriptes . qui — 
nature? Et nous. entreprendrons d'y attacher Dieu meſme » Combien Ws, a 
de choſes appellons-nous miraculeuſes, & contre nature? Cela ſe 2 
par chaque homme, & par chaſque nation, ſelon la meſure de ſon 
ignorance. Combien trouvons- nous de proprietez occultes & de 

uint efſences ? car aller ſelon nature pour nous, ce neſt qu aller ſe- 
noſtre intelligence, autant qu elle peut ſuivre, & autant que nous 
y voyons : ce qui eſt au dela, eſt monſtrueux & deſordonnè. Or a 
ce compte, aux plus adviſez & aux plus habiles tout ſera donc 
monſtrueux: car a ceux-la, Phumaine raiſon a - perſuade, quelle 
n avoit ny pied, ny fondement quelconque: non 1 ſeulement pour 
aſſeurer, ſi Ia neige eſt blanche: & Anaxagoras la diſoit noire: sil 
y a quelque choſe, ou sil ny a nulle choſe: sil y a ſcience, ou igno- 
trance, ce que Metrodorus Chius nioit homme pouvoir dire: Ou 

Tome II. ae aa ©! 25 ſi 


8 Herodos, L. iii. p. 229. Un curieu & habile Ana- y 2 ane” Nation 4. Aftomes, de gens ſans bouche, tout 
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% . 


tomiſte m'a aſſurs que le fair &toit abſolument faux. 

97 Ici Montagne n'avoit pas ld afſez exactement ſon 
Pime, qui dit, qu on doit etre fortement perſuade qu'il 
eſt faux que des hommes ayent &te changer en Loups, & 
puis encore en hommes, ou bien qu'il faut ajoũter foi 
aux contes dont la fauſſete᷑ a &e averce depuis tant de ſi6- 
des: Homines in Lapos verti, rurſumqus reſtitui ſibi, 
falſum eſſe confidenter exiſtimare debemus, aut credere om- 
nia qua fabuloſa tot ſeculis cumperimus. Plin. Nat. Hift. 
L. viii. c. 22. Ayant enſuite cite quelques hiſtoĩres de ces 
pretendus changemens, il s'&crie, Mirum eft quo procedat 
Graca credulitas. Nullum tam impudens mendacium eff 


ur teſte careat: ll eſt Etonnant juſqu od les Grecs ont 


eee —— 
« pudent ui manque temoin 5 0 
-.9t Vai cherchs jnutiletment Femdroit de-Platarque &'od 
Montagne a pris cela: mais je trouve dans Pline, que 
dans Vextremit des Indes pres de la ſource du Gange, il 


ſi im- 
iſer. Ibid. 


vrais Sceptiques: El let xerTieny dandeas, p. 146. 


velus, qui s habillent du duvet des feuilles, & ne vivent 
que des odeurs qu ils reſpirent par les narrines : Afomo- 


rum gendem ſme ore, corpore toro hirtam veſfiri frondium 


lanugine, halitu tantùm viventem & odore quem naribus © 


trabant. Nat. Hift. L. vii, c. 2. 
99 L'Homme n'eſt plus un Animal riſible, gc. 
100 Oui, pour une Creature fans bouche, par exem- 


ple, qui ſe nourriroit uniquement de ce qui Sexhale de 


certains Corps 
tures comme nous, 
manicre, ec. | 
I". 


qui devons Gre nourris une ure 


ſciamus: ne idipſum quidem neſcire aut ſcire, ſcire nos: 
fitne aliquid, an nihil fit. 4 ibid. Sri; 


nec omnind, | 
Empificus 4 mis anffi Metrodere de Chios an nombre des 


. 
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ſi neus vixons; comme: Euripides eſt en doute, fi la die que ngus 
wivons, ofs wie, ou f c ei ce que nous oppellons mort, He 

Lie gad d. THF 6 d a ras Hande 
| To Ov 5 Wane ies 
Ez non fans apparence. Cat Pourquoy: prenons-yous, tilts. deli, de 
cet ipſtang, qui neſt qurune eloiſe dans le cours inſini dune ny 
etgrnelle, & une interruption. ſi briefe de noſtre perperuclle, & na- 
turelle condition? la mort occupant tout le devant & tout le der- 
rigrs de c women &; encore une bonne partie de ce moment. 
Dautres jurent anz a point de mouvement, que rien ne bouge, 
comme: les ſuixants de Meliſſus: Car sil ny a quun, ny ce mou- 
vement- ſpherique ne lu peut ſexvir, ny le mouvement de lieu à aur 
„ | tie, comme Nlaton preuve: * diaucres qui % a n generation, ny 
mL | corruption en. natwe. Protagoras dit, * qu'il my a rien en nature, 


— as — —— ——— ͤD—A—2 


Cie que le doute: Que de toutes cholgs on pout egalement dilpurer ;, 
_. & & do ala melme, {1 on peut egaltment diſputer de routes. chaſes. : 
1:8 * Neuſiphanes, qus des choſes, qui ſemblent, rien oft, non, plus. que 
8 non ft: Qi ny ny a autre certain que Vincertitude, Parmenides, que 
5 da ce qual ſemble, ili nieſt aucune + hold en general: Oil. nell 
1 Ne anon Jun male n aſt pas: Et qu il n a rien. Si un 
o g | 1 | cans la Vie ry ge Rn r- — Ee e roy expreſic 
28 er erte te c. 24 chtent meat. Si Nauſ beni croda, los num cerrumeſt, nibil eſſe 
„ ces Vers, & — regs s ne ſont ici, fans pourtant | cexti: Epiſt. | 


quill y ait aucune difference reelle pour le ſens. % Dinas ſentiment que Ciceron-ttri- 

4. C'eſt a dire, un &elaiy, Borel qui ſur ce mot cite 3 L. iv. e. 37. toit auſ- 
Montagne, Ie fat venir de, ejucere. En Languedoc, a- fi celui. de Parmenide, Diſciple de Xenophane, ſi nous en 
joute-t-il, an Jigus, veut dite un 6clair, & lenſſa faire . Agiſtote qui, dit (Lib. I. Metapbyſ. c. f. que 
des Eclairs : deux mots. qui viennent auſſi, du Latin le- Parmacnide, ne, cxoyoit. reellement.. qu un ſeul Etre, mais 
. Dingeno-Lairce dns K Vie de; Mis Le h. — * Principes. Je Chand & le SI 


Segm. 24 
"6G dür e. hang et 7 x&v 
Ea eieg 61949, . l. Tags Diag:Laere.. bid. 
OR ee ls ran d 1588s, 
8 — hns'ls Vie = L. ix. 
natura FP 2 ——_ 88. 
r que. j ai pd 


Dr ny _ 
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"* Ce- Zion. 3 Ilia Diſcipls-4® 
ide. Les Pyrrhoniena le. comptoient paum un de 
Sectatoms : Dig. Laa dan, Ia - VA Hyrben 


ce Lans dquug : by, S 78+ Montagne copie — — 
= —— Na lighauts ny Diſciple) &. Nerf Kea ea mn, x ar 
Saddam, de Ppiphon, , ——— 'Ppilt, 505 12 
nir 4 y p20 fim At ceriain. N Hafid, & - 
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«ſtor, i ſeroit ou en un atrrre, ou en ſoy-meſme. Sl en tit atitre, 
ce font deux. Sil eſt en ſoy- hefe, ce font entore deux, le compre- 
natt, & le compritis. Selon ces dogtnes, la natute des choſes tie 
qu une ombre ou fauſſe ou vaitte. . ee 
Il mia tousjouts ſemble qua tm homme Chireſtien tette ſorte de 2. pinmce 
parker" eſt pleine d indiſcretio & dirreverctice : Ns ne four monrih, r e, 
— ne fe peat deſaire, Diew r peur fare erey, ou cle. Je tie regard. 
trouve pas bon denfertner ainfi Ia puiffatſce diviie fors less 
foix de noſtre parole. Et Papparetice qui g offre à fioug, en tes pro- 
poſitio — il K faudroit repreferiter plus fevetemmem & plus rihi- 
1eufenennmnmn. 0 UP eee ee e 
4 Noſtre parſer a fes foibleſſes & ſes deffaults, comme tout le reſte. gn br 
La plus part des occaſions des troubles du mode fort Gramirhatiens. Tui. 
Nos proces ne naiſſent que du debat de F interpretation des loix; & 
la plus part des guerres, de cette impuiſſance de favor (eat claire- 
ment exprimer les conventions & traictez daccord des Princes. 
Combien de ons & combien ey z produit au monde 
le doute du ſens de cette fyllabe, Hor? Prenonb la clauſe que la 
Logique meſmes nous 1 put I plus claire: Sf vous dictes, 
II fair beau temps, & que vous diſiez veritk, il fait dohe beau 
temps. Voyla pas unt forme de parler certaine? Ericore nous trom- 
pera- elle. Qu il ſoit ainſi, ſuivons exemple: ſi vous dites, Je ments, 
& que vous diſieʒ vray, vous mentez donc. Lart, la raiſon, la 
force de la concluſion de cette- cy, ſoht pareilles à autre, routes- 
fois nous 8 Lare Pen F 1 
e voy les philoſophes Pytrhonietis qui ne petwent exptimer leur D, 
* fred xn = aucune port patler: er fau- ——_ pa- 
— nouveau langage. Le nöſtte eſt tötit Str de ropoſiti- ge l 


| | | | repreſenter leur 
ons affirmatives, qui leur ſotit du tout efinemies. De on que W | 
quand 'ils diſerit, je doute, on les tient incontinent a la gorge, pout | 

leur faire avouer, quau moins aſſurent & ſcavent⸗ils cela, qu ils dou- 

tent. Ainſi on les a contraints de ſeè ſauver dans cette comparaiſon 


ils -prononcens; j ignore, our je dbute; ils diſert que cette propoſition 


— 
— 1h 2 * 


— DS — — 
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sS'emporte elle meſme quant & 1275 le reſte, ny plus ny moins 
que la rubarbe, qui pouſſe hors les mauvaiſes humeurs, & s emporte 
hors quant & quant elle meſmes. Cette fantaſie eſt plus ſeurement 
conceue par interrogation : Que ſcay je? comme je la porte à la de- 
viſe d'une. Balance. Voyez comment on ſe prevault de cette ſorte de 


+: parler f pleine d irreverence. Aux diſputes qui ſont a preſent en noſtre 


religion, ſi vous preſſez trop les adverſaires, ils vous diront tout de- 


ſtrouſſement, qu il n'eſt pas en la puiſſance de Dieu de faire que ſon 
corps ſoit en paradis & en la terre, & en pluſieurs lieux enſemble. 
Et ce mocqueur ancien comment il en faict ſon profit. Au moins, 
dit· il, eſt-ce une non legere conſolation a Thomme, de ce qu'il voit 
Dieu ne pouvoir pas toutes choſes: car il ne ſe peut tuer quand il 
le voudroit, qui eſt la plus grande faveur que nous ayons en noſtre 
condition: il ne peut faire les mortels immortels, ny revivre les 
treſpaſſez, ny que celuy qui a veſcu n' ait point veſcu, celuy qui a 


eu des honneurs, ne les ait point eus, n ayant autre droit ſur le paſſe 
que de Voubliance : Et afin que cette ſocietè de homme a Dieu, 


saccouple encore par des exemples plaiſans, il ne peut faire que deux 
fois dix ne ſoyent vingt. Voyla ce qu il dit, & qu un Chreſtien de- 
vroit eviter de paſſer par fa bouche. La ou au rebours, il ſemble 
que les hommes recherchent cette folle fierte de langage pour rame- 
ner Dicu a leur meſure. b 
2:15 er ® Ore. ee 
Nube polum Pater. occupato, _ 
Vel ſole puro, non tamen irritum 
Qs e retro eft efficiet, neque 2 
Diffinget infettumgue reddet A 
_ Quod fugiens ſemel hora wexit, | Quand 
e tn eds leo! lr! el tp 
xalaprixois, & Thr U Tegexxelras]e, H abr nec facere, ut qui vixit, non vixerit ; qui honores guſt, 


UTI xeiveTar Y ££4T%AXuTH * Diog, Laert. dans la | non geſſerit. Nullimque habere in praterita jus, preterquam 
Vie de Pyrrhon, L. ix. Segm. 76. obltvionis: atque (ut fadlis quoque argumentis ſocietas hac 


13, On peut la voir dans pluſicurs Editions des Eſſais, 
au deſſous du Portrait de Montagne. = 


| + Dont Montagne # parle cy-defſus, ſavoir, Dias ve | 


Peur faire ceci, ou cela. 
74 Pline, dont voici les propres termes : Imperfect 
verd in homiue nature pr acipua ſolatia, ne Daum quidem 


aum Deo copuletur) ut bis dena vig inti non. ſat. Nat. 

Hiſt. L. ii. c. 9. 5 | 2. 
z Que demain Jupiter nous donne de la plupe ou 

beau temps, il ne pourra jamais faire que ce qui eſt pal- 


| 6, malt point éts, & que ce quo le Temps rapide a une 


poſe omnin, Nang. , oreft mortem unf, fear. 


fois emmens avec lui, ſoit encore à faire. Harat. L. iii. | 
(Od. 25. 43, Ge: at 


* 


Amiens qui nous 


e HA x 
Quand nous diſons que Hinfinitẽ des ſiecles tant paſſez qu avenir teſt 


2 Dieu qu un inſtant: que ſa bontẽ, _— puiſſance ſont meſme 


choſe avecques ſon eſſence, noſtre parole le dit, mais noſtre intelli- 
nce ne Tapprehende point. Et toutesfois noſtre outrecuidance veut 
25 paſſer la Divinite par noſtre eſtamine : Et de Ia sengendrent 
toutes les reſveries & erreurs, deſquelles le monde ſe trouve ſaiſi, ra- 
menant & poiſant a {a balance, choſe ſi eſloignẽe de fon poids. Mi- 
rum qud procedat improbitas cordis humani, parvulo aliquo invitata ſuc- 
ceſſu. Combien inſolemment rabroiient Epicurus les Stoiciens, fur 
ce qu il tient, Teſtre veritablement bon & heureux n appartenir 55 
e 2 


Dieu, & homme ſage nen avoir qu un ombrage & ſimilitu 


Combien temerairement ont: ils attaches Dieu à la deſtinee ! (4 


1 


la mienne volontè qu aucuns du ſurnom de Chreſtiens ** ne le 
9 


faſſent pas encore) & Thales, Platon, & Pythagoras, font aſſervy 2. 


la necefſite. Cette fiertẽ de vouloir defcouvrir Dieu: par nos yeux, a 


fait qu un grand perſonnage des noſtres a attribue à la Divinite une 


forme corporelle: Et eſt cauſe de ce qui nous advient tous les jours, 


dattribuer a Dieu les evenements d importance, dune particuliere 


aſſignation. Parce qu ils nous poiſent, il ſemble qu ils luy poiſent 
r 5 & qu il y _ plus entier & plus Janis qu aux evene- 
i on 


Dii curant, parva negligunt. Eſcoutez ſon exemple: il vous eſclaircira 


de {a raiſon: ? Nec in regnis quidem Reges omnia minima curant. Com- 


me fi à ce Roy-la, ceſtoit plus & moins de remuer un Empire, 


ou la feuille d'un arbre: & ſi fa providence Sexercoit autrement, 
inclinant Fevenement d'une battaille, que le fault d'une puce. La: 


main de ſon gouvernement ſe preſte à toutes choſes de pareille te- 


neur, meſine force, & meſine ordre: noſtre intereſt n'y- apporte 
rien: nos mouvements & nos meſures ne le touchent pas. Deus 


ita artifex magnus in magnis, ut minor non fit in parvis. | Noſtre ar- 
rogance nous remet tousjours en avant cette blaſphemeuſe appatia- 


| tion. 
lll eſt etonnant juſqu'od ſe porte Tarrogance 
cœur de homme, Nat we eſt encouragee par quelque 


negligent les petites, Cie. De Nat. Deor. L. f. c. 66. 
p. Les Rois meme n entrent point dans toutes les mi- 


Petit ſuccès. Plin, Nat. Hiſt. L ii. c. 23. nucies du Gouvernement. 1d. ibid. L. i. c. 3. 
1s 1h be nient, & le font 1 . . ard eee 4 Dieu. qui eſt fi parfait ouvrier dans les grandes cho: 
© Les Dieux ꝑfenient ſoin des grandes choſes, & J ſet, ne Veſt pas moins dans les petites, 1 
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t legers, ou d'une ſuitte ordinaire. Magna: 
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qui nous a Hits, que: d bonorer celuy que nous avons faits: Auguſte 


37 Tou cha eſt .cxaRement-: deckit Par- 


ESSAIS DE MONTAIGNE, 

ion. Parce que nos occupations nous chargent, Straton a eſtreiné les 
Dia de _— immunite d offices, comme font leurs Preſtres. 1 
fait produire & maintenir toutes choſes à nature: & de ſes poids 
& mouvements conſtruit les parties du monde: deſchargean 


t Thu- 
ine nature de la crainte des jugements divins. * Quod beatum ater- 
— fit, id nec habere negotii quicquan, ner exhibere alteri. Nature 
veut qu en choſes pareilles il) ait relation pareille. Le nombre donc 
infinj des mortels conclud un pateil nombre d immortels: les choſes 
infinies, qui tuent & ruinent, , Sener qui conſervent 
& profittent. Comme les ames des Dieux, fans langue, fans yeux, 
fans oreilles, ſentent entre elles chacune, ce que autre ſent, & ju- 
gent nos penſcas: ainſi les ames des hommes, quand elles ſont libres 
& deprinſes du corps, par le ſommeil, ou par quelque raviſſement, 
devinent, prognoltiquent, & voyent choſes, qu elles ne ſcauroyent 
veoir mellees aux corps. Les hummas, dit Sainct Paul, ſour de venus 
fols cuiduns eſire ſuges, & ont mul la gloire: de Dieu mcorruptible, en 


image de I homme corruptible. Voyex un peu ce baſtelage des deifi- 


cations: anciennes. Aprés la grande &: be pompe de Tenterre- 
ment, comme le. few: — AC ra & de la pyramide, 
& ſaiſir le lit du treſpaſs; ils laiſſoient en meſme temps eſchapper | 
un aigle; lequel:;Senvolant à mont, ſignifioit que Tame sen alloit en 
Paradis. Nous avons mille medailles, & notamment de cette hon- 


chevremante vers le ciel ces ames . deifices. Ceſt piti que nous nous 
comme les enfans qui s effrayent de ce meſme viſage quiils ont bar- 
bouills. & noircy à leur compagnon. * Quaſs: ur um infeliciur' ft 
bomine, cui ſus fitment a dominentur, Ct: bien loin-dhonorer celuy 


cut plas de: temples que Jupiter, ſervis avec autant de religion & cre- 
l | 1 - | 2 bi | ; 
7. Soitenant qu un Rim hem & immonteln'apointde 5 fiions de leur Eſprit. — 1 
peine. & n ed lait 3 perſonne. Cia. de Nat. Deor. L. I C. 17. * 08 | 
10 Non — i. . 22. 20. t Comme - i y avoit rien de plus miſerable ' que 
'homme qui ct le'qnet-de' (es propres fantaiies. 


* 


LIVRE 1. CHAP, XIE 


| ance de miracles. Les Thaficns en teco des biet fiicts qu ils 
avoient reccas d' Ageſilaus, luy vindrent dire qu is Faveyent ca- 
mie : Foſfre nation, leut dit-il, o de faire Dieu qui hom 


luy femble © Nail er en pour voir lum d enie vous, 9 


den comme” i| den tone, jo vou 2 
. 1 a © It oe Cotton 
& forge des Dieu 4 dounaines. Oper Thin Ahoy = 


ſuſſimce: De: toutes r 


Eee aye per tretver Ia divine matare, & l faire. Voicy 
de: Fe e dy be, ; 


® Noſſe cui Divos & cali numina oli, 
Aut ſoli 7 neſcire datum. 


Si Dicu. eſh, ” il eſt animal Lil 1 & de Gas. 


il eſt. ſubje& à corraption. Sil. eſt fans. corps, il eſt fans ame, & 
ar co fans. action: & Sil. a corps il. eft e. Voy-' 


il ya donc e Abe ya mis la mains 
Ce ſeroit une ſotte arr nous eſtimer la plus 

de cet Univers: il y a done quelque choſe de meilleur: Cela ceſt 
Dieu. Quand vous voyez une riche & pompeuſe demeure; encore 
que: vous ne ſcachiez qui "Wea 16 py 1 ſi ne diser vous 
pas a0 elle ſoit ent Ft 


> = il pas. ago 


e commble de. raiſon. :. Spare, 70 4 thy 
a raiſon. Chaſque part de nous eſt moins qu nous: nous ſommes 


10 — dana les Dyr notibles dur Ekevemonitny,! videas; müribùr lam & e piites : tan-" 
Q connoitre les Dieux & les Puiſſnces tum verò orm end, tankatn varietitem, palchri-' 
Celeſtes, ou ſavoir qu'on ne peut point lexcontiohre, L. adinemque rerum cceleſtium, tantam vim, & itu- 
c E ©. off" 471. G maris atque terrarum, ſi tuum, ac non 


* 19" d e Nr Pecs L. in e 14 imtnortaum putes, nonific videare?— 
. 1 ˙—— 8 


1 2 Nous ſores incapables. diavoir fait 1 1 
parfaicte choſo 


239 


„ . 


ESSAIS DE MONTAIGNE, 

part du monde: Le monde * eſt donc fourny de ſageſſe & de rai- 
ſon, & plus abondamment que nous ne ſommes, Ceſt belle choſe 
que dayoir un grand gouvernement: Le gouvernement du monde 
* apparticnt donc a quelque heureuſe nature. Les aſtres ne nous 
font pas de nuiſance: Ils font donc pleins de bonte. Nous avons 
beſoing de nourriture, auſſi ont donc les Dieux, & ſe paiſſent 
des vapeurs de ca bas. Les biens mondains ne font pas biens a Dieu: 
Ce ne ſont donc pas biens a nous. Loffenſer, & Teſtre offenſe fone 
egalement teſmoignages dimbecillite': Ceſt donc follie de craindre 
Dieu. Dieu eſt bon. par ſa nature, Thomme par ſon induſtrie, qui 
eſt plus. La ſageſſe divine, & Thumaine ſageſſe nont autre diſtin- 
ction, ſinon que celle-la eſt eternelle. Or Ia durce n'eſt aucune ac- 
ceſſion a la ſageſſe: Parquoy nous voyla compagnons. Nous avons 
vie, raiſon & liberte, eſtimons la bonte, la charite, & la juſtice : 

ces qualitez ſont donc en luy. Somme le baſtiment & le desba- 
ſtiment, les conditions de la divinite, ſe forgent par Thomme ſelon 

la relation-a ſoy. Quel patron & quel modele! Eſtirons, eflevons, 
& groſſiſſons les qualitez humaines tant qu'il nous plaira. Enfle-toy, 


pauvre homme, & encore, & encore, & encore, 


In, non ſi te ruperis, inquit. 5 . 
Profettꝰ non Deum, quem cogitare non poſſunt, ſed ſemet ipſos pro illo 
copitantes, non illum, ſed ſeipſos, non illi, ſed. | comparant, Es cho- 
ſes naturelles les effects ne rapportent qu'a demy leurs cauſes. Quoy 
cette-cy 2 elle eſt au deſſus de Vordre de nature: fa condition eſt trop 
hautaine, trop efloignee, & trop maiſtreſſe, pour ſouffrir que nos 
concluſions Vattachent & la garottent. Ce n'eſt par nous qu'on y 
arrive, cette routte eſt ep hae: Nous ne ſommes bop Pres 
du ciel ſur le mont Senis, qu'au fond de la mer: conſultez- en pour 


24 Cic. De Nat. Deor. L. ii. c. 12. Rr intervallo extenuatis, alantur, 
corporis noſtri eſt quæ non fit minor quim noſmetipſi| 27 Le Theiſme &  Arheiſme, &c. tous ces argumens 
ſumus : fic mundum univerſum pluris eſſe neceſle eſt, pour & contre une Divinite, c. | 


0 partem aliquam Univerſi. Quod ſi ita eſt, ſapiens „ Quand tu creverois, tu nen approcherois pas. 
mundus neceſſe eſt. ; Horat. L. ii. Sat. 3. wvf. 319. 
25 18. ibid. c. xi. x Dans le fond les hommes croyant penſer à Dieu. 


' 26 Id. ibid. c. 16. Quin etiam cibo, quo utare, in -¶ dont ils ne peuvent ſe former Yidee, ne peuſent point à 
tereſſe aliquid ad mentis aciem putant. Probabile eſt igi- lui. mais à cux-m&mes ; & c'eſt a eux, non à lui · meme 
tur, præſtantem intelligentiam in ſideribus eſſe, quæ & qu ils le comparent veritablement. D. Aufn. De 
Atheream mundi partem incolant, & marinis terregi(* | Civitate Dei: I.. xii, c. 17. er Mn 


LIVRE II, CHA P. XII. 
voir avec voſtre aſtrolabe. Ils ramenent Dieu juſques à Faccointance 
charnelle des femmes, a combien de fois, a combien de generations. 


Paulina femme de Saturninus, matrone de grande reputation à Rome, 
* 


coucher avec le Dieu Serapis, | ſe trouve entre les bras 


dun ſien amoureux, par le macquerellage des Preſtres de ce temple. | 


Varro le plus ſubtil & le plus ſgavant autheur Latin, en ſes livres 


de la Theologie, eſcrit, que le ſecreſtin de Hercules, jectant au fort 


d'une main pour ſoy, de Tautre, pour Hercules, joũa contre luy un 
ſoupper & une — sil gaignoit, aux deſpens des offrandes : Sil 


perdoit, aux ſiens. Il perdit, paya ſon ſoupper & 3 Son 
b 8 es bras, luy 


nom fut Laurentine, qui veid de nuict ce Dieu entre 
diſant au ſurplus, que le lendemain, le premier qu'elle rencontre- 


roit, la payeroit celeſtement de fon ſalaire. Ce fur Taruncius, 


jeune homme riche, qui la mena chez luy, & avec le temps la laiſſa 


heritiere. Elle à ſon tour, eſperant faire choſe agreable à ce Dieu, 


laiſſa heritier le peuple Romain: Pourquoy on luy attribua des 
honneurs divins. Comme sil ne ſuffiſoit pas, que ** par double 
eſtoc Platon fuſt originellement deſcendu des Dieux, & avoir pour 
autheur commun de ſa race, Neptune: il eſtoit tenu pour certain 
2 Athenes, qu Ariſton ayant voulu jouir de la belle Perictyone, 


n avoit ſceu: & fut adverti en ſonge par le dieu Apollo, de la 


laiſſer impollue & intacte, juſques à ce qui elle fuſt accouchce. 
+ Ceſtoient le pere & mere de Platon. Combien y a-il és hiſtoires, 
de pareils cocuages, procurez pai les Dieux, contre les pauvres hu- 
mains? & des maris injurieuſement defcriez en faveur des enfants? 
En la religion de Mahomet, il ſe trouve par la croyance de ce peu- 
ple, [aſſes de Merlins: aſſavoir enfants fans pere, ſpirituels, nays di- 
„ r hrs I 
- © 28 Cette Hiſtoire eſt racontce au long dans Joſephe, | Ie hgide rapporte ſon commencement: Nicot. 
tiquit Jud. L.xviii. c. 4. | . 32 Diogene-Lazrce dans la Vie de Platon: L. iii. 
2 Ou Anubis, felon Joſephe, ibid. | Segm. 2. *Aflivyory iv Abyos, dp, 3oay Thy 
30 Dans S. Auguſtin, De Civitare Dei, L. vi. c.. Heparin g , Y Apis. Y wh 7 
1 Qu, Tarntizs juvenis ditiſſimus: ibid. Mais ſelon XA. . OED l 
Plutarque, qui raconte la meme hiſtoire dans la vir de] 33 On tient pour choſe certaine, q i aparit en 
Romulus, ie premier homme, que tencontra Larentia | viſion la nit à Avifton qui ly defendit de toucher & [a 
. (car C'eſt ainſi qu il la nomme) fur uw nomme Turrurias, | femme de dix mois: Plutarque dans fes Propos de table, 
homme ja fort aag6: Ch. 3. de la traduction .Amyot; [L. vii. QUesTIon PrEMIERE. r 
1 Bes deus coter, du cdte-paternel; & maternel.— 34 Ariſton & Ferictione itoient, &c. 
Elo, ligne extraction, la ſource d'une lignde, oh t, ff 
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242 ESSAIS DE MONTAIGNE, 
vinement au ventre des pucelles : & portent un nom, qui le ſignifi 

en leur langue. + oh ee, „ 3411 
4b. lll nous faut noter, qu à chaſque choſe, il n'eſt rien plus cher, & 
rout comme # Plus eſtimable que ſon Eſtre, (le Lyon, Taigle, le daulphin, ne pri- 
vf plu; na ſent rien au deſſus de leur eſpece) & que chacune rapporte les qua- 
1. lirez de toutes autres choſes à ſes propres qualitez : Leſquelles nous 
pouvons _— & racourcit, mais c eſt tout; car o_ de ce 
rapport, & de ce principe, noſtre imagination ne peut aller, ne 

peut rien deviner autre, & eſt impoſſible qu elle ſorte de ld, & 

qu'elle paſſe au dela. Doù naiſſent ces anciennes concluſions: 

De toutes les formes, la plus belle eſt celle de homme: Dieu 

ge donc eſt de cette forme. Nul ne peut eſtre heureux ſans vertu: 

6e ny la vertu eſtre ſans raiſon: & nulle raiſon loger ailleurs qu en 

* Thumaine figure: Dieu eſt donc reveſtu * — figure. 

Ita eff informatum anticipatum mentibus noſtris, ut howini, um de 

Deo cogitet, forma occurrat humana. Pourtant diſoit plaiſammenc 
Xenophanes, ** que {1 les animaux ſe forgent des Dieux, comme il 

_ eſt vray-ſamblable qu ils facent, ils les forgent certainement de meſ- 

me eux, & ſe glorifient, comme nous. Car pourquoy ne dira un 

oyſon ainſi: Toutes les pieces de l Univers me regardent, la terre 

« me ſert a marcher, le Soleil a m'eſclairer, les eftailles a m inſpirer 

<« leurs influances: jay telle commodite des vents, telle des eaux: 

< i] neſt rien que cette voute regarde ſi favorablement que moy : je 

& ſuis le mignon de nature? Eft-ce pas Thomme qui me traicte, 
qui me loge, qui me ſert? Ceſt pour moy qu il fait & ſemer & 
„ moudre. Sil me mange, auſſi fait- il bien homme ſon compag- 

“ non; & fi fayje moy les vers qui le tuent, & qui le man- 

e gent. Autant en diroit une grue; & plus magnifiquement en- 

core pour la liberte de fon vol, & la poſſeſſion L cette belle & 

hominie gud: hominis eſſe ſpecic Deas conßtendum 


{ . N e 1 , : - e porter a 
animans eſt: <2 figurd profes eſt, quæ pulcherrima fit n . —_ 
. — hes. 
beatus autem eſſe fine virtute nemo poteſt, nec vixtus | ; | 
fine ratioac conſtare, nec ratio uſquanf ineſſe niſi in e Buangoque, 


* 


LIV REI GRAD XI. 243 
haulte region: Dan blanda. conciliatrix, & tam ſui ft lena 25 


natura. 

Or donc par ce meline train, pour nous fone les deſtindes, pour By conſe 
nous le monde, il luict, il tonne pour nous; & le createur, & les Hans ., 
creatures, ” rout eſt pour nous, 'Celt le but & le poinct ou viſe mn qu | 
Funiverſite des choſes. Regardes le tegiſtre-que la pluloſophic a ten 
deux mille ans, & plus, des affaires celeſtes: les Dieux n ont 
n'ont parle, que pour Thomme: elle ne leur attribuẽ autre pave od 
tation, & autre vacation. Les voyla contre nous en guerre: 

* domitoſque Herculed manu 


* - - _ .. >» - - \ — a 
2 Were ear f >. 
En err . — 2 N — r 
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Telluvis juvenes, unde pericuum 
Fulgens contremuit Domus 
Saturn qpeteri s. 2 | 
Les voicy- Seas ati pour tows rendre la pateille Din qui 1. 
Go cs quo tae de fois move ee eee — 1 
> Neptunus. muros emota tridenti 2 3 
HFHundamenta quatit, tota a ſedibus urbem 
Exuit : hie Jane See eviſms porter. 
Prima tenet. - 


Les Cauniens, pour, la jalouſis = nne de leurs Dieux nine 2 


propres, prennent armes en dos, le jour de leur devotion, & vont ff ogg 


courant toute leur banlieue, frappant air par-cy par-la, à tour". 
1 pourchaſſint ainſi 4 outtance, & bane Js Die 
de leur territoire. 

Leurs — felon mofee necelfich, Qui geri na 
les chevaux, r. hommes, qui Þa. peſte, qui la teigne, qu la pun, fc 
toux, qui une forte de gale, qui une autre: © SOS 
bus pave rehigo inſerit Deos: EIT les aulx: 
r un e: a chaſ- 


que 
een . 3 Horat. L. it. Od. T2. U 6, & 

dime Bee aimuble à los meme. ev. de Nat. . 

Ber. . i. 647: * renxerſe cetre ſuperbe viſe de fond et com- 
m 704 a des Theologierts 4 dornivnd i bem ble Yimpitoyable Junon ſe ffir des Portes de 

Princije your un ardile oj ro? frets à fordbvorer de | ber povr fi efitrer l2sGrecs, Minded, A. of. bro, Ge, 

e IR oe LE eh kacke d 
a & i e Tant une 

WEN ere F | 


F } 


* * 
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Dieu x che- 25 
tif, & popw- 
laires. 


ESSAIS DE MONTAIGNE, 
que race dartifans, un Dieu: qui a a province en er as e 
err wy en, Ponant. 4 | 
5291 U bie illuus am | gl FEW 17 164 2991 1 
Hr debe ju, 2 3 1 ILL eee een 
f, 1 0 0 Satte gl, qui elles ure terrarum ! 
36% Pallada Cecropide, Minoia Creta e 29.5 
Vuldcanum tellus Hipfipylea colit: 0; e en 
Junonem Sparte, Pelopeiadeſyue Mycene, dap Gig zn t 
Pinigerum Fauni n ora . 3% 228, e bee 
Mars Latio venerandus. 
Qui n'a qu'un bourg ou une emile en ſa poſſeſſion : qu: wa 
ſeul ; qui 75 compagnie, ou Ie: ou neceſlaire, 
undtague ſunt magno templa nepotis we. 
II en eſt de fi Ges & populaires, (car le nombre sen monte 


juſques a trente ſix mille, ) qu il en faut entaſſer bien cinq ou ſix à 


roduire un eſpi de bled, & en prennent leurs noms divers. Trois 
a une porte: celuy de Pais, celuy du gond, celuy du ſeuil. Quatre 
a un enfant, protecteuis de ſon maillot, de ſon boire, de ſon man- 
ger, de ſon tetter. Aucuns certains, aucuns incertains & douteux. 
Aucuns, qui n entrent pas encore en Paradis: 4 

b  Quos, quoniam cœli nondum dignamur honore, 

- . . Quas dedimus certè terrat habitare fmamus. 

Il en eſt de phyſiciens, de poetiques, de civils. Aucuns moyens en- 
tre la divine & humaine nature, mediateurs, entremetteurs de nous 
2, Dieu: Adorez par certain ſecond ordre d'adoration, & diminutif: 
Infinis en tiltres & offices: les uns bons, les autres mauvais. Il en 


eſt de vieux & caſſez, & en eſt de mortels. Car Chryſippus eſti- 


S la derniere e NA La tous les Dicux 
| 97; auroyent 


4 U &eoient De ch Er . 
V en parlant de Cart Z£Eneid, L. i. v/. 20, 21 
—— Cic, 
de Divinat. L. ii. c. 56. Ce vervelt I , 
de Abbé Regnier. 

f A Athene Von adore. Pallas; dans FIſle de Crete, 
Diane; & à Lemnos, Vulcain. Sparte & Mycene ado- 
rent Junon. Le Dieu Faune a des Autels en Arcadie; 
& Mars dans le Pais Latin, Ovid. Faſt. ii. . 81, Ge. 


- 


LIVRE II. CH AP. XII. 
auroyent à finir, ſauf Jupiter. Lhomme forge mille plies fo- 
_ cietez entre Dieu & luy. Eſt-il pas ſon cotipatyione? 
Jovis incunabula Crete. er Aug 
"Fexcuſe, que nous donnent, ſur la 3 TIO de ce fab- 
ho *— grand Pontife, & Varron grand Theologien, en leur 
temps: Qu il eſt beſoin que le peuple i ignore beaucoup de choſes 
vrayes, & en croye beaucoup de fauſſes. Quum veritatem, qud li- 


beretur, inquirat : credatur ei expedire, quod fallitur. Les yeux hu- 
mains ne peuvent appercevoir les choſes que par les formes de leur 


cognoiſſance. Et ne nous ſouvient pas quel fault print le miſerable 

Phacrhon pour avoir voulu manier les renes des chevaux de fon 
pere, d une main mortelle. Noſtre eſprit retombe en pareille pro- 
fondeur, ſe diſſipe & ſe froiſſe de m ſa temerite. Si vous 
demande a la philoſophie de quelle matiere * le Soleil, que vous 


ndra- elle, ſinon, de fer, & de pierre, ou autre eſtoffe de ſon 


e? S enquiert· on 2 Zenon que c eſt que nature? Un feu, “ dit- 
il artiſte, propre à engendrer, procedant reglement. Archimedes 
maiſtre de cette ſcience qui Sattribue la preſſeance {ur toutes les au- 
tres en veritẽ & certitude: Le Soleil, dit- il, eſt un Dieu de fer en- 
flamme. Voyla pas une belle imagination produicte de inevitable 
neceſſitẽ Fang demonſtrations geom oma wap 2 hos pourtant ſi inevi- 
table & utile, que Socrates n ayt * 2 ſuffiſoit d en ſgavoir, 
juſques à pouvoir arpenter la terre qu on Sh" & recevoit : & 
que Polyznus, qui en avoit eſte fameux & illuſtre docteur, n ne les 
ayt priſes à meſpris, comme pleines de fauſſeté, & de vanite ap- 
parente, apres qu il cut gouſte des doux fruicts des jardins poltro- 
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neſques d Epicurus. Socrates en Xenophon ſur c propos d Anaxa- f 


goons eſtime par — — au deſſus de tous autres, 6s 


choſes 
J NN; Orid, Mam, Ly vi expodi: . 
Fab. i. uſ. go. 49 Zeno ita naturam definit, ut eam dicat, i 


k Comme il ne S informe de la yerits eſſe artificioſum ad gignendum progrediearem vi Ge. 
donner la clef des Champs, Kris agg De Nat. Deor. L. ii. c. 22. þ | 
avantageux d tre dans Ferreur. D. Auguſtin, De Civit.Dei:| 4! Tish pia pixp! wir Tore bon-S47v pay: 
L. iv. c. 31. od vous trouverez ces paroles de Varron, garen, tos Ixavis Tis vivre, dle Shiioare, ‚ 
dont vient de donner une traduction fort fi- 

delle, Mults offe vera 2 5.7. c. 2. 
L þ falſa, 6 4 C M Gen. L. ir. c. 33. 
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A Jui ſe 
reduit notre 
connoiſſance des 
choſes natu- 

 yelles, 


| Ceſt contre raiſon de refuſer aux enfants des Dienx, encore que leur 
dire ne ſoit eſtably 2 neceſſaires, ny vray-ſemblables : 


ESSAIS DE MONTAIGNE, 

choſes celeſtes & divines, dit, qu'il ſe troubla du cerveau, comme 
font tous hommes, qui perſcrutent immoderement les cognoiſſances, 
qui ne ſont de leur appartenance. Sur ce qu'il faiſoit le Soleil une 
pierre ardente, il ne s adviſoit pas, qu une pierre ne luit point au 
feu, &, qui pis eſt, qu'elle sy conſomme. En ce qu il faiſoit un, 
du Soleil & du feu, que le feu ne noircit pas ceux qu il regarde: 
que nous regardons fixement le feu: que le feu tue les plantes & 
les herbes. C'eſt a Tadvis de Socrates, & au _ uſſi, le plus 
ſagement juge du Ciel, que nen juger point. P ayant a patler 
do — au Timee : Cef — dit-il, F- * ſurpaſſe noſtre 
portee: il en faut croire ces anciens, qui ſe ſont ditts engendrez deux. 


. 


de parler de choſes domeſti r 
Voyons ſi nous avons quelque peu plus de clarte en la cognoiſ- 
ſance des choſes humaines & naturelles. N'eſt-ce pas une ridicule 
entreprinſe, a celles auſquelles par noſtre propre confeſſion noſtte 
ſcience ne peut atteindre, leur aller forgeant un autre corps, & pre- 
ſtant une forme fauſſe de noſtre invention: . 
mouvement des planetes, auquel d autant que noſtre eſprit ne peut 
arriver, ny imaginer ſa a CO oath leur 3 
noſtre, des reſſors materiels, lourds, & corporels: 
| ' temo aureus, aurea fumme | 

Vous diriez que nous avons eu des cochers, des charpentiers, & des 
peintres, qui ſont allez dreſſer la-hault des engins a divers mouve- 


qu'tls nous — 
1 


mens, & les roüages & entrelaſſemens des corps celeſtes bi- 
garrez en couleur, autout du fuſcan de la neceffite, felon Platon. 


43 Xenophon. Mirabilium. L. iv. c. 7. . 6, & 7. 
44 Socrate nctoit pas grand eien, à en juger 
Far ce qu'f{ nous dir ici du Fen par oppoſition au Soleil : 


45 MaCov q xabf nude; &c. int Timeo p. 570; F. L 
1 Le timon eſt dor, les rou8y dor, & Ts rayons 


LIVRE IL CH AP. XII. 
n Mundus — rerum 
uam quimgue tone agmme Zone 
= per quam PN ſex 
 Stellamicantibus, altus in obliquo #there, 
acceptat. on 


89 N folies. Que ne pla- d 0 un jour 4 
nature nous ouvrir ſon ſein, & nous faire voir au propre, les moy- 


ens & la conduicte de ſes mouvemens, & y preparer nos yeux? O 
Dieu quels abus, quels meſcomptes nous trouverions en noſtre pau- 
vie ſcience fas trompe, ſi elle tient une ſeule choſe, droictement 
en ſon & men partiray d icy plus ignorant toute autre 
choſe, que mon ignoranſde. 


Ay je pas veu en Platon ce divin mot, “ que nature weft rien r. . 
u une poifie enigmatique ? Comme, peut: eſtre, * diroit, une pein- 2 
quee. 


ture voilec & tenebreuſe, entreluiſant d'une infinie variete de 
jours à exercer nos conjectures. Latent iſta omnia craſſis occultata 
& circumfuſa tenebris : ut nulla acies humani ingenti tanta fit, que 
A En terram intrare poſſit Et certes la Phe phie ne 
qu'une poꝭſie ſophiſtiqute. Dod tirent ces Autheurs anciens toutes 
leur authoritez, que 45 Poëtes? Et les premiers furent poctes cux- 
melmes, & la traicterent en leur art. Platon n'eſt qu un potte deſ- 
couſu. Toutes les Sciences ſur- humaines S accouſtrent du ſtile poc 
rique. Tout ainſi que les femmes employent des dents d yvoire, on 
les leurs naturelles leur manquent, & au lieu de leur vray teint, en 
torgent un de quelque matiere eſtrangere: comme elles font des 
cuiſſes de & de feutre, & de lembonpoinct de cotan: & au 
vew n . dune beaure fauſſe & em- 
pruntee 


[= L4 Moat owe grade Mates ere \paſſige dans Platon, ou il Ta Id ſans Texaminer de fort 
cinq Tones, & traverlee obliquement par une bradure | pres. La Nature eſt certainement une enigme à notre 
exrichic de douze Signes rayonnans d Etolles. od ſont egard : mais on ne voit pas trop bien en quel ſens on 
admis les/Courfiers de la Lune. peut Pappeller ane Tocſie dnigmatique. lui- 

46 Montagne a fort mal pris le {ns de Platon, don wine 3 qui ce ror parok 6 don ne nous 'explique 
voici/les propres paroles, ESC T4 0U04/- mom} 1 pas fort nettement. 
oVuTACa, ainrypeted ny: in Alcibiade ii. p. 42. c a A notre. tones can thadks Hideo * 
Ce qui veut dire, Dare Pogjie off de fa nature enigma-'| enueloppees ſſes tenebres: de oy 42 quil n 
tique. Platon dit cela à Yoccafion d'un Vers du ;Margites | point d homme d'un Eſprit aſſen pergan 


que choſe d'cnigmatique. e c. 39. 
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248 ESSAIS DE MONT AIGNE, 
-runtee : ainſi fait la ſcience (& noſtre Droit meſme a, dit- on, des 
—— legitimes ſur leſquelles il fonde la verite de fa juſtice) elle 
nous donne en payement & en preſuppoſition, les choſes quielle- 
meſme nous apprend eſtre inventèes: car ces epicycles, excentriques, 

concentriques, dequoy I Aſtrologie s aide a conduire le branſle de ſes 
Eſtoilles, elle nous les donne, r le mieux qu elle ait ſceu inven- 
ter en ce ſubject: comme auſh au reſte, la philoſophie nous pre- 
lente, non pas ce qui eſt, ou ce qu elle croit, mais ce qu elle forge 
ayant plus d apparence & de gentilleſſe. Platon ſur le Aha Ye 
Feſtat de noſtre corps & de celuy des beſtes: Que ce que nous a- 
vons dict, ſoit vray, nous en aſſeurerions, ſi nous avions ſur cela 
confirmation d'un Oracle. Seulement nous aſſeurons, que ceſt le plus 
vray- ſemblablement, que nous ayons ſceu dirmſe. 
An- Ce nelt pas au ciel ſeulement qu elle envoye ſes cordages, ſes 
4 engins & ſes rouẽs: conſiderons un peu ce qu elle dit de nous meſ- 
i mes & de noſtre contexture. Il ny a pas plus de retrogradation, 
trepidation, acceſſion, reculement, raviſſement, aux aſtres & corps 

celeſtes, qu ils en ont forge en ce pauvre petit corps humain. Vraye- 
ment ils ont eu par-la, raiſon de Vappeller le petit monde, tant ils 

ont employe de pieces, & de viſages a le magonner & baſtir. Pour 
accommoder les mouvemens qu ils voyent en homme, les diverſes 

fonctions & facultez que nous ſentons en nous, en combien de par- 

ties ont⸗ ils diviſe noſtre ame? en combien de ſieges logte? a com- 

bien d ordres & d eſtages ont- ils departy ce pauvre homme, outre les 

naturels & perceptibles ? & a combien d' offices & de vacations? Ils en 
font une Choſe publique imaginaire. Ceſt un ſubject qu ils tiennent & 

qu ils manient: on leur laiſſe toute puiſſance de le deſcoudre, ranger, raſ- 

ä Aunbler & eſtoffer, chacun a fa fantaſie; & ſi ne le — i pas 

encore. Non ſeulement en yerite, mais en ſonge meſmes, ils ne le 

peuvent regler, qu'il ne sy trouve quelque cadence, ou quelque fon, 
qui eſchappe a leur architecture, toute enorme qu elle eſt, & ra- 
piece de mille lopins faux. & fantaſtiques. Et ce n'eſt pas raiſon de 
les excuſer: Car aux peintres, quand ils peignent le ciel, la terre, 

les mers, les monts, les iſles eſcarrees, none oe condonons, qu ils 


nous 
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nous en rap ſeulement quelque marque legere: & comme de 
choſes ignorees, nous contentons d'un tel quel ombrage & feint. 
Mais quand ils nous tirent apres le naturel, e qui 
nous eſt familier & cognu, nous exigeons deux une parfaicte & 
exacte repteſentation des lineaments, & des couleurs: & les meſpri- 
ſons, s ils y faillent. Je tray bon gre * à la garce Mileſienne, qui 
voyant le philoſophe 


tre · mont, luy mit en ſon paſſage quelque choſe a le faire broncher, 
pour ladyertir qu il ſeroit temps d'amuſer fon penſement aux cho- 
ſes qui eſtojent dans les nuës, quand il auroit pourveu à celles qui 
eſtoient à ſes pieds. Elle luy conſeilloit certes bien, de regarder 
luſtoſt a ſoy qu au ciel: Car, comme dit Democritus par la 
A Quodeſt ante pedes, nemo ſpefFat : celi ſcrutantur plagas. 
Mais noſtre condition porte, que la cognoiſſance de ce que nous 
avons entre mains, eſt auſſi eſloignee de nous, & auſſi bien au deſ- 
{us des nuẽs, 
qu quico ſe meſle de la philoſophie, on peut faire le rep 
3 — femme a Thales, — ne _— de 9 
devant luy. Cat tout philoſophe ignore ce que fait ſon voiſin: ouy & ce 
qu'il fait luy-meſme, & ignore ce qu ils ſont tous deux, ou beſtes, ou 


o *. 


hommes. Ces gens icy, qui trouvent les raiſons de Sebonde trop 


foibles, qui n ignorent rien, qui gouvernent le monde, qui ſcavent 


n ll... ir ei e ee n 


47 Ou Fille Milefienne. Elle étoit ſervante de Thales, chacun an en Candie, par forme de tridut, ſept jeunes 
S$peaTerj;, comme dit Platon, d'od' ce conte a été | gargons, & autant de james garſes: ch. 6. "In 

tire. Din 4. FL - 1 e qui eſt à ſes pieds, & Fon 
quelque choſe ſur e de Thals aire Nam fouiller Regions Celeſtes, Cir. 

„% — lever vers le Divinat. L. f. c. 232 | 899 
Ciel pour conempler les Aſtres, toraba dans un Puitz.“ 4 Tei7oy N AHναν oxappue in} dra Too 
S, dc pril, N dro Brxivole, rl ir pinoorpig Sidyuor Ti ye Gl Thy rer 
4is ppiap, @perld Tis N 5 Xapheoa He- 5 wir ie Y 3 Nr Aide, « fbrer Jr. 


es Samuſer continuellement a la contem- 


plation de la voute celeſte, & tenir tousjours les yeux eflevez con- 


que celle des aſtres: Comme dit Socrates en Platon, 


auf d a: xiyerai, &c. In Theateto, p. 127. 
8 . 


G encore du temps d. Amyot 
& de . 


medt])u, AN oxiye Y 6 dvfporis im, i x 
d pijppa. Ti M ver ici * 


Amyot Vie de Puget , ſous condition qu 
nnn... 


Cn76 74 g Td yuar? Iu Srpwrepercs, Plaro, in 
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le doigr fe meut, & que le pied 


ſpiritus, omnind mirur tft, nec comprebendi ab homine poteft 
ipſe homo eff. Et {1 ne le met-on pas pourtant en doute: car les 


vers. Horat. L. i. Epiſt. 12. . 16, &. 


— — — — — — 


ESSAIS DE MONTAIGNE, 
Que mare compe ſcant cauſe, quid temperet annum, 4 £ 
Stelle fponte ſud, juſſeve vagenrur & errent : | 
Quid premat obſceurum Lune, quid proferat orbem, any 
Quad welit & poſfit rerum concordia diſcors : N | 
nont-ils pas quelquesfois ſondè parmy leurs livres, les difficultez qui 
ſe preſentent, a cognoiſtre leur eſtre 2 Nous voyons bien que 
meut, qu aucunes parties ſe 
branſlent d'clles-meſmes fans noſtre conge, & que d'autres nous les 
agitons par noſtre ordonnance; que certaine apprehenſion engendre 
la rougeur, certaine autre la palleut; telle imagination agit en la 
rate ſeulement, telle autre au cerveau; Pune nous cauſe le rire, lau- 


tre le pleurer; telle autre tranſit & eſtonne tous nos ſens, & arreſte 


le mouvement de nos membres; à tel object leſtomach ſe fouſleve, 
a tel autre quelque partie plus baſſe. Mais comme une i 
ſpirituelle face une telle fauſſee dans un ſubject maſſif & ſolide, & 


la nature de la liaiſon & couſture de ces admirables reſſorts, jamais 


homme ne la ſceu: * Omnia incerta ratione, & in naturs majeftate 
ahdita, dit Pline. & S. Auguſtin, Modus, quo bus adherent 


opinions des homines ſont recents2 la ſuitte des creances anciennes, 
par authoritẽ & à credit, comme fi Ceſtoit religion & loy. On re- 


Foit comme un jatgon ce qui en eſt communement tenu: on re- 
dit cone verirs, avec tout ſon baſtiment & artelage d 


& 
de preuves, comme un corps ferme & ſolide, qu on mesbranle 
plus, qu'on ne juge plus. Au cormraire, chacun a qui mieux mieux, 
va plaſtrant & confortant cette creance receue, de tout ce que peut 
K raiſon, qui eſt un outil ſoupple, contournable, & accommodablea 
p Ce qui retient la Mer dans ſes; bornes ; ce qui · cgloſ ou fawlſer, levdqu'il fgnige pencer Four oute, comme 
ks ſaiſons; fi les Etoiles oat un mouvement propre, ouſ dans cet l lui denna u ſi grand roup de tance, 
font emportees par une force-etrangere; dou vient que |yw'il faulſa eſcu & baubert : Nicot. 4 
ka Lune croit & decroſt regulierement; quelle eſt Bk] d Toutes ces choſes ſont impenetrables à la Raiſon 
vertu des Quatre Elemens, qui ſi contraires les uns aut] humaine, & cachées dans la Majeſté de Ja Nature. 
autres, contribuent enſemble à la conſervation de Uni- lin. Nat. Hiſt. L. ü. c. 37. 1 
I. “ La maniere dont les Epen font unis .aux Corps, 
. Mais emment une impreſſion ſpirituelle peut Yiuſe [eſt tout-i-Fait merveilleuſe, & de peut Ette,compriſe par 
nner ainſi dans un ſujet corpore & ſilide, — re ge homme: & c'eſt pourtant cette union qui conſtitus 
Tfamme ns jamais ſcu: &c. Fauſſie vient de fauſſer IN hot me. D. 400. De Spiün K Anima. * 
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dane Fig figure, Ainſi ſe remplit le monde & ſe confir en fadeze & en 


Ce — fait qu'an ne doute de guere de choſes, ct que les pan vin 
communes inoprelon on ne les eſſaye jamais; on nen ſonde point 99% mn 
le pied, ou git la faute & la foibleſſe: on ne debat que ſur les bran- . 
ches: on ne demande pas ſi cela fv, mais 2 a eſte ainſi ou 
ainſi entendu. On ne demande pas ſi Galen a rien dict qui vaille: 
mais Sil a dict ainſi, Ou autrement. Vrayement C eſtoit bien raiſon 
que cette bride & contrainte de la libertẽ de nos jugemens, & cette 
tyrannie de nos creances, s eſtendiſt juſques aux Ale & aux arts. 
Le Dieu de la ſcience ſcholaſtique, cet Ariſtote: ceſt religion de 
dehattre de {es ordonnances, comme de celles de Lycurgus a Sparte. 
Sa doctrine nous ſert de loy magiltrale: 5 ag Tadyanture au- 
tant fauſſe que une autre. 21 

e ne {cay pas ꝓourquoy je act autant volontiers, ou les , 
idees de P ou les atomes d. Epicurus, ou le plein & le vuide 5% 4 
de RAY us & Democritus, ou Leau de Thales, ou infinite dem. © 

Anaximander, ou air de Diogenes, ou les nombres 

& —— de Pythagoras, ou Linfiny de Parmenides, ou Un de 
Muſeus, ou eau & le feu d Apollodorus, ou les parties ſimilaires 
d Anaxagoras, ou la diſcorde & amitie d EMmpedocles, ou le feu de 
Heraclitus, ou toute autre opinion, (de cette confuſion infinie d ad- 
vis. & de. ſentences, que produit cette belle raiſon humaine par ſa 
certimude & clair-vqyance, en tout. ce dequoy elle ſe meſle) que | 
feray . [opinion d. Ariſtote, ſur ce dae de des Principes des cho 
naturelles: Leſquels Principes il baſtit de trois pieces, matiere, forme, 
& ,privation. Et qu eſt- il plus vain que de faire I inanitẽ meſme, 
cauſe de la production des choſes? La privation c eſt une 1 
de quelle humeur. en a: il peu faire la cauſe & origine des 
for? Cela toutesfois, ne S oſerdit esbranler que pour Texercice 25 la 
Logique. An. ay debat 1 le mettre en cn. 1 pour 
| Ne >; : 


eee ue, . l e egen, go chk 14 


egg Apalmin',apaAScotum Barren, 
. Voici qui Proure encore ce que J'ai dit, p. 220. 32 d AMœeν,?Fius: Sert. Empiricus, iid. 
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253 ESS AIS DE MONTAIECN EF, 
deffendre Tautheur de I Eſcole, des objections eſttangeres: ſon autho- 
ritè Ceſt le but, au dela duquel il n'eſt pas permis de s enquerir. 

Bs recevuns Ill eſt bien aiſeé ſur des nenden avouez, de baſtir ce qu on veut; 
bal, dealer, car ſelon la loy & ordonnance de ce commencement, le reſte des pieces 
e du baſtiment ſe conduit aiſement, fans ſe dementir. Par cette voye 
ao wi nous trouvons noſtre raiſon bien fondee, & diſcourons à boule-veue. 
Car nos maiſtres preoccupent & gaignent avant- main, autant de 

lieu en noſtre creance, qu il leur en faut pour conclurre apres, ce 

qu ils veulent; à la mode des Geometriens par leurs demandes 
avouces : le conſentement & approbation que nous leur preſtons, 

leur donnant 1 nous trainer a gauche & a dextre, & nous 
pirouetter à leur volonte. Quiconque eſt creu de ſes preſuppoſiti- 

ons, il eſt noſtre maiſtre & Bals Die: il prendra le plant de ſes 
fondemens fi ample & ſi aiſe, que par iceux il nous pourra monter, 

sil veut, juſques aux nuts. En cette pratique & negotiation de 
ſcience, nous avons pris pour argent comptant je mot de Pythagoras, 

' gue chaque expert doit eſtre creu en ſon art. Le Dialecticien ſe rap- 

porte au Grammairien de la ſignification des mots: le Rhetoricien 

_ emprunte du Dialecticien les lieux des arguments: le -Poete, du 
Muſicien les meſures: le Geometrien, de I Arithmeticien les propor- 

tions: les Metaphyſiciens prennent pour fondement les conjectures 

de la Phyſique. Car chaſque Science a ſes principes-preſuppoſez, par 

on le jugement humain eſt bride de toutes parts. Si vous venez a 
chocquer cette barriere, en laquelle gilt la principale erreur, ils ont 
incontinent cette ſentence en la bouche; qu il ne faut pas debattre 

contre ceux qui nient les principes. Or ny peut-il avoir des prin- 

cipes aux hommes, ſi la Divinité ne les leur a revelez: de tout le 
demeurant, & le commencement, & le milieu & la fin, ce neſt 

que ſonge & fumee. A ceux qui combattent par preſuppoſition, il 

leur faut preſuppoſer au contraire, le meſme axiome, dequoy on de- 

bat. Car toute preſuppoſition humaine, & toute enunciation, a au- 

Tant d authoritè que autre, ſi la raiſon n'en faict la difference. 
Ainſi il les faut toutes mettre a la balance: & premierement les 
generalles, & celles qui nous tyranniſent. La perſuaſion de one 


LIVE IL CHAP. XII. 2 
rude, eſt un certain teſmoignage de folie, & d incertitude extreme. 
Et n'eſt point de plus folles gens, ny moins philoſophes, que f les 
Philodoxes de Platon. Il faut ſavoir ſi le feu eſt chault, ſi la neige 
eſt blanche, Sil y a rien de dur ou de mol en noſtre cognoiſſance. 
Et quant a ces reſponſes, dequoy il ſe fair des contes anciens: Sg 
comme a celuy qui mettoit en doute la chaleur, à qui on dit quiil jue m 
ſe jettaſt dans 4 4 a celuy qui nioit la froideur de la glace, qu il ien 
Sen miſt dans le ſein: elles ſont tres- indignes de la profeſſion philo- 
ſophique. & ils nous euſſent laifſe en noſtre eſtar naturel, recevans les 
2 eſtrangeres ſelon qu elles ſe preſentent à nous par nos 
ſens ; & nous euſſent laiſſè aller apres nos appetits ſimples, & reglez 
par la condition de noſtre naiſſance, ils auroient raiſon de parler 
ainſi: Mais ceſt deux que nous avons appris de nous rendre juges 
du monde: ceſt deux que nous tenons cette fantaſie, que la raiſon 
humaine eſt contrerolleuſe generalle de tout ce qui eſt au dehors & 
au dedans de la voute celeſte, qui embraſſe tout, qui peut tout: 
ar le moyen de laquelle — {cait, & cognoiſt. Cette reſponſe 
ſeroit bonne parmy te Canibales, qui jouyſſent Iheun dune longue 
vie, tranquille, & paiſible, fans les: preceptes d Ariſtote, & fans la 
cognoiſſance du nom de la Phyſique. Cette reſponſe vaudroit mieux 
a — & auroit plus de fermete, que toutes celles qu ils 
emprunteront de leur rain & de leur invention. De cette- cy ſe- 
roient capables avec nous, tous les animaux, & tout ce, ou le 
commandement eſt encor pur & ſimple de la loy naturelle: mais 
eux ils y ont renonce. Il ne faut pas qu ils me dient, il eſt 
vray, car vous le voyez & ſentez ainſi: il faut qu ils me dient, fi 
ce que je penſe ſentir, je le ſens pourtant en effect: & ſi je le ſens, 
a quil me dient apres, pourquoy je le ſens, & comment, & quoy : 
qu ils me dient le nom, Lorigine, les tenans & aboutiſſans de la 
eur, du froid; les qualitez de celuy qui agit, & de celuy qui 
ſouffre: ou qui ils me quittent leur profeſſion, qui eſt de ne recevoir 
ny approuver rien, que par la voye de la raiſon: ceſt leur touche 
a tons fte E Mais 
; + Geo gu ſo renpſne e Zope due . dſeription en priſe .. Paton qui les # caruBariea re, 
imo be dn — — la fin du 22 Livre do A 
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2344 ESSAIS DE MONTAIGNE, 
5 ere 8a- Mais certes Celt une touche pleine de fauſſere, d'erreur, de ſoi- 
1 A Ke. bleſſe, & deffaillance. Par od la voulons- nous mieux eſprouver, que 
e Par elle meſme? Sil ne la faut croire parlant de ſoy, peine ſera- 
ropre a juger des choſes eſtran ane ſi elle que 
ro. au moins ſera- ce {on eſtre & — domicile. Elle eſt en Tame, 
& partie, ou effect diicelle: Gar la vraye raiſon & eſſentielle, de qui 
nous deſtobons le nom a fauſſes ee elle loge dans le ſein de 
Dieu, ceſt la ſon giſte & ſa retraite, c'eſt de la ou elle part, quand 
il a: Dieu nous en faire voir quelque rayon ; comme Pallas 
it de la teſte de ſon pere, pour ſe deve monde. 
a2 els, Or voyons ce que Thumaine raiſon nous a appris de ſoy & de 
- prexddela u Tame: non de Tame en general, de laquelle quaſi toute la Philoſo- 
4 phie rend les corps celeſtes & les premiers corps participants : ny de 
celle que Thales attribuoit aux choſes meſmes, qu on tient inani- 
mèes, 'convie par la conſideration de \Vaimant : mais de celle qui 
nous appartient, que nous devons mieux cognoiſtre. 
. T Tymnorathr enim que fit natura anima, 
Nata Jt, an' contra nuſcentibus infumuccar, 
Etr-fimul 'intereat nobiſcum morte dirempra, 
An tenebras Orci viſat, waſtaſque Tacumas, 
An peondes ulius divmitùs inſmuer ſe. | 
* A*Crates*& ” Dicrarchus, qu'il ny en avoit du tout Point, mais 
que le corps s esbranloit ainſi d un mouvement naturel: à Platon, que 
Ceftoit- une ſubſtance ſe miouvant de ſoy- meſme: à Thales, une na- 
ture {ans repos: à Aſclepiades, une exereitation des {ens : a Heſiodus 
e Anaximander, choſe compoſte de terre & cheau: A Parmenides, 
de terre 8 de feu: 4 2 Empedoeles, de fang: | 


4 dt lane, dir h Vie de rh. Lissa 


24. 

ſ Car nous ignorons quele eg la native de notre A- 
me: Si elle'naſtiavectle' r 
d'ailleurs, dans le temps de la naiſſunce: fi diſfipe 
Ja ort ele petit avec ndus, du fi cle 5Efivole 
Jombre Royaume de Pluton: ou bien, fi par la — 
divine elle paſſe dans le Corps des Betes. Lucret. L. i. 
of. 1235 e. 

4. C'lt l dire; Ls Raſen bench. arri a S 


4ue Ie C Tübranhir, e. 
pr Apud' Sexe." Bnpirichn Pyrrhi Mypot. L. ü. c. 
57. & 1 el arlewTs: p. 101. 
5 — 1 Pu hiotam Somom 
em inducit, nihil eſſe ormind animum, &c. 
ef Ge. - Quit. L. i. c. 10. 
$6 Plato De LX. p.668. F. G. * 
7 Ceſt à dire, ſelon Plutarque, qui ſe ment delle- 
mme; 9 rhp De Placitis Philnſenborum. L. in. c. 2. 
5 Empedocles Animum eſſe | cordi ſuffuſum 


| * Dicaarchus qu'il n'y avoit atſolument point dA 
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LIVRE II. CHAP. XII. 
mean womit ille animam: 


a Oar Cleanthes & Galen, une chaleur ou "complexion cha- 
leureuſe, 


Igneus 2 ollis view. 6 a eh. origo: : 


a 3 un * pe £QIPs-3 a Vareo, yn air re- 
hauffe au 


ar la bouche, poulmon, atwempe au cœur, & ec 

pandu par cour le corps : 3 Zeno, la quine-ellance des quatre ele- 
e a Heraclides Fo, Ponticus, la lumiere : 3 Xenacratss, & aux E- 
gyptiens, un nombre mobile: aux Chaldces, uus vary ans forme 
determine ; 

bhabitum quendam vitalem corporis 2 
Harmotiam Graci quam dicuut. 
N'oublions pas Ariſtote, ce qui naturellement. fair mouvoit le corps, 
qu'l nomme entelechie: d'une autant fraide invention que nulle au- 
tre: car il ne patle ny de Leſſence, ny de Vorigine, ny de Ia nature 
de Lame, mais en remarque ſeulement effect. Lactance, Seneque, 
& la meilleure part entre les Dogmatiſtes, ont conſeſſè que eco 
choſe qu ils u entendoient pas. Et aps cout ce — Jopini 
ons: Harum ſeutentiarum 
cero. Je connoy par moy, dit 2 ˙ -a 
prehenſible, puiſque en de mon eſtre propre, je ne les puis 
comprendre. Fleraclitus, Ai noi tout eſtre plein d ames & de 
demons, meintenoit pourtant, qu on ne pouvpit ee 
2 cogpeilſance de en ra aner, een 
n . 


| +1] vomit ſanamedGanglante. Maid. L. detain 1 — vngt.an 


u Leur ur .ob 4 leur ſource celefte, dit jetter les yeux. fur ce que Ciceron avgit dit un 
Virgile en — SED 22 N paravant, your Pane — Go-Go te Pee 


2 Deus aliguis viderit, dit Ct 


e fe ne fai od Montagne a pris cela: mais Ciceron 
dit expreſſement, que cette quinge-efſence eſt de Tinven- 
tion d Ariſtote. qui en compoſe F Ame; gt que PAme eſt 
— Zenoni Sroico Auimus, Enis vi. 
derur: Cic. Tuſc. Qua. L. i. c. 9. Arifloteles —— 
quintam quandam naturam cenſet eſſe d qua ſit Mens: Id. 
— Apres quoi Ciceron ajoũte, qu Ariſtote Pl 
Pelle Esprit „Dot tant youveap qui fignifie 
Mauyement continue, & & conſtant : : Sir ipſum Animum 
wvrenexiar appellat novo nomine, quandam con- 
tinuatam motionem, c peremen. ye” 
2 — 5 va nous 


d Auiſtote, il le cenſure de ce qu il na — | 


f 


pliquer ſur Torigine de PAme, avant que d en remarquer 
Leffeck. Sil n'a pas fort bien montre par IA, quelle eſt ſa 
nature, c eſt dequoi Zenon ne nous a pas utoup 
mieux inſtruit quand il dit, Auimus ignis videtur: Et il 
ne ſeroit pas difficile de faire voir que ſur cet article les 

Fa t n A, . 


non, & Ariſtote. 
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60 Diog.Lairee dans k Vie d Heraclite: L. u. Sm. . 
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E sSSAIS DE MONTAIGNE, 
Il n'y a pas moins de diſſenſion, ny de debat à la loger. Hippo- 


me reſide ſon CCALES & Hierophilus la mettent au ventricule du cerveau: De- 


mocritus & Ariſtote, par tout le corps: | 
7 Ut bona ſep? valetudo cùm dicitur eſſe Wat 
cCiorporic, & non eſt tamen hec pars ulla walentis. 
Epicurus, en feſtomach: ee e 
Hic exultat enim pavor ac metus, hec loca circùm 
Lætitiæ mulcent. 


Les Stoiciens, ' autour & dedans le cœur: Erafiſtrarus, © joignant 


la membrane de VEpicrane : Empedocles, au ſang: comme auſſi 
Moyſe, qui fut la cauſe pourquoy il defendit de manger le ſang des 
beſtes, auquel leur ame eſt jointe : Galen a penſe que chaque partie 
du corps ait fon ame: Strato Ta logee ® entre les deux fourcils : 
u facie quidem fit animus, aut ubi habitet, ne quærendum quidem eſt : 
dit Cicero. Je laiſſe volontiers a cet homme ſes mots propres: irois- 
je a eloquence alterer ſon parler? Joint qu'il y a peu d'acqueſt 
à deſrober la matiere de ſes inventions. Elles ſont & peu frequentes, 
& peu roides, & peu ignorces. Mais la raiſon pourquoy Chryſippus 


argumente autour du coeur, comme les autres de ſa ſecte, n'eſt pas 


pour eſtreoublite: C'eſt parce, ® dit-il, que quand nous voulons aſſeu- 
rer quelque choſe, nous mettons la main ſur Veſtowach: & quand 
nous voulons prononcer, 2%, qui ſignifie moy, nous baiſſons vers 
Teſtomach la machouetre denbas. Ce lieu ne ſe doit paſſer, fans re- 
_ la vanite d'un ſi grand perſonnage : Car outte ce que ces 
conſiderations ſont d'elles-meſmes infiniment legeres, la derniere ne 
prouve qu aux Grecs, qu ils ayent lame en cet endroit-la. I] n'ef 

jugement humain, ſi tendu, qui ne ſommeille par fois. Que craignons- 


nous 


* Plutarch. De Placitis Philoſophorum, L. iv. 
ch. 5. | 
62 OH (bagkav abr tei iy Jap Th 
or, xebdmrie Twis dr, AuubxeToy: Sextus 
Empiricus adv. Mathem. p. 201. en 
y Comme lorſqu'on dit que la ſants appartient à tout 
„ une partic de Phomme 
en ſanté. Laren. L. il. uf. 103, G. 
63 Media regione in pectoris hæret : Lacrer. L. iii. 
. 141. N ; 


z Car Ceſt N qu éclatte la peur & u crainte; & qu on 
ſeat les agreables effets de la joye. Id. ibid. v. 142, 143. 
64 mn De Placitis Philoſophorum : L. iv. c. 5. 
65 Id. ibid, ns AE ee 


66 Id. ibid, | | 
a Pour la figure de Ame & le Lieu od elle habite, 


Ceſt dequoi il ne faut pas meme &informer, Tuſe. Qua. 
ere, 


7 Apud Galenum, L ii, De Nei, Hippueratio & 
\Plazoniss Cap. 2. nw 5 65 


* 


A LIVEEW: HAP. MH 2357 
nous à dire? Voyla les Stoiciens peres de lhumaine prudence, ® qui trou- 
vent, que lame d'un homme accable ſous une ruine, traine & ahanne 
long temps a ſortir, ne ſe pouvant deſmeſler de la charge, comme 
une ſouris prinſe a la “ trapelle. Aucuns tiennent, que le monde 
fut fait pour donner corps par punition, aux Eſprits decheus par leur 
faute, de la purete en quoy ils avoyent eſte creez : la iere crea- 
tion n ayant eſte qu incorporelle: Et que ſelon qui ils ſe font plus ou 
moins eſloignez 4 leur ſpiritualite, on les incorpore plus & moins 
igrement ou lourdement. De la vient la variete de tant de ma- 
tiere crete. Mais VEſprit, qui fut pour fa peine inveſti du corps du 
Soleil, devoit avoir une meſure d alteration bien rare & particu- 
1 lere. ; 5 ö a f : t 2 : 43 ; es 
Les extremitez de noſtre perquiſition tombent toutes en esblouyſ- 7 4 
ſement, comme dit plucarque da la teſte des hiſtoires, qu à la mode . 22 
des cartes,“ Force des terres cognuẽs eſt ſaiſie de mareſts, foreſts pro- 
fondes, deſerts & lieux inhabitables. Voyla pourquoy les plus groſ- 
ſieres & pueriles ravaſſeries, ſe trouvent plus en ceux qui traittent 
les choſes plus hautes, & plus avant: s abyſmants en leur curioſitẽ & 
preſomption. La fin & le commencement de ſcience ſe tiennent en 
pareille beſtiſe. Voyez prendre a mont l eſſor a Platon en (es 1 
poẽtiques: Voyez chez luy le jargon des Dieux. Mais a quoy ſon- , 4. 
geoit-il, quand il definit homme, un animal d deux pieds, ſans u, fire pur 
plume? fourniſſant a ceux qui avoyent envie de ſe moquer de luy, . 
une plaiſante occaſion: car ayans plume un chapon vif, ils alloyent 
le nommant, homme de Platon. 1 
Et quoy les Epicuriens, de quelle ſimplicite eſtoyent- ils allez pre- Rn. 
mierement imaginer, que leurs atomes, qu ils diſoyent eſtre des corps an Nun 
ayants quelque peſanteur, & un mouvement naturel contre bas, euſ--4 in 
ſent baſti le monde: juſques a ce qu ils fuſſent aviſez par leurs ad- 
verſaires, que par cette deſcription, il neſtoit pas poſſible qu ils ſe 
joigniſſent & * Fan a Tautre, leur chetite eſtant ainſi droite 
Tome II. EIS; - n 
r e mr a 


illi exitus liber. Senec. Epiſt. 57. : 73 Diogene-Latrce dans la Vie de Diogene le Cynique, 
70 De Italien trappola, une ſouriciere. I. vi. Segm. 40. Arb is} Cam i d-. 


71 Le bord, Textremité, or. Nicot. Cette Ness. 
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2589 EsSAIS DE-MONTAIGNE, 


& perpendiculaire, & engendrant par tout des lignes paralleles? Par- 

3 3 it f force, qu ils y adjouſtaſſent — mauvement 

coſte, fortuite: & qu ils fourniſſent encore a leurs atomes, des 

queues courbes & crochues, pour les rende aptes à s attacher & ſe 

coudre. Et lors mefme, ceux qui les pourſuyvent de cette autre con- 

ſideration, les mettent- ils pas en peine? Si les Atomes ont par fort 

forme tant de ſortes de figures, pourquoy ne ſe ſont · ils jamais ren- 

contrez à faire une maiſon & un Gali > Pourquoy de meſme ne 

croit-on, qu un nombre infini de lettres Grecques verſtes emmy la 

place, ſeroyent pour arriver 2 la contexture de Flliade > 

, 4, Zu. Ce qui eſt capable de raiſon, dit Zenon, "+ eſt meilleur, ce 

qui nen eſt point capable: Il n'eſt rien meilleur, que le monde: II 

eſt donc capable de raiſon. Cotta par cette meſme argumentation fait 

le monde mathematicien: Et le fait muſicien & organiſte, par cette 

autre argumentation aufh de Zenon: Le tout eſt. plus que la par- 

tie: Nous ſommes capables de ſageſſe, & ſommes parties du monde: 

Il eſt donc ſage. Il fe void infinis pareils exemples, non d argumens 

faux ſeulement, mais ineptes, ne ſe tenans point, & accuſans leurs 

autheurs non tant d ignorance que d imprudence, és reproches que 

les philoſophes fe font les uns aux autres ſur les diſſentions de leurs 

opinions, & de leurs ſectes. Qui fagoteroit ſuſſiſamment un amas 

des aſneries de Phumaine fapience, il diroit merveilles. Jen aſſemble 

volontiers, comme une montre, par quelque biais non moins utile 

que les inſtructions plus moderecs. . par la ce que nous a- 

vons a eſtimer de homme, de ſon ſens & de {a raiſon, puis qu' en 

ces grands ages, & qui ont porte ſi haut Fhumaine lufflance, 

il y trouve des ts ſi apparens & ſi groſſiers. | 

, Si les anciens Moy | j ane mieux croire qu'tls ONT traittẽ la {ſcience caluelement, 

mw x hall qu'un jouet à toutes mains, & ſe font esbatus de la raiſon, 
ve comme dun inſtrument vain & frivole, mettans en avant toutes ſor- 

tes dinventions & de fantaſies, tantoſt plus renducs, tantoſt plus 

laſches. Ce meſme Platon, qui definit Thomme comme une panlle, 

dit ailleurs apr6s Socrates, qu il ne ſcait a la verite que c eſt que 


73 Tropres. 74 Cic, De Nat. Deor. L. ü. c. 9. 75 14, ibid, L. ü. c. 12. 
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komme, 8e que-c'eſt Tune des pieces du monde d autant difficile 
cognoiſſance. Par cette varietẽ &c inſtabilitè d opinions, ils nous me- 
nent comme par la main tacitement a cette reſolution de leur irre- 
ſolution. Ils font proſeſſion de ne preſenter pas tousjours leur avis 
à viſage deſeouvert & apparent: ils Fone cache rantoft ſous des om- 
brages fabuleux de la Poëſie, tantoſt ſous quelque autre maſque : 
Car noſtre imperfection porte encores cela, que la viande crue n'eſt 
pas tousjours propre à noſtre eſtomach: il la faut aſſecher, alteret 
& corrompre : Ils font de mefmes : ils obſcurciſſent par fois leurs 
naifves opinions & jugemens, & les fallthept pour s accommoder 4 
Fofage public. Ils ne veulent pas faire profaſſion expreſſe d igno- 
rance, & de Timbecillite de la raiſon humaine, pour ne faire — | 


aux enfans: Mais ils nous la deſcouvrent aſlez iſousT'ap une 
ſcience trouble & inconſtante. | Em > | 


le conſeillois en Italie à wun qui eſtoit en peine de parler Ph ͥ. 
Ttalien, que pourveu qu'il * „ aua ſe faire a gh y — — 

vouloir autrement exceller, qu il employaſt ſeulement les premiers 
mots qui luy viendroyent à la bouche, Latins, Frangois, Elpagnols, 
ou Gaſcons, & qu en y adjouſtant la terminaiſon Italienne, Il ne 
faudroit jamais A rencontrer quelque idiome du ꝓays, ou Toſcan, 
ou Romain, ou Venetien, ou Piemontois, ou Napolitain, & «de ſe 
joindre a quelqu une de tant de formes. Je dis de meſme de la Phi- 
loſophie: elle a tant de viſages && de variete, & a tant dict, que 
tous nos ſonges & reſveries s trouvent. Lhumaine phantaſie ne 
peut rien concevoir en bien & en mal qui ny ſoit: Nihil tam 
ab ſurdè dici poteſt, quod non dicatur ab aliquo biloſophorum. Et Jen 
laiſſe plus librement aller mes caprices en public: Taurant que bien 
qu ils ſoyent nez chez moy, & ans patron, je ay qu ils trouveront 
leur relation à quelque humeur ancienne, & ne * de 
dire: Voyla doù il le print. Mes merurs ſont es: je may 

int appellé, à les baſtir, le ſecours d diſcipline: Mais ton 
umbecilles qu elles font, quand Fenvie ma prins de les reciter, & 
que pour les faire ſortir en public, un peu plus decemment, je me 
1 e 1-5-4 2-4/1 eter3clh ſuis 
b 11 oy a rien de f abſurde qui u at 66 avance par quelque Philoſophe. -Cic. de Divinat. L. ii. c. 38. 
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260 ESSAIS DE MONT AICNE, 
ſuis mis en devoir de les aſſiſter, & de diſcours, & d exemples: ga 

| eſte merveille à moy-meſme, de les rencontrer par cas d'aventure, 
conformes à tant d'exemples & diſcours philoſophiques. De quel 
regiment eſtoit ma vie, je ne lay appris qu apres qu elle eſt exploit - 

| = & employee. Nouvelle figure: Un philoſophe impremedite & 

rtuit, Nee n N ins | 
N s Pour revenir a noſtre Ame, ce que Platon a mis la raiſon au cer- 
Line fr 74 veau, Tire au cceur, & la cupidite au foye, il eſt vray-ſemblable que 
me bunaine. Fa eſte pluſtoſt une interpretation des mouvemens de lame, qu une 
diviſion, & ſeparation qu il en ayt voulu faire, comme d'un. corps 

en pluſieurs membres. Et la plus vray-ſemblable de leurs opinions 

eſt, que ceſt tousjours une ame, qui par {a faculté ratiocine, 

ſe ſouvient, comprend, juge, deſire, & exerce toutes ſes. autres 
operations par divers inſtrumens du corps, comme le nocher gou- 

verne ſon navire ſelon experience qu'il en a, ores tendant ou 

laſchant une corde, ores hauſſant antenne, ou remuant Taviron, 

par une ſeule puiſſance conduiſant divers effets; & quelle loge au 
cerveau: ce qui appert de ce que les bleſſures & accidens qui 
touchent cette partie, offenſent incontinent les facultez de lame: 

de la il n'eſt pas inconvenient qu elle s eſcoule par le reſte du 
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Celi Phebus iter: radiis tamen onnia luftrat : 
comme le Soleil eſpand du ciel ; en hors ſa lumiere & ſes puiſſances, 


& en remplit le monde. 
55 * Cetera pars anime per totum diſſita corpus 
Paret, & ad numen mentis mominque movetur. _ | 
e . Aucuns ont dict, qu il y avoit une ame generale, comme un grand 
rigine dt ans corps, duquel toutes les ames particulieres eſtoyent extraictes, & S 
en retournoyent, ſe remeſlant tousjours a cette matiere univerſelle: 


D 


e Le ſoleil echbe tout le Monde de ſes Rayons, quoi d L'antre partie de I' Ame repandue per tout le Corps, 
quiil ne v'6carte jamais du milieu des Cicux, Claudias. eſt ſoimiſe 3 TEſprit dont k volonts regle la conduite 
De Sexto Conſul. Honorii, 2. 411, 412. - de ſes mouremens. Luce, L. i, . 144 145. 
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LIVRE II. CH AP. XII. 
Deum namgue ire per onmes 
Terrdſque tractuſque maris calimque profundum: | 
- Hine pecudes, armenta, viros, genus onne ferarum, 
© Quemque fibi tenues naſcentem arceſſere vitat, 
Scilicet Slew Ne reddi deinde, ac reſoluta n. 
Onmia: nec morti eſſe locum: 


Dautres, qu elles ne faiſoyent que 8 rexjeindre & r yattacher : dau- 
tres, qu elles eſtoyent roduites de la ſubſtance divine: d autres, par 
les Anges, de feu & d air. Aucuns, de toute anciennets : aucuns, ſur 

Iheure meſme du beſoin. Aucuns les font deſcendre du rond de la 


Lune, & y retourner. Le commun des Anciens, qu elles ſont engen- 


drees de pere en fils, d'une pareille maniere & production que toutes 


autres choſes e argumentants cela par la n des 
59 2 patris virtus tibi: 
Fortes creantur fortibus & "EF : 
& qu'on void eſcouler des peres aux enfans, non ſeulement 16 
marques du co s, mais encores une eelbenblance hn I, dc. 
plexions , & inclinations de Vame. 
5 Denique cur acrum violentia triſte leonum: 
Seminium ſequitur, dolus vulpibus, & fuga cervis 
A Nat _— & patrius pavor incitat artus, 


.* * . . $7 vo . . . . 


85 hon — hip Gy nne 


Vis animi pariter creſcit cum corpore toto 2 


a 13-deſſus ſe fonde la juſtice divine, puniſſant aux Fo la faute 


peres: d autant que la conmgjon des vices e eſt aucune- 


ment 


e vhs pgs e ee de probits. Hera. L. iv. lates rig 
os S que le Betail, les Hommes, & les Ani- Montagne 4 tirs le premier Vers, 


maux ſaurages de toute eſpece puiſent chacun leur Vie] 8 Enfin pourquoi le Lion conſerve-t-il toljours la fe- 


dans ſa ſubſtance au moment de leur naiſſance, pour] rocite de ſon eſpece, la ruſe eſt-elle naturelle aux 
lui etre enſuite reſignez, & &re comme refondus en] Renards, la aux Cerfs, — fi ce n ſt 1 cave 
elle, fans que rien ſoit ſujet a la mort. g. Georg, L. e Pun & Pautre d'une 
iv. of. 221, G. meme ſemence, les qualitez de f Ame croiſſent enſemble 
f La Vertu de ton Pere a && inftillke en toy. Les Wc be Crapo } Laneek amn — 
Enfans courageux naiſſent de Peres pleins de valeur & f 746, 747. _ Th 
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262 ESSAIS DR MONT AYGNE, 


ment empreinte en Tame GR ES deft deleur 5 


volontè les touche. 


Le Sentiment Davantage, que 5 Fg ames e (roy qu d'une . 
At 475 naturelle, & qu elles euſſent eſte quelque autre choſe hors du corps, 
- avant que d'6- 


e ul, a 1 elles auroyent recordation de leur oſtre premier; attend les natu- 
Gps ful. relles facultez, qui luy font propres, de dicourir, miſonner, & 1 


| . maſcentibus infouctur, 
Cur ſuper amteatbam atatem mominiſſe mequimus, 


Nec weſhigia weftaram rerum ulla Yenemus? 


Car r. Kaire valvir la condition de nos ames, comme nous you- 


lons, il les faut preſuppoſer 'roures fqrvantes, lors qu elles font en leur 
Fmplicics K 


at naturelle. Par airifi elles euſſent eſtẽ telles, eftans 
exemptes de la priſon corporelle, auſſi bien avant que &'y ernrer, 
comme nous — qu'elles ſeront Ws" u'elles en ſeront forties. 
Et de ce, ſcavoir, il faudroit -quitelles ie reſſouviriffent encore eſtans 
au corps, comme difor Nlaron, 7* que ce que nous apprenions, ne- 
ſtoit u un coſſuuvvnir de Ge fue neus avions ſceu: choſe que cha- 
cun par experience peut maintenir aaſtre fauſſe. En premier lieu, 
autant qu il ne nous aeſſomvient juſtement que ade ce ]- nous 
apprend: & que ſi da momoire faiſoit purement fon offre, aumoins 
nous eee eee Secondement, 
ce qu elle ſcavoit eſtant en {a.purets, ceſtoit une vraye ſcience, co 
noiſſant les choſes comme elles ſont, par ſa divine intelligence: 5 
5 90 icy on luy fait receveir la menſungè 8:4e wire, if :on hen inſtruit; 
en quoy elle ne paut oo - , rrxte image & 
conception ayant jamais -loge en elle. De dire · que la priſan cor- 
porelle eſtouffe de maniere ſes facultaz -naifves, qu elles y ſont toutes 
eſteintes: cela eſt 3 contraire a cette autre creance, de 
diſtre ſes * i 8 les operations que ſes hommes 


en t en cette N que 8 
Uvinire de erereties pafec, * eee | 
Nee 


4 "$f PAme"Pidfinu dans le'Corps ase vons fait avant ce ? Lucrer. L. iii. . 651 . 
nt, do vent — pcm ?*& _—_ 76. In mz ike it 
ne conſervons - aous aucun reair de cr ue nous + | 3 
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LIVRE I. CHAP. MEL 263 
Nn {+ iautopere of ui mutata poteflice, = 
Nan (wt apinar), « ab lethe jam lungiur errut. 3 
En ontre, ceſt cy cher nous, & non aillenrs, que doivent eſtre 
confiderces les forces & les effects de Tame: tout le reſte de ſes per- 
fections, luy eſt vain & inutile: e eſt de feſtat preſent, que doit 
eſtre payce & recognne toute fan immortalitẽ, & de la vie de lhom- 
me, qu ede eſt comptable ſeulement. Ce feroit injuſtice de luy avoit 
retranche ſes moyens & ſes puiſfances, de Tavoir deſarmee, pour du 
temps de fa captivitè & de fa priſon, de fa foibleſſe & maladie, du 
temps où elle auroit cſte forte & contrainte, tirer le jugement & 
une condamnation de durce infinie & perpetuelle: & de s arreſter 
a la confideration d' un temps fi court, qui eſt à Vadventure d'une 
ou de deux heures, ou au pis tes" dip e (qui nont non plus 
de proportion 2 infinite qu un inſtant) pour de ce moment d inter- 

E Aer & eſtablir definitivement de tout ſon Eſtre. Ce ſe- 
roit une diſproportion inique, de tirer une recompenſe eternelle en 

ce dune ft courte vie. Platon, =_ ſe fauver de cerincon- 
venient, veut que les payements futurs ſe limitent a la dure de cent 
ans, relativement a . humaine durce : & des noſtres affez leur ont 
donne bornes temporelles. Par ainſi ils jugeoyent, que fa generation 2. 74ne 
ſuyvoit la commune condition des chofes humaines: Comme auſſi g. . 
fa vie, par l opinion d Epicurus & de Democritus, qui 2 efte la plus * U cg. 
receue, fuyvant ces belles apparences: Qu on la voyoit naiſtre, 4 
meſine que le corps en eſtoĩt capable; on voyoit eſlever ſes forces 
comme les corporelles; on y recognoiſſoit la foibleſſe de fon enfance, 
& avec le temps fa vigueur & fa maturitè: & puis fa declination & 
ſa vicilleffe, & enfin fa decrepitude: . 
| nini pariter cum corpore, & und 
Creſcere ſentimus, pariterque ſeneſcere mentem. 
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i Car fi le pouvoir de PAme eſt fi fort alters qu elle | Cet erat n'eſt pas, je croi, fort loin de * 
alt entierement perdu le ſouvenir de tout ce quelle a | k Nous ſentous que Ame nie &  croſt avec le 
fait, je ne croi pas quelle foir fort loin d tre actuelle- Corps, & qu elle vicillit avec lui. Lurec. L. ii, off 
ment detruite, Lacret. L. iii. vf. 674, Ne. H y a dans | 446, &. | EDEN 
Lucrece, Now, ws opinor, id ab letho jam longiter errat , 


7 e ee, WONT AIQN 1 
1H $ appercevoient e f ede e x te de | 


ſieurs mouvemens mboit en e & en 
1 leur, capable r & de c gement, Famer d aſſoupiſ- 
141 == ſement, & de langueur, ſubjecte : 3 es W IE a com- 
W314 - - mel'cſtom, qu le pied: r 

6 1 —mentem ſanari, corpus ut & „ 

1 & flefti medicind poſſe wi | 
esblouye & troublce par la force du vin: * — de ſon aſſiette, 
par les vapeurs d une fievre chaude: endormie par dere en dau- 
cuns medicamens, & xeveillee par dautres. 

— corpoream naturam animi eſſe RA eft, 
Corporeis quoniam telis. ictugue laborat. * 
On lui, voyoit eſtonner & renverſer, toutes ſes facultez par la ſeule 
morſure un chien malade, & ny avo nulle li grande fermete de 
. diſcours, nulle ſuffiſance, nulle vertu, n Aal reſolution on ple phique, 
WF | nulle contention de ſes forces, qui la peuſt e lubjection 
10 dae ces accidens: La ſaliye dun het erlce {ur la main de 
Socrates, ſecouer toute. 1 1585 le &. toutes {es { andes\ N ſi reglees 
9 | Imaginarions, lex aneantx de maniere du ne reltſt gueune trace de 
1 {fa RT” premicre 2 a \ f | 
* il ll | "3 WWigh, D097 WNT ,Adrr's 2M 5 non doll rh 
Wt! © | | Conturb ur, * — Avi ſa ſcor ſum m_—_ 
Fe r a dem illo 2 Y 5 af 


* 


Et ce venin Ty enin .ne prou!\ vet. tngp plus, de reliltancs cette ame, qu' en 
celle dun enkfint de quitre ans: venin capable de faire devenit toute 
la Philo(Gphic” 1 le eſte it indärnee, furieuſe & insel; ſi que Ca- 


ton, qui tordoit col a 'h mort meſme & à la fortune, ne peuſt 
ſoufftir la veue dun miroir, ou de Teal accable delpouyantement 
& q effroy, quand il Toit bombe par 11 contagion d un chien en- 
: rage, en la maladie que Is N nomment Hydrofobie : 
— Vs 
; 1 Nous voyons qu WI" LL OR m Puilcue Tape elt frapps des traits i regoit de 
C—— — emu fer- ſecours de Corps, il faut neceſſairement qu'il ſoit: d'une nature cor- 
u Medecine. Lucret. L. iii. vſ. 509. &c. povelle. 14. ibid. 276, ar- 


77 Tire de ſon afſiette. Deſmouvoir, dimovere. Eftre n 'L'Efprit eſt brouille, confonds, & dirruit pur b 
ö dimoveri de ſenten · force de cepoilon, L. ibid. . 498, Ge. 
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LIVRE H. CH AP. Xt 265 
„ vis morbi diftratta per artu. 
' . Tirbat agent animam, ſpumantes equore ſalſo 
Or quant a ce poinct, la philoſophie a bien arme Thomme Jon v 4 
la ſouffrance de tous autres accidens, ou de patience, ou ſi elle f, nth 
couſte trop à trouver, d'une deffaitte infaillible, en ſe deſrobant en n. 
tout à faict du ſentiment: mais ce ſont moyens, qui ſervent à une TOP 
ame eſtant à ſoy, & en ſes forces, capable de diſcours & de delibe- 
ration: non pas à cet inconvenient, ou chez un philoſophe, une 
ame devient Fame d'un fol, trouble, renverſee, & perduẽ. Ce que 
pluſieurs occaſions 38 comme une agitation trop vehemente, 
que, par quelque forte paſſion, lame peut engendrer en ſoy-meſme: 
ou une bleſſure en certain endroit de la perſonne : ou une exhala- 
tion de Veſtomach, nous jettant a un esblouyſſement & tournoye- | 
ment de teſte: 5 n | path 3 | ; Ln 1-20 i 68 : 
e Þ» morhbis in corporis avius errat 
Sepe animus, dementit enim, deliraque fatur: APE: HTM / 
Interdimgue gravi lethargo fertur in altum  _ | 
| Æternumęue ſoporem, oculis nutuque cadenti, ap 
Les philoſophes n ont, ce me ſemble, guere touche cette corde, non 
plus qu une autre de pareille importance. Ils ont ce dilemme tous- 
jours en la bouche, pour conſoler noſtre mortelle condition: Ou 
lame eſt mortelle, ou immortelle: Si mortelle, elle ſera ſans peine: 
Si immortelle, elle ira en amendant. Ils ne touchent jamais [autre 
branche: Quoy, ſi elle va en empirant? Et laiſſent aux poëtes les 
menaces des peines futures: Mais par-la ils ſe donnent un beau jeu. 
Ce ſont deux omiſſions qui s offrent a moy ſouvent en leurs diſ- 
cours. je reviens'”* a la premiere: Cette ame pert l uſage du ſouve- 
rain bien Stoique, fi conſtant & ſi ferme. 11 faut que noſtre belle 
„ © thn = a hh A geſſe 
ccc TE hog ho we HO on 
reur, comme les Flots Ecumeuxde la Mer, violemmert] abbatu, il tombe dans un long & profond aſſou 
Sites par Vimperoſits des vents. Laces, L. il. / ment. 4 ibid. . . $6 
49: We. yr: YE ? | 78 Al premiere omiſſion, gue [Ame va, ow pens 
Pp Il arrive ſouvent que PEfprit de PHomme trouble | aller en 1 | | 
cas ſes foottions orditaires par Jes maladies du Corps, | 


f 


4880  eSS615 9 MONTAIGNE, 


faoelſe Sende en cor cube Be A les armes. Au demenr 
ils conſideroient auſſi par la vanité de Thumaine raiſon, que le 
lange & fociers de deux pieces ſi diverſes, comme eſt le morcel & 
Fimmortel, eſt inimaginable: $ 
7 Quippe etenim mortale. æterno jungere, & 1 
Conſentire putare, & fungi mutua 
Defipere eft. Quid enim diverſius efſe put 
Aut magis inter ſe disjunttum 1 52 pitan eve, 
mortale f, immortali atque "If 
[Is in 4 ſevas tolerare pracellas ? Ho 
Davantage ils ſentoyent lame $ 'engager en la mort, comme le 
corps: | E Sudan | 
Fan eſſa rift: % has 
Ce que, ſelon Zeno, image W e nous e 3g Car 
il eſtime que c'eſt une defaillance & cheute de Lame auſſi bien que 
du corps : ? Contrahi animum, & 9 labi ; putat atque decidere. Et 
ce . on apercevoit en aucuns, ſa force, & ſa vigueur ſe maintenir 
en la fin de la vie, ils le rapportoyent :a la diverſitc des maladies, 
comme on void les hommes en cette extremite, - mainrenir;” qui un 
ſens, qui un autre, qui Four; qui le fleurer; fans alteration: & ne 
ſe voit 1 — d affoibliemene ff i univerfel, _ i 8229 __ 3 
parties entieres & vigoureuſes: 
Non alio patto quam' fi pes cum dolet agri, . I 
In nullo caput intered fit forte dolore. Hertel 
Tine Ta veuẽ de noſtre Jugement ſe rapporte à la verits, comme fair 
lite de P Ame 


— ſou. [xi du chat-huant, a la ſplendeur u Soleil, ainſi que dit Ariſtote : 
NN ry ou le ſcaurions-nous mieux convaincre que par ſi groſſiers a- 
Dogmatiſte. n ranma en une ſi apparente lumiere ? Car Topinion contraire, 


de Timmoralite de Tame, laquelle Cicero dit avoir elt 9 — 
ment 


4 Cet Gre bi que te Pente allies Mara ve L. iii. of: Bot, &c. | | 
avec TImmortel, & de ſe figurer quiils puiſſent s accor- | t Au voor thi fu 1 1. Id. big. 
der, & agir miurnellement etiſcinble, Car eſt-il rien de | vf. 459. 
plus different, de plus diſtinct, & de plus contraire que] 79 Ct. & Divicat. L. ü. c 58. Mon 
Funion d'une Subſtance periffable avec une Subſtance explique les paroles de Ciceron avant que de les citer. 
immortelle? Le moyen que ces deux Natures &allient | f Comme lorſqqu on a mal av pied, fans ſentix aucune 
pour ſupporter de concert mille accidens funeſtes? Lu- \douleur d h the. Eneres. L. iti. of, 111, Ge. 


dvar ne u 67 
ment introduitte, aumoins du teſmoignage des livres, par ** Phere- 
Iden Syrius du temps du Reyf Tullus (d autres en attribuent Vin- 
vention à Thales: & autres a autres) Ceſt la partie de Thumaine 
ſcience traictee avec plus de reſet vation & de doute. Les Dogmatiſtes 
les plus fermes ſont contraints en cet endtoit principalement, de ſe 
rejetter a Vabry des ombrages de I Academie. Nul ne {gait ce qu a- 
riſtote a eſtably de ce ſubject, non plus que touts les Anciens en 
general, qui le manient d'une: vacillante creance: rem gratiſſimam 
promittentium magis quam probantium. Il s eſt cache ſous le nuage des 
paroles & ſens difficiles, & non intelligibles, & a laiſſe a ſes ſecta- 
teurs, autant à debattre ſur ſon jugement que ſur la matiere. 

Deux choſes leur rendoient cette opinion plauſible: Tune, que 5 qui of 
{ans Limmortalitè des ames, il ny auroit plus dequoy aſleoir T = pee . 
vaines eſperances de la gloire, qui eſt une conſideration de mer- “ une. 
veilleux credit au monde: I autre, que c eſt une tres: utile impreſſion, 
comme dit Platon, que les vices, quand ils ſe deſroberont de la veue 
& cognoiſſance de Tbumamne juſtice, demeurent tous jours en butte 
a la divine, qui les pourſuivxa, voire apres la mort des coulpables. 

Un ſoing extreme tient homme d'alonger ſon Eſtre; il y a pourveu 
par toutes ſes pieces. Et pour la conſetvation du corps, ſont les ſe- 
pultures: pour la conſervation du nom, la gloire. Il a employs 
toute ſon opinion à ſe rebaſtir (impatient de 6 fortune) & a se- 
ſtangonner par ſes inventions. Lame par ſon trouble & fa foibleſſe, 
ne pouvant tenir ſur ſon pied, va. queſtant de toutes parts des con- 
ſolations, eſperances & fondements, & des circonſtances eſtrangeres, 
ou elle s attache & ſe plante. Et pour legers & fantaſtiques que fon 
invention les luy forge, 8 repoſe plus ſeurement qu en ſoy, & plus 19 
volontiers. Mais les plus aheurtez a cette ſi juſte & claire perſuaſion | 15 
de Iimmortalice de nos Eſprits; c eſt merveille comme ils ſe ſont 5 
trouvez courts & impuiſſans 2 Heſtablir par leurs humaines forces. 
Ng P Sommia 
4 Be n pltot quis n'en ww Ss. aig Nn wy 
prouvent la certitude. Paroles tirees de Seneque, (Epi. ®1 Eflangonner, appuyer, eſtayer; Nicot. —— S'eftan- 
1029 qui ayant medits ſur Iẽternitẽ des Ames, dit a ſon | fonner par ſes inventions, Ceſt, aſſeurer, 'renforcer ſon 


Ami, Fuvabat de eternitate animarum querere, immò |exiſtence par ſes proptes imaginations, 


. * 
— 5 


©68. ESSAISADEPMONTAIGNE, 
— * Sommia fant. non ddcthine; ED oftintiv-: 'difoit tinauncien; homme - 


peut recbgnoiſtrè par e ril- doit: 4 la fortune & . au 
rencontre, E Wette Il i Gee uy." em; puis puis eue lors meſme 
quelle luf oft thine: en fran hk pus dequoy la ſaiſir & la 


maintenir, eue Kallen dogs, force de * prevaloir.” Toutes 
choſes produites pat floſtre ptopre diteburs 8 ſuſliſmoe, autant vrayes 
ue fauſſes, ont ſubjectes à ih 181 debaruiliC'eſb pour le cha- 
iment de noftrefierte, & ructicf rde noſtre muſere & incapa- 
cité, que Dieu proddiſit le trouble; & laubonfuſion de hancienne 
Tour de Babel. Tout ce que neus entreprehonb ſans ſoy afliſtance, 
tout ce que note voyoris Lans I lampe! de ſa grave} ce; weſt que 
Vanité & folle, Leſſence meſimte de la Weritò, *$qui eſt umiſorme & 
conftame; quand la fortune nous en dome la poſſeſſion, nous la 
 corrompons & abaſtardiſſons par noſtre foiblefle. Quelque train que 


krhomme prenne de ſoy, Dei permet emu arrive rousjouts à cette 
meſinie confuſion, de Aacqublleoil - nedb oepteſonie dy vivemenr Vim 
par le juſte chaſtittiert⸗ . 
& aftearitit {es vac Go my ( — baſtiment de ſa Pyramide. 
| *— ſapientiam ſuptenimn, &. pruftenriam prudentium reprobabo. 
La ard dion e de langueszidequoy il troubla cet 
weſt .de alitre Choc; gde Verte ifi Kl perpetuelle altercation & 
5 ce Föpitions ddt fon qui accompaigne & embrouille 
le- vain baltimene de Thule qſeiknte ? Ev Vembrouille utilement. 
Qui fois tiendröſt, ffnD avion um grain de connoiſſance? Ce 
Saint nl à fai d plafir: “ Ipſal Veritatis occultatio, aut humi- 


His exrrcitatib eſt, Gran e Juſques 4 quel poinct de 
preſomption & 4 inlolence ne Fe noſtre aveuglement & 


Bote delt: il, 146 3:1 U ieee of 1, 
CES 224 Mais pour reprendre mon propos ailgſtoiv renner bien rai- 


Revelation que 


aun views bon que por fuſſions tenus a' Dicu Leal, & au 3 


n ING e deren nnen r 
 choſes ſans ſe mettre en peine de les prouver: Cie: x Jaboliraj la f des Sages, dc Fancantirai la 
Acad. Quzſt. E. iv. c. 38. Dans cet endroit Ciceron | prudence des intelligens, 1 Corinth. i. 19. 
w'en vent qu Democrite qui ee y Cela meme que la verité ſoit cachee aux hommes, 
& des Atomes de differentes figuyts e oe ee 
ls formation de toutes chaſes: pricen m comme | gueil, 


. 
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de la veritbd une ſi 2 05 —— puis que de (a ſeule liberalite, esse, 
old reccvons. le fruit en —4.— 958 jou - 20s Ames. 


- face: de-la-beatigude _— e.j\C 
ſeul nous eo ers : Car to vas TE 
noſtie raiſon. Et qui retentera ſan / Eſtre. & les e 
dehom, ſans ce ptivilegs divin: qui ver, hommes, 
il ny vera ty; efficget, ni Ani 
&, la tetre. Plus nous,donnons,>8fdevons, S — A 
. en-faiſohs.}d'autant;:plus.| Chreſkieangment.;).Ce,. 
Stoikibn mag _— af 
- yaldit-il pas 
nitate-diſſerimits, ok 


n ee e inferoi, ee the = 28 Ler- 


„M eien Ri Fran ay 5 1211 * 
2 la-foibleſſe,des argumens ſux. ce ſu 1 onnoiſt e 
J ulierement par bedeute ue cixconſtanoesy, . julie 4 2 
- arkanfiiitte} ee inion, pus trouver de; tion eſtoit aa. 
- cance n6ſtre Wt e Laiſſons vs es Spices” Libra, aol ar- 


„Fintun, tanquam cornicikuss, diu manſuuros\ aitent anima, ſemper 
negant: qui donnent aux ames une vie gu ela de cette cy, mais 
e I plus uniperſelle & plus Seceuẽ famtaiſie, & qui d 
14 juſques 2 nous, ga  eſts;.celle, de laqueile. on fut autheur . Py- 
 thagoras; non qu il en fuſs. le rege Inventg dle, mais dautant 
qu elle receut beaucoup de poids, & de credit, pat Tauthoritè de fon 
approbation: C'eſt que les ames au partir de, nous, ne faiſoient que 
rouler de fun corps à un autre, yang à un Cheval, d'un Cheval 
à un Royß ſe promenants ainſi ſans, ceſſe, de maiſon en maiſo 
luy, diſoit ſe ſouvenir avoir elts Achalides, depuis back | 
en apres Hermotimus, enfin de Pyrrhus eſtte paſſe en oras? = 
ys memoire de boy de ! cents * 15 eee N con 
que 
— ala nous traitons de Fimmortalite, 4 Tae nies, diſh que nos Ames fubiteront beg eng pris 


nous comprons beaucoup fur l conſentement des hom | la mort, mais non pas toũjours, Cie. Tue. Quaſt. 

mes qui crai ou reſpectent les Dicux infernaux. | L. i. c. 31. 
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Sublimes animas, iterumgue ad tarda rewerti : 


Corpora? Que leit miſeris tam dira cupido? 
Origene les fait ls &* _ erernllemens du bon au corn 


— — 


2 111 


42 
„ E. 
2 
Bu. 
E 
— 
155 
a 
ts 
. 
t 
2. 
© 
2D. 
* 
8 
2 
HE 
© 
a> 
2 
18 
1110 
= 
Cc? 


— 


o U 
$ 
v1, # 
A * 
' 4 * 5 
o 15 4 1 
18 [ 
| 7 1 
=  "'h 
| ' | 
1 | 
u 14 w : 
* 1 : 1 
ll | l 1 
i Kd * 
N 1 \ 
\ C 
1 
\ n.9 1 o 
1 4 * * | i: 
„ f 
[ \ , 
" it ® 
. 
0 1 
+ : 
4 1 4 
* = Mu | 
i 1. 8 i 1 [ 
Bi 0 y f . 
N i | ' 
14 Y 
+ +7 \ : 
NN | +40 
14 N. a 1 
Y 1160 / i! * 
; 1:4 7 
[ NH" is a G 
44085) a 
mY 1 1 
. Mr +1438 j 
* x * 5 11 
N N. 4 
HN 3 
5 "hk 4 + 1 
Bj 1 | . 
NI 4 | 1 A 
"ns : 7 : 
e | 4 | =) : 
| L th I | | * 1 
inn } 1 
en 1 q 
WI 1 
e _ 
-t 14 1 . 1 Hi 
_— 
IM \ wk r 
el 4 
e 
inn 4 
lt if nl 
e 4! 4 "| 
n 85 1 EI. 
i " 111. p a. 
i . 
1. t 1 1 2 
_ WY as © | a0 
4 kh! hs 15 . 
Ke * | but 1 4 
Fee N bi 
"ok wills, 4, i 
) $9.14 yy . Wil. 
ARG 10886 076 
+}; ih 1 . WM: A q 
+ Xt m4 4 Dai 
Tt 9 * 
, Yr 18; ©; 
N i | 
\ 10 7 
1 1480 ; , { 
2 hh * ö 
„ inne 10 x 
=] | | 
OY WIN N. \ its, 
*; FT) 
: Na a 
* 4 MW : 
. : iſ) + I'£ 
1 j 1 7 
& hs 4 17 
1 Wh... j 
» '\ What { 
nm N 1 
4s 140 * 1 94 4 
2 3% N 4 N 11 
a | \ 6 } 4 
. $2040 (i) N ml 
| [ 
CL - \ 
* 43} 1481 [ 
4 4. | «1 _ 
o 4 1 * 
L 4 n | 9 74 + 
K 1 7 N 4 
| 4H W 13 
Mien 
* j : 
4 19 i, i : 
'h li. | of 14 q 
$94 41 {14} : 
WAS ine. . 
1 1 18 . 
Rad g ! 'H 
a1% WHT f : 
re un , * i 1 4 11 
, + W-19Y 1 b bd 
4537 BY l 
1 111 aa i} ' 
17 57 1 4 : 
. i . 
WE UT ht” 
l i 
ieee . 
j 9 19 1 . \ 
+ of , 419 
f P M il Us | 
. i it Aa; i : 1 
1 1 705 ir * ! 
: WW (WT. 
4 1 4 * | nh by 
— 1 
in 
ty } i 
1414 
i 1d uf 
* 9 4 
1 \ 
Ll + 
\ \ 
ol r 
* 


* «.% "2 
— 5 
— = * 

_ — = 

n 
7 F- 7 ri EE 

— 3 
aw cs Dr es — 

- — 


2 « qu un logis fuſt appel ou au 8 81 rai 
ſoit plus Falle, qu = n'en mourroit, ils. diſent- que les corps 
{erojent en mauvais party, atrendant Finfulion de leur Ame, & en 


adviendroit 


b O mop. Pere, eſt-il bien vrai ue ues Ames pauvres Creatures une paſſion 6 viclente vie? 
s elevent d'ici. bas vers 64 kn rig qu Et L. vi. J. 719, &e. _ h | 


r anne 84 In Menaye, p. 16. G. & p. 37, A, 


LIVRE H. CH AP. 21. 


d 10 Helene 1 5 wen 7 f 
adviendroit qu aucuns d iceux ſe moutroienit avant que _— : el te 4 
16 


vivans. 


ic 
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72 dee ul dhe 5, partdſque ferm, 
Eſſe animas præſto ——— = R 


Er ſpectare e mortalia' membraa 


Innumero numero, certaregue 1 p 8 5 


Inter fe, e e, por; ſg inſnuetur. apts 
Dautres ont arreſts" Late au corps des treſpaſſez, pour en 7 
les ſerpents, les vers, & autres beſtes, ye on dit gengendrer de la 
corruption de nos membres, yoire & de nos cendres. D': autres la 
diviſent en une partie mortelle, & Fatitte immortelle. Autres 14 
font corporelle, ' & ce neantimoins immortelle. Aucuns la font i im- 
mortelle, fans ſcience & fans cognoiſſance. It y em a auſſi des no- 
ſtres-mefmes qui ont coo que o ames' des 1 il sen 


faiſoit des diables, comme Puder penſe qui ſe face des Dieu 


de celles 08 ſont ſauveées! Car 151 "Mp * e que cer authear-. 
la eſtabliſſe dune tagen parler fi re 1 fait cette cy: main. 
tenant par tout ailleurs une thanitre dub 4 K. as Il Rut 


eftimet (dit- il) & croire fermement, 115 s Ames des hommes ver- 
FI 4 i437 


rueux {lon nature & ſelon juſtice 
Saincts, & de laintts Dem yes, '& 3 ee apres q ails 
font parfalctement, comme és ſacrifices | rpation, We & 

purifiez, eſtans delivrez de toute paſſibilics 5 route mortalite, 15 
deviennent, non par aucune ordonnance civile, mais a Ia Verite & 
ſelon raiſori vray- ſemblable, Dieux entiers & purfaicts, en recevant 
ane fin hee Hat & rres-glorieufe. Mais qui le voudra voir, lay, 
qui eft des plus retenus pourtant & moderez de la bande, $clcar- 
moucher avec plus de hatdieſſe, & nous 'conter ſes miracles far ce 
propos, je le renvoye à fon diſcours de la Lune, & du Demon de 
Socrates, Id on aufſi evidemment qu en nul autre lieu, il ſe peut 
adverer, les myſteres de Ia * avoir beaucoup 4 eſtrangetez 


communes 


| — qu oft ridicule Fimiee 1 „ 
point nommè les Ames aſſiſtent à Vaccouplement des ¶ cune prete a diſputer Pavantage en 
Animaux, '& d leur naiſſance; & que ces Natures im- ¶ micre. Lucret. L. ii. of. 557, Ge. 

mortelles ſoient continuellement au guet en nombre | 


ee d' hommes : 
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communes avec celles de la : Fenrendement humain' ſe f 
dant à vouloir ſonder 8 — homer choſes juſques au 
tout ainſi comme, laſſez” & travailler _ tongue courſe de nol 
vie, nous retombons en enfartillage. V oyla les belles & 
inſtructions, que nous was de la fclence hnmaine, fr la 
: I . * 
1 n'y a moins Wente en ce relle nous n 
. parties 5 2 . Choiſifforis-en un, any, woe: exemples : cat au- 
5 wement nous nous perdrions | dans cette mer trouble & vaſte des 
be etreurs medecinales. 'Scachons, fi on saccotde au moins en cecy, 
de quelle matiere les homittics ſe produiſent les uns des autres. Cat 
uant à leur premiere uction, ce neſt pas merveille, fi en choſe 
haute & ancienne, entendement humain ſe trouble & 19 55 | 
Archelaiis le tat” nuns ae le diſci a Be 
voir 


& les honumes 
184 Wi tetre. 


eſtẽ Bits dun 8 Hictteux, eqns ur 
Pythagoras dit noſtrè ſemence de notte meile : 


lang: Platon,“ — OHH ya Telpine du dos 8 eK 
u ane de ce due cer drei {ſenile el 1 apap ; 
+ de ga beſogne: Alemeon, partie de la ſubſtance dh Cel: 
&'qu'i} ſoit ainſi, dit- il, les yeux ttoublent X ceux qui fe S 
outre meſure à cet exercice: Demoentus. une ſu Aber l 
de toute la maſſe corp : Epieums, — Enifte de Tam 10 
du corps: Ariſtote, i einen tire de Talitment du i 85 
ee geſpand en nos membtes: altres, du fang, cui & di- 


par la chaleur des genitoires: ce qu ils jugent de 7 Ju au} 
455 on rend des gouttes K hal 4 90 15 + 


ble rif y ayr plus Capparetice, 1 fron tirer Ique rence 
Par quels Aan e 6 Ge 7. Nr Wee. eee 


, Or pour mener à effect cette 3 combict en . 
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Aeche Terede?" Cell co 5 deſe(pexs, A150 il fa 
vos armes, pour die, 
tour ſecret} 


conditions de Aae . deſelpe 


tte en cendte eux, leurs maiſtres & 


4 faire. * 


ONT 


ESSAIS 5 
ce dernier x55 d cn 10 ne le faũt em 1 
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erdte 1 Voſtte aclverſalte les 4 np 
del 8 laut ſervir rarement & reſervement! Oelt 
gtande temeritẽ de bes, perdrs pour p dre un autre. II ne fant pas 
vouloit mourit pour ſe Venget comme fir Gobrias: Car eltant dt 
poiſe bien eſtroictes e Sei 185 de Petſe, Darius y lutvenant 
on au Pein ui craignoit de frapper, de peut d aſſener Gabrias: 
| lay cia, quiil onnaſt 99 69985 quand il devroit dennet au 
ven tous & dpi! Fay ven reproyver pour Winter des armes & 
> '& ayſquelles celuy qui 
les offroit, mettoit lay! & fon compaignon en rexmes dune fin à 
tous deux ingvitable, 14 Portugais prindtent en la mer des Indes 
certains Tures ptiſonniers: leſquels impatiens de netten, & r6- 
folutent;” 8 5 ſucceda, frettant des clgps de navire Hun à Vantre, 
& . e * Thr * feu dans 1 oe 10 1 5 
iy avoit en lendroit 0 ent gat | 
n 1 Noeiis ono f 
les limites & dernieres cloſtures des ſciences : auſquelles Fexri6t 
eſt vitieuſe, comme en la vertu. Tenezyous dens la toute oc e: 
it 1 fair mie bon «ſte .I ſuhtil & fi fir, "Sayvienne-Vous fle er te. 
t E proverb Folcan, 1 7115 7 1 21 og err e. 
rt e Obi tr Aſſotri glia, . ſeorine.. G8): aft 119 og | 
Je vous WS ee ell. vos e & en vo diſs; auratit quien, 
vos. mecurs,” & en urg autre * la moderation & Varrempance, 
&& lg fpite de 1g, nowyellens & de 


duqu 


Iii 11 


angste, Teutes les voyes extra, 
vaganites me faſchenr. Vous 1 45 authotits que voſtre grave 
. 0 ig Se encorks!1 N que YOu; dennen 


N 99 clip; dal 
10 e e vie: danngs: ite chatge 3 A, qudquian, 5 th 
pt 10 des lettres 


ni vous, euſf bien . appuys & enrichy 
cette fantaſie. Tod cv en voicy We 578 55 * 1 vous en avez 


Yo Ni. 2 > B. 


LR f "ivr 


hy.” Ls ht Yembrogille fg mens. 
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ock hben ks Joik, que les pires nows/oſtoyent, nete, 1th ont 
aue ans elles, tes, homms sentremangeroient les uns les autres, Ex Blas 1. ro 
wen yerifie que ſans 2 nous vivrions comme beſtes. Noſtte elprit ts 
elt un outil v: why & demerzire: il oft, malale, dy 
joins Kordre & la meſure. De mon. temps ceut qul ont, at 
tate gxgellence, at. tleſfis des antes, . &,quelgue, vivacits \Ckrratdi- 
Raite, nous les yoyons quaſi tous, . en licence d 12 3 
& de meburs: ceſt fnitacle sil sen rencontre un faſfis 8 
On a raiſon de donner à a Teſprit hutnain les bartieres les 1 con- 
trainteg qu on peut. En Feſtude, comme au refte, il luy fait cornp- 
tet & tegler ſes matches : il hiy faut taiffler pat art les limites de 
chaſſe. On le bride & garrotte de religions, de lolx, de couſtumes, 
de ſcience, de preceptes, de peines, & recompenles mortelles & im. 
morrelles : encotes voit-on ue par {a Volübilite &  difſokution, 11 
9 e & toutes ces liaifotss. Ceſt un corps vain, qui fa par gu 
8505 iſi & aller: um corps divers & difforme, auquel on ne pexte 
ae nœud ny priſe. Errtes il eft peu Games ſi keglées, ſi. fortes ; 
bien nees, 4 qui on ſe puffle fer de leur propre cohduicle & 
Fs puiſſent avec r faris retnetite, 2 en oe 
leuts jugemens, au tons, communes. II «ſt, plus ex- 
pedient de les mettre en ale C 'eſt un outrageux glaive à fon 
— meſine, que I Eſprit, 3 qui ne Gait Sen armer ordonné- 
ment & — Fr ty 08 beſte, 4 qui il Gilfe plus 
jultement donner des orbietes, pour refir ſa vuẽ ſubjecte, & cbn- 
| rraimte devant {es Pas; & Hh garder erktavaguet ny 6 ny IR, hors 
les ornieres que Vulage & les loix luy tracent. . il vous ſtera 
mieux de vous reſſerter dans le train accouſtume, | quil ſoit, | 1 
que de jetter voſtte vol à cette licence efffenée. Mais EF: quelqu' Tk BM __- 
de ces noweamt dodtents entreprend de faire ingenieur en yoltte il 
Preſents, aux defpens de for ſalut & du voſtte: pour yok er a 1 
de gerte © e peſte, qui fe refpand tous les —— en vos Cours, | vx 
ce preſervatit 2 extreme neceffits empeſchera que la contagioin de ih 
de venin noffenſera, ny vous, ny votre aſſiſtance. | 
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at 2 u Lia libero done & aillardiſe de ces Eſprits anciens, produiſdit en 
. rie. In pfuloſophie & (ci ninalines;” pluſicurs ſectes anne 
. & fetentds, chacun entreprenant de juger & de choiſir pour ptendte 
party. Mais a Speck 7; ue les hommes vont tous un train f 
cexti qauihuſdam 3 zur ſententiic addift; &+* conſecrati ſunt, ur 
| man, que non obant, engantur defendere : Et que nous recevons 
les atrs par ci e antflorit6; & ordonnance, ſi que les eſcholes mont 
'quiun' patron & Püree inſtitution & diſcipline circonlcripte, on ne 
regarde plus ce que les monnoyes poiſent & valent, mais chacun à 

ſon tour, les regoit ſelon le prix, que 5 commune & le 
comms leut donne: on ne plaide pas de alloy, mais de Pulage : ainſi 

{ mettent egallement toutes choſes. On ' regoit la Medecine, comme 

u Gebmetrit; & les battelages, les enchantemens, les liaiſons; le 
corimerce des eſprits des . les prognolticarions, les domifi- 
cations, & NET 2 zente; ridicule; pourſumte de la Pte) philoſo- 

5 oy tout ſe mer ſans contredict. Ilene faut que cavoir, que le 
lieu de Mars loge au milieu du triangle de la ai candle Venus 
au pouce, & de Mercure au petit doigt: & que quand la menſale 
e tubercle. de [enſeigneur, c eſt ſigne de eruagtés quand 

Hue * itoyen, ode QF la mqyenne, naturelle, fait un 

angle avec 1 ſous me{me endroit, que c'eſt, ſigne qui 

af d 8955 miſerable: C hep hg la naturelle eſt .OUVErte,] & 
e 11 ferme point Lange avec la a denore qu elle ſera mal cha- 
eden Je, yduß appelle e vous-melme an ch noin, ſi ayes cette ſcience, un 
4 wa petit * & favcur parmy toutes com- 
5 PAB 23790 il ng a ep 15115 nba! 
2 1 bY 1 x egphraſtus. d bee ue Thumaine copnaiſlance, acheininde par 
S { aulcs des choſes juſques à certaine me- 
40 ng u'eſt 1 5 aries aur cauſes extremes & premieres, il 


it qu elle S arreſtaſt, & qu elle rebouchaſt, a cauſe, 199; de 

e Je Ia Acute des choles, Ceſt une opinion moyenge 
& douce, que noſtre lufhlance nous peut conduire juſques . 

Fl * 9 


der oder 5 certaines opinions fixes & dcrermin nds, ſou . del adn * ee memes qu 
Ae Ex Gicerone, Tuſe. Quart. L. ii cat ne e | 5 omg 


wif „ & .de? 
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0 ane daucunes choſas, Se. u aller a certaines meſures de: iſ- n UL 
2 leſquelles Ceſt temeritẽ der lemployet. Cette —— e 
plauſible, & introduicte par gens de compoſition : mais il eſt mas 
aiſe * de donner bornes à noſtre Eſprit: il eſt curieux & avide, & 
na point occaſion de Satreſter pluſtoſt d mille pas qu cin- 
Ayant ellayc/ par experience, que ce 4. quoy Fun s eſtoit 
Hy, autre y eſt arrive :,-8 que ce qui eſtoit incogneu à un 
ſiecle, le ſiecle ſuivam ba eſclarcy:: & que les ſciences & les arts 
ne ſe jettent pas en moule, ains ſe 9 & figurent peu à peu, 
en les maniant & polliſſfant 4 plyſieurs fois, comme les qurs fagon: 
nent leurs petits en les. leſchant à loiſir: ce que ma fotce ne peut 
deſcouvrir, je ne laiſſe pas de le ſonder & eſſayer: & en retaſtant & 
eſtriſſant cette nouvelle room nin remuant & Mer ons 5 
a celuy qui me ſuit, quelque pour en j 4 ſonrayle, - 
&ida; 1 plus V. 56 plus maniable of U. & „iS 
ol 2vp eee eee ſymertia Sole 206} deckt 5] 11107 Sy 
un Cera remolleſcit, trattatague polliae muligsgkk ob vol 
Slot Vertitur in favies, ipſoque fit wtilis uſu: Si 2 ono Us 
Autatit en fera le ſecond au tiers : qui eſt eauſe q e la Gifflcultk ge 
me deit pas deſeſperet; y auſſi pen mon immpuf ne, car c N 
3 bi Feind? B. Jon r Hf 20) ln i 52s gas 
LhHomme eſt capable de toutes choſes, Sohn daucunes: Et Sil argus 
adVous, comme dir Theophraſtus, ignorance des cauſes premieres ales, 5 
& des principes, qu il me quitre hardiment tout le teſte deſa ſcience - fe 
$i'1e-fondement luy faut, fon diſcoiits" eſt Par tetre: Le difputer & ee + 
Penquerir, na autre but & arreſt que les principes: i cette fit? Wt Coo * 
reſte ſon cours, il ſe jecte a une irirlohition” inf nie. \b" Nn pote eſt "Taper 
alind alio magis mini ſve c ebendi, quonin num rerum wid of 26, . 
definitio* comprehendendi. Or il eſt vray- work que i Tamè ſeav 88 
= elque choſe, elle ſe . 6 remierement elle meſme; a 
Fee ks pug choſe hors q elle, ce ſeroit fon corps en eh 


958 on. F 


Comme 1s. Gre we . 


„& preſte a — MN Ns Gian fi- qu une autre, parce que nous les com N roy 
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avant toute altre chdſe. Si, ond juſques aujcurd Huy des bende 
ups" debate de noſtre unatomie, n 12:1 , 2500 olim 
A Milleiber in Tuj m pro Trojd ſabar Ale: 5 3 
waild Atteiiclofts: nous quiils en ſofent d accord? Nous nous formes 
dier gelle, us ne nous eſt Ia blancheur de Ia neige, dul 5. 

bein de li pierre, ' Si Thome ne L ccni. mel cg Fe 
ſes once & ſes forces? II fl. eſt pas 4 Padyantare, que quel qu 
notice veritable ne loge chez nous, 1855 Ceſt par hazard. Et a au- 
tant que pat meſine· voye, meſinte facon & conduitte, les erreuts, ſe 
regoivent en noſtre ame, elle 14 pas ee les 1 uer, ny de- 
quqy choiſir la vetitk du welle E 


LS e, Les Academiciens recevoyent quelque ita de jugement ; 


3 rrouyoyent tro * de dire qui n eſtoit pas plus vray ſembla- 


ſoutenir que 


celui des Pyr- 


rhoniens. 


ble que la neige fuſt bl: lanche, que noire; & 9 80 8 ne fulſions 
ol Plus 11112 du mouvement d'une 10 rre, Part de noſtre 
mail, que de celuy de la huictieſfne ip I gh 89 eviter & Fette 
difficylte & eſtrangete, qui ne peut 2 115 Verité a en noſtte 1 ima- 
nation, que malaiſẽment, [uoy De eſtabliſſenit ue nous neſtions 
3 capables de ſca voir, & que la verite's oy "engoufr6e. d; dan 
des profonds We ch Hh delt butnaine ne peut penetrer : i; 


. —— les unes choſes Jus vtay ſemblables que les aurres, 


. eſt capable de 


receyoyetit en leur en Cette faculté, de ſe pouvoir incliner 5 
pluftoft à une —— "qu" une autre. Ws luy permerroyenr: cette 
| ro enfion, by endafit ute refofition. Ladvis des Pyrrhoniens 
hardy . quant * q fit 7 Plus viay-ſemblable. Car cette 


h ane Aurte, i, qu ce autre choſe que la recognoiſlance | 
iterite bite en a en oy ? Ve ” 

H forme, des ineam 

e de la 1 7 , kk vertoir entire, aullt View" Jue a 

Eb itdparklde. "Ont e apparence de verifimilitu de, * 5 


N ö 


ban of contre. eyes jew Troye, pollen, ity | 
Ovid. De Triſtib. . . . hre ici que opinion des Pyrr a 
+ Ou, Ado able & plus ferme, comme | ſe ſoütient micux, que ll des keene. _ 
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fait -—_ Cab, gude yi Wa 4 drbits, on la; cette once 

Aerheriſinilitude! qui ancline lab balance, - mukipliez-la de cant, de 

mille onces; il en adviendra enfin, que la eee tout 

: fact, & arreſtera un chois & une veritẽ entiere. Mais Fee 

ſe Cen ils plier a la yray-ſerablanee, 4 8 ne cognoiſſeng. le vray 
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Incertitude 


ESSAIS: DE MONTATGNE. 

faire recevoir au jugement de mon compagnon : qui eſt ſigne que 
je Lay ſaiſi par quelque autre moyen, que par une naturelle puiſſance, 

ui ſoit en moy & en tous les hommes. Laiſſons a part cette in- 
dne confuſion d opinions, qui ſe void entre les Philoſophes meſines, 
& ce debat perpetuel & univerſel en la cognoiſſance des choſes. 
Car cela eſt preſuppoſè tres- veritablement, que d aucune choſe les 
hommes, je + les ſcavans, les mieux nais, les plus ſuffiſans, ne ſont 
daccord : non pas que le Ciel ſoit ſur noſtre teſte: car ceux qui 
doubtent de tour, doubtent auſſi de cela: & ceux qui nient que nous 
puiſſions comprendre aucune choſe, diſent que nous navons pas 


compris que le Ciel ſoit ſur noſtre teſte: & ces deux opinions ſont, 


en nombre, ſans comparaiſon les plus fortes. 


; / 


que chacunpers Outre cette diverſitè & diviſion infinie, par le trouble que noſtr 


remarquer — 


ſes jugemens. 


. . 
MA a. 


ugement nous donne a nous-meſmes, & incertitude que chacun 
ſent en ſoy, il eſt ayſe à voix qu il a ſon aſſiette bien mal aſſeuree. 
Combien diverſement jugedns-nous. des choſes? combien de fois 
changeons-nous, ns fantaſies 2 Ce que je tiens aujourd huy, & ce 
que je croy, je le tiens, & le croy de toute ma croyance; tous mes 
outils & tous mes reſſorts empoignent cette opinion, & men reſpon- 
dent, ſur tout ce qu ils peuyent : je ne ſcaurois embraſſer aucune ve- 
rite ny canſerver ayec plus d aſſeurance, que je fay cette: cy. Ty ſuis 
tout entier; j y ſuis voyrement : mais ne meſt- il pas advenu non 
une fois, mais cent, mais mille, & tous les jours, d avoir embraſſe 
quelque autre choſe à tout ces meſmes inſtrumens, en cette meſme_ 
condition, que depuis j'ai jugèe fauſſe? Au moins faut- il devenir 
ſage a ſes propres deſpens. Si je me ſuis trouve ſouvent trahy ſous 
cette couleur, ſi ma touche ſe trouve ordinairement fauſſe, & ma 
balance inegale & injuſte, quelle aſſeurance en puis- je prendre à cette 
fois, plus qu aux autres? N'eſt-ce pas ſottiſe, de me laiſſer tant de 
fois pipper 2 un guide? Tgutesfois, que la fortune nous remue cinq 
cens fois de place, qu elle ne face que vuyder & remplir ſans ceſſe, 
comme dans un vaiſſeau, dans noſtre croyance, autres & autres o- 
inions, tousjours la preſente & la derniere C eſt la certaine, & lin- 
Elke. Pour cette-cy il faut abandonner les biens, Ihonneur, la vie, 
& le ſalut, & tout. e ee 


- 


TLIVRE H CHAP./NIE!' 2387 


7 1 bo Poſterior +5 res illa reperta 1 tk): Ait 


Quoy qu on nous preſche, quoy que nous apprenions, il faudroit g 
tousjouts ſe ſouvenir que c'eſt homme qui donne, & homme qui 1 
recoit; C eſt une mortelle main qui nous le preſente; c'eſt une mor- : 
elle main qui Taccepre. Les choſes qui nous viennent du Ciel, ont . ; 


ſeules droict & authorite de perſuaſion, ” ſeules, marque de verits : la- 
quelle auſſi ne voyons- nous pas de nos yeux, ny ne la receyons par 

nos moyens: cette ſaincte & grande image ne pourroit pas en un ſi 
chetif domicile, fi Dieu pour cet uſage ne le prepare, fi Dieu ne le 
reforme & fortifie par {a grace & faveur padde & ſupernatu- 
relle. Aumoins devroit noſtre condition fautive, nous faire porter 
plus moderẽment & retenuement en nos changemens. Il nous de- 
vroit ſouvenir, quoy que nous receuſſions en Ventendement, que nous gw oye 
recevons ſouvent des hoſe fauſſes, & que ceſt par ces nicks ou- 

tils qui ſe dementent & qui ſe trompent ſouvent. | 
| G meſt⸗ il pas merveille, s ils ſe dementent, eſtans fi ayſez à in- Pr ng 
cliner & à tordre par bien legeres occurrences. Il eſt certain que flo- e 4 
ſtre apprehenſion; noſtre jugement & les facultez de noſtre ame en &,. © 

eneral, ſouffrent ſelon les mouvemens & alterations du Corps, 2 
quelles alterations ſont continuelles. Navofis- nois pas 'VEfprit plus 
efveille, la memoire plus prompte, le diſcours plus vif, en ntẽé 
quen maladie? La joye & la gayete ne nous font elles pas "gs 
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les ſubjects qui ſe preſentent a noſtre ame, dun tout autre viſige, 
que le chagrin & la melancholie ? Penſez-yous que les vers de Ca- 
tulle ou de Sappho, rient 2 un vieillard avaricieux & rechigné, 
comme 2 un jeune homme vigoureux & arderit? Cleomenesfils d Ana- 
xandridas eſtant malade, ſes amis luy reprochoyent quil avoit des 
humeurs & fantaſies nouvelles, & non accouſtumees: Je '&r4y biey, 
fit- il, aus ne ſuis-je pas celuy que je ſuis eſtant ſain : eſtant; aultye, 
auſf ſont autres mes opinions & fantaſies. En la chicane de fibs Pa- 
lais, ce mot eſt en Em qui ſe dit des criminels qui rencontreht 
wo); F 4 
I Sete deniere connoiſſance oa un gn des pre- mY bun, les ſeules qui cus ii ſera, Us m 0 l. 
ren kk Paneelen 
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les Juges en quelque bonne trempe, douce & debonnaire, gaudeat 
de bona fortuna. Car il eſt certain que les jugemens ſe rencontrent 
par fois plus tendus à la condemnation, plus eſpineux & aſpres, tan- 
toſt plus faciles, ayſez, & enclins a Fexcufe. Tel qui rapporte de ſa 
maiſon la douleur de la gounte, la jalouſie, ou le larrecin de fon va- 
let, ayant toute lame teinte & abbreuvee de colere, il ne faut pas 
doubter que ſon jugement ne s en altere vers cette part- la. Ce vene- 
rable Senat d Areopage jugeoit de nuict, de que la veue des 
pqurſuivans corrompiſt ia juſtice. L air e & la ſerenitẽ du 
Ciel nous apporte quelque mutation, comme dit ce Vers Grec en 


1 2 Tales ſunt hominum wentes, quali pater ipſ-. 
Ce ne font pas ſeulement les fievres, les breuvages, & les grands 
accidens, 1 noſtre jugement: les moindres choſes du 
monde le tournevirent. Et ne faut pas doubter, encores > wn nous 
ne le ſentions pas, que ft la fievre continue peut atterrer noſtre ame, 
que la tierce A rs” ee ee fa meſure & pro- 

portion. Si Papoplexie aſſoupit d eſteint tout 4 faict la veuẽ de 
noſtre intelligence, il ne faut pas doubter que le morſondement ne 
resblouiſſe. Et par conſequent, a peine fe peur · il tencontrer une ſeule 
heure en la vie, on noſtre jugement fe trouve en fa deuẽ aſſiotte, 
noftre corps eſtant ſubject à tant de continuelſes mutations, & eftoffe 
de tant de ſortes de reſſorts, que j en croy les modecins, com- 
bien il eſt malaiſe, qu il fry en ayt rousjours quelqu un qui tire de 
e, Au demeurant, cette maladie ne fe deſcouve pas fi aiſbment, fi 
relle neſt du tout extreme & irremediable: d autant que la raiſon 
va tousjours torte, boiteuſe, & deshanchöe: & avec le menſonge 
mg + fd eee, de . fan Rin & die d Ine Ag. S de rs Ono 
Bourdeaux de 1580. p. 336. | : Odyſſ. L. xvũi. uf. 137 136. 
n Tel eſt le jour quieckirele Monde, tells eſt Phumeur | 95 Notre vie n'eſt qu'une ſouffrarice continuelle, 
des hommes. Cc. Fragmenta Poematum : Tom. X. p. Ne comme je Vai oui ſodtenir à un tie: - habile 


4291» Edit. Gronov. Les deux vers Latins ſont une tra- Medecin, & comme an nen oft convaincu 
auction de ces deux d Hornere, i | n propre f ME, | my 


4 


LIVRE AI CHAP. xn. 
comme avec la 3 N eſt malaiſe de deſcouvrir ſon 
meſoompte, & deſreglement. appelle rousjours raiſon, 'terte'appa- 
rence de diſcours = chacun forge" en ſoy : cette raiſon, ' 8 


condition de laquelle, il y en peut avoir cent contraires autour 
dun meſme ſubject: Ceſt un inſtrument de plomb, & de cire, alon- 
| ployable, & accommodable a tout biais & a toutes meſures: 


il ne reſte que la ſuffiſance de le avoir contourner. Quelque bon 


deſſein qu ait un juge, Sil ne S cſeoute de pres, a quoy peu de gens 


samuſent; inclination à Pamitic, & la parents, a la beauté, & a la 


vengeance, & non pas ſeulement choſes fi poilantes, mais cet inſtin&t 
fortuite, qui nous fait favoriſer une choſe plus qu'un autre, & qui 


nous donne fans le conge de la raiſon, le choix, en deux pareils ſub- 


jets, ou quelque ombrage de pareille vanite, peuvent inlinuer in- 
| | Ry . {on = ay eee ou deffaveur d'une 
cauſe, & donner pente à la balance. Mey qui meſpie de plus prez, 
qui ay les yeux inceſſamment tendus fur moy, comme celuy qui n 
Pas fort a faite ailleuts, 1767 EY 
| OST dir fuß arflo L W 
Rex gelide metnatuy or, | : 

Quid Tyridatem terreat, wice "7 In en 

. Securus, dive * . ON Sable 86 | 1 
2 peine oſeroy-· je 4 vanitc & la foiblefle que je trouve chez 
NG le pied ſi inftable & fi mal affis, je le trouve 11 ayſe à 
<touler, & ſi preſt au branle, & ma veue fi delteghte, quia jeun je 
me {ens autre, qu aprẽs le repas : ſi ma fame me rid, & la clart 
un beau jour, me voyla - honneſte homme: ſi jay un cor qui 
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me preſſe Torteil, me voyla igne, mal plaiſant & inacceſſible. = 


Un meſine pas de cheval me femble tantoſt rade, tantoſt ayſe; & 
meſme chernin à cette heute plus court, une aurrefois plus long: & 


une meſtne fortne, ores plus, ores moins agreable: Maintenant je 


ſais 3 tout faire, maintenant à rien faire: ce qui meſt plaiſir à cette 
herre, the (era quetquefois peine. II ſe fait mille agitatiens indiſ⸗- 
crettes & calucles chez moy. Ou Thumenr: melanchohque me tient, 
r | 5 Nn 2 tc ou 
» Nullement en peine de favoir-quel Roi ſe ſait re · ¶ ni ee qui fait trembler Tyridate. Horas, L. i. Od. 26. /. 
e e dra Þ four dn ee 6 | BY 3 855 
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ou la choletique; & dé On authorité privée, à ett Heure le chagrin 
pie domint en MO, A cette heute fallegreſſe. Quand je prens: tles li- 
vres, fauray appetceu en tel paſſage des graces excellentes, & q,ẽ, 
autont feru mon ame; qu un! autrefois j y retombe, j ay beau le 
totitner & virer, jay beau le plier & le manier; c'eſt une maſſe in- 
copritſe & informe pour moy. En mes Eſerits meſmes, je ne retrou- 
v pas toujours Fair de ma ptemiere imagination: je ne ſęay cy 
que jay voulu dire: & m'eſchaude ſouvent à corriger, & y mettre 
un nouveati ſens, pour avoir perdu le premier qui valloit mieux. Je 
ne fay qu aller & venir: mon jugement ne tire pas tousjours avant: 
if Rotte, I vagus} i Evi „l GY HL 43. eee 151 
a r ater mimita nö 
£0. = Deprenſa navis in mari, veſaniente vento. es 4d 0K 
Maintes· fois (comme il madvient de faire yolontiers) ayant bris pour 
exercice & pour esbat, à maintenir une contraire opinion à la mi- 
enne, mon eſprit Sappliquant & tournant de ce coſtẽ la, m'y attache 
ſi bien, que je ne trouve plus la raiſon de mon premier advis, & 
m'en deſpats. Je m entraine quaſi od je panche, comment que ce 
ſoit, & miemporte de mon poids. Chacun à peu pres en diroit u- 
rant de ſoy, sil ſe regardoit comme moyů x.. 
Ze rr: Les Preſcheurs ſgavent, que emotion qui leur vient en parlant, 
— ale ie les anime vers la creance: & qu en cholere nous nous addonnons 
* 2 à la deffence de noſtre propoſition, Timprimons en nous, & 
Iembraſſons avec plus de vehemence & dapprobation, que nous ne 
fajſons · eſtans en noſtre ſens froid & repoſe. Vous recitez ſimple- 
ment une cauſe à J Advocat, il vous y reſpond chancellant & doubteux: 
vous ſentez qu'il luy eſt indifferent de prendre a ſouſtenir lun. ou 
autre party: Tavez- vous bien paye pour y mordre, & pour Sen 
8 commence-il.d'en eſtre intereſle, y 2 il eſchauffè ſa volon- 
te? ſa raiſon & ſa ſcience Sy eſchauffent quant & quant: voyla. une 
apparente & indubitable verite, qui ſe preſente à fon entendement: 
il y deſcouvre une toute nouvelle lumiere, & le croit à bon eſcient, 
e ſe le perſuade ainſi. Voire je ne ſęay {i Vardeur qui naiſt du deſ- 
„FF | $7 ö Pit, 
Þ Comme une petite Barque, ſurpriſe en pleine mer, durant uno furicule tempète. Gat», Epigr. zxiii, . 15, 13, 


13 


x 


LIVRE H. C HAP. XII. 
pit, & de lobſtinksion, à Fencontre de l imppeſſion & violence 


* & ara, ou nor 2 12. nnen. mont envo 

tel homme ſouſtenir juſques au feu pour laquelle entre 5 
amys, & en e, il neuſt pas . * 80 * le bout du doigt. 
Les ſecouſſes & gendem. que noſtre ame regoit par les paſſions 


cocporelles, peuyent beaucoup en elle: , mais, encore plus | 


es ſiennes 
propres: auſquelles elle eſt fi fort prinſe, qu il eſt a Tadvanture ſou- 
Ren able. Jr.” n'a aucune autre alleure & mouvement, que du 
ſouffle * ces venta, & que fans leur agitation elle reſteroit ſans acti- 


on, comme un navire en pleine mer, que les vents abandonnent de 


leur ſecours. Et qui maintiendroit cela, ſuivant le parry des Peripa- 
teticiens, ne nous feroit pas beaucoup de tort puis qu'il eſt cognu, 
que la pluſpart des plus belles actions de lame, procedent & ont 
beſoin 4 cette impulſion des paſſions. La vaillance, be ne ſe 
mo partaiog: fans Vaſhſtance de la cholere. Abend 3, 1 = 
1 Semper Ajax fortis, furtiſſinus tamen iu fore. N RC REA 
Ny ne court-oti{us aux meſchants; & aux ennemis, aſſez yi e 
ment, ſi on neſt courroucẽ: Et veulent que FAdvocar — le 
courroux aux Juges, pour en tirer juſtic e. 


Les cupiditez emeurent Themiſtocles, emenrens/Demolihanes & rams ds 
. reglees animent 
e atcoimpag- 
Notts meinent a [honnear, à la doctrine, à la lante,-fans- uriles. Et — 


ont pile les Philofophes aux travaux, veillces,) Ser peregrtnations : 


cette laſchetẽ d'ame'a bouffrir Fennuy & la faſcherie, ſert à nourrir en 
la conſcience, la. penitence & la r nce: & à ſentir les fleaux 
de Dieu, pour noſtre chaſtiment, & les fleaux de la correction po- 
litique. La compaſſion ſert daiguillon à la clemence; & la pru- 


dence de nous conſerver & gude eſt eſveillee par alle crainte: 


& combien de belles actions par Vambirion ? combien par la pre- 
ſomption ?? Aucune eminente & 


quelque agitation Bp) cant eh ys 5 Aa; 


Seroit-ce pas Pune de raiſons qui auroit meu les Evicutians) 4 def nen tn 


charger Dieu de tout ſoin & ſollicitude de nos affaires: d autant 1 414 5. 


wvinite de toute 
forte de ſoin. 


1 effects meſmes de ſa bontẽ ne ſe Pouvoient eee, 


es- 
a Hor pur: Le fut EY 3 — forge Cle, «Td reer 


Balatde vertu enfin, n elt fans 
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286 ESSAIS DE MONT AIGNE. 
esbranlet {on repos, par le moyen des pallions, qui ſont comme des 
piqueures & ſollicitations- achertiinans Lame aux actions veftueules? 
Ou bien ont: ils creu autrement, & les ont ptinſes, comme tefnpe- 
ſtes; qui desbauchent honteuſement Tame de fa tranquillire : Ur mavis 
trauguillitar intrlligitur, nulla, ne minimd quidem, aurd fluftus commo- 
dente: Sic amm quietur & placatus ſtarus crrnirur, um perturbatio 
nulla eft, gud movers æ , t. © 


Sub of. Quelles differences de ſens & de raiſon, quelle conitrariers d'ima- 
25 I. Aft ginations nous preſente la diverſité de nos paſſions? Quelle aſſeurance 
ts de nos Paſ- 


u. pouvons. nous donc prendre de choſe ſi inſtable & ſi mobile, ſub- 


pas force & emprunte ? Si noſtre jugement ſt en main & la maladie 
meſimes & à la perturbation, ſi c'eſt de la folie & de la vemetité, qui 


Voyes natu- 
relles pour en- 


rrer dans le ca- qu ils pr t leurs plus grands effects, & plus approchans de la 
n de Na Biyinitè, quand ils ſont — deux, & furieux, & tnſcnſez ? Nous 


90 noſtre ame, Teſtar raſſis, Veſtat plus ſain, que la philoſophie hy 
puiſſe acquerir, n eſt pas ſon meilleur eſtar. Noce veillee eſt oh 


endormie que le dormir : noſtre ſageſſe moins ſage la folie: 
Nos ſonges vallent mieux, que nos . 0 : la e nous 


ite par le moindre ſoufle de vent: PEſprit ſe montre fureur, on Ne 
Ladd & tranquille, quand les paſſions ne peuvent faire | non &c. o | OY 


aucune impreſſion ſur lui, Gx. Tuſc. Qurſt, L. v. c. 6. "F 


\ 
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huiſſions prendre, Ceſt en nous. Mais penſo- olle pas, que nous ayons 
aten de rematquer, que la a yr fair Lei, quand yo eſt 
deprins de homme, fi elair-vyant, fi grand, fi parfaict, & pendant 
qu il eſt en homme, 6 terreftre, i t & ET ceſt une 
voix partant de ['eſpric qui eſt en | ignorant & te- 
nebreux; 1 ̃ 
Je nay point grande experience de ces agi ations yehemensss & 7 
tant dune becker, molle & N delquelles har Ge DE, T - 
prennent ſubitement noſtre ame, ſans luy donner loifir de ſe recog: — 
noiſtre, Mais cette paſſion, qu on dis eſtre produite par Toifivets, a u 
cœur des jeunes hommes, quoy qu ells c achemine avec loiſir & dun 
progres meſure, elle repreſents bien eyidemment, 3 cenx qui ont 
lays de soppaler à fon effort, la force de cette converſion & alte- 
ratian, que naſtre jugement ſoutfre. Jay antrefois ontrepsis de WP 
 tenir bande pour la ſouſtenir.& rahattre: car il sen faut tans 
je ſois de ceux qui convient gen viess, que je ne les e feule- 
ment, ails ne mentrainent: je la ſentois naiſtre, & Saug- 
menter en deſpit de ma reſiſtance: & enfin tout yoyant & vivant, 
me fiſir & poſſeder, de fagon que: comme dune yvreſſe, Timage 
des choſes me commengoir à pareiſtre autre que de couſtume : je 
voyois evidemment groſſir & 822 les Ager alt gu ſobject que 
j allois deſwant, & aggrandir & lo vent de mon imagj- 
nation: les difculiez de EIT” aiſet & ſe planir; mon 
diſcours & ma conſcience, ſe titer arciexe Mais ee feu eſtant eva- 
ba 99 5.68 u comme de la clas d un eſclair, men ame 
reptendre une autre forte de veuẽ, autre eſtar, & autre jugement: 
+ difficultez de la retraite, me ſembler grandes & invineibles, & 
les meſmes choſes de bien autre gouſt & viſage, que la chaleur dy 
deſir ne me les avoit preſentées. Lequel plus veritablement, Pyrrho 
nen ſcait rien. Nous ne ſommes jamais ſans maladie. Les fievres 
ont leur chaud & leur froid : des effects d'une paſſion ardente, 
nous retombons aux effects d'une paſſion frilleuſe. Autant que 


je m eſtois eb en avant, jc nie ne dautant en armere:? 
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ESSAIS DE 'MONTATGNE, 
8 gualic ubi alterno procurrens gurgite pontus, „ 2 % AN 


PI 


p Nunc ruit ad terras ſcopuliſgue ſuperjacit undam, * 23 8 
++ +» Spumeus, extremamgue ſinu it are: 


Meume rapidus retro atque eſtu rewoluta reſorbenn * 


5 Sara fugit, Tittuſque vado labente relinguit. 4 1 
Or de la cognoiſſanes de cette mienne volubilite, jay par accident 


provoirpas ag. engendrẽ en moy quelque conſtance d opinions: & may guere al- 


ment de nou- 


velles Opinions, 


ter les miennes premieres & naturelles: Car quelque apparence 
qu il y ayt en la nouvellete, je ne change pas aiſẽment, de peur que 
jay de perdre au change: Et puis que je ne ſuis pas capable de choi- 
ſir, je prens le choix e & me tiens en Taſſiette ou Dieu ma 


mis. Autrement je ne me ſcauroy garder de rouler fans ceſſe. Ainſi 


me ſuis- je, par la grace de Dieu, conſerve entier, fans agitation & 


trouble de conſcience, aux ancietines creances de noſtre religion, au 
travers de tant de ſectes & de diviſions, que noſtre ſiecle a produites. 
Les Eſcrits des anciens, je dis les bons Elcrits, pleins & ſolides, me 
tentent, & remuent quaſi ou ils veulent : celuy que j oy, me ſem- 
ble tousjours le plus roide: je les trouve avoir raiſon chacun à ſon 
tour, quoy qu ils ſe contrarient. Cette aiſance que les bons Eſprits 


ont, de rendre ce qu ils veulent vray- ſemblable; & qu il n'eſt rien fi 


eſtrange, à quoy ils n entreprennent de donner aſſez de couleur, pour 
tromper une ſimplicitè pareille a la mienne, cela montre evidem- 
meat la foibleſſe de leur preuve. Le ciel & les eſtoilles ont -branſle 
trois mille ans, tout le monde Tavoit ainſi creu, juſques à ce que 
„ Cleanthes le Samien, ou (ſelon Theophraſte) Nicetas Syracuſien 
FCC inn < Sa adviſa 


© 7 Semblable zur Flots & la Mer, agitez dternative-] e chen Ia Terre qui ſe mowvoit par l. Cercle oblique du 


ment par un grand orage, qui tantòt fe jettant vers la 
25 les. N Rochers, & ſe repandent 
ſur les extremitez du Rivage, & tantòt repouſſez en ar- 
riere, & ſe retirant avec la meme rapidite abandonnent 
les pierres & les cailloux qu ils avoient entraineꝝ, & laiſſent 
le Rivage tout decouvert. Tueid. L. xi. "uf. 624, S . 
„7 Plurarque dans ſon Traits, De la Face qui appa- 
roit dedans le Rond de la Lane: ch. 4. on cet Autheur 
dit,” qu'Ariſtarchus eſtimoit que les Grecs enſemble devoient 
mettre en juſtice Cleanthe le Samien, & le condanmer de 
me encontre les Dieu, comme remuant le foyer du 
Monde, d autant que cet homme tachant à ſauver les ap- 


Zadiaque, tournant à Pentour de ſon aixiew. Mais comme 
on fait &ailleurs, qu'Ariſtarque de Samos a crii le mouve- 
| ment de la Terre, il doit y avoir faute dans cet endroit, 
comme Va cru Menage, qui à la faveur d'un petit 
changement dans le Texte de Plutarque, lui fait dire, non 
qu Ariſtarque air eu deſſein d accuſer dimpiete Cleanthe 
pour avoir ſolitenu le mouvement de la Terre, mais au 
contraire que Cleanthe avoit voulu en faire un crime à 
Ariſtarque de Samos. Voyez Menage dans fon Com- 
mentaire ſur Diogene-Lazree, L. viii. Segm. By. p. 388, 


parevees, ſuppoſoit que Ie Ciel demeuroit immobile, &. que | 


wp "Pig - 
21 Cic, Acad, Qa. L. 4 c. 39. 6 


= 4 


» 


ETV/RE Iv CHAN. 

Sadvila de maintenir que ceſtoit la Terre qui ſe mouvoit, par le cer- 
cle oblique du Zodiaque tournant a Ventour de fon aixicu. Er de 
noſtre temps Copernicus a ſi bien fond cette doctrine. qu'il s en 
ſert e . à toutes les conſequences Aſtrologiennes. Que 
prendrons-nous de la, ſinon qu'il ne nous doit᷑ chaloir lequel ce ſoit e 
des deux? Et qui ſęait qu une tierce opinion d icy a ale ans, ne 1 
renverſe les deux precedentes?s e | 

Sic volvenda etas commutat tempora rerum, 

Vol fuit in pretio, fit nullo denique honore : 
Piorrd aliud ſuccedit, & e contemptibus exit, 
Inque dies magis appetitur, floretque repertum 

Laudibus, & miro eſt mortales inter honore. 
Ainſi quand il ſe preſente A nous quelque doctrine nouvelle, nous 1 
avons grande occaſion de nous en deffier, & de conſiderer qua- S, Dal, 
vant qu elle fuſt produite, {a contraire eſtoit en vogue: & comma 
elle a eſte W par cette- at 


© 
tierce invention, qui : choqu 
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„ ® 
* 


cy, il pourra naiſtre a Vadvenir-une 
oquera de meſme la ſeconde. Avant que 
les principes qu Ariſtote a introduicts, fuſſent en credit, d autres 
principes contentoient la raiſon; humaine, comme deux cy nous con- 
tentent a cette heure. Quelles lettres ont ceux: cy, quel privilege par- 
tici ier, que le cours de noſtre invention s arreſte à eur, & qua eux 
appartient pour tout le temps advenir, la poſſeſſion de noſtre creance 
nu ne ſont non plus exempts du'boure-hors, qu eſtoient leurs devan- 
tiers. Quand on me preſſe dun nouvel argument, c eſt à moy a 
eſtimer̃ due ce à quoy je ne puis ſatisfaire, un autre y ſatisfera: Car 
de croire toutes les apparences, deſquelles nous ne pouvons nous def- 
faire, ceſt une grands ſumpleſſe. II en adviendroit par Ia, que tout 
vulgaire (& nous ſommes t Ous du . auroit fn creance co 
tournable, comme une girouette? car lon ame eſtant molle & ; 
reſiftance;' ſeroit forcee . foabholu fans Ce, autres & autres impre 
ions, la derniere effagant tousjours Ia wace de Ja precedente. Geluy 
qui ſe trouve foible, il doit reſpondre, ſuivant la Prague quil.cn 
N „ patleta 
2 "AinſiPage change le prix a | 


— —ͤ—„— * 


as; ſe met en credit, öe derient fort ls jours: Plus re- ol 
N autrefois, tombe au} i dans le mepris : & | cherche, plus eſtimee, & plus reſpectee n 1 — 454 
k ſuite, une autre choſe dont on ne faiſoit aucun] mes. Lucrer. L. v. . 1275, &. . 


— 
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lemeus, qui a eſte un gran 
noſtra Monde,: . tous, SY: 


ESSAIS DE MONTAIGNE, 
parkera à ſon Conſeil, ou sen rapporter aux plus ſages, deſquels il a 
receu ſon apprentiſſage. Combien y a- il que la Medecine eft au 


monde: On dit qu un nouveau venu, qu on nomme Paracelfe, change 


& renverſe tout Fordre: des regles anciennes, & maintient que juſ- 


ques à cette heure, elle na ſervy qu d faire mourir les hommes. Je 


croy qu'il verifiera ailement cela: Mais de mettre ma vie a la preuve 
de {a nouvelle experience, je trouve que ce ne ſeroit pas grand ſa- 
geſſe. Il ne faut pas croire a chacun, dit le precepte, parce que cha- 
cun peut dire toutes choſes. Un homme de cette profeſſon de nou- 
velletez, & de reformations phyſiques, me diſoit, il ny a pas lon 
temps, que tous les Anciens 5 eſtoient notoirement meſcomptez en 
nature & mouvemens des Vents, ce qu il me feroit tres evidemment 
toucher à la main, ſi je voulois Fentendre. Aprés que j eus eu un 
peu de patience à ouyr ſes arguments, qui avoient cour plein de vo- 
riſimilitude: Comment done, luy fw. je, ceux qui nauigeoient fous 
les loix de Theophraſte, alloient-ils en Orcident, 4 ils tiroient 
en ar. alloient· ib a _ ou a _— Ah fortune, me 
reſpondit- il: tant y a qu ib ſe meſcomptoient. je luy repliquay lors, 
que j ay mois mieux Sb que — Or ee 


qui ſe choquent ſouvent: & m Lon dict qu em la Geometrie (qui 


penſe avoir gaigne le haut poindt de certiude pacmy les Sciences) 
tl ſe makes iow demonſtrations inevitables, fubvertiflans E verite 
de experience: Comme Jacques Peletier me difoin chez moy, qu'il 
avoit trouye deux lignes s acheminans Fune vers Faure pour ſe join- 
dre qu il verifioit rontefois: ne pouvoir jamais juſques à infinite, 


Aiver à fe toucher. Et hes: Pyrhoniens ne ſe fervent; de. leurs argu- 


mans & de leur raiſon, que pour ruiner Vappaxeace.de, Vexperjence : 
& eſt-mervcille, juſques ow la ſoupleſſe de.nogſtce; raiſgp les a ſuivis 
dcr deſſän de-combarns Feuidence, des, Seta; (ar Is verifient que 
nous ne nous memvons P33, que nous ne, parlgns, pas, qu il ny a 
pains de poiſant qu de chaulz av une pareille force d argu- 
mentions: qua: nqus :verjfiqns les. holes plus; vray;lemblables. Fra- 

| | onnage, avoit eſtably les barnes' de 
anciens ont penis. en tenir la 
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meſure es Iſles eſcartbes, qui pouvoient eſchapper a tous 

mſi fl, 2 "elte pyrrhoniſer, 4 y a mille ans, ny met · 
tre en doubte la ſcience de la Coſmographie, ele Gai en 

eſtoient receuẽs d'un chacun: Ceſtoit hereſie d avouet des 


Antipo- 
des: voila de noſtre ſiecle une grandeur -infinic de terre ferme, non 
— une iſle, ou une contrẽs particuliere, mais une partie eſgale A 

pen up es en grandeur, a celle que nous c ognoiſſions, qui vient de- 


elcouverte. Les Les Geographes de ce temps ne nr en 
4 nh tout eſt trouve & que tout eſt veiun 


Nam quod adeſt praſto, placet, && pollere vil - 
Sgavoir- mon ſi Ptolotnce's'y eſt trompeé autreſcis, ſut les fondemens 
de ſa raiſon, ſi ce ne ſeroit pas ſottiſe de me fier maintenant © 0 
que ceux: cy en diſert: Et sil neſt pas plus vray- ſemblable, que ce 
grand corps, que nous appellons le Monde, oft toſs bien autre qque 
planar K gel bange de viſage 3 tour ſens: que Ciel, ey ber 
4 aton alt, C at ens: que Ci Le Monde 
les & le yr pron af par fois le ce, a nous 'y oo g. 
 voyons: changeant I Orient 4-FOccidettr. Lees Herron dia mw. 
rent 2 Herodote, que depuis leut premier Roy, avoit 
onze mille tant dans hon ran ogg yen ils luy fei S Wet 10 
effigies en ſtatues tirbes aprés le vif) „ le « Sole N Jeet 
fois de routte : Que la mer & la terre ſe changent altettrattvement, 
Fane en Taurre. Que la fiaiſſance du moride oft indetermince. A 
fiſtote, Cicero de meſmes. Et gun centre nous, qui eit de 
toute eternite, mortet & t „ à pfaſteurs viciffracdes: appel- 
hat à teſmeifs Sclomon de Mae: pour 'eviter des oppoſitiots, que 
Dieu a cid\quelqueſis'crearetrr fans creature: qufl 1 
— n oiſtvete, tnertant la R Ab 
ar eonſecrrene abject au chaugemert. En f 
Li ues Eſcholes, le monde ft tentt un Diet, fart par — 
Dice plus gtanck: & eſt cothpoſt' dun cops *& tne a 0 
E genre N . nombres de — 85 à f cir- 
E 5 . | 
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conferences divin, tres-heurour, trestgrand; tres: ſage, eternel. En 
Juy ſont d autres Dieux,, la mer, Ja terre, les aſtres, qui s entretien- 
nent dune harmonieuſe & perperhelle agitation & danſe divine: 
tantoſt ſe rencontrans, tantoſt s elloignans: ſe cachans, montrans, 
changeans de rang, ores avant, & pres derriere. Heraclitus eſtabliſ- 
ſoit le monde eſtre compoſe par feu, & par fordre des deſtinces, ſe 
devoir enflammer & reſoudre en feu quelque jour, & quelque 
jour encore renaiſtre. Et des hommes dit Apulee: * figillatine mor- 
tales, cunctim perpetui. Alexandre eſcrivit à ſa mere, la narration 


voyons, elles ſont toutes pareilles, & en meſine fagon, en pluſieurs 


Mais cette relation a je ne ſeay. quoy encore de plus heteroclite: elle 
ſe ſrouye auſſi en noms, & en mille autres choſes. Car on y trouva 
des Nations, n'ayans (que, nous ſcachions) jamais ouy nouvelles de 


1 2 Ar. * 47 t F «rv 75 * of PERL” 18 ener Rn C1 \ nous, 

7442 ry 5 SUD. N 2b COTQIEISHN 4a 244 Punti C I. eee M1 $2 eT, 

99 Diogene- Act dans h Vie d'Heraclite: L. ix. eee univerſe genere 1 | 

D ty £ ]© res Plin, Nat. Hiſt. L. xxx. c. 1. EA — 
x lll ſont mortels chacun à part; & en general im-] Zoroaftrem ſex millibus annorum ante Platonis mortem 

mortels. Apulei. in Libello ſuo de Deo Soepatir: p. 670. fuiſſ * Sie & Aviſlorel es. ä 
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nus, ol la cireontifion eſtdit en credie 7 od il y avoir des Eſtats 


&'pratides polices maintenuẽs par des femmes, ſans hommes: od 
nos jeuſties & noſtre eareſme eſtoit repreſente, y adjouſtant Fabſti- 
nence des femmes: ou nos croix eſtoient en diverſes facons en 
credit: icy on en honoroit les ſepultures, on les appliquoit la, & 
nommeèment celle de S. André, a ſe deffendre des viſions nocturnes, 
&e à les mettre ſur les couches des enfans contre les enchantements : 
ailleurs ils en rencontrerent une de bois de grande hauteur, adorce 
pour Dieu de la pluye, & celle- la bien fort avant dans la Terre 
Ferme: on y trouva une bien expreſſe image de nos penitentiers: 
I'uſage des mitres, le cœlibat des Preſtres, Fart de deviner pat les 


entrailles des animaux facriftez : labſtinence de toute ſorte de chair 
& poiſſon, a leur vivre: la fagon aux Preſtres d uſer en officiant de 
langue particuliere, & non vulgaire: & cette fantaſie, que le pre- 


mier Dieu fut chaſſe par un ſecond fon frere puiſnẽé; qu ils furent 


ers avec toutes commoditez, leſquelles on leur a depuis retran- 


chẽes pour leur pech; change leur territoire, & empire leur con- 
dition naturelle : qu autresfois ils ont eſte ſubmergez par linonda- 
tion des eaux celeſtes, qu il ne sen ſauva que peu de familles, qui 


ke jetterent dans les haults creux des montagnes, leſquels creux ils: 


boucherent, ſi que Veau ny entra point, ayans enferme la-dedans, 


pluſieurs ſortes q animaux; que quand ils ſentirent la pluye ceſſer; 
ils mirent hors des chiens, Iefquels eſtans revenus nets & mouillez, 
ils jugerent eau n eſtre encore guere abaiſſee; depuis en ayans faict 
ſortir d'autres, & les. voyans revenir bourbeux, ils ſortirent repeu- 
pler le monde, qu ils trouverent plein ſeulement de ſerpens: © On 
rencontra en quelque endroit, la perſuaſion” du jour du jugement, 


ſi quils soffengoient merveilleuſement contre les 1 qui e- 


pandoient les os des treſpaſſez, em fouillant les richeſſes des. ſepul-- 


tures, diſans que ces os eſcartez ne ſe pourroient facilement rejoin- 
dre: la trafique par eſchange, & non autre, foires & marcheꝝ pour 
cet effect: des nains & perſonnes difformes, pour Lornement des 
tables des Princes: f uſage de la fauconnerie ſelon la nature de leurs 
oyſeaux; ſubſides tyranniques: delicateſſes de jardinages; r 
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ſaults batelereſques; muſique d inſtrumens; armoiries; jeux do 
paulme; jeu de dez & de rt, auquel ils d eſchauffent ſouvent, juſ 
ques à Sy jouer eux- meſmes, & leur liberte : medecine non autre 
que de charmes: la forme d'eſcrire par figures : creance d'un ſeul 
premier homme pere de tous les peuples : adoration d'un Dieu qui 
veſquit autrefois homme en parfaite virginite,  jeuſne, & penitence, 
preſchant la loy de nature, & des ceremonies de la religion, & qui 
diſparut du monde, fans mort naturelle: Vopinion des geants: 
Tuſage de senyvrer de leurs breuvages, & de boire d autant: orne- 
mens religieux peints d oſſemens & teſtes de morts, ſurplis, eau- 
beniſte, a pergez; femmes & ſerviteurs, qui ſe preſentent a Fenvy 
à ſe bruſler & enterrer, avec le mary: ou maiſtre treſpaſſe: loy que 
les aiſnez ſuccedent à tout le bien, & n'eſt-reſerve aucune part au 
Puiſne, que d obeiſſance: couſtume à la promotion de certain office 
de grande authorite, que celuy qui eſt promeu prend un nouveau 
nom, & quitte le ſien: de verſer de la chaulx ſur le genou de len- 
fant freſchement nay, en luy diſant, Tiz & wenn de pouldre, & re- 
Zourneras en pouldre: Vart des augures. Ces vains ombrages de no- 
ſtre religion, qui ſe voyent en aucuns de ces exemples, en teſmoi- 
gnent la dignité & la divinite. Non ſeulement elle s eſt aucunement 
inſinuce en toutes les nations infideles de dega, par quelque imita- 
tion, mais à ces barbares auſſi comme par une commune & ſuper- 
naturelle inſpiration: car on y trouve auſſi la creance du P 
toire, mais dune forme nouvelle: ce que nous donnons ea] 
ils le donnent au froid, & imaginent les ames, & purgees, & pu- 
nies, par la rigueur d'une extreme froidure. Et madvertit cet exem- 
ple, 8 autre plaiſame diverſi : car comme il sy trouva des 
Peuples qui aimoyent à defſubler le bout de leur membre, & en 
retranchoyent la peau 4 la Mahumetane & à la Juifve, it Sy en 
trouva d autres, qui ſaiſoient ſi grande conſcience de le deffubler, 
qu tout des petits cordans, ils portdient leur pean bien faigneuts-- 
ment eſtirtt & attache au defſus, de peur que ce bout ne vit Fair. 
Et de cette diverſitt᷑ auſſi, comme nous honorem les Roys & 
les Feſtes, en noms parant des plus hommeſtrs veſtenent que moos 
| 4 | | ayons: 


LIVRE II CHAP, XII. 


ayons: en aucunes Regions, pour monſtrer toute difparite & fitb- 


miſſion à leur Roy, les ſubjects fe preſentoyent a luy; en leurs plus 
viles habillemens, & entrants au Palais prennent quelque vieille 
robe deſchirce fur la leur bonne, à ce que tout le luſtre, & Porne- 


ment ſoit au maiſtre. Mais ſuyvons: Si nature enſerre dans les 
termes de fon progrez ordinaire, comme toutes autres choſes, auſſi 
les creances, les jugemens, & opinions des hommes: ft elles ont leur 
| Js We RE 

ciel les agite, & les roule à {a poſte, quelle magiſtrale authorite & 
permanante, leur allons-nous attribuant? Si par experience: nous 


perience 
touchons à la main, que la forme de noſtre eſtre deſpend de air, 


du climat, & du terroir ou nous naiflons, non ſeulement le teinct, 
la taille, la complexion & les contenances, Mais encore les facultez 
de lame: Er plaga cli nan ſalum ad robur- conporum, fed etiam ani- 
mori fucit, dit Vegece: Et que: la, Deeſſe fondatrice de la ville 
d Athenes, choiſt: à I ſituer, une temperature de pays, qui fiſt les 
hommes prudents, comme les preſtres d Egypte apprindrent a So- 
lon : * Athenis, tenue cœlum: ex que etiam agutiores putantur Attici: 
craſſum Thebis: itaque gingues Lhebaui, & valentes: en maniere 
qu ainſi que les fruicts naiſſent divers, & les animaux, les hommes 
naiſſent auſſi plus & moins belliqueux, juſtes, remperans &c dociles: 
icy ſubjects au vin, ailleurs au larecin ou a la paillardiſc : Icy. enclins 
4 ſuperſtition, ailleurs a. Ia. meſereances icy. a la. libene, icy 4. la 
ſervitude : capables d'une ſdence ou Fun, art: groſhers ou. ingenicux: 
obeiſſans ou rebelles : bons ou mauyais, ſelon que porte Finclina- 
tion du lieu ou ils ſont aſſis, & prennent nouvelle complexion, ſi 
on les change de place, comme les arbres : T fut la raiſon, pour. 
laquelle Cyrus ne voulut accorder aux Perſes d abandonner leur pays, 
aſpre & boſſu, pour ſe tranſporter en un autre doux & plain, di- 


fant que les terres graſſes. & molles font les hommes mols, & les 


fertiles les eſprits infertiles : Si nous voyons tantoſt fleurir un arr, 
e | une 
„Le Climat ne contribu, pas ſeulement à la vigueur de Thebes eſt Epais, c'eſtpqurquoi les Theboins paſſeut. 
dy Corps, mais encote a cehe de I Eſprit. Vet. L. i. ca. pour, gens groſhers, & pleins de | vigueur,. Cie, ck. 
* LA d'Athenes eſt ſubtil; & par cette raiſon les Fato: c k. * 

Abeniens ng repute, avoir. I Esprit plug delicat: cclui Ii 


n, leur naiſſance, leur mort, comme les choux : fi le 
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Wi | unt cteante, tantoſt une autre, par quelque influence celeſtes eh. 
. ſietle ptoduſte telles Atures, & inchner Phumain genre A. cel ou u 
3 ply : les eſprits des hommes rantoſtgaillars, tantoſt maigres, comme | 
1 nos champs: que deviennent toutes ces belles prerogatives dequoy 
3 nous nous allons flattants? Puisqu un homme ſage ſe peut meſcomp- 
ter & cent hommes, & pluſieurs nations: voire & Thumaine na- 
ture ſelon nous, ſe meſoompte pluſieurs ſiecles, en cœcy du eri cela 
quelle ſeuretẽ avons· nous que par fois elle ceſſe de ſe meſcompter, & 
quem ce ſiecle elle ne ſoit en meſcompt eee 
Blemme in Il mie ſemble entre autres teſmoignages de noſtre imbecillire que 
_ zer ms © celuty-cy ne metite pasd'eſtre oublic, que par deſir meſme, homme 
WS - ere de ſm ne. ſgachie trouvet ce qu il fuy faut: que non par jouyſſance, mais 
1 par imagination & pax ſouhait, nous ne puiſſions eſtre daccord 
. de ce dequoy nous avons beſoin pour nous contenter. Laiſſons 4 


3 noſtre penſce tailler & coudte à fon plaiſir: elle ne pourra pas ſeu 
| lement deſirer ce qui luy eſt propre, & ſe fatisfaire. ' 3 
FH * quid enim ratione tines e MORE 
; Aut cupimus quid tam dextro pede concipis, ut te 18 
wy Conatùsc non peniteat, votique peracti? vat 
C'eſt pour 


uoy Socrates ne requeroit les Dieux, ſinon de luy don- 
ner ce quis ſcavoient luy eſtre ſalutaire. Et la priere des Lacede- 
demoniens publique & . privee portoit, * ſimplement les chpſes 
bonnes & belles leur eſtre oftroyees : remettant à la diſcretion de la 
puiſſance ſupreme le triage & choix d'icelles. Hh 

 Þ Conjugium petimus partumque uxoris, at illi 

Nau qui puerl, qualiſque future fit arr. 4 
Et le Chreſtien ſupplie Dieu, que ſa volonte ſoit faicte: pour ne tom- 
ber en Tinconvenient que les poetes feignent du Roy Midas. II re- 
quit les Dieux que tout ce qu'il toucheroit ſe convertiſt en or. Sa 
A 8 priere fut exaucee, ſon vin fut or, ſon pain or, & la plume de ſa 
- 1 4 45 | | couche, 

| | | : I 2 Tad uad in} Tois eyalois Tv Ge, dv: 

EE Ion yo e e 
qu'il ut ſujet de les retrafter, & quiil nen voye Fac- x I 


g mais c'eſt eux qui ia ſeron Enfans 
ayec peine? Fuvenal. Sat. x, tf. 4, Oc. | notre Femme. — 1”, why." wa 
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O uche, & d'or ſa chemiſe & fon veſtement-: de facon qu il (s trouva 


adcable ſous la jouyſſance de ſon deſir, & eſtrenẽ d une inſuppor- 
table commodite: il luy falut deſprier ſes pri eres 
„ee Attonitus novitate mali,  diveſque miſerque, + 
n | Effwgere opes, & que modo voverat, o dit. 
Diſons de moy-meſme. Je demandois à la fortune autant qu autre · 
choſe, Ordre Sainct Michel eſtant jeune: car c eſtoit lors Lextreme 
* dhonneur de la Nobleſſe Francoiſe, & tres: rare. Elle me la 
plaiſamment accord. Au lieu de mie monter & hauſſer de ma place, 
ur y aveindre, elle ma bien plus gratieuſement traitte, elle I'a 
rayalle 8; rabaiſſe juſques a mes eſpaules & au. deſſous. Cleobis 
& Biton, Trophonius &  Agamedes, ayants requis ceux-la leur 


Deeſſe, ceux- cy leur Dieu, d'une recompenſe digne de leur pietc, 


eurent la mort pour preſent: tant les opinions celeſtes ſur ce qu il nous 
faut, ſont diverſes aux noſtres. Dieu pourroit nous ottroyer les ri- 
cheſſes, les honneurs, la vie & la ſantẽ meſme, quelquefois a noſtre 
dommage, car tout ce qui nous eſt plaiſant, ne nous eſt pas tous- 
jours ſalutaire. Si au lieu de la gueriſon, il nous envoye la mort, 
ou lempirement de nos maux: Virga tua & baculus tuus ipſa me 
conſolata ſunt: il le fait par les raiſons de ſa providence, qui regarde 
bien plus certainement ce qui nous eſt deu, que nous ne pouvons 
faire: & le devons prendre en bonne part, comme d'une main 
—— — 8 
N fi conſilium Vis, wy | 5 DIS 


Permittes pfis expendere Numinibus, quid 

Conveniat nobis, rebiiſque fit utile noſtris : DRL 
x Charior eft illis homo quam ſibi. F 
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Le mot deſprier vient fi bien ici, qu'on n'en fau-] 4 Herodot. L. i. p. 12 
rait trouver un plus clair, plus court, ni plus expreſſif 5 Plutarque: Conſolation I Apollonius ſur 
& par conſquent, il ſeroit ridicule de faite difficFulté de de fon Fils: ch. 114. 
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© Tout tonne d'un accident fi nouveau: ſe trou-| e Voulez-vous m'en croire? Laifſez aux Dieux le 
vant riche & indigent tout à la fois, il deſire d etre ſſoin de dererminer ce qui nous convient;” & nous eſt 
. debarralle de ſes richeſſes, & deteſte ce qu'il venoit de ſle plus utile: car Phomme leur eſt plus cher qu'il ne Teſſ 
err ond Jo: XPS... . 


* i 

+k W 

la mort 
11 


* 


Fab. iii, u. 43» G. bus . a 


-_ 


7. 


VX 


285 | ESSAI M 1 
2 Carde les r reclerir Lee . 32 2 B 


vous — ac Une 'bataille; ou au 15 442 bos le ale 
Wade de kqudle Fiſſue vous eſt inoogn 1 75 frai Fl 
Ibnek. -point _ combat ſi viõlent entre "hp 8. K fi alp re, 
* celuy no ſe dteſſe fur la queſtion du Giiveckin ien de 155 


le calcul de Varro naſquirent deux cens quatre 


: | vinge ke Quit autem 4 en N "%e, For e 
4 - Yatione diſpatat. e 

5 14 Yer wilt lestiu⸗ i alba, 5; 1 

Poeſeeuter vario mulrum e patio: e 

112 + 


ee n F git um den ? 'renuis tu quod ji jubet i; 
£11 9Þ Qui pen, iin, off bwviſum acidimgue daobur. Nest! 


Nature dævtoit ainſi reſpondre a à leurs eonteſtations, 8e A |" 4e. 


its. Les uns diſent noſtre bien eſtte, I en la ven: autres, 
et da volupt &: Cautres, au conlemtir a a nature? i.en la ſci 


44 4 


| nayoir point de dotleur ; gu ne le emporter aue 
. . 8 & d cette fi fantaſie . rarer otr autre, de Fancjen 


1. TS, *. mY 
al W 39090 110 To 0 


ee er, 

12 5 Fir que po F 11 251 dap 

{fla kin. de la lecte rrhoniene. Ariſtote W I's; 
Pad jen, n ME Et diſoit Arceſilas, les ſenlkenetew & |eſthr 
droit & inflexible du jugement, eſtre les biens: mais les conſentel 
mens & ene * les vices & les maux. Il eſt vray quiet 
505 quil, Teſ ſtabliloit par ariome ein, f &\ parc 0 du 770 
oniſme. 


rer b. 3 


PAtaraxie 


2 1 of: Pyrrhoniens, quand! LI difent. que i ſouverain bien eſt 


we eee, IAuaraxie, 


on ne $accorde — etre, ama la ſeule choſe "Ini, 6 
2 8 Kong go br bag. homme conftamment heuteur. $5 L. i. 


Cie, A þ, Bon, & Mal. L. v. c. g. r 
me ſemble voir trois Conviez ide s pt { Amseln) 3 + 
| 3 bew bppoſez, & qui dematiiem-Jes' a rar Tas os Ales irg, x4% 123 5 7 
Que preſenterai- Je? ne preſcnttra as Sext. Empl.  Pytth 
Vous refuſes ce que Pautre ond, ce que Wa? 9 8. "Una 1 


FEE i wax un ages. Er. Li, Tyiſ e ee ark 25 ball, 
2, M 61, | rad ra vey , * SuagtB al- 
5 hen rien mir n Ceftprit- +: 2, (A nr) * 2 Qu CRORE 7d. ibid, 


ho and, SAP hae 25> 159 WP 


CC. 
—_— 
- 


a0 M nar 2 


* 9 
91 . MLL 8 A. 299 


£11. C 5 CH, HAP * * 2 I! 2 180 


15 ab el Fim dy[ijugeaear,: ils ne | 
PF "XR hag ai a thrmacive, ;maisgle arſine! btanſle de læur 
c Hit fi e 8. ſe; mettre 2;couvettduletcin, 


25 leur preſerre c ne; faggalitsr dt nuten faityrefuler une 


£193 . 9149110 un chu 5b luz{s2 21 354 Eupub. 2 


Wee pendant que je vis, vu quelque autre, rw i 
0 = le legs — 9 qui nous gelte . 


t tres-poly vrayement germain R mon Turnebus, des Philoſophes, 
Aan & la 5 "& 2 & aſſeꝝ de de repos, pout ramaſſer en | 
un regiſtre, ſclon leurs diviſions & leurs claſles, lincerement & cu- 
rieuſement, autant que nous y pouvons yoir, les cs. opinions de Lan- 
cienne philoſop hie ſar le ſubj ject de noſtre eſtte & de nog mceurs, 
leurs controverles, le Hot & ſuitte des parts, Tapplication de la vie 
des antheurs & ſectateurs, a leurs Precepres, Es ns memorable 
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Socrates inſpire (ditzily dun conſcil din. Et Par! Wh eut-elle 
dire; finon — — a atterè regle qub fortuſte : La vetite 
doit avoir um vifage pa il & univerſel. La drofrute & la jultice: ff 
homme en eognoiffoit, qui euſt corps & veritable EW 


Facrachervie pas kcondition des coulhithes dd d 


= Laos vet ne 3 fintaſſe des pet 8 : 1 g 


en 
11-11 wel nen ſubjec 2 plus evinirtcts"agira UM le, Dis. ated 
Depuis que je ſuis nay, 2 veu trois & quatre fois, rechanger cel- crime 
les des nos v non ſtulement "gi, che pelle | 
qui eſt cela qu'on veut de | plus 


Fee N rere amrefois __ fi privee emen, el 
17 e av Ju (e. N Pp . 0 ö ee n eſte 


f 5 Mot Grec 2 veut Aire tranqui mille parfaite, 6 e:apopin, autre terme de la Philoſa- 
Pyrrhoniene. n 


X 


—_— 
43.4 


a Ae”, 


anew 


* 
i; yt n 
89 * —_ hs ö 

_— I OTE 


7 4. 4 f 
IH TI 2 22 — * 
A wi. Fx: 
Fa . 


4" q . > 
. * 


— 2 
- 2 a2" " 

" 2 — . . _—_— 1 221 — Ser > * 
- . . any br T8 SHIOTÞ wane « 5 a awe: tt FS. 1 LY 11 3 . TP 

8 . . A ²˙¹—ꝛm˙ «¾ͤt !ßhꝛ 6 ũͤUuwt:ßn Pet. _ 7 — x 

C vn. — 4 2 . was "ee ALE > 4 PP — aer + Wy * 4 Xt "EL a. r 5 K v - 2 4 -> $*.'>.4 : 7 SS * — — — * AN x _ 
q > YE IAFTN HE Foe > 2m 5. 5 = a6... * 22 — — 
— 4 — * 2 nn, <- ——_ —_— . — 6 
* 


$M l 
1. LB Ty N fx 
om, n 
13 


_ : — - 
_ 9 — 


— 


| 2 E 1 5 r 
E SSATS DE MONT AIGNE; | 
reſte encore en ng maiſon aucunes traces de noſtre  ancien-Couff- + 
nage. Et chez nous icy, j ay. veu telle choſe qui nous eſtoit capitale, 9 
devenir legitime: & nous qui en tenons d autres, ſommes 4 mel- 5 
mes, ſelon Vincertitude de la fortune guerriere, ceſtre un jour cri - 
minels de. lſe-· majeſtẽ hymaine & divine, noſtre juſtice tombant à 
la merey de l injuſticę j & en Teſpace de peu cannécs de pöſſeſſtor, 
prenant une eſſence contraire. Comment pouvoit ce Dieu ancien 
lus clairement accuſer en Thumaine cognoiſſance Tignorahte de 
| eſtre divin: &-apprendre aux hommes, que leur religion n'eſtbir | 
__ piece de leur invention, propre à lier leur fociete, qu en de- 
Juarant, comme il, fir, a,ceux qui en recherchoient I inſtruction de 
ſon trepied, que le vray culte à chacun, eſtoit celuy qu il trouvoit 
ohſeryẽ par Tuſage du Lieu, on. il eſtoit. O Dieu, quelle obligation 
| Wavons-noug à la benignite de noſtre ſouverain createur, pout avoir 
deſniaiſe noſtre creance de ces ,vagabondes & arbitraires devotion, 
& avoir logee ſur Verernelle baſe. de; {a ſaincte parolle? Que nous 
dira donc en cette - neceſlite la philoſc phie? que nous ſuyvions les 
loix de noſtre pays? ceſt à dire cette mer flottante des opinions 
dun peuple, ou d'un Prince, qui me peindront la juſtice d autant 
de couleurs, & la reformeront en autant de viſages, qu'il y aura en 
eux de changemens de paſſion. Je ne puis pas avoir le jugement ſi 
flexible. Quelle bonte. eſt-ce, que je voyois hier en credit, & de- 
main ne feſtre plus: & que le traject d'une” riviere fait crime? 
Quelle veritẽ eſt-ce que ces Montaignes bornent, menſonge au 
monde qui ſe tient au del??? Wbt ou li ab 
my , Mais Us ſont plaiſans, quand pour donner quelque certitude aux 
2 — loix, ils diſent qu'il y en a aucunes fermes, perpetuelles & immua- 
Lan, &. ble, qu'ils nomment naturelles, qui ſont empreintes en Ihumain 
a, (genre par la condition de leur propre eſſence : & de celles la, qui 
nn fait le nombre de trois, qui de quatre, qui plus, qui moins: 
ſigne, que c eſt une marque auſſi douteuſe que le reſte. Or ils, ſont 
i defortuneꝝ (car comment pꝓuis- je nommer cela, ſinon defortune, 
que d'un nombre de loix ſi inſiny, il ne sen rencontre aumoins 
une que la fortune 28 temeritẽ du ſort ait permis eſtre univerſelle- 
5 wet „ W $17, e ts, 
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Par le conſentement de t toutes 3 2) ils ſake, dis: 0 
je, U maj due, c ces trois ot”; uatre'Ibix cHoiſies, ib men 7 
a une ſeule, qul e ſoit concredire- & defadvoiite, non pr une na- 
tion, Ni par plu ulieuts. Or « Cc cell. | 1a cle enleigne vtay-ſemblable, 
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mais departir de cette preuverdu' teſmoignage de I interpretation · des 
mots Un perſonnageade ke nme voulant: approuver par autho- 
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autant, ou plus, la faveur rn de la matiere peut gaigner: Qu au 
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312 ESSAIS DE MONTALGNE; . 
nous avons: veu qu elle na pas dequoy ſentit en cela a maladie & 
| ſeon imperfection, {1 elle y eſt. Il eſt impoſſible de dire choſe à cet 
8 aveugle, par diſcours, argument, ny ſimnilitude, qui loge en fon 
imagination aucune apptehenſion de lumiere, de couleut, & de 
veue. -Il ny a rien plus arriere, qui puiſſe pouſſer le ſens en evidence. 
Les aveugles nais, qu on void deſirer a voir, ce n'eſt, pas pour en- 
tendre ce qu ils demandent: ils ont appris & non: quiils ont 2 
dire quelque choſe, qu ils ont quelque choſe à defirer qui eſt en 
nous, laquelle ils nomment bien, & ſes effects & conſequences: 
mais ils ne ſcavent pourtant pas q= .celt, ny ne Japprehendent ny 
pres ny loing. Tay veu un gentil- homme de bonne maiſon, aveugla 
ne, aumoins aveugle de tel aage, qu il ne ſpait que c eſt que de 
veuẽ: il entend ſi peu ce qui luy manque, qu il uſe & ſe ſert 
comme nous, des paroles ropes au voir, en applique d une 
de iculiere. On lay. prelentoit un enfant du: 
quel il eſtoir parrain, Vayant pris entre ſes. bras: Mon Dieu, dital, 


mode toute ſienne & "as 
U ay 


le bel enfant, qu'il le fait beau voir, qu il a le viſage g y. II dira 
comme l'un d' entre nous, Cette ſale a im belle weut, 1 clair,. il 
fait beau ſoleil. II y a plus: car parce que ce ſont nos exercices que 
la chaſſe, la paume, la bute, & quil Va ouy dire, il gy 2 | 
onne & sy embeſoigne: & croid y avoir la meſie part, que nous 
y avons: il sy picque & s plaiſt, & ne les regoit pourtant que 
par les oreilles. On luy crie, que voyla un lievre, quand on eſt en 
quelque belle ens, od il puiſſe picquer : & puis on luy dit en- 
core, que voyla un lievre pris: le voyla auſſi fier de fa priſe, com- 
me il oit dire aux autres, qu ils le font. Leſteuf, il le prend 3 la 
main gauche, & le pouſſe à tout ſa raquette: de la harquebouſe, il 
82 Po 3 ain 
en tire à adventure, & ſe paſe de ce 7 0 pe luy diſent, qu il 
eſt ou haut, ou coſtier. Que {cait-on ſi le genre humain fait une 
: ſottiſe pareille, a faute de quelque ſens, & que par ce defaut, la plus 
Part du yilage des choſes nous foir cache? Que {cait-on, ſi les diff 
cultez que nous trouvons en pluſieurs ouvrages de nature, viennent 
de la? & fi pluſieurs effets des animaux qui excedent 3 


* 
+ Gy + +, oe e © 25388 * 


883 * 


- * n 1 : * 
- - = 192, 5 = * 93 0 7 - * 2 * of . . £ * 
: 
"35 Lexercice à tirer de I. 2 . ny" 
6 * " * 4 © * _ 0 n 4 „ „ ** * 
* 5 4 * 


* 


e 
1 5 


= 


25 af AGE de uelque ſens, que nol ayons 
1 ae centre cr Wu hh cirte' pal ce 


wh & elltiere que H'hoſtre Nous Hſſiſſons 1a mme quaſi 
as" Ge Lens: nos yr oty6ns de "uti; de Ia poll: 
peut aydir dau- 


Fen” E Todeuf & de H Aobur 7 — 
tres 0 ome d * — on « hn 10 A fiqus n.47 
vbns t de ſens qui'ſe F rapþ6tter. php i ez (qitc nos 


appel ns Gkcultes en bu 1eurs 125 comte a at d'attirer 


le fer, Heft Il pas ray ſemblable y Accs Ficulte kan en 
nature f opres T. les juger & 3 le#tipptticeVbir!/& Ylie le difatir de 
telles es de telles* 


cultez, nous N 17 orance dle la 7 


choſes? To 4 Tavanturè quelque ſens par̃tic er? qui deſcouvrẽ 


_— £0q e du matin 8 * de Aa „&. ſes Fo a chat?” 
Wy 2 aux poulles, Want "rojit ulage & ex 3 e 
Fo ana; 1 e ch, „ny . prone F 
en les 5 os alité boſtile, q Aue e. 
e hs 4 ne fed armer contre br miau ctne 7 


vox Aucunement ee ©, 18 cont FPtbay yer, voix aſpre "ques b 
eek Aux frellons, aux a nts, be aur rats, de choifir dae . 
le 'Malleur formage & la E well dre e, 7 nt que dy avoir talte, 
& qui i chemie fe cert,” I Feleptiant & le you a la « cognoiſlance | 
de certaine herbe bert e UE f. 7 6 Aa ſens, qui mait — 
une grande. dominariog, A & & qui n apporte n moyen un nom-" | 
bre'infiny de .cogn 15 51 nous àvions à dire Fintelligence des 
ſons, de ff e la voix, cela apporterbid une confuſidf 
Wy OR ut le 155 de noſtre ſcience:- Car oũtre ce qui eſt 

che au pr JPr GELS de chaſque nis, combient dargumens, de® 
ic ea . de concluſions tronl nb aux *atitres*choſes par 
e de Pup ſens à Tahtre? "Quin hott %ncenthy ima. 
ae e nature produicte originellement ſans la veut; & diſ- 
Tra combien. d Wee f & de trouble luy ap Portetoit un tel de. 


ome Rr ; — Gar | 

ell. G 1 dv - _ £ 1 Angi PT Ma) - o 

ceci eſt de Sextus Em dont £014 &171AnT] ini. uToxei dat os — 9100 
e pris : 4 


termes: Haide Ir wdixeras TAs [Th ig aobryTas, dre "$0; Lora 4 n- 


Tire wives Ixerras,. ben dvTINap> | Thpiorss onhuers Here inan. 
gd, ix ray ref 73 N ToroTHTW: & Hypoty pos. L. i. C. 14. p 20, 


* 


_EMVAEW con gr r 3173 


M545 3 oy 
©. 


=» x 2 2 1 24 
2 1 — 
— 


— 


N y _— 4 Ss; - P * — — —— 2 
J ͤ ³⁰ 2 


— — ha 4 
* 
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ESSAIS DE MONTAIGNE, 


n — 1 
combien nous c, 
* — EIIIIEN : 
nous. Nous avons forme une verite par la conſulration & Cancur- 
rence de nes cing ſens : mais 4 [adventure falloivit' Fabeord de 
bud aw de dr ſens, & leur conctibucios, pour {apperceiiair cer- 

n | CN NET * „n Sateen & 4 
| Ta Stine ; combatont la ſionce 4 Ae a con- 
* 7 bee 3 de nos ens: Car 
ae, 2 puis que toute cognoiſſance vient en nous par leur entremiſe &c 
rapport qu ls nous font, c ils corrompent uu 
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diffenenoe & contadictiom que nous y aeuvdns: Voie inventer 
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 Facrufer, les . Timagoras juroit, 2 a 
W uil, if mavoit mas rope tbr ie & a 
del: Et que cette ſerublance veroit du vice de Fopinion, non bs 
Tinffroment. De comes ks abfordice la PR ker 
nens, ẽſt, defævoũer la farce & deter de c 
T Proinde quod in quoque eſt his viſum enges, on 
Etſi non potuit ratio 2 A here N | TA s 
* OT procul (au = | 
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Roeddere mendosè cauſas utriuſque figure, 08 - any = aL > 
em manibus manifeſta ſuis. emittere. quoquam,. Ss. I a 
Er wiolare fidem primam, & conuallere tota 
Hadamenta, quibus nixatur vita ſaliiſqne. 
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minx que Fhogame, pour ſe faire valoir, sen ſerve, & de tout 
autre remeds, tant fantaſtikins ſoit-il, que d aduemer fo necellaire 


beltiſe: verité ſv deladvantageuls. II ne. pous, fuis, que les Sens ne 
oyens. les ſouverains. maiſtzes de. (a coghoiſſanca: mais, ils ſons in- 
certains & falfifiables à toutes circonſtances. C'eſtla, on il faut 
battre à outtance: &, fs les fokees, juſtes nous faillent, camme elles 
fans, NM a” 3 Limngudetice, A ca. 
cee „ 


reger pure ma lucernd — clE viſe notions Evidentes, & à la premiere origine de notre 
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que ce ꝗue diſent les Epicuriens ſoit ytay, a. anger ue nous n. 
8 pas de To Ai les ppparences des Sens ſont. . — . 
les Stoiciens, Sil eſt auſſi vray, que les apparences des 
se ſont fi fauſles qu'elles ne nous peuvent produire aucune ſcienge' 
nous concluerons aux deſpens de ces ek: grandes ſectes dogmftiſtes, 
qu'il ny a point de ſcience. f 100 
9 Quant 4 Herreur & inccttitude & } loperaion "os; ſs, ce 
e s en peut fournir autant d exemples qu il Iuy plaira: tant les Hultes 
- Toeratim an & tromperies qu ils nous font, ſont ordinaires. Au retentir dun va- 
5 lon, le fon dune trompette ſerable venir deraut nous, qa vient 
d;une hens. dexriere. | wn * Fee D nb tige! , t, 
2 Extanteſpue me gurgite monte, N. „ „ob 
eee ue liber patet exitus, idem 
Apparent & long diuolſi licet, ingen 
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931663 SiS N ary Hb LUCRE we fs 398, &c. 
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pouradvaiter,.qu'ih m p en ait quiune, tant Ie gens nous en e 
| dgax. Hopiid e ob Mo 8 hy ig ab If not! 
Due tes Sens „Er- que les ee bee du diſcours, & k 
ee CONTrAISnent + ds) regevoir des impreſſions qu il ſgait & juge eſtre 
e Kanſſes, il ſe void a tous coups. Je laiſſe à part celuy de Lattaucho- 
ment; qui a by pens plus 107 pln. vives & Nana 
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n pat effect de la douleut qu'il apporte ad 
a toutes ces helles reſolutions Stoiques, & a de! criet 
1 IRTP 4 ui a eſtably en ſon ame ce d zme avec toute re. 
— que, comme toute autre maladie & douleur, eſt 
choſe in fg n ayant la force de rien rabbatre du ſoirverainn 
bon-heur & felicits, a" quelle le Sage eſt loge par ſa vertu | 1 
neſt cœur ſi mol, que le ton de nos tabourins & de nos 
tes neſchauffe, ny fi dave que la douceur de la muſique eſveille * Ende 
ne chatouille : ny ame fi reveſche, qui ne ſe ſente touchde de quel œ. 
reverence, à conſiderer cette va s ſombre de nos Egliſes, la 
iverfite d ornemens, & ordre de nos ceremonies; & ouyf ie ſdh 
devotieux de nos orgues, & Tharmonie ſi poſte, & religieuſe de 
nos voix. Ceux· meſmes qui y entrent avec meſpris, ſentent = | 
friſſon dans le cœur, & quelque horreur, qui les met en N 
de leur opinion. Quant à moy, je ne meſtime point aſſez oo 
pour odyr en ſens raſſis, des vers d Horace, & de Carulle, Gunter 
dune voix. er une belle & jeune bouche Et Zenon a- 
voit raiſon de dire, que la voix eſtoit la fleur de la beauté. On 
m'a voulu faire 565 WE quun homme que tous nous autres Fran- 
cois cognoiſſons, mavoit inipoſe; en me recitant des vers, quil a- 
voit faicts: qu ils neſtoyent Pas tels ſur: le papier, quien Far: & | 
quo mes yeux en feroyent contraire jugement à mes oreilles : 4 
la prononciation a de credit à donner prix & facon aux ouvtag 
qui paſſent a a ſa mercy. Surquoy ne fut * 1 
ce qu oyant un, donner mauvais ton à quelque ßenne cotppoſt. 
tion, il ſe print 2 fouler aux. pieds, © 8 caſſer de la brique, | 
eſtoit à luy: diſant, Fe romps ce gu eff A tog comme fu corromps ce 
qui eft a my. A quoy faire, ceux+meſmes qui ſe ſont denne la ages een 
ins Fane certaine reſolution, deſtournoyent-ils' la face, pouf he 3285 
voir le coup qui ils ſe faiſoyent donner? & ceui qui Dur leur fafitc 
ene & communes 75 on les ni & caut ©, ne ey 
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320 EsSAIS DE MON TALIGNE. 
tibus, ut pellantur animi ve hementius: ſæpè etiam curd & timore. 
Les medecins tiennent, qu'il y a certaines complexions, qui s agitent 
par aucuns ſons & inſtrumens juſques à la fureur. Jen ay veu, qui 
ne pouvoient ouyr ronger un os ſous leur table ſans perdre patience: 
& n'eſt guere homme, qui ne ſe trouble a ce. bruit aigre & poig- 
nant, que font les limes en raclant le fer: comme à ouyr maſcher 
res de nous, ou ouyr parler quelqu un, qui ayt le paſſage du goſier 
50 du nez empeſchẽ, —— Sen nr, | juſques à la cotere & 
la haine. Ce fluſteur “ protocole de Gracchus, qui amolliſſoit, 


* "Ab 4 4 5 1 x I . F . 
roidiſſoit, & contournpit. Ia voix de ſon maiſtre, lors qu'il haran- 


my . \ »4 | : LASTLY 1 4 „ 4 43 
Belt a Rome, à quo ſerVoit-il, {i le mouyement & qualité du 
lon navoit force a eſmouvoit & alterer le jugement des audireurs 2 


40 ; . . $A. TO . » b, | * 
Vrayement. il y a bien dequoy, faire ſi grande telte de la fermetè de 
cette belle piece, qui ſe 

dens d'un ſi leger vent. e 1 

15 ene: Cette meſme pipperie, que les ſetis apportent à noſtre entende- 
alterex, & cor- ils L al as. I; N tr * fois Sen : | 
rompus par les MENT, recolvent, a leur tour. re ame par is Sen revenche 


Pa 4 4 5 3 | Þ | env! %' 0 * | | ; A 
4, de: meline, ils mentent, & ſe tronapen 0. Ce que nous voy- 
ons & oyons agitez de colere, nous ne foyons pas tel qu ll eſt. 
. hd Er ſolem geminum, & Aaplices ſe oftendere Thehas. "has as! 
Lobject que nous aymons, / nous ſemble plus beau qu il n eſt; 
A Multimodis igitur pravas turptſqie vid emu. 
Ee in delitis, ſummoque in honore vigere Wa 
& plus laid: celuy que nous avons a contre-cceur.” A un homme en- 
nulys & afflige, la clarte du jour ſemble obſcurcie & tenebteuſe. 
Nos ſens font non ſeulement alterez, mais ſouvent hebetez du tout, 
par les paſſions de lame. Combien de choſes voyons- nous, que 
nous n appercevons pas, ſi nous avons noſtre eſprit empeſche 
all ; * iS» 8 " 4 06+ "v9 3 2 Nee „ . 
r „ e e 1 
44 Protocolle, dit Nicot, ſignifie entr'autres choſes, t Lon woit alors delix Soleil. & deum Thebes : 
celui qui porte le roollet par derriere & & Leſpaule q un Eneid. L. iv. . 470, 4 
4% harangue, on jour en farces & moralitex, pour les re- Ainſi nous yoyons ſouvent, que des ſemtnes laides 
dreſſer & remettre au fil de leur harangue, on roller, & contrefaites inſpirent un grand reſpect, & des ſen- 
quand ils varient, os demeurent court: poſticus ſum- | timens d'amour tres-paſſionnez, Lucrer, . I.. iy. 1 


monitor. Ceſt ce que nous appellons aujourd'hui n 1146 „%%% 
ſouſſteur. * | N 1 | 17 IL 4 « 


e manier & changer au branſle & acci- 
. * ; i 1 2 &-. -* * : 


Ts „ 


— + c 8 * — . x * 3 > * 


LIVRE H. CHAP. . 

* | i rebus quogne apertis noſcere paſſic, - 4 9 

e! Si non advertas aninnen, proinde efſe, quaſi omni 
Tempore ſemotæ fuerint, longtque remote. * 


Il ſemble que Tame retire au dedans, & atnuſe les pitiffirices des ſens. 


Par ainſi & le dedans & le dehors de Phomme eſt Plein de foibleſſe 
& de menſonge. 


Ceux qui ont apparie noſtre vie à un ſonge, ont ett de la raiſon, Ye , Piu 


2 Tadvanture plus qu ils ne penſoyent. Quand nous bongeons, noſtre ur 714 2 
ame vit, agit, exerce toutes ſes facultez, ne plus ne 1 Ke 5 


quand elle veille; mais fi plus mollement'& obſcurement 

tant certes, que |: I difference y ſoit, comthe de la nuict à une wir 
vifve :-ouy, comme de la nuict 3 Tombte: 12 elle dotr, icy elle 
ſommeille: Plus & moins; ce ſont rousjonts tenebres, & tenebres 
Cymmerlennes. Nous veillons dormants, & yallants dormons. 

ne voy pas fi clair dans le ſommeil: mais quant au veillet; je ne 


trouve jamais aſſez pur & ſans nuage. Encore le ſommeil 6 f pro- 


fondeur, endort pat fois les fonges: mais noſtre veiller n eſt jafrais 
fi eſveills, qu il purge & dillipe bien a Na les reſyeries, qti ſont 
les ſonges des veillants, & pires que ſonges. Noſtre raifon & no- 
ſtre ame recevant les fantaſies & opinions, qui luy nayſſent en dor- 
mant, & authorizant les actions de nos ſonges de pareille approba- 
tion, qu elle fait celles du jour: pourquoy ne mettons nous en 
doubte, ſi noſtre penſer, noſtre agir, eſt pas un autre 8 | 
noſtre veiller, quelque eſpece de dormir 2 - | ? 
Si les ſeris font nos premiers juges, ce ne ſont bes les noſlres 
qu'il, faut ſeuls a — - conſeil: car en cette faculté, les aninjare 
ont autant ou plus de droit que nous. II eſt certain qu aucuns 
Fouye plus aigue que aas autres la veue, d autres le 


ment, q autres Vattouchement ou le gouſt. Democritus diſoit ra 
Plus 


les Dieux & les beſtes avoyent les facultez lenſitives Wr 

patfaictes que lhomm. 
A F . "Or 
k Dans les choſes les pius ſenſivles qui forma abe 3 
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Difirece . Or entre les effects de leurs Sens, & les noſtres, la di 


. extreme. Noſtre ſaliye nettaye & aſſeche nos playes, elle wg. ſer;, 


ales notres. 


„ ESSAIS DE MONTAIGNE, 


120 8 


eft 


pent Huw * . 1 Kr 21 Pre: 

'- - 11 Tantaque in his rebus diſtantia differitaſque et. 

Dr quod aliis cibur eft, aliis fuat acre venenum. 

0 Sept etenim ſerpens, hominis contatta ſalidd. 
Diſperit, ac eſe mandendo conficit ipſa. * en . 
Quelle qualité donnerons- nous à la ſalive, ou ſelon nous, ou ſelon 
le ſerpent > Par quel des deux ſens verifierons- nous fa veritable 
eſſence que nous cherchons? Pline dit “ quil y a aux Indes cer- 
rains lievres marins, qui nous ſont poiſon, & nous à cux: de 
maniere que du ſeul attquchement nous les tuons: qui ſera verita- 
blement poiſon, ou homme, ou le poiſſon? à qui en croirons- 
nous, ou au poiſſon de thomme, ou a T omme du poiſſon Quel- 
que 0 Mair infecte homme qui ne nuit point au beœuf; uel- 

ye A le bent du uu pine, ene eagle 0: a 
ae verits, & en narure peſtilente qualite > Ceux qui ont la jau- 


nile, iss voyent toutes choles jaunaſtres & plus paſles que nous 
Lurida preterea funt -quecunque twentur 


Arquati — 4 
p fi. OR 1 ' 8 mY fe . a ; " 
Ceux qui ont cette, x nal: ie * que les TIO 5s nomment Hypoſ- 


- | 9 „ * 1 

phagma, qui eſt une ſuffuſi on de ſang ſoubs la peau, voyent toutes 
choſes rouges & {at antes. Ces humeurs, qui changent ainſi les 
operations de noſtre veue, que ſcavons-nous ſi elles predominent 
aux beſtes, & leur ſont ordingires? Car nous en voͤyons les unes, 
ui ont les yeux jaunes, comme nos malades de jauniſſe, dl autres 

1 N. r. * |; * *. . ER 
Es ont fanglans de rougeur; à celles la, il eſt vray-ſembläble, 
tie H couleur des objects paroiſt autre qua nous: quel jugement 

| ; ” ö : EY des 


i Il y une fi grande diverſite dans ces choſes, que | k Dur paroſt jaune aux yeux infedex de jauniſſ 
ce qui ſert d aliment aux uns, eſt vn-wdlent" poiſon 2 | Lucret. L. iv. v/. 33% a nas < ot 
d'autres. Ainfi la falive de homme venant à toucher le | 47 Ot. ey - 3x7 $21x07 dla SRK b d odor Oi 
ſerpent, il en devient fi furieux quilſ:devore lui-mEme. |-yrbopay ua ty orrts U - Sextus, Empiricus, 
Tacret, L. iv. 640. Oe. 2 ap - | Pyrrh, Hypot. L. i. c. 14. p. 25 eſt ce Paſlage qui 
„ Nat. Hiſt, L. xxxii. c. 1. In Indid afmam le- m'a-appris, que Montagne, ou ſes Imprimeurs auroient 
porem marinum nou cap vivemem, invicimgue illi — —— = een que 3jaĩ 
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bominem pro -veneno efſe, „ Editions de Montagne que J'ai pd 


tactum mori. conſulter. 
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des deux ſeri l vray? Car il n'eſt pas dit, que keſencs d choſes ce 
e rappotte 3/1 homme ſeul. La durte, la kla chende la profondetr, ang 
pd Faigreur, touchent le ſervice & ſcience des animaux, comme laa 
noſtre: nature leur en a donn Tuſage comme a nous. Quand nous 
preſſons I'sil, les corps que nous regardons, nous les appercevons 
lus longs & eſtendus: pluſieurs beſtes ont Iœil ainſi preſſe : cette 
— eſt donc a Vadvanture la — forme de ce corps, non 
celle que nos yeux luy donnent eiu leur aſſietre ordinaire. Si nous 
— œil par deſſous, les choſes nous ſemblent double: 


Bina lucernarum foreutia homma | - 
8 5 ? Pong ulÞ < Hod. ft, $44.0 Mt} 324g) 


00: duphices hominin facies, G corpora bin. 24100, Mis: 
Si 1 nous avons les orcilles empeſche&& de quielque choſe, ou le paſſage 
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de l'ouye reſſerrs, „ nous receyotis le [oni gütre que nous ne Rliſons | 9 

ordinairement! : les aninilh% quĩ ot les Cle illes veluies, ou qui none. Li 

qu un bien petit tfou au lieu de Torcilſe, 1 n oyent' par con onſeq equent | A 
as ce que nous oyons, & xecbibent le ſoni a Nous voyotis aux bl 

25 & aux theatres, que 1790 dt 2 12 firtlte des Hambeat, tine be 

vitre teinte de quelque coilleur, tout ce qui eſt en ce lien, nous ap- 

pert. on der ou jaune, ou Vidler: e ; ; 

8 "HIP aciunt id lutea 2 Jae OY 

1 5,8 7 : i. agg high a e, e 0 1p = 

20 mr he malos 1 tr, 275 dis penden: | 1 

ed bi conceſſum caveat 2 & on * —_— my 


Re 2 'matrimgue deoum aue 

ſuo volitare colore. 5 i ane 
It LF Ae e que = yeux des animaut, gue 455 95 | oP : 
de diyerſe couleur, leur produiſent les apparenceꝭ des n 


leurs yeux. 
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1 La Chanddle envoys 3 umiese at aw g | 
= qu'on regarde, paroit avec deux vie leurs ſur toute la Decoration, ſur les Senateurs, les Dames, 
deux Corps. Lucret. L.iv. . 452+ 454- © | les Statues des Dieux, & la foule des Spectateurs, & cela 
hy — Pyrrh. Hypot. L. i. c.14. p11, | differemment, ſelon 3 Toiles changent de ſitua- 
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Comien of Pour le juſitihnent de le ation des ſens, il faudroit done que 
— nous en fliſſiond 8 accord avec les beſtes, 2 | 
— ment entte nous · meſines. Ce que nous ne ſommes aucunement: & 
| 438 entrolis en debat tous les coups de ce que fun oyt, void, ou 
1 23 autrement qu un — & debattons autant que d autre 
| WA de laddiverſice des images que les ſens nous nt. Autre- 
roma hp la regle ordinaire de nature, & autrement gouſte, 
un enfant quit homme de trente ans: & vettuy- cy autrement 
qu'un ſexagenaire. Les ſens fore aur uns plus obſcurs & plus ſom- 
bres, aux autres plus ouvert & plus aigus. Nous recevons les 
chaſes autres & autres ſelon ꝗue nous ſommes, & qu'il nous ſem- 
e _ ſi incertain gc controyerſt, ce 25 

miracle, ſi on nous nous pouvons avoutt que la 
neige nous apparoiſt blanche, . que deſtablir fi de ſon eſlence” 
elle eſt telle, & à la veritc, nous ne nous en {cauriony*teſpondre ; 
& ce commencement esbranle, toute la ſcience du mond sen va 
neceſſdirement à van - eau. Quoy, que nas (ens melines Sentr em. 
peſchent Jun Lautre? Uſe peintu “ ſemble eſlevér 4 la veue, au 
maniement elle ſeinble plate. Niroms: nous que le muſe ſoit" agrea- 
ble ou non, qui resjouit noſtre fefitiment, & offenſe naltre gouſt: II 
a des herbes & des anguens propres à une partie du corps, qui en 
blefſent une autre; le miel eſt plaiſant au gouſt, mal plaiſant a 
— 0 3 ues qui ſont bai en 1 de 1 on 
appelle ett devi 4 nya en pile diſcerner 
la- largeur, & &, c ee ya 8 aan pen que d'un 
coͤſtẽ elle 1 lle en eſlargiſſant, & PP appointant & cſtreffiſtant par 
Paurre, meſines quand on la toulle” utour du daigt: tatitesfois au 
maniement elle vous ſemble uable cn larg eur . par tout pareille. 
Ces perſonnes qui pour Fader fea cur vole, ſe ſervoyent ancienne- 
ern de miroits > Propres a Are & aggrandir object quiils re- 
preſentent, f affin! que les membres qu ils avoient a embeſongner, leur 
Pleuſſent dea par cette aceroitfatibe oculaite: 1 


> Ci © PR PTY . 
RN hs ks. 


2 3þ: 


* 


49 Sextus Empiricus, Pyrrh. Nypot. L.i. c. 14. p. 19. 18 Tols Thaw and sc. * ibid, 
So Kal 74 win 735 YyawTly ndv gairtTa: iT Natural. Quzft. L. . c. 2 


ſens donnoient- Is, gigné, Ou 4 la vené gui. leur. xeproſentoic ces 


membres gros- & grands a ſoukait, ou 4 Tattouchement qui les leur 
preſentoit petits & deſdai 5 ie | 
bject ces diverſes conditions, 3 les ſubjects. n en ayent pour- 
tant qu une? comme nous voyons du pain que nous mangeons; ce 
neſt que pain, mais noſtre uſage en fait 2 lang, de la chair, 
„„ . 
| 3 * atque Ne 0 Ones 
Diſperit atque aliam naturam ſuſſicit ex fe. ©; 
Lhumeur que — la racine 402 arbre, elle ſe fait tronc, feuille 
& fruit; & Pair meſtant qu un, il ſe fait par Vapplication a une 
trom divers en mille (rt de ſons : Sont-ce, dis- je, nos ſens 
qui fagonnent de meine, de diverſes qualitez ces ſubjects; ou sil 
les ont telles ? Et fur. ce doubte, que, pouyons-nous refoudrg, de leur 
vrritahle eſſence? Davantage puis que les accidens des maladies, de 
la reſyerie, ou du ſommeil, nous font Paroiſtre les choles autres, 
qu elles ne paroiſſent aux ſains, aux faggs, & à ceux qui veillent: 
n eſt. il pas vray-ſemblable que noſtre aſſiette droicte, & nos hy- 
meurs naturelles, ont auſſi dequoy donner un eſtre aux choſes, ſe 


rapportant à leur condition, & les accommoder à ſoy, comme font 


les urs deſreglées: & noſtre ſante aufſi capable de leur four- 


nir ſon. viſage, comme N maladie ? Pourquoy 1 le tempecc 


quelque forme des objects relative à ſoy, comme Hintemperè; & ng 
leur amprimera-il parefſtement fon charactere? Le delgoulte charge 
la fadeur au vin e En la faveur; Talteré la friandiſe. Or noſtrę e- 
ſtat accommodant les choſes à ſoy, & les transformant felon fgy, 
nous ne ſeavons plus quelles font les choſes en verite, car rien, ne 
vient à nous que falſific & alterẽ par nos ſens- Qu le compas, I'el- 
quatre, & la regle ſont gauches, toutes les bauen qui sen 
tirent, tous les baſtimens qui ſe dreſſent à leur meſure, — auſ⸗ 
fi. neceſſaitement manques & deffaillans. Lincertitude de nos ſens 
rend incertain tout ce qu ils produiſennnrn. 


re 
a 8 Demque 
n Comme Paliment qui diſtribus dans tous les wem 51 Sextus Empiricws, Pyrch. Hypot. L. i. c. 14. P13. 
bres perit, eo ant une autre nature taut- d · fait 52 Li. Pyrrh. Hyper. L. i. c. 44. p. 1. | 
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On ne peut 


rie jug M. faudroit N inſt Bp Ants judicatoire: pour veriſier cet inſtrument, il 


niti vement 


Zunt iſe per OUS y faup de 


les wſharenices* 


que tar re 


fn. 


E SSAIS,DE MONTAIGNE, 

9 ne ut in fabric, ava eft regula prima, TEE 
ET ” Nei fi fallax ee 4 * 4 "OE Dh. 
Et Tibella aliqud ſi ox parte claudicar hilum, 
PU; | Omnia 'mendoſe feeri, atque 172 e tht 
l | Poo, cubantia, ; prona, ſupina, a rqpe ab rel a, hp 7: a. 
1 fam ruere ut quelam videantur welle, ant ad Ss 
Frodita judiciis fallacibus omnia primis.” 75 ; Faris 1 95 

Hic igitur ratio tibi rerum prova neceſſe eft, 

Ez © Falſaque fit falfis nn 4 4 ſenfibus « orta 5 Rs 
wh jeurant, ui ſera re a ju de ces differences 3 ? Gard 

nous * ee. 2 * G N qu il nous faut un Juge non 


attach a 55g ny a lautre party, exempt de choix & rant ce 

qui ne ſe peut parmy les Chreſtiens: il advient de melme: en cecy 

car Sil eſt vieil, il ne peut juger du ſentiment de la vieilleſſe, oſtant 

luy-meſme partie en e debat; sil eſt jeune, de ee ee 

meſme, de meſme malade, dogmant, & gc il eee 

4. un exempt, toutes Ceg ) Aualitez, afin que ſans 8 e e 
jugement, il jugeaſt de cc propoſitions, comme a = idiom 


; il nous faudroit. zun juge; qui ne fut pas. 
Pour j juger des apparences que nous receyons des ſubjects, il nous 


be ne pour verifier, la demonſtration; un 


entu nous voila 7, au xouet. Puis queeles ſens ne peuvent ar- 
* reſter no ute, 5 pleins eux· meſmes d incertitude, il faut 
2 ce ſoit 1: zunneune raiſon ne Seſtablira ſans une autre rai- 


n, nous 6g #5 reculgns juſques 2 Tinfiny. Noſtre fantaſie ne 
gapplique, pas aux. hoſes eſtrangeres, ains elle eſt conceue par Ven- 
t Oe & ep ne wann bas 1 . eſtranger, 


* « * : i; «ad 7 C104 '1 2 * ains 


LIVRE II. "CHAD. XII. 


ains ſculement leurs propres paſſions : & par ainſi la I A 
parence. n'eſt pas du ſubject, ains ſeulement de la paſſion & t 
france du ſens: 1 gags paſhon, & ſubject, K choſes diverſes: 
parquoy qui j e\ x. les apparences, juge par choſe autre le ſub- 
wy Er & 4898 pal * /5 des ſens rapportent a Fog qua- 


line des ſubjects age. r reſſemblance; comment { t Tame 


& lentendement aſſeurer de cette 'refſemblance, n ayant de, ſoy nul 


commerce, avec les "ſubjects eſtrangers ? Tout ainſi Come, qui ne 
oiſt pas Socrates, voyant ſon pourtraict, ne peut dire qu il luy 


wr Rap Or qui voudroit toutesfois les- apparerites; (i: 
ceſt par routes by eſt. inipoſlible, car wy Ro) dmg par lt 
contrarietez & diſcrepances, comme fious yoyons p 

Sera: oe qu aucunes apparenees choiſies reglent les autres 201 rm 
verifier cette choiſie par une autre choiſieꝭ la ſeconde par la tierce: 
& par ainſi ce ne ſera, jatnais faidt., Finalement, il ny aucutie. con- 
ſtatue; exiſtence, ny de Hoſtre eſtre; ny de celuy des objects: Et dus, 
&moſtre ah jugs, & routes choſes mortelles, vont coulant & fbu- 
lant 

3 3 44 & le ee Kale jupe, eſtans en concirtUblly mutation &. 
I Nuns mavons aucune communication à Teſtre, pee Te ende hö. 


taine & debile o n. Et ſi de fortune vous fichez v penſce à 


vouloir prendre ſon ah ce ſera ne plus ne moins que qui youdroith, 


empoignerFeau': car tant plus il fertera & pteſſera ce qui de ſa na- 
ture coule pat tout, tant plus il Perdra ce qu il voulsit tenir & em- 
poigner. Ainſi, veu que toutes choſes ſont ſubjectes a paſſer dun 
changement en autre, la raiſon qui y cherche une reelle ſubſiſtance, 
ſe trouye deceuẽ, ne pouyant rien apprehender de ſubſiſtant & per- 


manent: parce que tout ou viene en cſtre,- & neſt pas encore du 


tout, ou comfnence à mourir avant qu il ſoit ne. platon diſoit q; que 
les corps navoient jamais exiſtence, ouy bien naiſſance, eftithane . 
qu Hoimcre cult fact LOcean pere 9 Theus la mere, 


14 mos N pour 


e: Ainſi i ne ſe ßcut eſtablir rien detcertain de lun & 
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Rien de ce 
; exiſte, ex- 
maine nature eſt rousjours au milieu, entre le naiſtre & 8 1. mourir, — Diew, &'s 


ne baillant de ſoy q u une obſcure a pre = & ombre,:& une inter 1 Tx — 
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Paroles re- 

marquables de 

Plutarque at 
ce ſujet. 


Ess Als» or MN T ALGI 

pour nous montter, que toutes choſes font en | fluxion, muance & 
variation perpetuelle: Opinion commune a 4 le philoſophes a- 
vant ſon temps, comme il dit: ſauf le ſeul Parmenides, qui OI. 
mouvement aux choſes: de la foxce on il fair * c. | 
mes eee labile. | 
ny a point de temps preſent, e ce que nous 1 ow, gol 
n'eſt Logs jointure & „ 44 du fun & du palle : Heraclinis, 

ue jamais homme n'eſtoic deux fois entre en meſme riviere: E- 


pi que celuy qui a piega emprunté de argent, ne le doit 


pas maintenant; Et que celuy qui cette nuict a eſte conviẽ a venir 
ce matin Uiſner, vient aujourd huy non convie: attendu. que ce ne 
ſont plus eux, ils ſont devenus autres: © Et '* qu il ne fe pouvpit 
« trouver une ſubſtance motrelle deux fois en melme eſtar : ; car par 


ce ſqudainete & | e eſe le e Eta 
« elle rlſemble, dle Fi 


ent, & sen 15 de fa. on que ce 
e commence a naiſtre, 1 ne rye ja pane jalques. : Nen ho. 
ce ſtre; Pour autant ce_naiſtr en cheye, jamais, & jamais mar- 
« reſte, comme Aa t, ains 8 la ſemence, va — 
* ſe changeane mne . Comme de, ſemence hu- 
e maine ſe fait premierement dans le ventre de la mete un un fwict 
« ſans forme: puis un enfant forme, puis eſtant hors. — ventre, un 


« enfant de mammelle; apres il AT con, puis conſequem- 


40 „ ment url besen ee pres un homme faict; puis un homme da- 


age; à la hin deerepite vicillard. De maniere, que Yaage & ſenera- 
0 A ſublequerite va tousjours deffaiſant & 2 — la 


e Mutat enim. mundi i naturam yotius ans, © 5 10 5 
Ex aliopue * * onmia. lie, 3 * 


0 5 1 3 Nee 

„ 1161 bog ae, A. 7+ enith * autre: gane D to 

$I boa, deu 7x dy dc de nut. In The-| — diet dans de Note pricedente ch. 13. & din le 
_ 9. 88. E eee termas d me. Fai ſn de faire manquer rem 

290. f. He Hoc eſt quod ait Heraclirus lonyue citation par des Guilltmets, afin you alf. 

* vw 2A Plutarmue dans | point aur yes du Lettonr.- - . 
e. Tre an Te 5 ch. 12. . Carl ken eg do changerent bx the- 
1 Depuis ces Et loc F voit trouver une] (es —— ceſſe pour fair place & une autrer 

ſubſdþce, cf. j ces mot; 3 „duns qu oh rien 


ire il a ere, — fans commencement & et fore de changer Gut. Lat. L . of. B26, &. 
= : tous cela, except6 ie paſſage de Lucrece, Mutat | 
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Nec manet ulla ſui fimilis res: onnia migrant, © 
bra commutat natura C wertere cogit. 2 
« Et puis nous autres ſottement craignons une a de mort, 1 
e oft nous em avons desja paſle' & en paſſons tant d autres. Car non 
« ſeulement, comme diſoit Heraclitus, la mort du feu eſt genera- 
«. tion de Fair, & la mort de Lair; generation de Teau. Mais encor 
e plus manifeſtement le*pouyoris-nous voir en 'nous-meſmes. La 


fleur daage ſe meurt & paſſe quand la vieilleſſe N nt; & la | 


ce jeuneſſe ſe termine en fleur Sage dhomme fai& + en 


« la jeuneſſe: & le premier meurt en Fenfance : * le jour” 


ce Fhier meurt en celuy du jour huy, & le jourd huy, Mmourra en 
4 celuy de demain: & ny a nien qui demeure, ne qui ſoit rous- 
60 uhu. Car quit ſoit ainſi, ſi nous demeurons tousjours meſ- 
e mes & uns, commielit eſt: ce que nous nous esjouyſſons mainte- 


c flant d une choſe, & © tnaititehianc dune autre? comment eſt· ce 


<- que nous aymons choſes contraires, ou les hayſſons, nous les lou- 
« Ons, ou tous les blaſmons ? co nee, avofis-nous differentes af- 
e fections; ne retenants plus le mi 8 ſentimehr en 1 meſme pen- 


6 ſce? Cat il m eſt pas veay-ſernblable « que far fans mutation nous pre- 


„none autres paſſions : & & qui -ſouffre” 1 mutati ne demeure 


un meſme: & sil neſt un mieſme; il n'eſt ong pas auſſi 
* 8 quant & Teſte" tout . auſſi leſtre c av 
was} — rousjours autre dun autre. Et par conle 
pent & mentent les ſelis de nature, renans « ce qui-a 

4e M7 when 2 faute de bien ſcavoir que Ceſt qui eſt. 's qu fs 
ple: qui eſt werds 2 

e qui — F eu de naiſſance, ny Maur jahrals 5 0 qui k 
« a rehrghs mapporte jamais aucune mutation. Car᷑ Ceſt din. mo- 
< bile que le temps, & qui apparoiſt comme en ombre, avec la ma- 
te tiere coulante Ln fluante tousjours, fans jamais demeuret ſtablo ny 
<6; 1977 ui ap VP 
| 1G 4 o ra, 2 
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i} 330 ESSAIS DE MONTAIGNE, 
+4 +, & encore en eſtre, ou qui desja a cefſ6 * hp 3 uant à ces mots, 
43 « preſent, inſtant, maintenant, emble que ptincipale- 
A pg. nous ſouſtenons & pbk — du . la — 
cc le deſcouvrant, le deſtruit tout fur le champ: car elle le fend in- 
cc continent, & le partit en futur & en — comme le voulant 
cc voir neceſſairement deſparry en deux. Autant en advient-il 3 la 
« nature, qui eſt meſurèe, comme au temps, qui la meſure: car 
« il n'y a non plus en elle rien qui demeure, ne qui ſoit ſubſiſtant, 
« ains y ſont toutes choſes ou nees, ou naiſlantes, ou mourantes. 
« Au open dequoy ce ſeroit pechs de dire de Dieu, qui eſt le 
. — qui eſt, I il 3 ou # * car ces br declinai- 
n ne ny demgut- 
9 rer * ay parquoy mer " 1 4 ſeul eſt, non 
<, point ſelon aucune meſure du temps, mais ſelon une etetrits im- 
„ muable & immobile, non meſurbe par par temps, ny ſubjecte à au- 
« cyne declinaiſon : devant lequel nen meſt, ny ne ſera apros, ny 
< plus nouveau ou plus recent; aing un realement eſtant, qui par 
« un ſeul maintenant emplit le tousjours, 8 ny a rien, qui veri- 
e. oy que luy ſeul: fans qu on * * i} a'eftt, on, 
il ſera, ſans commencement & An. 1 
* A cette eoancluſion ſi religieuſe 7 dun ms Atm; je veux 
/ 4 bah, joindre eulement ct mot, d un teſſnoing de meſme condition, pour 
la-fin de ce long & ennuyeux diſcours, qui me ſourniroit de ma- 
tiere ſans fin : O 1s wile choſe, '* ditil; & ahjene, que I homme, il ne 
« efleve . defſus de hamm! Voila un bon mot, & un utile de- 
ſir: mais pareillement abſurde. Car de faire la poignce plus grande 


que le poing, la braſſee . 


ur de Feſt jambes, cela eſt & 
har,” a7 que Thame ar nu deſſus de ſoy & de 
Thuchanice : car il ne peut voir que de ſes your, ny faifir 3 


| priſe, II s eſleveta ft Dieu luy preſte extraordintirerment 
Beellvera abandontatie & _—_— & aha open "6 6 
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laiſſane Haufſer & ſouſſever par les. moyens purement celeſtes. Ceſt 
a noſtre foy Chreſtienne, non à {a vertu . de 3 rape 
Mt Ra mms 3 ite lat 


* — . » 2 , — — = a 757 7 « 
She © a Fe = MEI > ER A S 
F * 8 4 ay — 7 — Y ” * * 17 = A 2 4 N 
> 0 Y oy - = , 
. - 


a ehr 


rn CHAPITRE XIII. 
9 £323 4 - "Dy jig f L Mort Cer. 4 95 
UAND nous jugeons de Taſſeurance eee. * ; Hs 
G22 eſt ſans doubte la plus action de la vie hüu- wee an vg. 
maine, il ſe faut prendre garde d une choſe, que mal - aiſeent * 
on croit eſtre arrive à ce ran Pon ee g 3 
ce ſoit leur heure derniete : &c n eſtiendroĩt ou la pipperie de l 
rance nous atnuſe plus. Elle ne ceſſe de coer aux oreilles : © Dau- 
* rres ont · bien efts plas malades ſans mourirʒ I affaire neſt pas ſi de- 
e ,ſeſpere —_—_ de au pis aller Dieu a bien faict d autres mi- 
« -rartes.” Et advietit-cela' 05,46 ce que nous faiſons trop de cas de nous. 
Il ſemble n — s ſpuffre aucunement de noſtre a- 
neantiſſement, & ju elle ſoix £0 A noſtte xſtat. Dautant 
que noſtre veuẽ ſe u de dd rde & nous 
eſt advis uteri lay: Gilles: 2 acyl qu elle wn rg Comme 
ns Yon mer, à qui les cathpagnes, les 
rl, le ci l l ene yoo mſn be, Ec prone 
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"© Provehimur portu, revrague whifque. recedunt:” 
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Suites im- 
22 
mort des hom- FAQ 


= dad. 


fans particulier ſoucy des deſtirices ? une ame ſi rare & oxem ne 


nous ne penſe aſſez n eſtre qu un. De la viennent ces mots de Celar 


| eſtimant que 1 nos e alterent le Ciel, & gue 1095 


ESSAIS DE MONTAIGNE, 
Peraætenitis, laudat fortimas ſepe parentis;. * „L x 
Ex crepat antiquum genus ut pietate replemmm m . 

Nous enfraifions tout avec nous: d'ou il senſult r nous efti- 


3 noſtre mort, & qui ne paſſe pas ſi aiſẽment, ny 
lans { euaſultatien des e circa unum caput tumultu- 
antes Dos. Et le penſons d autant plus, que plus nous nous priſons. 


Comment, tant de ſcience ſe perdroit elle avec tant de dommage, 


couſte-elle non hs a tuer, qu une ame populaire & inutile ? Cerro 
vie, qui en couvre tant dabuww/ de. qui tant d autres vies 

ui occupe tant de monde par ſon uſage, remplit tant de places, 
0 deſplacb elle comme celle qui tient a ſon ſimple nœud? Nul de 


2 (on Pore plus enflez que la mer qui le menaſſoit?: 


"00G fi cœlo authore recuſas, . , wo a 1 


Me pete : ſola tibi cauſa hec 2 ——— W 

er” cent maſſe ruum : * $46 is th 

Tuteld ſecure mays * He 1 
-en et 55 e e heels cenx-ey, about oy dodgy 


. N credit jam digna a Ceſar + 12 A * 
e » Batts eſſe ſuis : tantuſſue evertere (dirit) Ea 
mit "ap Superis' labor wk parvd quem ee, N 


915 Tam Anagno pe tiert e mar r. 1 ob 571 a 
Et cette reſverie publique, que le S0leil porta en fon: front: 2052 


horig duf an Te deuil de fl mon: FF 
bh Rs / etiam extinffo miſt, "tus Ceſare Roman, ee oof 
. a put obſcurd nitidum . e 
Et mille Croblables ; dequoy le monde. ſe laiſſe ſi ayſement pi 
ere. 


4. 5 184 „ . 2th maliſe 
ee « Mee . i j 


{cul homme. Al. Sevece Suaſoriaryr Ai ul: dete. W. e 1 


d Si tu n'oſes aller en Italie? de avi du Ciel, vas. y que-mevoyant dans ce Vaiſſeau, ils ne miday 
ſous mes alllpices : L Gole Jag raiſon ue tu 4h es deſi 1. 
craindre c'eſt de ne pas connokre qui tu ſur ten 
Vaiſſeau : aſſure par Mi protection, tu hardiment | pour Rome, ſe oaurrit Fane; rougeur obſcure qui 
affronter la Tempète. Luan. Li v. ne * 


LIVRE IE, CHAP. Xt, 
maliſe de nos menues-aCtions...* Now tanta alo ſocierat nobiſcum eft, 


ut noſtro fato morsalis fit ille quoque fiderum falgor. . 
Or de juger la reſolution & la conſtance, en celuy qui ne croit & qumeir | 


pas encore certainement eſtre au danger, quoy qu'il y ſoitz ce neſt· pas a 
raiſon: & ne ſuffit pas qu il ſoit mort en cette „sil ne sy 1 


eſtoit mis juſtement pour cet effect. Il advient à la plus. part, de 


roidir leut contenance & leurs paroles, pour en acquerir reputation, 


rir, la fortune a diſpoſè les contenances, non leur deſſein. Ex de 
ceui- meſmes qui ſe ſont anciennement donnez la mort, il y a bien 
à chdiſir, ſi c'eſt une mort ſoudaine, ou mort qui ait du temps, Ce 
? cruel Empereur Romain diſoit de ſes ptiſonniers, qu il leur vouloit 


faite ſentir la mort; & ſi quelqu un ſe deffaiſoit en priſon, Celuy- 


la meſt eſchappe (diſoit il.) Il vouloit eſtendre la mort, & la fairę ſer 
tir par les tourmens. Yo. FFF 
Vidimus & toto quaitvir in corpore caſo, _. 
a Nil anime letbale: datum, moremgue nefands - 

Durum ſevitie, pereuntis parcere morti i. 
De vray, ce n'eſt pas fi grande choſe, d'eſtablir tout ſain & tout raſſis, 
de ſe tuer: il eſt bien aiſe de. faire le mauvais, avant que de venir aux 
priſes: De maniere q 1 effemint homme du monde Helio- 
gabalus, parmy ſes 6,10 laſches vo » deſſeignoit bien de ſe faire 
mourir delicatement, ou Toccaſion Ven forceroit: Et afin que (a 
mort ne dementiſt point le reſte de {a vie, avoir, faict baſtir expres 
une tour ſomptueuſe, le bas & le devant de laquelle eſtoit planchẽ 
dais enrichis dor & de pierrerie moot ſe precipiter : & galt Ele 


. TIF 23 ' W 9 2 51 
faire des cordes d'or & de oye cramoſſie pours eſtrangler 5 ene . 


| aloe 
ed ji enn one lane nr # GU ey lie tt Gel hp Bt 
nous, qu note mort la lumiere des Aſiies viene a | par ups execrible cruayte en 465 prolongęr la 
Cereindre. Plin. Nat. Hiſt. L. ii. c. . | Te Is Raw Lucan. L. ii. . * + 
Le youloit faire ſentir la mort | , e eee rico & cocco intartos, 
a fes Priſonniers, Cttoit Caligula, comme on peut voir | quibus, fi neceſle eſſet, laqueo viram finiret. Paraverat & 
dne na Vie Gerite par Swerone, f. 30. & Colt Tjbere qui] gladios aureos quibus ſe pccidergt: F. 8 


ara 
dit dun Priſonnier qui s toit tus luy-m&me, qu 146 C rauneis & byacinthis & in ſmaragdhs venena P 
toit dchapps n Suetone dans h Vie de. Tiere, 5. 64, Maj: | interimeret, — Fecerat & akifſimam turim fybſtracis 
cer alpux Manſtres fr refſartblent fi fors fur Je chujizre de; la; aureis gerapdatiſque ante tabulis, ex qui ſe pracipitarer, 
guns quill eftraifh de prendre Tun ou I tr . | dicens, etiam mortem fo Mo of debere. A, 
h Nous avons vi) quien couvrant un Corps de bleſ- I Lamprid, p. 113, 173. Hish: 90 
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Lach:te de 
Domitins & 
d autres qui ont 
paru reſolus & 
fe donner la 
mort. 


* 


* 
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tant pour ſr tue fra 
rant kein Eee fapp 
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ESSAIS DE MONTAIGNE, 


| * To * £01500 FE. . 4). 444d | TR : 
eſpce dor pour s enferter: & gardoit du venin dans des vniſſeins 


Femeraude & de topaze, pour d empoi onner, | que Tenvie tuy: 
prendroit de choiſir de toutes ces fagons de mourir; : 
Ilunpiger —— @ fortis virtute coald. 
Toutefois quant a rer e 1 75 e de ſes appreſts rend plus 
vny-ſemblable que le nez luy cult faigne, qui Ven cult. mis au pro- 
te. Mais de ceux-meſmes, qui Pigs vigoureux, ſe ſont neſolus a. 
execution, il faut voir (dis: ja) ſi £2 eſte dun coup, qui oſtaſt le 
loiſir den ſentir Teffedt : Car ceſt a deviner, a. voir elcouler la vie 


r 


— 


- 


peu 2 peu, le ſentiment du corps {5 meſlant a celuy de lame, Sol- 
ftant le moyen de ſe repentir, ſi la conſtance Sy, fuſt trouve, & 
Fobſtination. en une ſi ereuſe yolonte. e 


Aux guerres civiles de Ceſar, Lucius Domitius pris en EAhruzre, 
Seſtant empoiſonne, Sen repentit apres. Il eſt advenu de noſtre 
temps que tel reſolu de mourir, & de ſon premier ellay nayang 
donne aſſez avant, la demangeaiſon de la chair luy repoullanc le bras, 
ſe rebleſſa bien fort à deux ou trois fois apres, mais ne peut jamais 
gaigner ſur luy d'enfoncer le coup. Pendant qu on faiſoit le proces 
4 Flautius Silvanus, Urgülania fa mere grand luy 'envoya un 
pegmech dude trayant peu vent: bout de [e ud, if E fri 
couper les vemes à ſes gens. Abucilla du temps de Tibae, * Sel 

e trop tnollemenz, donna *encores.' a, {cs 
empriſonner '& falre . moutir' à leur mode. Ay; 


rant en fit © le Capitaine Demoſthenes aprts {a route en la Sicile. 


de Tacheverb Au'vbonts, Oſtoflus, leqiiel pour neſs 


iv. wſ. 798. Edit. Grov. in 8vo. ex 


Et C.-Fimbria s'ftatit frappẽ trop foiblement, imperta'de ſon yaller 
pouyoir fer- 


vir de fon bras, deſddaigna d employer celuy de fon ſerviteur à autre 
choſe qua renir le poignard droit & ferme: & ſe donnant le branle, 
porta luy-meſine ſa gorge à Tencantre, & la tranſperœa. Ceſt une 
1 1 „ n. > 26th | — viande 


1 Brave & vaillaur dune wvaleur foreee. Lucan. L.| 


Plant mien. 

3 Je mets ici PAbruzze au lieu de l Proge, fate | 
dimpreſſion que j'ai trourc dans toutes mes Editions 
de Montagne, & qui a été fidellement capibe pur le 
Traducteur Anglais, Sur oztte avemtme de -Domitines | 
voyez Plutarque dans la Vie de F. Cuſar: ch. 20. 5 
4 Urgulania Silvani avia pugionera nepoti — 
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viande à 2 la veritẽ qu'il faut engloutir faris maſcher, qui na le goſier 
_ 3 * Et pourtant I Empereur Adrianus feit que fon mede- 

tere en ſon tetin juſtement . Fendroit mor- 
al, . . ol a viſer, i il donna la charge de le tuer. 
Voyla Pourquoy Cefar, kt on luy demandoit aclle mort il 
trouvoit la plus foukaitable, La moins e 105 ndit-il, Gs 
la plus courte. Si Cihrr la off ire, ce ne meſt plus ers de le 
eroire. Une mort courte, dit Pline, eff le ſouwerain beur de la vie Fas 
naine. II leur faſche de la recognoiſtre. Nul ne ſe peut dire eſtre 
refolu 2 la mort, qui craimt à la marchander, qui ne peut la louſte- 
nir les yeux ouverts. Ceux qu'on voit aux ſupplices courir à leur 
fin, & haſter execution, & preſſer, ils ne le font pas de reſolu- 
tion, ils ſe veulent oſter le temps de la conſiderer: Teſtre moxrs ne 
les faſche pas, mais ouy bien le mourir. 


' 


wt * Emi nb, fd me of mart with ef 
Ceſt un de fermers, auquel j'ay experimente que je poyrrois 
arriver, n cx gui ſes due be. ani que dans 
e cat, 5 1 Ts 

ny a rien, ſelon moy illuſtre en la vie Socrates, que, l a. 
Fivoit eu crence jours cariers 4 ruminer le decret de (a mon; dez E er 
Pavoir digerce tout ce temps-I2, d une tres-certaine 3 
oy, ſans alteration: e dactions & de 
valle pluſtoſt & , * "OR & "TR N 2 — 


telle cogitation. L. 


7 - 


1 leur 49 quiayant 12 ul ne 
zun & 2 tout ce qu il TE pour a 


ie quent „e 
auſſi & augmentoit ſa douleur, il eſtoit delibere de mettre fig a Fun 


. ha trouver bonne ä * 
er, 


* beer bea ka, A ben s e . 
commodiſſimus, te 1 Le Vers Latin traduit par Ciceron, N.. Due. L. i. 

n. Sans. In . — 5. 87 - }c. 8. eſt d'Epicharme, Philaſophe Grec. 
„ Nat. . E. vii, © 33 ltd ee 1. a vers la f, 
vits felt, 85 
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Cleanthe: ſa 
reſolution à 
mourir. 


Mort ferme ; 


& wolontaire 
d'un jeune Ro- 
main. 


ESSAIS DE MONTAIGNE, 


aller, de ne nerdre leur peine à leh deſtoutner. Or ayant 
choiſi de ſe — 2 par- dalle, cla {a maladie guerie par acci- 
dent: c remede qu il avoit employe pour ſe deffaire, le remet en 
ſant& Les medecins & ſes amis faiſans feſte d un ſi heureux evene- 
ment, & sen resjouyſſans avec luy, ſe trouverent bien trompez: 
cat il / ne leur fut poſſible pour cela de luy faire changer d opinion, 
diſant:qu ainſi comme ainſi luy falloit- il un jour franchir ce pas, &æ 
qu en eſtant fi avant, il fe vouloit oſter la peine de recommencet 
un autre fois. Cettuy-cy ayant recognu la mort tout à loiſir, non 
ſculement ne ſe deſcourage pas au joindre, mais il sy acharne: car 
eſtant ſatisfaict en ce pourquòy il eſtoit entre en combat, il ſe pic- 
que pat braverie den voir la fin. Ceſt bien loing au dela de ne 
craindre point la mort, que de la vouloir taſter & ſavourer. 
LUhiſtoire du pluloſophe, Cleanthes, eſt fort pareille. Les 


gives luy eſtoyent enflees & ꝑpurries: les medecins luy conſeillerent 


d'uſer dune grande abſtinence. Ayant jeune deux jours, il eſt ſi 
bien amende, qu ils luy declarent ſa gueriſon ) & permettent de 
retourner a ſon train de vivre accouſtumé. Luy au rebours, gouſtant 
desja quelque douceur en cette defaillance, entreprend de ne ſe re- 
tiret plus arriere, & franchir le pas, qu il avoit fort avance. _ * 
Tullius Marcellinus jeune homme Romain, voulant anticiper 
Iheure de ſa deſtince, pour ſe deffaire d'une maladie, qui le gour- 
mandoit, plus qu il ne vouloit ſouffrir: aul que les medeci! lay 


uy. 
en promiſſent gueriſon certaine, ſinon ſi foudaine, appella ſes ink 


pour en deliberer : les uns, dit Seneca, luy donnoyent le conſeil 
que par laſchete ils euſſent prins - pour eux-meſtnes, les autres par 
K _ quiils penſoyent luy devoir eſtre plus agreable : mais 
un Stoicien luy dit ainſi: e Ne te travaille pas, Marcellinus, 
* comme ſi tu deliberoi de choſe d importance: ce n'eſt pas grand 
* choſe — tes valets & les beſtes vivent: mais 


6 +> 5 1 4 "s . . * * 7 1 8 -; Bo 
enen een 


1 Voyez dats Diogene-Lazrce h Vie & Clexnthe : 
L. viii. Segm. 156. F 


13 Ou gencives, comme on 2 mis dans ley dernicres | mori, prudenter, fortiter, 


bien 
r 
— 


14 Noli. mi Marcelline, torqueri, tanquam de re 


* — 
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, *-combien il y a que tu fais meſme choſe, mangerg; boire, dot-" 
ce mir: boire, dormir, & manger. Nous roüons fans ceſſe en 0 * 
ce xercle: Non ſeulement les mauvais accidens & inſupportables, 
ce tmiffis la ſatietẽ meſme de vivre donne envie de la mort”. Mar- 
cellinus n milo ge d homme qui le conſeillaſt, mais d homme 
qui le ſecouruſt. Es ſeryiteurs craignoyent de sen meſler: mais ce 
2 85 leur fit entendre que les domeſtiques ſont ſoupgonnez, 
ors ſeulement qui il eſt en doute, ſi la mort du maiſtre a eſte volon- 
taire æ autrement qu il ſeroit d auſſi Jnauvais exemple de Fempelchitr, 


8 1. 


que tle le tuer, d autant qu EE 
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0 
* 
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2 
7 Kh. * 
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| 4 HEE Invitum qui ſerpat,, idem facit occidenti. . 

Après il advertit Marcellinus, qu'il ne ſeroit pas meſſeant, comme 0 
le deſſert des tables ſe donne aux aſſiſtans, nos repas faicts, auſſi la 
vie figie, de diſtribuet quelque choſe a ceux qui en ont eſte les 
mihiſtres. Or eſtoit Marcellinus de courage franc & liberal : il fit 
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depa qu elque ſomme à ſes ſerviteurs, & 7 Au reſte, il 
n'y eut belong de fer, ny de fang © ih entreprit de Fen aller 
cette vie, non de s enfuyr: non d eſchapper à la mort, mais de 8 
le ayer. Et pour ſe donner loifir de la marchander, ant quitre "bs 3 
toute nourriture, le troiſieſme jour ſuivant, apres s eſtre faict arroſer Pun 
deau tiede, il defaillit peu à peu, & non fans. duelq e Yoly | 

ce quill diſoit. De vrays ceux qui ont eu ces deffailline F: 4 


* 
: - 


4%}; ky 
pté, 4 


qui prennent par foibleſſe, diſent ny ſentir aucune or k ur, ains 
pluſtoſt quelque plaiſit comme dun paſſage au ſortimgil & au repos. 
Yan morts eſtudices & digertes,, 99 OS 
| is afin que le ſeul Caton peuſt fournir a tout exeinple de vertu, dur quite 


il ſemble que fon bon deſtin luy fir avoir - mal en Ia main, dequoy Fs bns, 
il ſe donna le coup: à ce quil euſt loiſir d affronter la mort & 


de la colleter, renforceant le courage au danger, au lieu de Tamollir. 
Et ſi ceuſt efts à moy, de le repreſenter en fa plus ſuperbe aſſiete, 
c euſt eſte deſchirant tout enſanglant ſes entrailles, pluſtolt que 


1 Ceſt ter un homme que'de le ſauver malgre lui. | paulatim defecit, ut aicbat, non fine quidam vclupt 
PR, » — * 4 * * quam afferre ſolet lenis diſſolutio animi, non — 
5 Triduo abſtiauit. & calda ſubinde ſuffusã] nobis, quos aliquando liquit animus. 14, ibid. | 
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338 ESSAIS DE MONTAIGNE,, 
5 Vefpee au poing, comme ſirent les ſſtatuaires de fon temps. Car ce 
ſecond meurtre fut bien ꝓlus furieux, que le premier. 1 
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1 FNYEST une plaiſante imagination ; de concevoir un Eſprit "il 


. lance juſtement entre- deux pareilles envies. Car il eſt indubi- 

rermine 3 clojſ table, qu'il ne prendra jamais party: d autant que Lapplication & 

cheſes indie le choix porte r gy de prix: & qui nous Jogeroit entre la 

: — bqureifle & le jambon, avec egal E . de boire & de manger, 
ff n'y auroit {ans doute remede, que mourir de ſoif & de faim. 


Pour D cet inconvenient, les Stoiciens, quand on leur de- 
mande dou: vient en noſtre ame Teleftion de deux choſes indiffe- 
rentes (& qui fait que d'un grand nombre d eſcus nous en prenions 
Plüuſtoſt Tun que ture, oy ayant aucune raiſon oy nous incline 4 
| | preference) reſpondent, que ce mouvement de Vame eft extraor- 
dinaire & deftegle, venant en nous d'une impulſion eſtrangere, ac- 
cidentale, & fortuite. Il fe poutroit dire, ce nie ſemble, pluſtoſt, 
que aucune choſe ne ſe e a nous, on il ny ait quelque dif- 
Ponce Pour legere qu elle ſoit: & que ou à la veue, on a Tat- 
touchement, il y a tousjours quelque choix, qui nous tente & at- 
tire, quoy que ce ſoit impercepriblement Pareillement qui reſup- 
fera une fiſſelle egallement forte par tout, il eſt impoſſible de 
= impoſſibilire qu elle rompe, car par od voulez: vous que la 
fauſſce commence ? & de rompre par tout enſemble, il n'eſt pas en 
nature. Qui joindroit encore à cecy les propoſitions Geometriques, 
Jui concluent par la certitude de leurs demonſtrations, le contenu 
plus grand que le contenant, lę centre auſſi grand que fa circonfe- 
Fence: & qui trouvent deux lignes s approchans fans ceſſe Tune de 
Fautre, & ne ſe pouvans jamais joindre: &c la pierre philoſophale, 
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8 quadracure du* ny Ah bald & dee boni 6 pelt —_ 


1 tirefoit a fadvehdhre quelque argument pour ſecourir ce mot | 
hardy de Plitie, ET EO ya foes = 
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CHAPIDRE, XV 
Sue nefre * Te par la malaiſante. 85 


In ya a raiſon « qui r n 2 aye une” colitraire, dit Ie os The FI 
des philofophes: Je remaſchois' rantolt Re "beau mot, © qu — an- 


ciel A ae Pour le meſpris de 18. vie: Nul | bien "nd Jus peut ap- 


porter pat lice neſt celuy, a lape rte duquel nous ſommes 
4 mark In 2quo e Aoloß aniſſe EW; & FE ann fende. Van 
gaigner par la, 17 IA fruition de 1 vie ne nos peut fs, vraye⸗ 


ment plaiſante, re” 
Il ſe e pourrojt roiiresſſis dire ali "rebours, as nous ſort s * em- 2 2 


2 nous le voyons nous eſtre moins 'ſeur, & crai Sons qu il nous 47 — 
it oſté. Car | il ſe ſent evidemment, comme le feu ſe picque A 


Laſlitance, du froid, que noſtre en $ ug W le con- 


* $i 


bt ay 


um 1 3 babui tabs turris, 
Neon efſet Danae de owe fa a parens: A aus 


& quil weſt rien naturellement bh 2 à noſtre Gust ele 
lariere, ” vient de Failance : ny rien qui Tage tant que |: ra- 
A | xete 


wn ; 2 N15 
| WH 4 eh 5 ties ah ci hb ax 
5 mms: Nat. 


. Cette traduction eſt de Montagne mégie, comiſe] 4 Le chagrin d appir perdu une thoſe, & 1a craintg 
t voir dans Ia premiere T 2 a faite | de la perdre, affectent également IEiprit, Senec. Er 
75 ur en 1580. Dueſte, K ag prenen Ja piſt. Iss. 
de lire dans Pline ce qui - immediate-| b $i Pace ent pas Ge renferm(e dane une. Tour 


peine 
ment la maxim: ſolum crtum n i, vous — Jupiter v/auroit; jamais approche, delle. Ovid. 
— 4 e e ETA of, a9. 
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| Lacedemone+ne! ſe pourroient prattiquer qu a la 


ESSAIS DE MONTAIGNE, 
retẽ & difficult. © Omnium rerum oo ipfo ow, debet fugare pe- 


riculo creſcix. Fg Fe „ n 
as ulla, nega, tions amor niſi gaudia rorquent. 
Pour tenir Famour em haleine, Lycurgue ordonna qut ls mariez = de . 
te, & que ce 
ſeroit parellle. honte de les remcontrer chſchẽs enſemble Cage crab 
dautres::1a difficulrs des 8 mg des ſurpriſes, Imhonte 
du lendemain, VL» . AO 

—0 languor, & fene. . 

& latere A 


1 


Petitus imo ſpiritus, - * | alc: 
Ceſt ce qui donne pointe à la ſauce. Oviibien: de jeux 1 
ment plaiſants, naiſſent de Fhonneſte & vergongneuſe maniere de 
parler⸗der duvrages de I Amour La voldp te: om e cherche à Fir- 
riter par la douleut. Elle eſt bien plus Gans: quand elle cuit, & 


quand elle eſcorche. La Courtifane Flora diſoit * n'avbir jamais 
couche avec Pompeius, qu elle ne a euſt faie\porcer les JOANN 
de\fes morſures. SY" 3Þ © Wh 
+ -* Quod'petiere, premunt tlg facidmthue 8 
3. 1 & dentes _ r ſap? labellis : Wc 
. i. If, E 
SUE aol Lr, ſubſunt; qui inflipent edere idipſum |. |! :chasg 

We , rabies unde ille germina ſurgunt. 1 
ar tout: la difficults donne prix aux choſes. Ceux de 
Ancone font plus volontiers leurs vœux d. Sainct 


Ts 


1 0 El 


Il en va 2 
la * Marque 


| Jaques, & ceux de Galiceravnoſtre Dame de Lorete: on fait au 


Liege, grande, feſte des bains de Luques, & en la Toſcane de ceux 


4 Cos we le voit os 10 ere en TOs de Veſcrime 4: 


ee tmot 
* 


2. 8 


nec. De Beneſiciis: 


d. En toutes choſes, vie rod war weil | 


e degoùter. Se- 
v. c. 9. 
d Gala. OG tes amans: car un A 


. mour, qu'on nourxit de plaiſir fans aucun melange de 


peine, eſt bientòt raſſafie. Martial. L. iv. Epigr. 38. 
e La langueur, le ſilence, & des ſoùpirs tirez du 
fond du coeur : Horat. Epod. Lib. Ou. xi. W. 1 
5 en ch. 1. 


f Ils preſſent vivement ce qui fair le ſujet de leurs 
Se- deſirs, juſqu'a cauſer de la douleur à la perſonne . aimee, 
ſouvent mEme en lui mordant les levres, preſſez, par des 
P bleſſer ce qui eſt la cauſe de 
6 s tranſports. Lucret. L. iv. vf. 1072, Ge. 
Ou Marche I Ancone en Italie, od eſt Notre Dame 
de Lorere, * 4 

Saint Jaques de Comp en Gali. 5 

. 4 Ou de 3h, prbs de Ie 3 : 
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Rome, qui eſttpleige de Fran 772 Ce grand Caton ſe trouva auſſi 
bien que nous, delg delgoulte de fa femme — qu elle fut ſienne, & 
deſira quand elle fut à un autre. Fay chaſſe au harag un vieil che- 
val, duquel à Ja ſenteur des juments, on ne pouvoit venir à bout. 
* La Krilite ra e ſaoulẽ noo les ſiennes: mais envers les 
eſtrangetts d Ia pramiere qui paſſe le de ſon paſtis, il revient a 
ſes 2 dan erg, & a {es chaleurs furieuſes comme de · 
vant. Noſtre appetit m = & 'utepal ce 70 lay eſt en main, 
pour courir apres ce qu a pas: ? 
8 Tranſoolat in 5 poſita, & fu captar. . . 5A | F 
Nous defendre quelque choſe, c'eſt nous en donner envie. 1 


ng 1 Niſi tu ſeryare puellam EL Wi IE 1 

Incipic, incipiet deſinere eſſe me: e ef "7.0 
Nous 'abandonner tour. a fait, c'elt nous en engendrer meſo. La: | F 
faute & Labondancę retombent en meſme i inconveniane... ab 165 b6 1 


"Rx . Tibi ere, mihi quod defit, dolet: 415 11810 
Le. deſi Ra e e nous mettent pareillemene.. en Wee 14 
rigueur des maiſtreſſes eſt ennuyeuſe, mais Paiſance & la facilitẽ leſt, f 
2 vray dire, encores plus, d autant que le meſcontentement & | 1 
la cholere naiſſent de feſtimation, en quoy nous avons la choſe — 
delirce, aiguiſent amour, & le 2 "Bp mais la ſatietè en- y 


= le degoult : ceſt une ballen mouſſe, eie laſſe, & en- 


re. 3 IE en ie 
Si qu wolet regnare dit, contennat amante: 4. * 59 it j 
—ocnmte, amantes, ' gee: Fiat] . 1 
„ Sie, hodie vemet, 1 qua negavit hank. Tr i} a 
ape inventa Poppea de maſquer les beautez de ſon rid 24 
que ur les rencherir a ſes amants? Pourquoy a- Ton voilè juſques — 


au cſſous d alons ces Fan . chacun deſire montrer, que fu jour- 


44 all 
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el ae e x han 
Arg: Horat. L. i. Sat. 2. vſ. 108. | ſon 

h Si tu ne fais garder ta femme, 2 l % n dr panda I 
1 rere 19. Et vous Amans, faites auſſi les : par 
11 47 moyen celle qui vous refuſa hier, Props, net toute 
i Tu te plains &avoir trop, & moi, de ce que tout ü vous, Fropert, I. i. Eleg, 14, uf. 19, 200 
_ ee . ONE NE enen 
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chacun deſire voir? Pourquoy couvrent-dlles:detant d'empelghemens; 
- fie-& le leum Et à quoy ſervent ces gros ; baſtions, dequey les no- 
ſtres viennefit d armer leurs: flanes, qu à leurrer· noſtre. appetit. & 
& Hou attirer à elles en nous eſlbignant :: 1g 1 
Et fugit ad ſalires, & ſe 'cuptt antè wideri. C 4 
. e een Interdum tunica dlurit operta moram: r e zn t 
. Quoy ſert arr de cette honte · vitginalle, cette ſtoideur raſſiſe, cette 
cC̃eontenance ſevere, cette profeſſion dignoranee des chioſes quielRs 
* ſcavent mieux que nous qui les en inſtruſſons, qua nous accroiſtre 
le deſit de-vainere, gourmander; & foulet à noſtte appetit, route 
cette ceremonie, & ces obſtacles?" Car il ya nomſeulement du plaiſir 
mais de la gloire encore, daffolir & desbauchier cette molle dou- 
ceur, & · otto pudeur infantine; & de ranger à la mercy de noſtfe 
ardeur une gravite froide & magiſttale: Ceſt gleire- (diſent· ix dd 
triompher de la modeſtie, de la chaſtete; & de la temperance: & 
qui deſeonſeille aux Daries ces parties- Ia, il les rrahir, - &: ſoy= 
melme. IF! faut · croire que le cœur leur fremit· d effrey, que le · ſon 
de nos mots bleſſè la puretẽ de leurs oreilles, qułelles nous en 
hiſſene &. Saecordent à noſtte impormnits/ dime foree foretct. La 
beaute; toute pxiſſunte quelle eſt, na pas dequoy ſe faire ſavourer 
fans ceſtꝰ entremiſe : VWoyer en Ttalił : our il? a. plus de beautc à 
vendre, & de la plus fine, comment il faut qu elle cherche d autres 
moyens eſtrangers;* & d autres arts pour ſerendte agreable: & fi a 
la veritẽ, quoy quelle face eſtant venale & publique, elle demeure 
foible & languiflante- Tout ainfi que mefftie * de deux 
eellacts pataila/. nous*tonons::neantmoins- celuy-lazi. len plus beauĩ & 
Phun digne, auquelalyyua phis dempeſchement:: & .de hazard: pro- N 


1 
a 9 


8 . : 
n 2 7 
8 R * — * . 


4. en et i rn 513 „ 


n 4 p 4 
+4 es Tis nnd 4 
« 4 2 Z 3 — s 2.0 28 - 4 * . n ? 
Ws — apts — 2 K ——— ——— — — ˙̃ —— i - 2 * 2. : n 
> » 1 8 = — "_ o * — * 
— 1 — * 1 2 —P . E * P 
w r „„ %% . 0 _ 0 a 


8 
- 'n 
© — 4 2 
— — — — 
l SS roy 


> 
— 


FI | [3 —m—__— 
> = - 
o . * — 
— A 
5 * — 
n wh A OE. 
. >, — — * 
E wa. — — 
b * N * 3 
* + Þ 3 eons 4 wenn — —ñk74ã — 
e cr 
1 


bn Ceſt un effect de la providence divine, de permettre fa ſaincte 

7 met . . 
3 lle fur Egliſe eſtre agit&e,. comme nous la voyoris. de tant de troubles. & 
 agitee de t A 7 i ' "OM 19 OE ING © rA 
.. dorages, pour eſreiller. par ce contraſts-les"ames \pies;: & les . 
elle ſoubaite d e vue auparavanit. Vg. Echg. 19108 il. Eleg. 15, „e e e 
65. Et quelquefois elle s eſt caycloppee de fa robe“ TT 
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de külſivere ee du ſommeil, — —2 unk ſi longuie 
tullité. Si nous cunttæpoiſons la parte ue mms avons fnicte, 
par le nombre de ceux qui fe fonr, {gain qui nous xient 
Pour nous eſtre remis en haleine, — huge & nds forces, 
j Foccaſion de ce ee e e utilité ne — uw: 
d In ; 153; 14 $M "TL — 
ö e en nœud de nos 
pour avoir oſte tout moyen de des diſſoudre, — d. fr — 
pris ge relaſché le neud de la wolont & de Haffection, que celay nt, n 
de la conttaincte s eſt eſtrecy. Et an mebours, xc qui tin des 2008-1000 plu 
riages 4 Rome, ſi long temps en honneur 8 en de, fut Ja li-. 
bertẽ de les rompre, — Ils gardoient mieux leurs fem- 
mes, d autant ale les pouvoient perdre: & en pleine licence 
de divorces, 2 paſſa _ cens * Plus, avant N Sen 
learviſt FF "FLA A « 
2. 18. Kuol diver, ente ae aorits mE 


22 opinion dun Ancien, que les p- 
3 — 2 5 _ 


4f 


N ne les amortiſſent: Qu'ils 
int 2 (Ceſt Touvrage de, la mi- 
la diſcipline) en ene un ſoing de m eſtre farpris 
Kala mal: Ft: bp : nig „0 Aus 
eLib exciſe f ic rontagia 3 1 an. 
ne ſcay pas ir yraye; mais .cocy ſray-je_par/xxpetience, 
3 ne ſe trouva reformte par la. Lordre & regle- 
mont da RXOArs, depend de quelque auũmt moyen. n 
Les hiſtoires Grecques font mention des Argippers Woiſins de ral. qui 
as cythie, qui eure fans —— {ans baſton a. offenſer : — 
non ale! n rend d aller attaquar: mais quicomque , / 
y peut fauuet, il ST A cauſe a une finds 
de i: e am a re ee On“ zeroutr. 4 cur pour 


e rr 
c qui ef permis, eſt infpide: * A 2 ER 1. M. p. 283. 
permm, irrite plus vivement nos deſirs. Ovid. Amor. 6 Oc dv xaragiys is rere, un 40d 
L. i. Heg. 19. / 3. adανs Tal. Id. ibid. 


n La cont du Mal, qu'on croit avoir extirpé, 7 Tele. Aer 6 i $201 e rde per 
Rae oe. eh Binerar. Rutilit: L. 1. ½ 397. 8 , 
ok le Poite parle den Fuifs, & de leur Religion, * 


9 2 


pos les differents, qui naiſſent entre les hommes @'ailleurs. 
y a nation, ova cloſture des jardins & des champs, qu on veut 
conſerver, ſe faict d'un filet de coton, & ſe trouve bien plus ſeute 
& plus ferme que nos foſſez & nos hayes. Furem fignata ſollici- 
tant, —— Aperta effrattarius præterit. 
| Montagne A adventure ſert entre autres moyens, Taiſance, a.couvrir- ma, 
3 maiſon de la violence de nos guetres civiles. La. defenſe attire len- 
_ | Haute d trepriſe, & la deffiance Voffence. ay affoibly le deſſein des ſoldats, 
14-48 ws, oſtant aleur exploit, le hazard, & toute matiere 1 militaire, 
1 2 a accouſtume de leur ſervir de titre & dexcuſe. Ce qui eſt 
1 faict courageuſement, eſt tousjours faict honorablement, en temps 
TM où la juſtice eſt morte. Je leur rens la conqueſte de ma maiſon 
laſche & traiſtreſſe: Elle n'eſt cloſe a perſonne, qui y heurte. II ny 
2 pour toute proviſion, ren portier, d ancien uſage & ceremonie: 
1 qui ne ſert pas tant a defendre ma porte, qu'a Voftrir plus decem- 
1 Fel ment & gratieuſement. Je n'ay ny garde ny ſentinelle, que celle 
Wi 1 que les aſtres font pour moy. Un gentil-homme a tort de faire 
; montre d'eſtre en deffenſe, 'S'i] ng Teſt bien a point. Qui eſt ouvert 
| dun coſte, Teſt par tout. Nos peres ne penſerent pas a baſtir des 
places frontieres. Les moyens d'afſaillir, je dy fans batterie & fans 
armce, & de ſurprendre nos maiſons, croiſſent tous les jours, au 
deſſus des moyens de ſe garder. Les eſprits s aiguiſent generalement 
de ce coſte-la. ' Vinyaſion touche tous, la defenſe non, que les ri- 
ches. La mienne eſtoit forte ſelon le temps qu elle fut faitte: je ny 
ay rien adjouſtẽ de ce coſtẽ· la; & craindroy que fa force fe tour- 
naſt contre moy· meſme. Joint qu'un temps paiſible requerra, qu on 
les defortifie. Il eſt — ne les pouvoir regaigner : & eſt 
difficile de gen aſſeurer. Car en matiere Fix guerres inteſtines, voſtre 
vallet peut eſtre du party que vous craignez. Et ou la Religion ſert 
de pretexte, les parentez meſmes devienent infiables avec couver- 
ture de-juſtice. Les finances publiques n'entretiendront pas nos gar- 
niſons domeſtiques. Elles sy, eſpuiſeroient. Nous n'avons pas de- 
be w N quoy 


| 0 choſes cachetdes attirent les Larrons, — Un Voleur accoutume 4 briſer les portes, neglige &cntrer 
bs dans les Maiſons ouvertes, Senec. Epiſt. 68. | | 
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mine: ob plus incommodement & in- 


quoy le faire fans 


jurieuſement encbre, ſanis celle du peuple. Leſtat de ma perte he 


ſeroit guere Au demeurant, vous y perdez- vous, vos amis 
e A accuſer voſtre invigilance & improvidence, plus 


qua Vous plaindre, & Lignorance ou nonchalance aur offices de. 
N E Fon. Ce. FD de maiſons gardces ſe ſont perduẽs, 
certe-cy dure, "me 


Celt la retraitte à me des guerres. Felfaye de ſouſtraire ce 
col pA tempeſte publique,” comme je-fay un autre cbing en 


4 e en nouveaux partis: pour m 
tant de miaiſons armnces, moy ſoul, que je 2 
ay S au ciel la protection « 


bouge. Entre 
65 — ma condition, 


1 { | py 'vaiſſelle gene in rite, WA pi eric.” e ne veux 
20 58 Pen divine, elle Ada jul err. on, jay 


rousjours aſſez dur, pour rendre ma dure remarquabſs & ens 4 
8 1 N : dente ans. ee mu " Þ 15 
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que & ſignifie la choſe: le nom, ce n'eſt pas une partic de Ia T d. 


che ny de la ſubſtance; ceſt une piece eſtrangere'joindte 4 4 
choſe, & hors delle. 


Dieu + w eſt en ſoy LR — & le comble a* toute 1 


Tome II. ER * nom 


it ſoupconner, u elles fe ſont perduẽs de 
qu elles eſtoyent, gardees. 66 la raiſon 4 


Fa ant. Toute garde porte vilage de guerre: Qui 7 jettera, ſi | 
Dieu veut, cher moy: mais tant y a, que je ne Ty appelleray pas. 


mon e. Noſtre guerte a beau changer de fe fo — # ſe 1 
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ne peut saugmenter & accroiſtre au dedans: mais fon u meas 
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A 2 accioiire, e Land | oi 
que nous donnons 3 n 


ee ne la p 


E . | 

r cas emen OR 2 Dow 

+ i bau, 4 qui gloire & hoanneur appastient: Et welt, rien f efloigns 

de raiſan, que de nous en mettte en queſte pour hoh: ar eats 

ny * inligns.&e necelluncy — 1 
& ayant continucllement beſqing d amelioration, Ceſt la, à qu 
naus naus: devons travailler. — cron wala 
Ce geſl yaa de vent & de voix A 
nous faut de la ſubſtance. plus, ſalide à 


A naus reparer. Un Ig a 
affans ſeroir bien ſun ha chercher 4 un 
beau N I ap be Ink, e con 8 

1 
, ageſlo, 


e 0 & Di 3 3 * 
As 2 ee "as 14 la gloire : a F t toutes les volu on 
* ny en avoit point gereuſe, nx 

* que ce n vient de hpprobailn dautruy. "Pe. vray 
lexpenience nops en- fait ſentir plaſieues trabiſons bien doinmagea- 
bles. II neſt: choſe qui empoiſonne tant les Princes que la flatterie, 
ny rien par ou les meſcham gagnent . aiſcement credit autour 
deux: ny maquerelage ſi propre ordinaire a corrompre la 
(Inks bm a= pate & entretenm de Kurs lodan- 


. N 8 


12 a de ca ff BAS boo 35: 20 
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| 8 Tab ues, pteſuppoſe auf db: wave quowmeſprife 
5 * 2 une, 2 e que le LE des 8 
que nous memons en evidence. Celuy qui noap-ardogne'le nous 
Levin & de avoir ſoing que de nous, & qui ne veut pas que 
850 5 ons connus dautruy, il veut encores moins que nous en 
| onorez & glorifiez.  Aufli conſeille- il: à Idomeneus, de ne 
2 ancunement ſes. actions, par opinion ou reputation com 
— * fi LEED PA 2 les autefs inchmmodhez accidenales, 
a — ris. des hommes juy urrait apporter. 011 210) © 
<4 bode" ours-13. ſont ed me mon advis, E rlibn- Prius E- 
hes me an . nous ſommes, je ne ſęay comment, doubles en nous 25 
fait que ce que nous croyons, nous ne le cro- 
yons pas: % ne nous une deffaire de ce que nous condamnons. 
Voyons les dernieres paroles d Epicutus, & qu il dit en monrant: | 
dles font grandes & dignes dun tel philoſophe :. mais ſi oht-clles 
qu que marque de la recommendation de Jon nom, & de cette hu- 
meur qu il avoit delcrice par ſes, preceptes. Yolcy ? une ſexes we il 
dicta un peu avant ſon dernier ſouſpir. e 405 
| . EPpICURUS A HERMACHUS, Sacra! 5? 


7 * Cependant que je paſſois Theureux, & ccluy -l melines x 1 
* bier Jour de ma vie, Jene cecy, accompaignẽ toutesfois de 
** n e Wr = * delle 

2 Chryßppus quidem & — Saen Favenal. Sat. vii, Bi Fink | 


quidem, ejus causd, portigendum eſſe dicebant. . ic. De 3, Traduite adeilement .ici-du Lada de Ciceron,' De 
Finib. bon. & mal. L. iii. c. 17 3 + in 
< Queſt-ce que la plus grande Gloire, fi Ceſt de la 
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ESSAIS DE MONTAIGNE;, 

Hells douleur en la vſſie & du inteſt ins, qu'il ne peut rien eſte 
* adjouſte, a fa grandeur." Mais elle eſtoit compenſce par le phaifir 

© qu . e a mon ame la ſouvenance de mes inventions & de 

1 cours, e 8 que tu as eu des 
cc ton enfance envers moy & embrälſe la protection 
c des enfans de Meda a pho * Et ce qui me fait 
interpreter que ce plaiſir qu il dit ſentir en ſon ame, de ſes inven- 

tions, regarde e la reputation qu il en eſperoit acquerir 

75 ſa mort, Ceſt? - fir ures de fon teſtament, par lequel il veut 

ue Amyhomac hir C Timocrates ſes beritiers, fourniſſent pour. Ia 

ct bration de ſort Jour natal tous les mois de Janvier, les frais. gue 

He cho brdomneroit : & auſſi Pour la deſpence qui ſe feroit le wing- 

rieſme. Jour de chaſque Lyme, au traittement des philoſophes ſes famili- 

ers, qui Saſſenbleroient d Thomeur de ee 

dorus. No" 
yds Carnead&"a"eſts chef de Fopinion contraire: & a maintenu que 
evi og la gloire eſtoit pour elle-meſme deſitable, tout ainſi que notis ein- 
. braſſons nos poſhumes pour eux-melines, nen ayans aucune cognoiſ- 
| ce ny jouyſſance. Cette opinion Ma pas. failly. deſtre plus com- 
. ſuyvie, comme ſont volontiers celles qui ã accommodent 

le plus a nos indinations. Atiſtore Iuy donne le premier 2 entre 

Jes biens externes: Evite, comme deux extremes vicicux, | - 

ration, & a la rechercher, & A la Pyr. Nee 

3 4 BY croy que {i nous avions les livres que Cicero avoit 12 FA 
ord que ls . ſubject, 1 gal en Eonteroit de belles: car cet homme · la fut ſi for- 
= 2 cene de cette palſi lion, ue $i} euſt oſẽ, il fuſt, ce crois· je, yolontiers 
2 4 tombe en Terces on nberent 5 que la Vertu meſme n eſtoit 
deſirable, que pour Thonneur qui ſe tenoit 9 a a . K 
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' 4 Cir. De Finib. bon. & mal. L. fl. c. 3 1 koa futuri ſort, proper ißſos, fie furura poſt mortem 
e (at ig tenſe fe pm dal Kg 


| qu'il nous dit ici de Carneade. Ce n'eſt pourtant point 

a Carneade que Ciceron artribue cette opinion, mais 44 d Une vertu ach ſr peu June Vie kau 
&'autres Philoſophes, de la Secte de Zenon, qui dicunt, &' obſcure. Horas, erect ie wth þ.u 

gjoilte Ciceron, ut liberis conſultum welimns,  etiamſs | | 


LIV REEL CHAN XL 34 
Qui dd un/pinion fall due je ſis Apir le an jamais pen. 
enter. en lentendement dhomme, qui euſt cer honneur de porter 
le nom de philoſophe. Si cela eſtoit vray, il ne faudroit eſtre ver- 
tueux quien public: & les operations de Fame, ou eſt le vray ſiege 
de la vertu, nous maurions que faire de les tenir en regle & en or- 
dre, ſinon autant qu elles devrojent venir à la cognoiſſance d autruy. 
N'y val donc que de faillir fingment & ſubtilement ? Si tu ſcais, 
dit Carneades un ſerpent cache. en ce lieu, auquel ſans y penſer, ſe 
va ſeoir celuy, de la mort duquel tu efperes . tu fais meſcham- 
ment, {i tu ne Ven advertis : Et d autant plus que ton action ne 
doibt eſtre cognue que de toy. Si nous ne prenons de nous- meſtnes 
Ialoy de bien faire: Si Limpunité nous eſt juſtice, 3 combien de for- 
tes de meſchancerez avons-nous-:tous les jours à nous abandonner 2 
Ce que Sext. Peduceus fit, de rendre fidelement cela que C. Plotius a- 
voit commis a {a ſeule ſcience, de ſes richeſſes, & ce que j en ay faict 
ſouvent de meſme, je ne le trouve pas tant loũable, comme je trou- 
veroy execrable, que nous y euſſions failly. Et trouve bon & utile ea 
ramentevoir en nos jours, l'exemple de P. Sextilius Ruffus, que Ci- 
cero accuſe: pour avoir recueilly une heredité contre ia conſcience: 
non: ſeulement, non contre les loix, mais par les loix meſmes. Et M. 
Craſſus, & Q. Hortenſius, leſquels à cauſe de leur authorité & puiſ- 
ne, * gans eite pour cerraines quotes appeles par un eſtranger 
à la ſucceſſion. d'un teſtament. faux, afin que par ce moyen il y e- 
ſtabliſt ſa part: ſe contenterent de n eſtre participants de la fauſſetè, 
& ne refuſerent den tirer du fruit: aſſeʒ couverts, s ils fe tenoient 2 
| Fabry des accuſations, & des: teſmoins, & des loix. Meminerint De- 

um ſe habere teſtem, id eſt (ut ego arbitror), mentem ſummw. 
- La vertu eſt. choſe bien vaine & frivole, ſi elle tire fi recommen- za uns fe 
dation de la gloire. Pour neant entreprendrions- nous de luy faire te- 7,0, f le 
nir ſon rang 4 part, & la d<joindrions de la fortune: car qu eſt-il . 


| yz mendationde la 
eons! "Ms plus di 
- 6 $i ſcieris, inquit Carneades, aſpidem occultè latereſ 2 . ibid. c. 17 | _ W- 
uſpiam. & velle aliquem imprudentem ſuper eam afſidere,| „ Id. De 
cujus mors tibi emolumentum futura fit, improbe fece-¶ e Mais 
ris, niſi wonueris ne aſſideat. Ci. de Pinib. bon. & | c'eſt & dire, 0 
mal L. il. e. 11. 1 Dee deere. bs 
7 Cic. de Finib. bon. & mal, L. ii. c. 18, e A 5 
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* 7 — ſequitr, in fats poſitum, non in glarid, judicut. Tome la 
_ gloite, ue je pietens de ma vie, ceſt de lavoir veſcuc- tranquile: 
T non {don Metrodorus, ou Auckſilas, ou Ariſtippus, mais 

ſelon moy . Puiſque Ia Philnſophie na ſceu axouver aucune voye 
la basgallrs, qui faſt bonds en cm, quechacun che 
ſon particulier. A qui daivent Cclar && Alexandre cette | 
finie de leur renommłe, quia la fortune? Combien — Ts 4 cle 
eſteint, ſur le commencement de leur progres, delquds nous m avons | 


. qui y apportoien metre r. _ 
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F En verite, Pempire de k Fees ll ſar tour. bf eel . 
Elle preconiſe, & ey les choſes par caprice pltitdt |/ufer. C'eſt une licence qu il prend fort ſouvent, comme je 

que par raiſon. Salat. in Catilin. p. 4. Ait. Maittair. | 

8 Comme fi ce qui a pas;Etemendu celebre, n'&toit| h La ſalide, ls vraye grandeur CAme juge que ce 
pas vertuems Cic. De IL. i. c. 4. Mai o Cice- m eſt point dans la glaire, mais dans des aGtions vertu- 
aw dit gulgivement gien, choſe % honnite, gat cules, que canlite Poon ph —— 

qu elle nait point at preconiſee, quod etiamſi or. 9 De Offic, L. i. c. 19. 
rem non dt une honeſt Gr pare gue Montag | 
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TOE AAA AER | MAE SE. rin © 
ſance meſne de leurs entrepar 7% u Haven de: unf & fi extremes 
dangers il ne me ſouvient avoir few que Ceſi ale eſẽ jamais bleſſc. 
— 26s mots de moindres peri, que le monde Acer u 
franchix Infinics belles aten, fe dvivenr Pede er teſinoignage; 
avane qu N en Vienne lite à profit, On nel pay | 
dune brefche, ou à la reſte Fune armee, 1 b wens do for Generah, 
comme fur un eſchaffaut. On eſt entre la ye & le fe: 
i} fave tener ſortune contre un peullailler: if faue denicher quatre 
chetifs harquebuſiers Tune grange: il faut ſeul S vſearter dv bxtronp=- 
pe & entreprendre ſeul, ſelon la neceſfige soffre.. Et ſi on prend 
pon. on trouvera, a mon 9 1 par experience, que 
moins eſclattantes occaſions * plus dangereuſes > & J aux 
guerres, qui le ſont paſltes de noſtre temps, if seſt perdu plus de 
I — & pen importantes, & X la conte- 
quelque ditoque, quits liews dignes 8 honorabls. ; 
Qi tient ſu mort pour E b ſi ee meſd en geeaſion fig r. merge 


nales: au lieu d Muſtrer fs mert . rh hor lend, 
ar efthap  cependant | „ zan de Pape 
—— jaſtes _ Muſtres alles : 6 © ern bee mpertant: San dos 


e quien condition que fo vertu rr A* copnoilſince; des 
hommes | * ee 
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* cen le de notre conſci- : car- Othnd 401 
wwe tEmoignago A 0 ieee 0 . 
erot᷑ que le reſte de cet hyver Orland fit des de ſes Faits 1 été divugué, que a eu 
— — — ji des perſonoes qui en cn: 5 ki temoins, iſ: 
tes, que ce n'eſt pas ma fame f je gc ler-riconte' pro Cant, xi, Sranz, Br, | dab 
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*  ESSAIS* DE MONTAPGNE, 


Pin oha. garrorle poi, ſempre era pronto: 1 1 iD 
Ne ae , Ie foo fare © 18385 

Fe non fund e aporefs. + f 
ll. aller 2 la guerre pour ſon devoir, & en auende n thts 
compenſe, 1 lic 4 toutes belles actions, pour occulres 
qu elles ſoyent, non pas meſines aux vertueuſes — — le con- 
tentement qu une conſcience. bien reglce recoit en ſoy, de bien faite. 
1] faut eſtre vaillant pour ſoy-meſmes, & pout Lavantage que c eſt 


avoir ſon courage logs. en une allows forme 4. fſeurs nee les 
: aſſauts de h fortune. F165! | | mr nbrk: Pate? 
— ! yirtus repulſe- neſci⸗ de, 5 3 5 8.89527 f „ 8e 
= Intent fog oworibus + 1 . Cerio ens f SONG?) 
Nes ſumit aut -ponit ſeoures 5 5 27 105 dior: IM 
Arlitrio arts auf. * 


Ce neſt pas pour la montre, que noſire ame We joutr fon ol 
ceſt chez nous au dedans, où nuls yeux ne donnent que les noſtres: 
Rense e rain de la mort, des douleurs & de la 
| honte. .elge + Mo wore aus "5 Vane) — nos enfans, de 
nos amis, & de nos fortunes: & ere oy, pins, 
celle nous conduit auſſi aux hazards de la guerre: Non 
N aligns, fed ipfius. honeftatis decore. Ce profit eſt bien plus 
dien plus Agne d'eſtre ſouhaitẽ & eſpere; que Thonneur & | A 
5 n'eſt autre choſe qu un favs able jugement qu on fait de 
3 II Haut trier de toute une nation, une douzaine dhommes, — 
— juger dun arpent de terre: & le jugement de nos inclinations, & 
Ort de nos actions, la plus difficile mariere, & la plus i 
ſoit, nous la remettons a la voix de la commune & 12 la e 
mere dignorance, d'injuſtice, & d inconſtance. Eſt- ce raiſon de faire 
dependre N jugement des fols 2 An. 
Pultius, mo 5 contenmas, eos aliquid putare eſſe univerſos 7 
Quiconque wil 3 eur plaire, il n'a malt act ceſt une butte qu 


— ne jamais ee expoſce 4 un re- m Non . = 
e þ Edie naar garnet” elle e e I 85 


meme: n'eſt point au gr d'une, legere Populace ». £0- rien de plus for que de compter en pour 
ao prod nga Dt. Br RIS quelque choſe, crux qu on js Sm ewe * 
. 75. &. . „ that e £4: 6. . ö 


LIVRE II. CH AP. xVI. 
ma. ny forme ny priſe. Nil tam inæſtimabile, qudm animi multi- 


tudinis. Demetrius diſoit plaiſamment de la voix du peuple, qu'il 


ne faiſoit non plus de recette, de celle qui luy ſortoit par en haut, 
que de celle qui luy ſortoit par en bas. Celuy-la dit encore plus: 
Ego hoc judico, fi quando turpe non fit, tamen non eſſe non turpe, quum 

id d multitudine laudetur. Null art, nulle ſouppleſſe d eſprit pourroit 
conduire nos pas 2 la ſuitte d un guide {1 deſvoyẽ & ſi deſreiglẽ. En 
cette confuſion venteuſe de bruits, de rapports & opinions 5 any 
qui nous pouſlent, il ne ſe peut eſtablir aucune route qui vaille. Ne 
nous propoſons point une fin ſi flotante & volage: allons conſtam- 
ment apres la raiſon: que ſapprobation publique nous ſuyve par la, 
ſi elle veut: & comme elle deſpend toute de la fortune, nous ma- 


vons point loy de Feſperer pluſtoſt par autre voye que par celle da. 
Quand pour ſa 5 droiture je ne ſuyvrois le droit chemin, je le ſuy- 


vrois pour ayoir-trouve- par experience, qu au bout du compte, c'eſt 
communement le plus heureux, & le plus utile. edit hoc providen- 
tia hominibus munus, ut honeſta magis juvurent. Le mariniet ancien 
diſoit ainſi 4 Neptune, en: une grande tempeſte: O Dieu tu me 
ſauveras fi tu veux, ſi tu ven tu me perdras : mais fi tiendray-jetous- 


que moy, ſe perdre oùᷣ je me ſuis uve: 22 . 
Paul Emile allant en i glotieuſe expedition de Macede 
tit ſur tout le Peuple à Rome, de contenir leur langue de ſes actions, 
pendant ſon abſence.” Que la licence des jugements eſt un grand de- 


1 


Tome II. e 


17 15 290% 21 
2 | raphraſer ces paroles de Seneque: Qui hoc potait diceve, 


c. 15. 


Co 
Ciceron a il 5 agit en particulier de la Volupte. Latines, mais en leur donnant un ſens tout contraire à ce - 
9 La Providence a fait cette faveur aux hommes, que | Isi qu elles ont dans I Original, o il y a, Flebam, e. 
les choſes honng tes leur ſont aufn les plus avantageuſes.} Epilt. Penclopes ad Ulyſlem :- of; 8. 
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dition de Macedoine, adver- 


qui weſt pas dit ſi cruement dans cet endroit de | trompez. Ce d'Ovide que Montagne eniprunte les paroles 


353 


jours droit mon timon. ay veu de mon temps mill hommes ſoup- | 


ples, meſtis, ambigus, & que nul ne goubcoir plus prudens mondains 


3 4 ESSIAIS DEIMONTAMGNE;! 
| a Sub aytnd mieur lälſſer deſinembret ſon authoritk ae mne 
es des hothmes, que faite moins en & eee eee 
rable te uratibn; & , & populaire conſentement. 8 £2 11913 91. 12h 
SH nee I y à je ne fray quelle douceur naturelle a ſe ſentir lau mais 
on, miſes a NOUS luy preſtons trop de beaucoup. 
Es | metuan, neque enim mibi cornea fibra eft, 
Sed recti fmtmque — eſſe recuſo | 
tm & belle. of 
Je ne me ſoucie pas tant, quel je fois chez autruy, comme je me 
ſoucie quel je fois en moy-meſme. Je veux _ riche par moy, non 
runt, Les eſtrangers ne voyent que les evenemens & ap- 
1 chacun peut faire eee Pew 
au dedans de flebvre b day. Ils ne voyent mon cœur, ils 
ne voyent que mes contenances. On —— de — Thypocriſie, 
qui ſe trouve en la guerre: car qu eſt- il plus aiſe a un homme pra- 
ic, 4 gauchir aux e & de contrefaire le mauvais, ayant 
le cœur een mollefle > Il y a tant de moyens d eviter les ocea- 
{ions de fe hazarder en particulier, que nous aurons trompe mille 
40 yagi avant que de nous engager à un dangereux pas: & 
lors meſme, nous y trouvant empetrez, nous {caurons bien pour ce 
coup, couvrir noſtre jeu dun bon vifage, & d'une parole affeurte, 
quoy que lame nous tremble au dedans. Et qui auroit Fulage de 
Fanneau Platonique, rendant inxiſible celuy qui le portair-an doigt, 
fi on luy donna, le tour vets le plat de la main, aſſea de genes 
ſouvent 1 cacheroyent, où il ſe faut preſenter le plus: & ſe repen- 
tiroyent d'eſtre placez en lieu ſi honorable, auquel la neceſſuc les 
rend aſſeurez. 
| © Falſus honor juvat, & 1 M infamia terret 
Quem niſi mendoſum & mendacem ? 
Vo 5 comment tous ces jugemens qui ſe font des apparences ex- 
bi 28 ſont merveilleuſement incertains & douteux: & n'eſt aucun 
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je ns ſuls pas fachs dete lan: a t Oel eſt Vhamme qui v6 e en laquagen 
n cette eſpece de plaiir: man je no regar- — da colommie? Ceſt cela dent la ver 
r * cals oft ſtu n'eſt qu'apparente, & qui en eſſet nn 
que colg eff dun pous rr rie . 
es a Bp AN 
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LIVRE HY C HAP. XVE > 7 
5 — qpiny +a Joy-melne, Ea Sella li 
qui 


nn de go 
dient Sos dans uns tranchte deſcouvette, qus fairrilen 


cela, 


ISP 


ats, compaignons ie gelte gloure >. Heu 


qua na facent devant lu cinquante pauvreg pionniets, qui duy u- 
veent le pas, & le couvxent de leurs corps, pout cinq ſolß de pg 


4 » Nan guicguid turbida Rama 
Eleuat, accedas, examingue imprabum in ill 
Caſtiges trutind, nec te quaſtuerit extra. 


Nous appellons aggrandir noſtre nom, Jeſtendre & ſemer ea plu⸗ 


ſieurs bouches: nous voulons qu'il y ſoit receu en bonne part, & que 
cette ſienne accroiſſance luy vienne à profit: voyla ce qu Il y peut 


avoir one excuſable en ce deſſein. Mais Fexces de cette maladie 


en va juſques 13, que pluſieurs cherchent de faire patler deux en 
quelque que ce foit. Trogus Pompeius dit de Heroſtratus, 
& Tuus Livius de Manlius Capitolinus, qu ils eſtoyent plus deſt- 
reux de grande, que de bonne reputation. Ce vice eſt ordinaire. Nous 
nous foignons plus qu on parle de nous, que comment on en par- 


le: & nous eſt aſſez que noſtre Nom coure par la bouche des hom- 


mes, en quelque condition qu il y coure. Il ſemble que Heſtre con- 
neu, ce ſoit aucunement avoir {a vie & {a durte en la garde d auttuy. 
Moy, je tiens que je ne ſais que chez moy, & de cette autre mi- 
enne vie qui loge en la cogndiſſance de mes amis, à la conſiderer 
nue, & ſimplement en ſoy, je {gay bien que je nen ſens fruict ny 
jouyſſance, que par la vanite d une opinion fantaſtique. Et quand je 
ſeray mort, je m'en reſentiray encores beaucoup moins: Et ſi per- 
dray tout net, Fuſage des vrayes utilitez, qui accidentalement la ſuy- 
vent par fois : je n'auray plus de priſe par au ſaiſir la reputation: ny 
par où elle puiſſe me roucher ny arriver a moy. Car de nvattendre 
que mon nom la regoive: premierement je nay point de nom qui 
Gi aflez mien: de deux que j ay, lun eſt commun à toute ma face, 
voire encore à d autres. Il y a une famille à Paris & a; Montpelier, 
5 "I „ qui 
u Sans campter fur les jogemens que Rom vous- meme: Perſe, Sat. i. . 5, &e. . 
ee ee ee eee 
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ESS ANT SIDE MONTAIGNE., 
„Gufiſe ſurnamme WMöntalene: Ulle iAttre en Breta ne, & ell Nan- 
2 er Fat MfOnVAVeRs. ——— duns Fule Fllabes Iürlecggra 
nes fultes; de faden que j aura part à leur gleire, & ceux 4 Fab en- 
>Hure à fa honte: Et fi; les mens Rb font auttesfois ſarnomithez 
Eyuem, ſurilom qui couche- encore une maiſon cogneuè eri Mfgle- 
terre. Quant à mon autre nom, il eſt A quiconque aura envie de 
le prendre. Ainſi j honoreray peut: eſtre, un crocheteur en ma place. 
Et puis quand j aurois une marque particuliere pour moy, que peut- 
elle marquer quand je n'y ſuis. plus? peut- elle deſigner & favorir 
Tinanize?, - . 75 *r i Rats 
—— Nunc llewior cippus non imprimit oſſa. 
UL.Laaudat poſteritas, nunc non e manibus illis, 
Niunc non e tumulo fortunataque favilld 
VNaſcuntur violęs? i at: need; 
Mais de cecy j'en ay parle ailleurs. Au demeurant en toute une ba- 
taille où dix mill hommes ſont ſtropiez ou tuez, il nen eſt pas quinze 
dequoy Lon parle. Il faut = ce ſoit quelque grandeur bien eminente, 
ou quelque conſequence d importance, que la fortune y ait jointe, 
qui face valoir un action privee, non d'un harquebuzier ſeulement, 
mais d un Capitain: car de tuer un homme, ou deux, ou dix, de fe 
= reſenter courageuſement a la mort, C eſt a la verite quelque choſe 
12 chacun de nous, car il y va de tout: mais pour le 1 ce ſont 
chaſes . ſi ordinaires, il sen voir tant tous les jours, & en faut tant de 
Paxeilles pour produire un effect notable, que nous nen pouvons at- 


tendre aucune patticuliere recommendation: ! 


fot, bY rrp Caſus multis hic cognitus, ac jam 
ritus, & o medio fortune ductus acer. 
De tant de miliaſſes de vaillans hommes qui ſont» morts depuis 
quinze cens ans en France, les armes en la main, il n'y en a pas 
cent, qui foyent venus a noſtre cognoiſſance. La memoire non des 
chefs ſeulement, mais des battailles & victoires eſt enſevelie. Les for- 


tunes de plus de la moitié du monde, a faute de regiſtre, ne bou- 
WT. ew © x " . | „ . e nt 


x En eſt· l plus d ſon-aiſe dans le Tombeau? Les lou- 7 Ceſt un accident qui nous eſt commun avec mille 
anges que lui donne la Poſtcrite, font-elles naltre des ro-] honnetes gens, & qu on voit arriver tous les jours. Ju- 
ſes & des violettes de ſes cendres ? Perſe, Sat, i. /. 37. J venal. Sat. xiii. /. g, & 10. 2 W 


IV RE CHAP. XVII. 387 
gent de leur place, & s eſanoũiſſent ſens dutée. Si j augis an ima 
Foſſeſſion les eyenemens, incognus, j en penſerois / tres Hcilement 
ſupplanter les cognus, en toute eſpece d'exemples. Quayy,;f*,que 


* 


d&s:Rpmnains meſmes, & des Grecs, parmy tant d'eſcrivains- & de 
teſmoings, & tant de rares & nobles exploits, il en eſt venu ſi peu 
juſques a nous? 12525 ; ans TE | . 75 
Ad nos vir tenuis fame perlabitur aura. 
Ce ſera beaucoup fi dicy a cent ans on ſe ſouvient en gros, que 
de noſtre temps il y a eu des Guerres Civiles en France. Les Lace- 
demoniens ſacrifioient aux Muſes entrans en battaille, afin que leurs 
eſtes fuſſent bien & dignement eſcris, eſtimants que ce fuſt une 
eu divine, & non commune, que les belles actions trouvaſſent 
des teſmoings qui leur ſceuſſent donner vie & memoire. Penſons- 
nous qu à chaſque harquebuſade qui nous touche, & a chaſque hazard 
que nous courons, il y ait ſoudain un greffier qui Venrolle ? Et cent 
greffiers outre cela le pourront eſcrire, deſquels les Commentaires 
ne dureront que trois jours, & ne viendront a la veue de perſonne. | 
Nous 'n'avons pas la millieſme partie des Eſcrits anciens: c'eſt la j 
fortune qui leur donne vie, ou plus courte, ou plus 'Johgue; felon | 
ſa faveur : & ce que nous en avons, il nous eſt loiſible de doubter, 
ſi Ceſt le pire, nayans pas veu le demeurant. On ne fait pas des 
hiſtoires de choſes de ſi peu: il faut avoir eſte chef a conquerir un 
Empire, ou un Royaume, il faut avoir gaigne cinquante don fas 
tailles aſhgnces, tousjours plus foible' en nombre, comme Othr. 
Dix mille bons compagnons & pluſieurs grands Capitaines, mou- 
rurent a fa ſuitte, ay, — & courageuſement, deſquels les 
noms n ont dure qu autant que leurs femmes & leurs abs vel- 
quirent: WE eee ; 42 
5 48 fama obſcura recondit. | e wafer 
De ceux meſmes que nous voyons bien faire, trois mois, ou trois 
z Le bruit en oft A peine arrivd jaſudd nou, Encid, 
L. vii. vf. 646. . : 
2 2 enſevelis dans un parfait oubli. Enid, * 
L. v. . I ' 


302. 


- | 1# Owoy? & de Romains memes tp de Grecs, com- 
bien pen y en a-t-il dons le nom ſoit parvenu juſqu'a 
nous, parmi tant d'Ecrivains & de temoins, parmi tant 
de rares & nobles Exploits? e 
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Ce que Ceft hien 5 confiderera avec — — gy 
L. Klees, Sener daghucls Gela — 
| fort 


{ cnſervedar: MAroU Ve iy a de naſtre dactions,» &fort:peu 


de perſonnes, qui y puiſſent pretendre mul droict. Combien avans: 


nous veu d hommes yertyuouxy ſurvivre a leur propre reputation, 


qui ont veu & ſouffert eſteindre en leur preſence, IThonnaur & la 
gloire tres-juſtement acquiſe en leurs jeunes ans? Et pour trois ans 
90 cette vie fantaſtique & imaginaire, allons nous perdant naſtre 
vraye vie & eſſentielle, & nous engager à une mort perpetuelle: 
Les ſages ſe propoſent une plus belle & plus juſte fin, à une ſi im- 
portante entrepriſe. RefFe falti, feciſſe merces eff. —— Officii fruttus, 
ipſum afficium eſt. Il ſeroit à Vadvantureexcuſable a un peintre ou au- 
tre artiſan, ou encores à un Rhetoticien ou Grammairien, de ſe 
travailler pour acquerir nom, par ſes. ouvrages : mais les actions de 
la Vertu, elles ſont trop nobles d elles meſmes, pour rechercher au- 
tre loyer, que de leur propre valeur: & notamment pour la cher- 
cher en la yanits des jugemens humains. FT: 


* 
. 


Pourquoi 
— mes en leur devoir: ſi le peuple en eſt eſveillé a la vertu: ſi les 
are recherchie. Princes ſont touchez, de voir le monde benir la memoite de Tra- 

jan, & abominer celle de Neron: ſi cela les eſmeut, de voir le 
nom de ce grand pendart, autresfois {1 effroyable & i redoubt, 
maudit & outrage ſi librement par le premier eſcolier qui Ventre- 
prend: qu elle accroiſſe hardiment, & qu on la nourriſſe entre nous le 
Plus qu vn pourra. Et e routes, choſesà rendre ſes citoy- 


ens vertueux, leur conſeille auſh, de ne meſpriſer la bonne eſtimation 


des peuples: & dit, que par 1 divine * il advient, 


que les meſchans meſmes ſgavent ſouvent, tant de parole, que do- 
pinion, juſtement diſtimguer les bons des mauvais. Ce peronnage 
& ſon pedagogue ſont merveilleux, & hardis ouvriers a fairejoindre 
les operations & revelations divines tout pax tour ou. faut Thumaine 
b la recompenſe ꝙ une bonne action, c'et de avoir faite. Sener. Epiſt. 81. 3 
c'eſt l office lui- meme. * * 


Si toutesfois cette fauſſe opinion ſert au public a contenir les hom- 


LILIVR EMD MCAHIA IXI. 

ſotrer (Et pour cette eauſo peutieſtrey happellot Tirhom av: Tin. 
riant, le grand forgeur de — n aw Tragi 
 climgrexplicare argumemri eit 
leur inſuffilinee ne ſe ee 
— quon y employe encbre la fauſſt. Ce 
practique par tous les Legiſlateurs: & neſt police, ol il ty alt 
elque meſlange, ou de vanité ceremonienſe, ou d opinion men- 

| qui ſerve de bride 2 tenir le peuple en office. Ceft pout 
cela & la 3 5 ont leurs & commencemens fabuleux, & 
— Ceſt cela qui a donn credit 
aux N baſtardes, & les a faictes favorir aux gens denrende- 
ment: Et pour cela, que Numa & Sertorius, pour tendre leurs 
hommes de meilleure _ kes paiſſoyent 5 _ forrife, ' Fun 
la nymphe Egeria, autre que ſa biche blanche, luy apportoſt 
A 29 tous les Lontels til ptenoit. Et Tauthorite 
que — a | (es lotr (ons rilere patronage de cette Deſſo, 
Zoroaſtre Legiſlateur des Bactrians & _ Perfes, la donna = 

ſiennes, fous le nom du Diet Oromæꝛis: Triſmegiſte des E 

ens, de Mercure: Zamolxis des Seyrhes, te Veste Charon es 
Chalcides, de Saturne: Minos des Candiots, de Juppiter :* Lycurgus 
des Lacedemoniens, d' Apollo: Dracon & Solon des Atheniens, de 
Minerve. Et toute police à un Dieu + f teſte: faufſement le n- 

tres: veritablement celle, que Moiſe dreſſa au peuple de udẽe forty 
d Egypte. La religion des ins, comme dit -le ſire de + Jowville, 
portoit entre autres choſes, _ Tame de celuy d'entre eux qui mou- 
roit pour ſon Prince, s en alloit en un autre corps plus hears, 
plus bear & pts fort que le prernitey: 8 en ha 
era” beaucoup plus volottiers leur vit' 
n ferrum ments prom virir, aue fis capartr ee 
Nlortit, & iqnuwvan off rrafturs purrere vita. A 
Voyls une crearter te Klute, toute warme quelle foi. chuſue 


ation 


ee nee ont re- n a nd 
cours 3 un Dieu lorſwils ne peuvent paint teurer Dunne ane More gun dere ane aue wit; 
Ne leur Piece. Cu. de Nat. Dem. EI — De Shaver ls is, di chircher ie combines 
c. 2 Ou len ſe von ronaivre au milith d Di. 
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6, e MONTAIGNE, 
meg * Nen i peels. chez loy : mais ce ſubje mer 


ED PO non plus aux Dames, dappeller honneur, leur devoir; 5. 
— th de aun aun * 25 loquitur, id ſolum dicitur honeſtum, quod E * 
fan glonioſum: 1 devoir eſt le marc: leut Ei. ne e, 4 


= Teſcorce. Ny ne leur conſeille de nous donner cette excule e 


- payement de leur refus : car je preſuppoſe, que leurs — 
pr defir, & leur volonte, qui ſont pieces ol! Fhonneur n'a que voir, 


dautant qu il nen paroiſt rien au dehors, ſoyent encore pl: teglces 
que. les cker. 
\ * Que, quia non liceat, non non facit, illa facit. | 2 
L Gene & envers Dieu, & en la conſcience, ſetoit auſſi grande” 
de le defirer que de VeffeQtuer. Et puis ce ſont actions deelles-me(; * 
mes cachees & occultes, il ſeroit bien · ayſe qu elles en deſroballe . 
quelqu u une a la cognoiſſance | dautruy, d'ou Thonneur depend 6” 
elles n avoyent autre reſpect à leur devoir, & à Taffection qu elles 
potent à la chaſtere, pour elle-meſme. Toute N d 7 


choifit de 972 pluſtoſt ſon Jann, que de e e {a, con- f 
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Difference 1 = encore un mot ſur mon ene propos: 8 ne oh 
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c. e TI. Fi a une, autre forte de gloire, qui eſt une trop bonne opi- 
que la pro- | 
ſomption. nion, que x nous concevons de noſtre * valeur. C eſt un affe- 

| ction inconſiderce, dequoy- nous nous cheriſſons, qui nous repre- 
ſente a nous-meſmies autres que nous ne ſommes, comme la ion 
amoureuſe preſte des beautez, & des graces, au ſubject qu elle em- 

braſſe, & fait e ceux Ma en font 1 trouvent dun juge- 

eb ment 


5. . 
7 Celle-la a deja fail, qui ne vil de fail, | 


UTVRE H CHAP. XVII. ; 


e . a tp ht I et ARTS FOG 
ment ttouble & alters, ce qu ils ay ment, autre & plus a 
n eſt. | 


; * e'r . r 2 1 4 1 wu avs del | N e n 
Je ne yeux pas, que de peur de faillir de ce coſte-la, un 


{c meſcopnoulle Pourtint, ny qu'il penſe eſtre moins que ce qu il ꝶ gn. 
elt. Le een doit tout par tout maintenir {on droit: 822 W 
On gu | ce que Ja verite, Mhz, 2 


[: voye en ce ſubject comme W 
preſente: Si ceſt Cer, qu lil ſe treuve h. 
Capitaine du monde. Nous ne ſommes que ceremonie, la ceremonie "away 
nous emporte, & laiſſons la ſubſtance des choſes: nous nous tegons , © 
aux branches, & abandonnons le tronc & le corps. Nous avons ap: 
pris aux Dames de rougir, oyants ſeulement nommer ce ao | 
ne craignent aucunement a faire: nous n'oſons appeller a droict 
nos membres, & ne craignons pas de les employer à toute forte de 
desbauche. La ceremonie nous deffend d'exprimer par patoles les 
choſes licites & naturelles, & nous Ven croyons: la raiſon nous 
deffend de nen faire point dillicites & mauvaiſes, & perſonne, ne 
Len croit. Je me trouve icy empeſtre és loix de la ceremonie; car 
elle ne permet, ny qu on parle bien de ſoy, ny qu'on en parle mal. 
Nous la lairrons 1a pour ce coup. Ceux de qui la fortune (bonne 
ou mauvaiſe qu on la doive appeller) a fai& paſſer la vie en quel- 
que eminent degre, ils peuvent par leurs actions publiques hg 
moigner quels ils ſont: Mais ceux qu elle na employez qu en foule, 
& de qui perſonne ne parlera, fi eux-meſmes nen parlent, ils font 
excuſables, s ils prennent la hardieſſe de parler d eux-meſmes envers 
ceux qui ont intereſt de les cognoiſtre, a exemple de Lucilius: 
le welut fidis arcana ſodalibus olim 1 2 
. Credebat libris, neque ſi male ceſſerat, uſquam 

Decurrens alid, neque fi bene: quo fit, ut onmis 

Votivd pateat veluti deſcripta tabella 

Vita ſenis. | TIE TEN WT EY OF 
Celuy-la commettoit à fon papier ſes actions & ſes penſces, & 8 
Tome ll. 2 2 f peignoit 

© Qui confioit tous ſes ſecrets A ſes Papiers comme veit peinte dans es Vers-comme dans un Tableau qu'il 


3 de fidelles amis, ſans jamais recourir ailleurs, qu'il lui | auroit voulu conſacrer aux Dieux. Horat,” L. ii.” Sat. 1. 
arrivaãt du bien ou du mal: de forte que toute ſa vie ſe of. 30, &. ; 8 


rdiment le plus ; grand noui m mes, ni 
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36 EsSSKIS DE MONTALTECNFE, 
wy 4 1 " 1A A eC+H14+ 1h Hat, 4 — 730m. 12. 211 104 n 264 
peignoit tel qu il ſe ſentoit eſtre. Nec, id Rutilio & Srawy 
fidem, aut \obtreftationi fuit. ee 
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TOE, e TRIS) ng non EH va 

Gefte pa. Il me ſouvient donc, que des ma plus tendre enfance, on remat- 

auler de un- Juoit en je ne ſcay quel port de corps, & des geſtes teſmoig- 

F rey je me ray que! port, ds cotps...#; Ues-gellee colnpegy 

Seren, nants quelque vaine & forte fierté. Fen veux dire premierement 

4. cecy, qu'il weſt pas inconvenient d avoir des conditions & des 

propenſions, ſi propres & ſi incorporees en nous, que nous n'ayons 

pas moyen de les ſentir & recognoiſtre. Et de telles inclinations 

+ -- Paturelles, le corps en retient volontiers quelque ply, fans noſtre 

ſeeu & conſentement. Ceſtoit une affetterie conſente de fa beaure, 

qui faiſoit un peu pancher la teſte d Alexandre fur un coſte, & qui 

rendoit le parler d'Alcibiades mol & gras: * Julius Celar ſe grattoir 

la teſte dun doigt, qui eſt la contenance d'un homme remply de 

penſemens penibles: & Cicero, ce me ſemble, avoit accouſtume 

de rincer le nez, qui ſignifie un naturel mocqueur. Tels mouve- 

mens peuvent arriver imperceptiblement en nous. Il y en a d autres 

arxificiels, dequoy je ne parle point, comme les ſalutarions, & re- 

verences, par od on acquiert le plus ſouvent à tort, Fhonneur & cſtre 

bien humble & courtois: on peut eſtre humble de gloire. Fe ſuis 

aſſer prodigue de bonnettades, notamment en Eſte, & nen regois 

jamais ſarts revenehe, de quelque qualité d hommes que ce Pit, il 

meſt 2 mes gages. Je deſiraſſe daucuns Princes que je 5 

ell fuſſent plus eſpargnans & juſtes diſpenſateurs; car amſi indiſcre- 

tement eſpanduès, elles ne portent plus de coup: {+ elles ſone fans 

elgard; elles font fans effect. Entre les contenances defreglées, nou- 

1 n e cu e Atte blions 

Ces vers xctant preſente: à ma memoite avant que Jeuſle 

conſults la Vie de-Ceſar, j avois cru d'abord que Mon- 

tagne s toit meptis; & je mꝰẽtois confirm dans cette 

2 Cl peut fort bien tre qu on alt, des cuir un & Nene, apnòs av oi treuve dans un Traite de Plutarque 

des propenſions, ſi propres, &c. Ceſt viſiblement la ce] intitule, Comment on poyrva_recevair utilite de ſes Enne- 

que Montagne a voulu dire. Cependant on ne trouve mis, Que Pompee fut. ſapramt did impudique, pource 

point le mot _ ingqnvenjent, explique en ce ſens, dans que quelquefois il gratoit ſa teſte d'un doigt ſeulement : 
auchn de nos views. Diftianaſres, ©; 4 5 de la tradu@ion.dAmyor; | | 21. 

3. Voyer, Plutarque dans la Vie de Ceſar : c. i. a la| A4. De ringere, felon Menage dans ſon Dictionaire 

On a dit la meme choſe de Fompòe, temoin cette Etymologique, ou il cite ce Paſſage · do Mondegue. Je 

Epigramme de Calvus, qui nous a && conſervee par | ne ſai fi lon pourroit trouver ailleurs le mot de rincer 

zue. Controv. L. iii. c. 19. I dans le ſens qu'il a ici. Il n' eſt pas du moins dans nos 


Faſciold qui crura ligat, digus eaput-nne- I vieux Dictionaires. abs ee 
Scalpit, quid credas hone ſibi velle-virumt | 


b Et Rutilius & Scaures mont Eb nb merus 1 
blame, pour avoir éctit leur propre- iſteite. Tack, in 
Vitd Agricolæ: c. 1. 
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LIN SE 9 MP7 0. 
pas Ia Morgur de I Empereur Conſtantius, qui 5 


tenolt tousjburs Ia teſte'droidte, fans Ia contourner Ou flchir uy gf 
ny la, non pas ſeulement pour regarder ceux qui le ſaluoient d 
colts, ayant le cotps planee immobile, fans ſe laiſſor aller au branfle 

de fon coche, ſans oſer ny cracher, ny ſe moucher, ny eſſuyer ls 


vilage devant les gens. Je ne {gay ſi ces geſtes qu en emurqquoit en 
moy, eſtoient — hte dc wh a-la verite jaw, 
quelque occulte propenſion à ce vice, comme il peut bien eſtre': & 
ne puis pas reſpondre des branfles du corps. L. e 
Mais quant aux branſles de lame, je veux icy confeſſer ce que j en bf, 
ſens. II y a deux parties: en cette gloire: Sgavoir eſt, de Seſtimes tro 
& r'eſtimer pas aflez autruy. e eee MG INN 
Quant a Fans il me ſemble premierement, ces conſiderations Ng, 
devoir eſtre miſes en compte. je me ſens preſſe d une erreur d ame, i n A. 
qui me deſplaiſt, & comme inique, & encore plus comme impor- 3 . 
tune. Jeſfaye a la corriger : mais Yarracher je ne puis. Ceſt, que je » f faire 
diminue du juſte prix des choſes, que je poſſede: & hauſſo le prix fi nin, 
aux choſes, d autant qu elles ſont eſtrangeres, abſentes, & non mien- 
nes. Cette humeur s eſpand bien loing. Comme la prerogative de 
Tauthorité fair, que les maris fegardent les femmes propres d'un 
vicieux deſdein, & pluſieurs peres leurs enfants: ainſi fay-je : & 
entre deux pareils ouvrages, poiſeroy tousjours contre le mien. Non 
tant que la jalouſie de mon avancement & amendement trouble 
mon jugement, & m' empeſche de me ſatisfaire, comme que, delle- 
meſme la maiſtriſe engendre meſpris de ce qu'on tient & regente. 
Les polices, les mœurs loingtaines me flattent, & les langues: Et 
m'appergoy que le Latin me pippe par la faveur de fa dignite,” au 
dela de ce qui luy appartient, comme aux enfants & au vulgaire. 
Lœconomie, la maiſon, le cheval de mon voiſin, en egale valeur, 
vault mieux que le mien, de ce qu il n'eſt pas mien. Davantage, 
que je ſuis tres- ignorant en mon faict. I admire l aſſeurance & pto- 
meſſe, que chacun a de ſoy: Ia où il n'eſt quaſi rien que je ſęache 
ſcavoir, ny que j ole me reſpondre pouvoir 8 Je nay point mes 
0 Ammian. Marcell. L. xxi. c. 14 6 Comme il arrive aux Enfans & an Vulgaire, , 
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369 ESSAISI DE MONTATIGNE, 
FTT 
1 3 \="Feffe@bzn Amant doubteux de ma: fore ue id une autre force:: Bien 
0 ere  advidaey ſib je tenchntte louablernenti en une beſongne, que je 

ledonne plus à ma fortune; qu mon induſtrie: c autant que je le 
deſſeigue toutes au hazard & en orainte. al pareillement j ay en = 
151. W. 
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448 rabceoy, que de acutes les opinions que ik anciennetẽ à eats de 
1 me en. gros, celles que j embraſſe plus volonticts,& wufquelles je mate 
1% che le plus, ne Ste nt oon mere, waliknr; E ane. 
1 tiſſent lo plus. La Philoſophie ne me ſemble jamais avoir ſi beaa 
5 elle recognoiſt de bonne foy fon irreſolution; ſa foibleſſe, & fon 
TI ignorance. Il me ſemble que la- mere nourrice des plus fauſſes' opiz 
1 nions, & publiques & particulieres, c eſt la trop bonne opinion que 
 F homme a de foy. Ces gens qui ſe perchent à chevauchons ſur 
=: Fepicycle-de Mercure, qui voient ſi avant dans le ciel, ib arri 
Ws: homme, trouvant une ſi extreme variete de jugemens, un ſi pro- 
= fond labyrinthe de difficultez les unes ſur les autres, tant de diverſité 
1 Feen e Fechole meine dl pence yows pouyeen 
1 + "as puis gs Ses gens. la nont pelt ſe reloudre de la cognoiſſance 
1 | 1 „ ee cf -meſrnes,!; & de leur propre condition, qui eſt continuellement 
1 die z Isurs yeux, qui eſt dans eur; puis qu ils ne ſcaventcomment 
WE branſle ce qu'cux-meſmes font branſler, ny comment nous peindre & 
13 chiffics les zeſſorts qu ils tiennent & manient eux- meſmes, com 
Wi ment js. Is expirois de la cauſe du fin & reflux de a. riyiers da 
18 Nil: La. curioſitè de cognoiſtre les choſes, a eſte donne aux hom- 
\ | | "he mes pour fleau, dit la ſaincte | Eſcriture. Mais pour venir à mon 
hi 5 particulier, i] , eſt bien difficile, ce me ſemble, qu aucun autre 
. Leſtime moins, vpire qu aucun autre m'eſtime moins, que ce què 


je meſtime. je me tiens de la commune ſorte, ſauf en ce que je 
men tiens: coulpable des deffectuoſitez plus baſſes & er e 

mais non deſadvoütes, non excuſces. Et ne me priſe ſeulement que 
Sa ee e l 

ane S il y a de la ęloire, elle eſt infuſe en moy ſupexficie 
. * 33 ts ko: Cot; fo C08... 7; 
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la trabiſon de ma complex ian: & na point de: corps qui compa- r alas, 
* la Neu der mon jugement. ft 6.5 — 2 & ſer- 
deins Card laiverits;) quant aus effects de. Eſprit, en quelquf f pg, 
ohn que ca ſoit, il neſt jamais party de moy choſe:qui me conten | 
taſtot Et Fapprobation dautray; ne me pape pas. I ay e jugemierii 
tendte & düfficile, & notamment en mon endroit- Je mo ſans 
flotter & fleſchir de foibleſſe. Je may: rien du mien, dequoy fatisfaire 
mon jugement: j ay la veue aſſez claire &c reglée; mais a Fouvrer 
elle ſe trouble: comme j eſſaye plus evidemment en la pokſie. Je 
layme infiniment: ſe me cognois aflez aux: 3 dlautruy : mais 
je fay a IA veritẽ Fenfant quand /j'y veux mettre Ia main: je ne me 
puis ſouffrir. On peut reel {ot par tout ailleurs, mais non nen 


15 Stetige e Aediocribus eſſe puetis 5 1101 
Non Di, non homines, non conceſſere alia CG! ol 
Dleuſta Dieu que cette ſentence ſe trouvaſt au front 40 Wespe 
tous vos lnprimeurs, pout en deffendre en, tant odere 
G0 ,ðjj̃n NU ETON 
ee eons eft malo Pottd. P93 0530 aps bao! 


ve tfavons-nous de tels peuples? Dionyſus Ie pere en'inivirtich 3 
rant de ſoy, que a poëfie. A 1. ſaiſon des jeux Olymp lues, avde Sies 
des chhriots ſarpalſint tous autres en magnificence, il etiV auff 70m e. 


des Poëtes & des Muſiciens, pour preſeriter ſes vers, avec des tetites w/e. 
& pavillons dorez & tapiſſez royalement. Quand on vint 4 mettte 
ſes vers en avant, la faveur & — de la prononciation attira 
ſur le commencement attention du peuple. Mais quand pat apres 
il vint a poiſer Tineprie de Youvrage, il entra prermierement ell 
meſpris: & continuant daigrir ſon jugement, il ſe e jetta tantoſt᷑ ef 
furie, & courut abbattre & deſchirer pat deſpit tous ces pavilloris. 
Et ce que ſes chariots ne'” feirent non plus rien qui Vaille en la 


o MI ED AD 211 of 4 dwurſe 


> EEE 
e Un Pot᷑te mediocre eſt {IL aux Dew. e qui 4 Uiben ter 43? eux Olym- 
aux hommes, aux colomnes m&mes od les affiches | piques marquerent fi vivement le — tc ones 
ome ſes Ouvrages. Horat. De Arte Poet. /. de la mauvaiſe Poelie du vieux Dong Torn Syra> 
372, 373. cuſe, „ parti de Ae 0 
perſonne; n'a {i bonne opinion de ſon me- |. Diodore de Sicile; L. xiv, c. 39. 17 

ab bun mechant Poëte. Martlal. L. xii. Epigr. 64. 9 14, ibid. * 0 1 

* Que n' avons · nous dgs Peuples du genie de ceux 
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Mmaintenir. * B f 8 
eee, Mes ouvrages, il Sen faut tant qu ils me rient, qu autant de fois 
Ala duns. que je lesuretaſte, autant de fois je m'en deſpite. | EPs e 

„eum relego; ſeripfiſſe pudet, quia plurima cerno, 
Al- quoque qui fe, judice, digna mmm. 

| 5 2; l 1 4 b * 4 J. 1 14 L a 2M Jay 

10 Diodore de Sicile. L. xv. c. 20. . e Quand je les relis, ʒqen ai honte, parce que 3j 

11 Il. ibid. | | vois bien des choſes qui meritent d'&re effacees, ſelon 

12 lei Montagne vreſt ſouvenu. de conſiter Diodors | moi-meme qui les at 'Ecrites Ovid, de Ponto. L. i. 

ds Sicile, & sen tient à ſon rapport, que vous trouverez | Bleg- vi. 0. 15, 16. eee #2 

cy deſſus, To M. I. p. 9. Note 7. e ee | 
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MATWHOM 7. 2g J. 001 
ILV E N CHAP. XV NR; 
is & Jil 5 8 30 

Fay, tousjors une ide en- Tuns, . preſeine une meilleur 
forme, A que ler mix en bs gne, om — 
ny exploicter. Et cette idee meſme n eſt que du moyen eſtage. 
Fargumenre. par la, que ls produttions de ces riches! & 
ames du temps palle, font bien loing au deld. de Fextreme: e gms 
de mon imagination & ſouhaict. Leurs Eſcrits nome ſatisfunt pas 
ſeulement & me rempliſſent, mais ils meſtonnemt & trunſiſſeue 
dadmiration. Je juge leur beauté, je la voy, ſinom juſques au haut, 
au moins ſi avant gull meſt impoſhble d'y aſpiret. Qu que 
2 je doibs un facrifice aux Graces, Ne fe eat 
BED Feen pour practiquer leur faveur. | ) 470121 9) WT 
Si quid aun place rt. 
& quid dnlce ee Fee, , wot. ol vn £ Aer 
= rbenrur lepidis omnia Gratus. | ies iw on: 5, 
ay 2 onnent par tout: Tout cſt * char moyß il. yia 
faite de poliſſure & de beauté: Je na {yay faite valoir- les choſes 
pour le plus que ce qu elles valent: Ma fagon nayde- rien à fn 
matiere. Voyla il me la faut forte) qui aye: beaueoup de 
priſe, & qui luyſe delle meſine. Quand j em lai. des populaires: & 8 
Par gayes, c'eſt pour me fuivre,/ moꝶ, qui malte peng une fi- 
geſſe cenemonieule & triſte, comme fait le monde: & pour negayrr, 
non pour egayer mon ſtile, qui les veut pluſtoſt graves, 8 -ſeveres: 
nee nommer ſtile, MENT ee inforne & ww ſs 

Jargon populaire, & un proceder ſans partition, 

Au Ke ns WE 98 trouble, 4 * fager de celuy Lenk 8 e 
Rabirius. Je ne ſgay ny plaire, ny resjouyr, ny chatouiller :. 
mrillcur conte du monde ſe ſoche entre! mes — .» 
I ne kay parter quien bon eſcient . Er ſuis. du tout deſuuẽ de cr - 
Exciline, que je von en pluſicurs de mes compagnonsf d entretenir 
les venus, & tenir en haleine toute uns troupe, ou amuſer 
* a fer, Toreille dun | Prince, de toute forte de propos; la 

| a matiere | 


£ Ou tout oe. qui platty. tout ce Sanne fant 1 Amafanius & Rabirzus, null urge uli d ro- 
des hommes, c'eſt. aux Graces qu'on en alt redevable. | 49 ante cowlo:- peſnis udp ſorrmone A pub ung: buht 
Ela 4, impaſible- de ditorrer la ſource de ces vers | defininnt, nibil partiumran, nibii aprt ntervogat con- 
Latins. © cladugt, Cic. Acad. Quaſt; L. i. c. 2. 
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4 "is deliberer, yoire es Ef 
mon elprit . em e le. 
ſes du o_ 


nimaporname: Er fens, Imai + 

1 & bs ous dr | 
wpy 

Pen de 


me le 800 Tout ink que ; i de ah Jen evite e les 
coltez pendants & gliffens, & me jette dans R battu, le plus boüeux, 
& enfondrant, dou je ne puiſſe aller plus bas * Y cherche ſeurtẽ: 2 
Auk jayme. les malheurs tous purs, qui ne meramgent & rracafſenc 
plus, apres Fincertitude de leur rabillage: & qt: ME faut 
me pouſſent dreictement en la fouffrance. 3 
f . © Dubia: plus torquent mala. | an 

Ak evenemens, je me porte virilement, en la TE?" rilen 
L 8 de la cheute me donne plus de W "ou e. up. Le 


nn is 105 EIA jeu 
£ Ce. ſont. les navy hau qui now ia As pai. Act: Tr. nee 29. 
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marche, eſt la plus ferme: ceſt le ſiege del. 8 
aver beſoirig que de vous: Elle & fonde la, & appuye NF 
— | 


ESSAIS, DE MON TAJ GNK, 
jeu ne vaut pas "chandalle. 2 75 jeux 4; Plus mauvais de 
{a paſſion, que n'a le pauure: & le jaloux, que le ocui Et q a moing | 
Kr Ga: perdre ſa vigne, 1510 Nack. by | plas bk 


{ LL 4 1 2 
e la conſtance: Vous n 


Cet-exemple dun geatl homme que plußteuts ont cognex, Fel pas, 
quelque air philoſophique? II ſe £4 bien avant 4 Laage, _ 


po en bon compaignon {a jeuneſſe, grand diſeur, grand gaudiſ- 


Degoute de 
Pambition par 
[incertitude qui 
Paccompagne.-- 

21 © „ 


eur. Se ſouvenant combien la matiere de cornardiſe luy avoir. don- 
Dr n e 
ih gſpouſa une femme, qu il print au lieu, ou chacun en trouye pour 
ſon argent, & dreſſa avec elle ſes alliances: Bon jour putain, bon 
jour cocu: & weſt choſe dequoy plus fouyent & ouvertement, il en- 
tretinſt chez luy les ſurvenans, que de ce ſien deſſein: par ou il bri- 
doit les occultes caquets des moqueurs, & eſmouſſoit la Poincte de 
Quant a Lambition, qui eſt voiſine de la preſumption, ou fille 
pluſtoſt, il euſt fallu pour madvancer, que la Fortune me fuſt venu 
querir par le poing : car de me mettre en peine pour un eſperance 
ncertaine, & me ſoubmettre a toutes les difficultez, 15 accompaig- 
ent * qui cherchent à ſe pouſſer en credit, fur le commence- 
Z N 3 N n 
ment de leur progrez, je ne Teuſſe ſceu faire 
i ne * [pem pretio non emo. PIGS 75 Ann 
Je mattache à ce, que je voy, & que je ties & ne meſſongne 
guere du port: 3 


90 6 


o<- 


Alter remus aquas, alter tibi radat arenac. 


\ 


Et puis, on arrive peu a ces avancements, qu'en hazardant premiere- 
ment le fien : Et je ſuis d adyis, que ſi ce qu on a, ſuffit a maintenir 


la condition en laquelle on eſt nay, & dreſſẽ: c'eſt folie d'en laſcher 
la priſe, ſur Vincertitude de Faugmenter. Celuy a qui la fortune 
refaſe dequoy planter ſon pied, & eſtablir un eſtre tranquille & re- 
pole, e oo jette au hazard ce qu il a, puis qu ainſi 
comme ainſi la neceſſitẽ Fenvoye a la queſte. ky 0 
F eee 
eee 


3 


c 21 F ; F i "YE, 2 »i-4 e 4 4 * 4 OF I 
I. rv RE II. C H AP. Nil 1 
melee Capienda rebus in malic pre ceps dia eſt. SY a coi } ; 
By J ren — un cadet, de mettre ſa legitime an vent, que 
celuy 7 Hhonneur de la maiſon eſt en charge, on ne peut 
D FI 92 ET 2L' þ 
poine*volr neceſſireux qu'a fa faute. Jay bien-trouve le chemin plus 
cotite & plus ai(e, avec le conſeil de mes bons amis du temps pale, 
de me defaite de ce deſir, & de me tenir cor 
u fit conditio dulcis, fine pulvere pam 4 Stig; 
jugeant auſſi bien ſainement, de mes forces, qu elles meſtoient pas 
capables de A choſes: & me ſouvenant de ce mot du ſeu 
Chancelier Olivier, que les Frangois ſemblent des guenons, qui vont 
rimpant contremont un arbre, de branche en branche, & ne ceſc 
t daller, juſques 4 ce qu elles ſoyent arrivees à la plus hadte 
brünche; & y montrent le cul, quand elles y ſont. 


„ {rote eff qudd nequeas capiti committere pondur, a ml _ 

Es preſſum inflexo mox dare terga genu. 2 11 9 955 

Les qualitea meſmes qui ſont en moy non reprochables, je les _ Sidelevals - 
trouypis inutiles en ce ſiecle. La facilire de mes ficurs, on” Feaſt Zl as a.. 
nomm&ee laſchetẽ & foibleſſe: la foy & la conſciencè S feulſeint ve 4 ſon 
rrouyees ſcrupuleules Se, ſuperſtitieuſes: 1a' franchiſe” de la betten, 
0 inconſiderèe & temeraite. A quelque choſe ſert le 

nal heur. Il fait bon naiſtre en un ſiecle fort deprave:'car par com- 
paraiſon d autruy, vous eſtes eſtime vertueux à bon marché. Qui. 
reſt que parricide en nos jours & ſacrilege, il eſt homme Wien & 
BF„F(C ³· al ns 6 Fr. 


i 
' 1 + wats > 1 88-4 Fa&. 

+. * Nunc fi depoſitum non inficiatur amicus, 

S i reddat weterem cum-totd n e 

Peͤrodigioſa fides, & Thuſcis digna libellix, 


| 


4 . 4 4,4 0+ hed 
Wegue coronatd luſtrari debeat agnd. © N 
Tome II. ib , Et 


Dan le malheur, les reſolutions les plus hardies 2 A preſent ſi votre Ami ne vous nie poitit le De- 
les meilleures. Senec. Agamemn. Af. ii. of. 47. pot que vous lui aviez confie, & qu'il vous reftitue vo- 
Gotrant, ſans rien riſquer, une douce vidloire. Ho- ue bourſe & votre argent, cette bophe foi paſſe pour 

rat. L. i. Epiſt. i. /. 51. ä lune eſpece de prodige, dont il faut conſerver la me- 

2 I eſt honteux de ſe charger la tete dun fardeau] moire dans Jes Livres facrez, de nos Pontifes, & qui 

qu Gauroit porter, & de plier auſſi- töt le genou doit etre purifié par le ſacrifice d une Brebis. Javenal. 
ur, le were bas & prendte ia fulte. Froperr. L. i.] Sat. Ai. /. 60, Ke. 
rr 
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Et ne fut jamis temps 1er G i. , FA Pour Jeg Princes Joy 

ply cerrain & plus grand, pap 3 h bent, 63s juſtice, Lg 

premier qui Sayiſera, de f 50 ler en faycur, & en cfedit 1 
voye-la, je ſuis bien deceu ſi a bon compte il ne devatiee ſes co 
paignons., La force, la violence, peuvent quelque choſe : mais nog 
pas tousjours tout. Les marchands, les juges de village, les arüſans, 
nous les voyons aller à pair de vaillance & ſcience mulitaizg, avec 
Nobleſſe. Is rendent des combats honorables & publics & privez;ails. 
battent, ils defendent villes en nos guerres preſentes. Un Prince eſtou 
la recommendation emmy, cette preſſe. Qu il reluiſe humane, 
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1 1 F . nf ST. 
verite, de loyaute, de remperance, & ſur tout de juſtice : marques 


rares, incognues & exilees: C'eſt la ſeule volonté des peuples dequay 
il peut faire ſes affaires: & nulles autres qualitez ne peuvent attiret 
leur volonte, comme celles-Ia : leur eſtants les, plus utiles. Nihil eff 
tem populare quam bonitas. Par cette proportion je me fuſſe trouye 
grand & rare : Comme je me trouve Pygmes & populaire, à la 
proportion d'aucuns ſiecles paſſez: Auſquels il eſtoit wee fl 
autres plus fortes qualitez n) concurroient, de vegir un homme 


modere en ſes yengeances, mol au reſſentiment des offences, reli- 


gieux en Fobſervance de {a parolle : ny double ny ſoupple, 50 ac- 
commodant ſa foy à la volonte dautruy. & aux occaſions: Nuſtoſt 
lairrojs-je, rompre le col aux affaires, que, de plicr ma foy pour leur 
EIT IEEE EEE. ſb is pe. 
„De, Car quant à cett nouvelle vertu de faintiſe & diſlimulation, qui 
dane Ot 4 cett heure ſi fort en credit, je la hay capitalement : & de tous 
dee aeg. les vices, je nen trouve aucun qui teſmoigne tant de laſchere & 
baſſeſſe de cœur. Ceſt un humeur coitarde & ſervile de Saller deſ- 
guiſer & cacher ſous un maſque, & de noſer ſe faire veoir tel qu on 
eſt. Par Iz nos hommes ſe dreſfent à la perfidie. Eſtans duicts a 
woduire des paroles fauſſes, ik ne font pas conſcience dy manquer. 
Va coeur genereux ne doit point deſmentir ſes penſees : il ſe veut 
faire. voir juſques, au dedans tout y: eſt. bon, ou aumoins, tour ) 
«ſt humain. \riſtote eſtime office de. magnanimite, hayz 906 ay mer 2 
| | | | ELCOUYEIT: 
b Iloy a nen de fi populaire que la bonte. / Cie. pro Ligario: c. 12. - | 9 of | IS * 
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LIVE I. CHAP. XVII. 375 
dyowrer : juger, parler avcE tote fränchiſe: & ail Ptir de la ve! 

ite, ne faire cas de Vapptobation Ou reprobatſon dauttuy. Apolls- 
nius diſoit que ceſtoit aux 'Jerfs de mentir, G aux tibres de aire e- 

fill. C'eſt Ia premibhe & fefdarmentile püttie de lä Veftu: II Ia füt 
ay mer pour elle-meline. Celuy qui dit ray, paree qu il y i K 
leurs oblige, & parce quiil fert: & qui he craind point à dire 
menſonge, quand il nimporte 4 perſonne; i welt pas veritable 
ſuffiſarittent. Mon ame de ſa complexion refuit la mieriterie, & hair. 

meſme à la penſer. Tay un' ififerne vergogne & un temots ry 


quant; fi par fois elle meſchappe, cone Pat fois elle freſchappe, 
les occaſions me ſuprenans & àgitans impremeditement.” II ne Haut 
pas tousjours dire tout, car ce ſoit ſottiſe: Mais ce ju'oh dit, 
faut qu'il foit tel quon le penſe: autrement, ceſt teſchancete. 
ne ſcay quelle commodite ils attendent de ſe faindre' & contrefaire 
ſatis ceſſe: ſi ce n'eſt; de wen eſtre pas ereus, lors meſtmes qi ils di- 
ſent verite. Cela peut ttomper une fois ou deux les Hothnies : mais 
de faire profeſſion de ſe tetiir couyert : & ſe vantet,” Soar 
fact aucuns de nos Pritices, qu ils jetteroient leur chemiſe ad feli, fi 
_ elle eſtoit participante de leurs vrayes intentions, qui > un mor de 
ancien Metellus Macedonictis : & qui nie ſrait ſe Faldte, he ſcait 

pas regner: Ceſt tenit advertis ceux qui ont a * — ue ce 
reſt que piperie & menſonge qui ils diſent. & Ab Jute verfutior S. 
callidior eſt, hoc invifior &. ſuſpettior, detraftd opmione probitaris. Cc | 
ſeroit une grande ſimpleſſe a qui ſe lairroit amuſer ny au Viſage "> ˙ 
patoles de celuy, qui fait eſtat d eſtre tousfours autre au dehors, gr 
reſt au dedans: comme faiſoit Tibere. Et ne ſcay quelle part telles 

JO avoir au commerce des hommes, ne produilans rich 

+ ſoit receu pour comptant. Quit eſt deſloyal envers I verité, Telt 

— ̃ - erent orig: 
Ceux qui de noſtre temps ont conſideré en Teſtabliffehent dh comin i 
devoir dun Prince, le bien de {es affaires ſeulement: & Tohe pre- n, f 
fere au ſoing de fi foy & conſticrice, ditoythr quelque CHOI & un i fri. 
e 3 Per nie 3 6 bB 2 „ ls nn e Prince, 
HOY DOD + 


e Plus un homme eſt fin & adroit, plus il eft odieux & ſuſpeck, d2s qu'il vient i perdre la reputation d hem- 
me de bien. Cie,” De Offic, L. fl. e. 1 off e 2h, A Og 


* 


ESSA1SUDEIMONTAIGNE,i 
P5inces: ds qui la hottune anrdic.zangg 4 tel poinct les affaires icqus 
pour tout jamais il tles peut eſtablir par um ſeuil manquemknt fit 
faute à fa parole Mais il nen va pas ainſi. On rdchet ſouveht. en 
pareil marchẽ: on fait plus ad une paix, plus dun traité ed (4 Viel. 
Le gain, qui les convie à la premiere deſſoyautẽ, & quali rotsjours 
93 comme à doutes autres ceteꝝ Les ſacrileges, 
les meurtres, des rebellions, les trahiſons, s entreprennent pour quel 
que eſpece de fruit. Mais ce premier gain apporte infinis domma- 
ges ſuyvants: jettant ce Prince hors de tout commerce, & de tout 
moyen de negotiation par Jexemple de cette infidelite. Solyman de 
la race des Gttomaiis; race peu ſoigneuſe de Fobſervance des pre- 
meſſes & t paches, lors que de mon enfance, il fit deſcendre {6h . 
armẽe à Otrante, ayant ſceu que Mercurin de Gratinare, &. les M. 
bitants de Caſtro, eſtoyent detenus priſonniers, aprés avoir rendu la 
place, contre ce qui avoit eſte capitulé par ſes gents: avec enx; 


r A 
7 3 ads a <<. 
e 
— Ah 3 


—— Tf - : 3 — 
£ 5 2 


58 - 


WL. 
$5 Q 


EE OD 1 1 
2 * : 
3 — 
1 


= —_— hy 
_ 7 Ie 
— — 5 

—_ — > — 

* 


2 
1 os. Dp nk 
8 


* 8 
— _ 


rr 
z --  e-F*> 
— — x 
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. 
manda qu on les relaſchaſt: & qulayant en main d'autres uu 
dee min cette contre: la, cette deſloyautẽ, quoy qu elle euſt 
apparence d' utilité preſente, luy apporteroit pour Vadvenir,' un deſcri 
& une deffiance 'd'infini prejudice. 3 


anragre Ot de moy j ayme mieux eſtre importun & indiſcret, que flateur 
debe: re &. diſſithulei· Tadvoue qu il ſe peut meſler quelque poincte de herts; 
* & copiqiaſtrete, à ſe tenir ainſi entier & ouvert comme je ſuis ſaris 
conſideration d autruy. Et me ſemble que je deviens un peu plus 
libre, ou il le faudroit moins eſtre: & que je m'eſchauffe par Hop- 
poſitien du reſpect, Il peut eſtre auſſi, que je me laiſſe = apres 
ma nature à faure dart. Preſentant aux Grands cette meſme licence 
de langue, & de contenance que j apporte de ma maifon : je ſens 
combien elle decline vers Vindiſcretion & incivilite : Mais outre ce 
que je ſuis ainſi faict, je n ay pas Teſprit aſlez- ſouple your auchir 
a une prompte demande, & pour en eſchapper par quelque deſtour : 
ny pour feindre une verite, ny aſſea de memoire par la retenir 
ainſi feinte: ny certes aſſez d aſſeurance pour la maintenir: & 

fais le brave par foibleſſe. Parquoy je m'abandonne a la nayfyere, 


1 C'eſt A dire, accords, traitez, & paJes, comme on a mis dans les dernieres Editions, Pache eſt encore 
en uſage a Grneve & dans le Pais de Gex. , | 
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LIVX EHE C HM P NVIE i 382 
$8 tousjours dire ce que je ꝑenſe, &i par complexion, & par deſ- 
loin ala HR den Wendung Irpebenün e di- 

foir,; le principal fruit, qu il euſt tire de la philoſophie, eſtre, u 
porloit librement' G- our vertrment d chan. li64 
4 Ceſt/ un outib de merveilleux ſervice, que la memoite, & ſans dior l. 
lequel le jugement fait bien à peine e elle me manque di d.. 
rout; Co qu on me veut propoſer, il faut que ce ſoit à parcellest 
car de reſpondre 2 un propos, où il 77 euſt p ſieurs divers chefsʒ il 
welt pas en ma puiſſance. Je ne ſęaurois recevoir une charge ſans 
tablettes: Et quand jay un propos de conſequence a tenir, Sil eſt 
de longue haleine, je ſuis reduit à cette vile & miſerable neceſſité, dap- 
prendre par cœur mot a mot ce que j ay a dire: autrement je nauroy 
ny fagon, ny aſſeurance, eſtant en crainte que ma memoire vinſt a 
me faire un mauvais tour. Mais ce moyen meſt non moins difficile] 
Pour apprendre trois vers, il my faut trois heures. Et puis muff 
propre: ouvrage la liberté & authorite de remuer Hordre, de changes 
un mot, variant fans ceſſe la matiere, la rend plus malaiſtecd i 
reſter en la memoire de ſon autheur. Or plus je men defie, plus 
elle ſe trouble: elle me ſert mieux par rencontre, il faut que je la 
ſolicite nonchalamment : car ſi je la preſſe, elle seſtonne: & depuis 
qu elba 'commence- à chanceler, plus je la ſonde, plus elle em- 
peſtre & embarraſſe: elle me ſert à fon heure, nom pa d la- 
mienne. | | ; UL I Fabel 

Cecy que je ſens en la memoire, je le ſens en pluſieurs autres wor e 4 
parties, Ie fuis le commandement, obligation, & la contrainte. & ann., 
Ce que je fais ayſement & naturellement, ſi je m'ordonne de le 

ire, par une expreſſe & preſcrite ordonnance, je ne ſcay plus le 

faire. Au corps meſme, les membres qui ont quelque libertè & ju- 
riſdiction plus particuliere ſur eux, me refuſent par fois leur obèyſſance; 
quand je * deſtine & attache a certain poinct & heure de ſervice 
neceſſaire; Cette preordonnance contraincte & tyrannique les rebute: 
ils ſe croupiſſent d effroy ou de deſpit, & ſe tranſiſſent. Autresfois 


A 


* 


r ee B | #3330 eſtant 
As ri bag, ff 0 e dan , Dies Lace dans k Vie # Ai n 

ps. dH. Diog. Laerce dans la Vie d Ariſtippe, L. ii. Segm. 68. 
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Combien la 
memoire de 


Montagne etoit aſſiſe a un coin | 
jy vueille aller chercher ou eſcrire, de peur quelle ne nieſthappy 
en traverſant ſeulement ma cour, il faut que je la donne en garde a 


defectueuſe. 


ESSAIS DE MONTAIGNE, 

eſtant en lieu, où ceſt / diſcourtoiſie batbateſque, de ne te on A 
ceux qui vous convient a boire: quoy quot m'y traitaſt avec toute 
liberte, j'eſſaiay de faire le bon 22 en faveur des ditnes 
qui eſtoyent de la partie, ſelon Vuſage E. Mais il y eut du 
plaiſir: car cette menaſſe & preparation, davoit a meeffotcet outre 
ma couſtume, & mon naturel, m' eſtoupa de maniere le gofier, que 
je ne ſceus avaller une ſeule goute: & tus prive de boire, pour le 
beſoing meſme de mon repas. Je me trouvay ſaoul & defaltert, 
tant de breuvage que mon imagination avoit preoccupe. Cet 2 
eſt plus apparent en ceux qui ont l imagination plus vehemente & 
puiſſante: mais il eſt pourtant naturel : & n'eſt aucun qui ne 8 en 


reſſente aucunement. On offroit à un excellent archer conda E 


la mort, de luy ſauver la vie, il Vouloit faire voir quelque ; ta⸗ 
ble preuve de ſon art: il refuſa de Sen eſſayer, craignant que la 
trop grande contention de ſa volonté, luy fiſt fourboyer la main, 
& qu au lieu de ſadver {a vie, il perdiſt encore la reputation qu il 
avoiĩt acquiſe au tirer de Varc. Un homme qui penſe ailleurs, ne 
faudra point, a un pouce pres, de refaire tousjours un ne 
nombre & meſure de pas, au lie ou il ſe&pramene : mais Sil y 
eſt avec attention de les meſurer & compter, il trouvera que ce 
qu'il faiſoit par nature & par hazard, il ne le fera pas fi exactement 
par deſſein. jog ; = 3 by * . - Wil 2 
Ma librairie, qui eſt des belles entre les librairies de villagg; eſt 

& ma maiſon: sil me tombe en fantaſie chofe que 


quelqu autre. Si je m'enhardis en parlant, à me deſtourner tant ſoit 
peu, de mon fil, je ne faux jamais de le perdre: qui fait que je 
me tiens en mes diſcours, contrainct, ſec, & reſſerré. Les gens, qui 
me ſervent, il faut que je les appelle par le nom de leurs charges, 
ou de leur pays: car il m'eſt tres-malaiſe de retenir des noms. Je. 
diray. bien qu il a trois fyllabes, que le ſon en eſt rude, qu il comm. 
mence ou termine par telle lettre: Et ſi je durois à vivre long 
temps, je ne croy pas que je n oubliaſſe mon nom propre, n- 

. _ ; 413 © ont 


y $5 H3 RO 


LIVRE Ik /CHAP. XVI. 

ont ſziet autres. Meffala Corvinus fut deux ans mayant trace 
augune de memoire; ce qu on dit auſſi de George» Trapezonce. Et 
our; mon intereſt, je rumine ſouvent, quelle vie ceſtoit que la 
leur & ſt cette piece, il me reſtera aſſez pour me ſouſtenir 
avec quelque zifance: Et y regardant de pres, je crains que ce de- 
faut, Sil eſt parfaict, perde toutes: les fonctions de lame. 5 
n © Plenus rimarum ſum, hac atque illac perfluo. 

I ne advenu plus d'une fois, d'gublier le mot que j avois trois 


heures auparavant donne ou receu dun autre: & doublier od 


Favgy cache ma bourſe, quoy qu en die Cicero. Je mayde à per- 
re, ce que je ſerre particulierement. Aſemorid certè non modd \phi- 
pſophiam, ſed onnis ditæ uſum, onneſque" artes, ums maxim cont met. 
Teſt le receptacle & feſtuy de la ſcience, que la meniaite : Fayant 

ſi deffaillante je n ay pas fort a me plaindre, ſi je ne ſcay guere. Je 

ſcay en general le nom des arts, & ce dequoy ils traictent, mais 
ren au dela.. Je feuillete les livres, je ne fs eſtudie pas. Ce qui 
men demeure, c'eſt choſe que je ne reconnoy plus eſtre d autruy: 

C'eſt cela ſeulement, dequoy mon jugement a faict fon. profit : les 

diſcours & les imaginations, dequoy il s eſt imbu. Lautheur, le 

lieu, les mots, & autres circonſtances, je les oublie incontinent: Et 
ſuis {+ excellent en Foubliance, que mes eſcripts meſmes & compo- 
ſitons, je ne les oublie pas moins que le reſte. On m'allegũe tous 
les coups a moy-meſme, fans que je le ſente. Qui voudroit ſca- 
voir dou ſont les vers & exemples, que jay icy entaſſez, me met- 
troit en peine de le luy dire: & ſi ne les ay mendiez qu'es portes 
cognues & fameuſes : ne me contentant pas qu ils fuſſent riches, 

Sils ne venoient encore de main riche & honorable: Tauthorité 

y ooneurre quant & la raiſon. Ce n'eſt Pas grande nierveille ſi mon 

livre-ſuit la fortune des autres livres: & ſi ma memoire deſempare 
| Fe? 4 | ce 


. 


27 Pline dit abſalument, que Meſſala Corvinus ooblia | tout ce qui appantient à Fuſage de la vie: 
ſan nom. Naz. AH. L. vii. c. 24. | 23 C'eſt à dire, que I autorité y concoure” aver Ia rai- 
4 ſe ſuis, comme un Vaſe fals, je ne puis rien re- | ſon. Dans-'Edition de Fran Perit-par, 161114 Pais, il 
tenir. Trent. in EBunuch. Act. i. ſe. 2. ½ 25. ya ici concure, & dans les dernieres, contoure. —, . 
22 D Seneddute: c. 5. Nec: verd ſenum je eroi que le mot de concouri Etoit encore tout nou- 
audivi oblitum, qua loco — 2 eau, du tempe de Montagne; parce qulil ne ſe trouve 
e Cerrainement la Memoire renferme, non ſeulement | ui dans Nia, ni dans Cotgrave. 
la Philoſophic, mais particulierement auſſi les Arts, & 
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choſes les plus 


ESSAIS DE MONTAIGNE, 


ce que jelcryg comme ce que je ly 
Outre le deffaut de 


1 


1 


comme 


4 


ce 


112 0 


: & ce que je donne, 


2 N 4 n . | | 
la memoire, j en A - d'autres, ayclent 


beaucoup a mon ignorance. Tay Teſpric tardif, & mouſſe, le moin- 


dre nuage luy arreſte {a poincte: 
we conn jamais enigme ſi 
de 11 


m eſt ſi vaine 


btilitẽ qui ne m empeſche: Aux jeux, od prit 


en fagon que (pour exemple) je 
aiſe, qu il ſceuſt defveloj a I 


* 
tt 
IT 


= | f ſ F * 
ſa part, des Echets, des cartes, des dames, & autres, je n'y com- 


prens que les plus groſſiers traicts. 


Lapprehenſion, je Tay lente & 


embrouillèe: mais ce qu elle tient une fois, elle le tient bien, & 
rembraſſe bien univerſellement, eſtroitement & profondement, pour 


* 


le temps qu 
qui ſe aff 


elle le tient. Tay la veue longue, ſaine & entiere, mais * 
aiſement au travail, & fe charge. A cette occafion 45 
ap 


ne puis avoir long commerce avec les livres, que par le moyen 
1 Wo 7 . . . . LY as {11.97 an IÞ-> 
ſervice Tautruy. Le jeune Pline inſtruira ceux qui ne Tont effaye 
combien ce retardement eſt important a ceux qui Yadonnent a, 
cette occupation. Il n'eſt point ame ſi chetifve & brutale, en la- 


quelle on ne voye reluire quelque 
point de ſi enſevelie, qui ne 


4 4 
* * * 


faculte particuliere: il ny en 4 
face une faillie par 8 8 


bout. Et comment il advienne qu une ame aveugle & en- 
5 1 | " ena 5 A 
dormie a toutes autres choſes, ſe trouve vifve, claire, & excel- 


ſtres. 


Mais les belles ames, ce ſont les ames 
preſtes à tout: ſi non inſtruites, 


dy pour accuſer la mienne: Car 


lente, à certain particulier effect il sen faut enquerir aux mai- 


univerſelles, ouvertes, & 
au moins inſtruiſables. Ce que je 
ſoit par foibleſſe ou nonchalance 


(& de mettre à nonchaloir ce qui eſt à nos pieds, ce que nous avons 


entre mains, ce qui regarde de plus pres Tuſage de la vie, c eſt chi le 


24 Si je ne me trompe, Montagne a ici en vue J Epitre 
Cinquiẽme de Pline, L. iii. ou cet illuſtre Romain ren- 
dant compte à un de ſes Amis de la maniere dont le 
vieux Pline ſon Oncle employoit ſon temps à I'erude, 
il remarque ente autres choſes, qu un jour un de ſes 
« Amis qui affiſtoit avec ſon, Ogcle à la lecture d'un 
«, Livre, ayant arret le Lecteur pour obliger a repeter 
« quelques mots qu'il ayoit mal prononcez, ſon Oncle 


6 ITY bien 
« choſe? Sans doute, rẽpondit ſon Ami: Et pourquoi 
donc, reprit-il, Pavez-vous 'empeche de continuer: 
voila plus de dix lignes que nous avons perdues par 
votre interruption, . Tant il Etoit. bon menager du 
„ temps. Huir avunculum meum dixiſſe, Intel- 
lexeras nempe? Quùm ille adnuiſſet, Cur ergo revoca- 
bas? Decem ampli 


„ lui dit ſur cela, Naviez-vous pas bien compris la 


verſus hic tu interpelatione per- 
didimus. Tanta erat parcimonia temporit. + t. 


+ 4* 2 8 


IS EAEE | * 


MT] 
—— N. CHAP. e * 2 
Wine, e Fee al choſes yulgaizes, & 


. & pπ 252 

All en main, depus que ce u qui me 
752 en la palleſſion. des biens que je jouys, mont quitté 
e. —— pn N . 


dee er 
leur 


enn 


8551 qu 2 eſnage, y 5 ers principes „ | 
0 es enfans {cavent: Mains. aux arts mgchs 9 5 
„ & en la cognoiſſance des marcharidiles, . 
| fruits, de vins, de viandes: ny 4 dealer un oiſeau. 
ny 73 — un cheval, ou un chien. Et puisquil me faut >” 
la honte toute encicre, il ny a pas un mois qu on me ſurprint igno- 
rant dequoy le levain - ſervoit à faire du pain; & que ceſtoif que 
faire euver du vin. On-conjectura ** anciennement 4 Athenes une 

ade 3 Is mathematique, en celuy à qui on wyoir"ingenieuſe- 
— agencer & fagotter e charge de broſſailles. Vrayement on 
bay de moy une bien contraire concluſion: car qu on me donne 

ut appreſt d une cuiſine, me voila à la faim. Par ces traits de ma 

co feſſion, on en imaginer d autres à mes deſpens : Mais quel que 
je me face — — pourveu que je meface cognoiſtte tel que je ſuis, 
je fay mon gefect. Et ſi ge mexcuſe pas, dialer mettre par eſcrit des 
propos fi bas & friyoles que gepx-cy. La baſſeſſe du ſujet m'y con- 
raid / Qu on accule {i on yent mon project, mais e non. 


* 


Tant y a 2 fans ladhertiſement d: af, je voy le peu que 
Tome II. . Oc c | * out 
| 40 91 
MOT, comme e pt dn] em ges fen. de ug Hrg. 
26 ſe. . 


feigner lui eme. On oit ports 4 ; 
ontagge cite ce ci de memoire, we il y a doit s Etre paſſe, non * we + Kar 
Ge IL 2 . Aube. crojt, ly, Pac de W s gps age, encore 
N d' Abdere, Ins 0 Ju * 2 rere nee. 
gor⸗ ue 8 v. c. | 55 
EEE =P. lt} 3 
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"rout ces cecy aud &r polls; & la folie de mom deſſciri Caſt prouſque | 
In pn Me ne ſe e deere point, duquel ce ſont icy Jes Eſſaisiſſ 
8 . Naſurus þ ſos 'uſque licet, fis denique naſu 3 che en 
: gantum noluerit Ferre rogatus Ata: 
„ . poſſes ip fume tu deridere Latinum, ee. Mr. _ 
Ws. 685 Won potes in Wiſtar dittre pra na,. 09UG > 
5, th potes in 5 839 
| . Iyſe eg ego quam dixi: quid dentem dente Tubabje” ie 
TOO ae carne opus ef, fi ſatur eſſe rag] W 08- 
Ne perdas operam, Jui ſe mirantur, in illorx 40 
Virus habe: nos hec novimus ſe nihil. W 
Bl ne " ſaisp pas obligẽ à ne dire point de ſorriles, uten que je e me 
Re pas a les cognoiſtre: Et de faillir 2 mon Kent cela meſt 
naire, que je ne faux guere dautre fagon: je ne fäur guere 
1 Oeſt peu de choſe de preſter à Ja temerité de mes 


J IESE] 


: hamieurs les actions ineptes, puisque je ne me puis pas deffendre 

ag y reſter ordinairement les viticuſes, 39192 23D eee, 

Montagne e vis un jour à Barleduc, qu on preſentoit au Roy Franęois 

. kcop id, pour la recommandation de la memoire de René Roy de 

5 Wok N 1 1 qu'il avoit luy-meſme fait de fy. POuraguo 

pes ne eſt; il = le de meſme 4 un chacun, de ſe peindré de la pleme, 

nd Corrine il ſe ag oit un creon? Je ne yeux donc pas oublier eficor 

cette cicatrice, bien mal propre a produire en ublic. Ceſt lirreſo- 

„ hition: : defaut tres-incommode a la negociation des affaires du motide: 
Je n. h Pas rendre party es entrepritiſes doubteuſes: oh "mr 
= ne no, nel cor mi ſuona intero. © »1u0g)N e 

Je * . ſouſtenir une opinion, mais non pas la choiſit! Parce 

| 5 choſes humaines, 4 quelque bande qu on panche, il ſe pre- 


e force apparences, qui nous y " conftement:” & "IE * 


r 


en 


NIX * N 


1 


f Soyen le meilleur critique PURI confondez | leuſement aux A qui, 2 mon. avis, 2 mA 
* vos plaiſanteries! Larinus lui meme, ce fin railleur, [4 I defigurer qu A Corner, tam elles ſont recherche es, & 
veus ne ſauriez jamais dire pis de mes reveries que ce I pen naturelles. La naivete 2 25 cette aimable 
que Fen: di dit moi- meme. A quoi bon vous tourmen- [/implicits d'expreſſion, qui fi. Cher mant, 
ter pour y trouver dequoĩ mordre? Exercez votre ta- ſont des beautex. qu on trauve rarement d Martial. 
leat fur-quelque choſe de plus ſolide. Pour ne pas perdre & Te cu ne me dit, ni oui ni non. , dans 
votre peine, repandez votre venin ſur-ceux qui £admi-'| un Sonnet qui commence, rok: mi manda qu vel dolce 
rent eux - memes : car pour N tout ceci n'eſt penſero, &c. p. 208. Edit, di Gabriel Galt, 120, 
rien. Martial. L. xiii. Kpigr. 2. Fai eu ain. #expri- in Vinegia, an. 149 
mer le ſens de cette Epigramme [ans m attacher fach- 


Nenne 


S 8 > 


A 
* 


yu 


gt; * 


nous a laille de cet uſage, de 1 Lea. a 


mieux que ce 14 dus. tel. a ui Laſſeure Plus. de ſes 0 er & 
denden & le plant glidant. | 


LTVR EAI. CHAN XVII. 


2 diſoit, . e vouldit apprendre de Zenon & Clean- 
mailtres,,que. les dogmes ſimplement; car quant aux Preu- 
ves & raiſons, il en foutniroit aſſez de luy-meſme. De quelque 


coſtè que je me toutne, je me fournis tousjours aſſez de 1 


de vray-ſemblance pour, my i maintenir: Ainſi j arreſt — moy k 
doubte, & la liberte de choiſir, juſques a ce que occaſion me 
preſſe: Et lors, à confeſſer la verité, f je jette le plus ſouyent la plume 
au vent, comme on dit, & m'abandonne 3 la mercy de la fortune. 
Une bien legere inclination. & circonſtance m'emporte, 

Dum in dubio eſt animus, paulo momento. huc, illuc impellitur. 
Lincertitude de mon jugement eſt 6 également balance en la 
pluſpart des occurrences, que je compromettrois volontiers a Wy de- 
ciſion du ſort & des dets. Et remarque avec grande conlide erat ion 
die noſtre foibleſſe humaine, les $M. ue Thiſtoire divine theſme 
a fortune & an hazar 1 
determination des eſlections &s choſes ple ee For «ek 
2 NMatthiam. La raiſon humaine eſt un glaiye double Les an- 

ercux, Et en la main -meline de Socrates ſon plus intime 


propre qua 12 5 & me laiſſe ayſement emporter 4 Ia ale ; 

Jo, 1 278 aſlez, en mes forces, pour entreprendre de. | com- 
mand er, ny Pet der. Je. ſuis bien ayſe de trouver mes pas. traces Par 
+ les autres. & urre le hazard dun choix incertai n, Jayme 


les eſpouſe plus que je ne fay 


es miennes, aulgueles je trouve le 


jettent une pl ume en comme on a mis dans les dernierets 


. 


5 «+ {oi aller du core 40 5 fe ſera emportee par le vent, k Il ſemble meme que h cutume de pranoncer des 


ich, comme Montaigne Ia explique lui-rodme, jugemens decififs;)eſt-un pas dangereur: gr flint. Cic, 
nnn : AQ Au Gan e 


IN n. 148 N eee ee . $379 e wy) ue 
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|" a . 0 
25 9—— . 27 VWyer a quants de bours ceſt un balton. Kia, SS 


in 22 N 5 » 
Et ſi ne, luis pas Rat, facile pourtant a dau uta que 312 N _ 
| Pope aux en contraires une 5 fo Fe - Wh ther? _—_ 1 
T I C. c c 2 | do ge. 
8 26 tester am h Vir d Gppe h Lorkque  VEſprit eſt dans le. doute, 0 
* "= 34 Head mw bow 7 ee poids le determi ned un cht ou duute. "Tireve. Andr. 
Senad lat Nn, 1d, cd acid eige¹ d ine i. 7 M 43; 51. + AAN SNTUSE n 294 
EVpngal. Le ſur Matthiart Act. Apoſt. e. i /. 26. 
Wo — bre gg fonl cake qui] 27 Ou, veyex rombien re bufom 2 
achant eurs 
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(fares publiqufs, 


de le remuement. Nos mceurs font extremement corrompuẽs, & 


ESSAIS DE MONT AIGdNB. 


fittullo aſeutiendi periculoſa iſe Videtwr; CS. labrica. Notattrient z 


affaires politiques, il y à un Beau champ ouvert aw bratſie de 31 
,,, 1b} odio fn Virol 7 22 

＋— nd Bir," 
Proms nec hut plus perle feet, lc furgit ab 1g 
Les diſcburs de Mackiavel, pour exemple, eſtoient aſſer Iolides pour 
le ſubject, fi y a- il eu grand aiſance à les combattre: & ceux qui 
Fort faict, mont pas lafſe moins de facilitè a combattre les leuts. II 
sy trouveroit tousjours I un tel argument, dequoy y fournir 'ref- 
ponces, dupliques, N wh ttipliques, quadrupliques, & cette 
infinie contexture de debats, que noſtte chicane a alonge tant quelle 
e TS Ore 90024208 20D CHD 
"© ..® Oedimur, & toridem plagit conſumimus hofttm: | 3 
les ralſons my ayant guete autre fondement que Pexperience, & Ia 
diverfits des evenemens humains, nous. preſentant infinis exemples a 
toutes ſortes de fortnes. Un fcavant perſonnage de noſtre temp L 
dit qu en nos almanacs, ou ils difent chaud, qui_voudra dire Fold, 


& au lieu de ſec, humide: & mettre tousjours le rebours de ce 


qu'ils pronoſtiquent, sil devoit entrer en gageure de l Feyenement 
: : . ps A S | * 2 294 3 / - Tr: x . Mg } *: | * 
de Fun ou Fautre, quil ne fe ſoucieroit pas quel party 1 


bent 
prinft, 


Yr 36 


Kauf és chgſes on il y peut eſcheoir incertitude: comme de pro- 


: 1 * e | WAP. © Lein 
mettre 4 Noel des chaleurs extremes, & à la ſainct Jean, des rigyeurs 
de Thyver. Jen penſe de melmes de ces diſcours pofitiques: 4 quel- 
— » 74 En | þ T7 | N ti 


bs » ff 


que rolle qu on vous mette, yous avez auſſi beau jeu que . 


; x "Wwe" * 9 Dae = — 2 = 2 b : S1121yt 
compagnon, pourveu que vous ne ,ventez a choquer les pringipes 


c 
rrop graſſiers & apparens. Et pourtant, {lon mon humeur, & af- 
i 1. n'eſt, aucun ſi mauvais train, pourveu qu il aye 
de Taage & de Hh conſtance, qui ne vaille mieux que le changement 

nchent dune merveillenſe inclination vers Tempitetnent: de nos 
oix & uſances, il y ena pluſieurs barbares & monſtrueuſes: toutes- 
fois pour la difficult de nous mettre en meilleur eſtar, & le dan- 


1 Comme lerſque les thux daſſim d) une balance v, 47, 42. i 


preſſez d'un poids egal, ne panchent pas plas d'un ce m L'ennemi noas-donne quckwes e 4 


que de autre. Tibull, L. iv. Panegyr. ad Meſſalam, |en rendons tout autant. Horar. L. ii. Epiſt. 2. v.. 97. 
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ger de ce croullement, fi je pouyoy planter ane chey Ry roue, 
Klar ea ce poi, Eb bn ary Liane 185 5 fy 
* ——— Nanquam aded fadis adebque pudendis \, _ 
Utimur exemplis, ut non pejora fi | 
Le pis que je trouve en noftre Eſtat, ceſt Public: 's que nos 
loix, non rad hy que nos veſtemens, ne peuyent prendre aucune forme 
atreſtce. Il eſt bien ayſs daccuſer Sidpelcten une police: car 
routes choſes mortelles en ſont pleines: il eſt bien ayſe dengen 
4 un peuple le meſpris de ſes anciennes obſervances: jamais hom- 
me nentreprint cela, qui nen vinſt 3 4 bout: mais dy N gy 
meilleur e de celuy qu on a a: a cecy N 
e font morfondus, de ceux qui Favoient entreprins. Je a7 0 peu de 
part a ma prudence, de ma conduitte: je me laiſſe volontiers me- 
net a Fordre public du monde. Heureux . qui fair ce qu on 
mieux que ceux qui cormmandent, fans. fe rtourmenter 
abe gu gal E. Lille mollement Te le — 
te! Le illance melt jamais ure ny tran en celuy qui 
bonne & qui plaide 5 05 5 15 1 ah 1 1” 
Sens p pour revenir 2 moy, ce e ſeul,” par od je meſtime quel- aegis 
choſe, Ceſt ce, en of jamais homme ne s eſtimia defftillang : fur ama 
ma cerommendation eſt commune, & populaite: cat 18 32 
a jamais a avoir faute l Ce ſeroit une propoſition 
Jr pawn ſoy de la contradiction: C'eſt une naladie, 


e de eee. mais la- 

acer le ier e la veuẽ ient, perce & 
45 J K g ho Soleil wi Mae pt” =: 
e ae & ſe condamner, ce ſeroit vab- 
ſoudre. Il ne fut jamais crocheteur ny femmelrtte, qui ne penfaſt 
avoir aflez de ſens pour fa proviſion. Nous recognoifſons ayſement 
s autres, I advantage du courage, de h foret dee 6, 


rience, de la tion, de IA beau: "mais I du juge- 
ment, nous ne r roofs 9 


29 
n Mais on ne peut citer aucun dereg ement n eee encore 
. „ | 7 88 8 
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: 3 33 e 1 —_—_ ys. <8 \ 
ſimple. diſcours naturel en autruy, il nous ſemble qui na tenu dia 


regarder de ce coſte-la, que nous ne les ayoris trouvécs. La ſciefice, 

le ſtile, & telles parties, que nous voyons és Ouvrages eſtrangets, 

* nous touchons bien, 2 ſi elles ſurpaſſent les noſtres: mais 

les ſimples productiofis de Fentendement, chacun penſe] ꝗuil eſtoit 

en uy de les rencontrer toutes pareilles, & en apperętit tmalaiſement 

le poids & la difficulté, ſi ce weſt, & a peine, en und extreme & 
incomparable diſtance. Et qui verroit bien a clair la hauteur- dun 

s fen gs jugement eſtranger, il y arriveroit & y porteroit le ſien. Ainſij ceſt 


\ T 327 -. : 8 bw fi, | , 
en. une forte d'cxercitation, de laquelle on doit eſperer fort peu de re- 


3 2 commandation & de loüange, & une maniere de compoſition; de 
peu de nom. Et puis, pour qui eſcrivez-vous ? Les Sgavants, d. qui 
appartient la juriſdiction livreſque, ne cognoiſſent autre prix que de 

la doctrine; & nadyoũüent autre proceder gen nos eſprits, queyceluy 

Tot. ene & de Tart. Si vous avez prins Tun des Scipiong. ur 

+ Jaurre,*que vous reſte-il a ; dire, qui vaille? Qui ignore Ariliee, 

ſelon eux, s ignore quant & quant ſoy - meſme. Les ames groſſicres 

& populaires rie-voyent pas la grace Fun diſcours deliè, Or cesdeux 

elpeces dctupenit le monde. La tierce, à qui vous tombez en partage, 

"Yes ames reglees Sc fortes d elles · meſmes, eſt ſi rare, que juſtement 

elle Fa ny“ nom, fly rang entre nous: .ceſt a, demy temps perdu, 

is ckalpirer, & de S efforcer [frog laire. % 229 209130 59Þ! © 
8 On dit communẽment querle plus juſte partage que nature nous 
Penſoit avoir erraye fait de ſes graces v eſt celdy wiſens : -CAr il n'eſt aucun qui j ne 
mon ſine. ſe coritente de te qu elle ſuy en a rhſtribys : neſt- ce pas raiſon} qui 
- yertoit au delà, il Verroit au dela de ſa veut, Je penſe avoir: les o- 
pinions bonnes & faines mais qui nen croit autant des fienues ? 
Tune des meilleures· preuees que j en aye, c eſt le peu deſtime que 

jò fay de moy : cat ii elles n euſſent eſte bien en vel, 
lant aiſement laiſſe piper a Taffection que je me porte, ſinguliere, 
comme celuy wel rathene quaſi toute à moy, &qui ne leſpands 

gere hors do H. Town ce que le andes en diftribucne 3" une lf. 

nie multitude d amis, & de cognoiſſans, 'a leur ploite; a leut gran 


h 4, ve . 
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7, je le rapporte tout au repos de mon eſprit, & 2 m6y. Ce qui 
. elchappe. ailleurs, * ce n n'eſt pas „ae premft de hs F'ordonnance de 
mon diſcours: 0 20% 97 


\ ; 


mihj nompe valere & vi dere doftus. Wo 
Ot mes opinions, je les trouve infiniment hardi ies 4 & m a 


condamner mon inſuffiſance. De vray c eſt auſh u Wer jeg, ,auquel | 


216) 5 


912 


J exerce mon jugemant autant qu a nul autre. Le monde re arde 
tousjours vis a vis: moy, je Fd ma veuẽ au dedans, je la r P Wh, 
je Tamuſe la. Chacun regard e devant ſoy, mo je x arcdde dedin 
moy. Je nay affaire qua moy, je me conſidere ins 1 je me Ga- e eg 
trerolle, je me gouſte. Les autres vont tousjours ailleurs, 5 ls y pen! * 
{ſent bien: ils vont tousjours avant: | 
nen in ſeſe tentat deſcendere: Nie 
moy, je me roulle en moy-meſme. Cette capacite , p) trier le 'vray, 
Tre qu elle ſoit en moy, & cett humeur libre de n'aſſubjectir ay- 
ment ma creance, je la dois principalement a a Moy : car. les, plus 
fermes imaginations que jaye, & .gencralles, ſont celles qui par ma- 
.. de dire, naſquirent avec moy: elles ſont/ naturelles, & 5 
miennes. Je les produiſis crues & ſimples, dune 1 f. 2 
& forte, mais un peu trouble & imparfaicte: depuis, jg wn is ay oft 
blies & fortifiées par Fauthorire: daurruy, &. par les fains exemples 
des Anciens, auſquels je me ſuis. zencontre, conforme gn ß ment 
Ceux-· la mien ont aſſeurẽ dei la prinſe, & men ont donn | jo : 
ſaſice & ſeſſion plus claire. La reommandation que — . 
cherche, | raw vivacité % rom Port "pa beben an I CIT 
ment: dune action eſc ſ1gnalce, ou de quelque ane | 
ſuffilance, je la pretends de * dance, &. gail 
* & de mœurs. Onnind fu quidquam, eft decorum,.. ubil F 
ren? ng? _ a" n tum ſingalaruꝶ ab 
Poe 2 41 Tait 2 
„Ct nia grande affaire eſto ve 8 0 edel Perſe: Sat. iv. 1 Ta Koa 


er. Lucres. L. v. v vſ. 959 Dans quelques Editions q Sil-y a en effet quelq 
Eke: 22 ce dn do & Plaute. on 55 reſt plus qu une conduite uniforme en general, & à le- 


voir cet exem haque action en particulier: wniformite que ne 
. 2 gp hey 1a gol ce — 


N 
tagne hommes, neghge de cultiver ſon proyre genie. Cc. De 
| 2 Perſonne ne tache g aue dans la connoiliace de n ne | 
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„, Ce que je voy de beau en autruy, je 1 
dans ſes Amis VO 

& meme dans 
ſes Ennemis . 


392 ESSALS DE. MONTAIGNE, 
meu ronſervare uon poſſs, ſi alioram_naturam. imitans, .omiti as, .. 
. Voyla dogc juſques ou je me len 2 able de come premiem perti, 
que. je Ailois eſtre au vice de la pre 


P omption. * 15x. 233" 16d e 
Montagne Pour la ſeconde, qui conſiſte à n 
peu prevenu en COLU 


qui conſiſte 4 n eſtimer point aſſez autruy, je ne 
penn in ſcay ſi je men puis ſi bien excuſer: | 
fcecle. 


bien excuſer : car quey qu il me gouſte, je 
delibere de dite ce qui en et. A Tadventure que le commerce con- 
tinuel que Jay avec les humeurs anciennes, & idee de ces riches 
añmes du temps alle, me degouſte, & wh +: & de moy-meſme;- 
ou bien qu'a-la Verite nous vivons en un ſiecle qui ne praduict les 
choſes que bien mediocres: Tant y a que je ne connoy rien digne 
de grande admiration : Auſſi ne conny: je guexe d hommes, aves' 
telle privaute, qu'il faut pour en pouvoir juger: & ceux auſquels 
ma condition me meſle plus ordinairement, font pour la pluſpart, 
gens qui ont peu de ſoing de la culture de lame, E ſouls on ne 
pour toute beatitude que Phonneur, & pour toute, perfeſteon, 

que la vaillance. | | 


I aimoit & 


. 


8 N wk b a bete 
eb inc telling wan ut; 
lontiers. Voire j encheris ſouvent fur ce que j en penſe, & me 
permets de mentir juſques la. Car je ne ſcay point inyenter un ſob- 
ject faux. Je teſmoigne volontiers de mes amis, par ce que j'y trouve 
de loùable: Et d'un pied de valeur, j en fay volontiers un pig 
& demy : Mais de leur preſter les qualitez qui ny ſont pas, je ge 
puis n les deffendre ouvertement des imperfections qu ils ont. 


Voyre à mes ennemis, je rends nettement ce que je dois de teſmoig- 
nage d honneur. Mon affeCtion ſe change, mon jugement PO, 105 
ne conons point ma querelle avec autres circonſtances qui nen ſont 
pas. Et ſuis tant jaloux de la libertè de mon jugement, que mal- 
ayſement la puis: je quitter pour paſſion que ce foit, Je me fay plus 
d'injure en mentant, que je fen fay a celuy de qui je mens. Oh 
remarque cette JouDοẽa & g e couſtume de la Nation Perſien- 
ne, qu ils parloient de leurs mortels ennemis, & a qui ils faiſoyent 
1a guerre à quttance, honorablement & cquitablement autant qe 
portoit le merite de leur vertu. Je connoy des hommes aſſez, qui ont 
Lede fas bels, J. Tſe, at L ces, v. le e, 
Nen : BY LOTT RIP | > 1 
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conſrience, qui le langage, qui une ſcience, qui un autre: mais de 

> — 3 & ayant tant de belles pieces enſemble, 
degre d excellence, quon le doive admirer, ou le 
| cothparer à ceux que nous honorons du temps paſſe, ma fortune 
ne men a fait voir nul. Et le plus grand que j aye conneu au vif, je 


di des parties naturelles de Fame, & le mieux ne, Ceſtoit Eſtienne de * Nes 


la Bottie : C eſtoit vrayement un ame pleine, & qui montroit un beau Hime 4+ 
viſage à tout ſens: un ame à la vieille marque: & qui euſt produit | 
de grands effects, fi ſa fortune feuſt voulu: ayant beaucoyp adjouſtẽ 
à ce riche naturel, par ſcience & eſtude. 0 2 
Mais je ne ſęay comment il advient, & (i advient fans doubte, B vin: 
qu'il ſe trouve autant de vanite & de foibleſſe d entendement, en — 
ceux qui font profeſſion d avoir plus de ſuffiſance, qui ſe -meſlent 3 & fb 
de vacations lettres, & de charges qui deſpendent des livres, qu en ' 
nulle autre forte de gens: Ou bien parce que Ton requiert & at- 
tend plus deux, & qu on ne yon excuſer en eux les fautes communes: 
ou bien que opinion du ſcavoir leur donne plus de hardieſſe de 
ſe produire, & de ſe deſcouvrir trop avant, par où ils ſe perdent, & 
ſe trahiſſent. Comme un artiſan teſmoigne bien mieux ſa beſtiſe, en 
une riche matierè qu'il ait entre mains, sil Vaccommode & meſle 
ſottement, & contre les regles de ſon ouvrage, qu en une matiere 
vile: & soffence Fon plus 5 defaur, en une ſtatue dor, qu en celle 
qui eſt de plaſtre. Ceux-cy en font autant, lors qu ils mettent en a- 
vant des choſes qui d elles-· meſmes, & en leur lieu, ſeroyent bonnes: 
car ils Fen ſervent fans diſcretion, failans honneur à leur memoire, 
aux deſpens de leur entendement : & faiſans honneur a Cicero, a 
Galien; a Ulpian, & a ſainct Hieroſme, pour ſe rendre eux ridicules. 
Je retombe volontiers ſar. ce diſcours de Hineptie de noſtre inſtitu- 
tion. Elle a eu pour ſa fin, de nous faire, non bons & mais 
. ſcavans: elle y eſt arrivee. Elle ne nous a pas appris de ſuyvre & 
embraſſer la vertu & la prudence: mais elle nous en a imprimè la 
derivation & fetymologie. Nous ſcavons decliner vertu, {x nous ne 
ſeavons Taymer. Si nous ne ſcavons que ceſt que prudence 
par effect, & par experience, nous le ſgavons par jargon & par cœur. 
Tome II. | SACS © | De 
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ESSAIS DE MONTAIGNE, 


De nos voilins, nous nt nous conteritons pas det {voir la race, 
les parentellaz Sc Jes allignces, nous les voulons avoir: pour amis ity 
dreſſer avec eux quelque converſation. & intelligenee: elle nous 2 
appris les definitions, les diviſions, & tions de la vertu, mme 

des ſurnoms & branches d une genealogie, ſans avoir autre: foing de 
drelſer entre nous & elle, eL eee 
A ccointance. Elle nous a choiſi pour noſtre apprentiſſage, nom les 
©" livres qui ont les opinions plus ſaines & plus vrayes, mais 'ceux qui 
parlent le meilleur Grec & Latin: & parmy ſes beau mots, nous 

a fait couler en la fantaſie les plus vaines humeurs de I'Antiquite 


n Une bonne inſtitution, elle change le jugement & les = 
* comme il advint a Polemon: Ce jeune homme Grec desbaucheé, 


qui eſtant alle ouir par rencontre, une legon de Xenocrates, ne re- 
marqua pas ſeulement l eloquence & la {uffifance du lecteur; & nen 
rapporta pas ſeulement en la maiſon, la ſcience de quelque beite 
matiere: mais un fruit plus apparent & plus ſolide: qui qui fut, le 
ſoudain changement & amendement de 5 ere vie. * a ja- 
mais ſenti un n tel ellect de noſtre diſcipline?: 
 Mutains Polemon, „ morbl,  * |) 
Faſciolas, cubital, focalia, potus ut ille 
Dicitur ex collo furtim im cargfufe corenas, © 11 
Poſiquam eft impranſi correptus voce maggſtri * 
Zes mers © La moins condition de gens, 1 Le db tall 
. ldd le qui par ſumpleſſe tient le dernier rang: & nous offrir un conmece 
Keane, Plus reig]e, Les mœrurs & les propos des Fayſans, je les troude com- 
munement plus ordonnez ſelon la pi lon de la yraye philoſo- 
anc eee ee if -* wi * bas. ny 


Lupe - Ae 233 ee jugs, par les aparences er- 
me . pour les juger a ma mode, il les faudroit efclairer de 


de Montagne dert N 


couronnes de leurs, preg, avoir &6 cehluns.gur | 

ce que fit i — crate, a ede . wt Horat ? L. i. = 
Vous deferez- toutes 

Se va folles rev row com Juldemem f. ri- 


Fenn 1 157 


ee ns nous whe 


Rn ie de parte 
Meales & extraragans, comme on I fit ce jeube\ qu il a autant de ſageſſe qu'il lui en fut. J Eaffant. Di- 
— arora Ta de vio jetta * d Be Vines, Inſtitut. L. ii. De divind Sapient;ll : c. 3 ke 
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plus pres Font eſté; pour le faict de la guerre, & nde mw) 
raire;! 3 W —_ 1 25 mourut a Orleans, & le fry Marefthal 
_ 3197 51-9! S D er HRT YT. 9k le 1 37 
out gens ſuffiſans, 30 de _ nn commune, obne & 7 Les plus ha- 
Chaneeliers de Franctde.. " * E 
"i me ſemble auſſi de la bete quel 1 c & rogue 6 en no- ers bo 
ſire ſſeele. Nous: avons abondanee de bons artiſan le. Poates Latins, 
ſtier-la,: Aurat, Beze, Buchanan, / Hoſpital, Mont dor, Darnebtiz. "34 


Quant aux Francois, je penſe quils ont monte att plus Rab dart. 


des Poetes Fran- 


9 & aux parties, en Nonſart & du Bellay ta. 
excellent. je ne les mara guares dee d la Perfectio on ah 


cenne; 


is J 


Adlrianus Tunebus ſeavoir plus, & {cavoit Mut ce quil ei toit, — 


gebende ui fuſt de On ſiecle, ny loing au des. 844g rf 


Les vies du Duc d Albe dernier mort, & de noſtre Conneftable de Du Duc 
Ilona, ont eſté des vies nobles, & qui on eu pluſicurs ares Cu 2 
reſſemblances de fortune. Mais la beauté, & K gien de Id tort Mommereng: 
de cettuy- cy, à la veue de Paris, & de ns Roy; pour leur ſervice 
contre ſes plus proches; à la teſte Kune armee, victorieuſe par ſa con- 
duitte; & d'un coup de main, en ſi extreme vieilleſſe, me ſemble 
meriter qu'on la loge entre les remarquables eve emens de mon 
temps: comme auffi, la conſtante hontẽ, .dapceur de 'morurs, & 
facilitẽ confeiencieule de Monſicu®de le New en une welſe inju- = 
ſtice:de parts arm&es (vraye eſchole de en d'inhumanité, & 1 n 
brigandage) ol tousſour il Feſt neut, grand homme de guerre, & | 


tres-experimente. - U 


of] pris plaiſir publier en plaſſeur Beit Pelpetatits'% 9e j jay #1 4 Zr de Marie 


de ng, the le Fars ma fille alliance: & cents 3 
D 4d 2 ie I end Fol. Roth 


i 1 N en ab vs 
30 N Effais i in to. de 1588. Mon- \ Eſſays de Montagne; donna Heu cette erte ce 2 2 een 
naveit encore rien dit de Monſieur De Ia Nowe| temps avant qu elle eut vi Montagne. Mais je ne puis mem. 
de Marie de Gournay le Fars, ſur laquelle on peut con- | pecher de tranſcrire ici une partie d inn Faſſage de Paſ- 
ere Bayle, 4 fan "de GOURNAL quier_cits dans ce mime article par Mrs Baple 


dans la 
; | Remarque (A) on rou vere ues iter 
* Sur ce qu tees moch Ads A alliance, aſſer ret de cette ef) ad Y 

pep bb p 0 0 Tens Di ee ee eee 


voyer eyadeſſos :deGovn-| dit Paſywer, ayant ſalt cn_1588. n len Icon m da Fithe 
a1 ni Diftontire de Bayle vous trouvgez que i Þ 1099, wee 
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396 - \ ESSALS DE MONTAIGNE, | 
my * us que paterngllement,, nygloppee en hae. 
traitte [eng im Fans, pagan): Parties de mon pri- 
pre eſtre. Fe ne regarde plus qu elle au monde. Si adoleſcent pee 
dontier pfeſage, cite ame (era uelque jour capable des plus bell 


choc &centre autres de la . de cette treſſainctè amitit G0 
ndus nie liſons point que ſon ſexe ait peu monter encotes: Id c 


„ = 


* kite & la folidite — maus * Hong, desja, | altances, fon. affeckion 


a ach ſinon ue Þ ae ah welle a de ma fin, par les 
—————— 
cruellemem. Be jugement qu elle fit des premiers Ellays, & fen 
&x en ce ſiecleʒ & 15 jeune, & ſeule en ſon quartier, & la vi der 

fameuſe dont elle mayma & me deſira long temps fur IA ſeulee- 
ſtime qu elle en print de moy, Want. e . c et un accident 
de tres-digne conſideration. 
ede, Les autres wertus ont eu peu, ou point de miſe e en cet ange: mais 
— Babs la waillance, elle eſt devenue populaire par nos guertes co: : 
& en cette partie, il ſe trouve parmy nous, 17 ames na 

a la fon, en bre, ue le triage en 
e eee 8 


| extraordinaire grandeur & non commune. \ OT Ss... 
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55 Ii-mime dan 

7% — en qui par leur reputation auroyent donne quelquo'defir de 
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leur oiffance, Wil TIE © je ladvdite, & bey bie ue pour 9. 
a * bop & la commune facon, I peine 5 - 
e a 


is) Frede fa belonghie:'- 14 où pour voir un 
5 05 arrixer en ulle Ville, les ouvroirs & les boutiques 8 > Hs 4 


ſe faire cognoiſtre, quacceluy qui 
duquel la vie & les: opinions peuvent 


1 a Anker; 
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ſervir! de patron. Celar & Kol | 


mir leur narration, en la 
1 — 0 juſte & ſolide. Ain 


„AI. 


; cunt, N PATY e e 8 
on ubjvis, coramve quibuſlibet, In medio qui rr. ir Py 

5 fee recitent fore multi, 

Ne Fey icy oe ſtatue 4 planter au carrefor dune ville, og 


ane Egliſe, ou place publique: 4602 e : 4 * 13 > 3 
= „Non equidem hoc . bullatis ut nbi Bi. ot 


Pagina rurgeſeat': : 


Secreti loquimur. 


2 parent, un 3 205 qui aura 
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lee, & . anole un voiſin, un 
plaiſit à me racoſnter & A en 
cett image. Les autres ont pris cœur de parler So pour y avoir 
rrouve le ſubject digne & riche; moy au rebours, pour Payoir 
trouye ſi ſrl & ſi maigre, qu il.n'y peut eſchoir ſoupęon d oſten- 
tation. juge volontiers des actions dautruy : des miennes je don- 
ne peu a juger, à cauſe de leur nihilits. Je ne trouve pas rank 
2b n m que je ne le ft © dire fans rougir. Quel conte 
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ge ỹMà Je Sr Amis, & lorſqu ib m en 
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' font 4 ſouhaiter les papiers/ journaux 
2 du gran d Alexandre, les Commentaires qu Auguſte, Caton, Sy lla, 
1 — 5 & autres avoyent laifſe de — De telles genes on 
„Mine, & eſtudic les figures, en cuivre meſmes & en pierre, Cette 
rgmontrance elt n mais elle ne me touchie que hien 


grand & 


ont eu dequaqy onder & fer- 


hab. "64 
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398 ESSAIS DÞ MONTAIGNE, 
me {ergit-ce, d ouyr ainſi quelqu un, qui me recitaſt les tuts, l | 
vilage, la contenarice, les plus.communes paroles; & ſes fortunes 
de, mes-anceltres! Combien j'y lerois arrentiF! Vrayernent' cela Part 
roit dune mauvaiſe nature, d avoir d meſpris les portraits 
nos amis & predeceſleurs, la forme de leurs veſtements, & de leurs 
armes. en conſerve Teſcriture le ſeing & une eſpëe becullere: Se 
nay. point chaſſe de mon cabinet, des longues gaules, que mon 
pere portoit odinairement en la main: Paterna ueſtis & amnului, 
tanto charior «ft peſterit, quanto erga parentes major affottus. Si toutes- 
fois ma polterite eſt d autre appetit, j auray bien rt me reven- 
cher: car ils ne ſgauroyent faire moins da compte de moy, que j en 
feray deux en ce dempr-ld. Tour le commerce que ay en cecy 
le Public, c eſt que j emprunte les outils de ſon eſcriture, plus 
— i & plus aiſee. En recompenſe, Jempeſcheray e * 
quelque coin de beurte ne ſe fonde au marthoe ? 
Ne toga cordyllis, ne penuia defir olivis, - 3 
Et -laxas ſcombris ſaps dabo tumicas, 5 
ama Et quand perſonne ne me lira, ah je perdu mon tem de m 
5 ag 5 enn eee dheures oiſives; d 2 — i 125 8 * a e 
„ und Moulant ; ſur moy cette figure, il ma falla fi ſouvent me te- 
es 278 Page — — 55 mi meextraire, = le We 58 elt 111 


toit. 
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' {14 20 5 
"© ad & Pangea is nun 5 (e) Auf bien 
chers A fes ID conſcrvent plus d affection pour { que ies maguanur qui {c 2 8e 
he De Civitate Dei: L. i. c. 13. S n WN 3 
e les petits thons & les n ve, * 


LIVR E II. C HAP. XVHIT. 
Nees 18 engage 4 un repiſtre de durde, de toute ſa foy, de toüte f 
nr ny deligieux plaiſirs, ſi fe digerent- ils ad. dedaus: Fit- 
year a de y; & fuyent = yeue,” fon ſeuletmetit dd 
Peüple, mais d un autre. Combien de fois ma cette beſongne kn 
ty de cogitations ennayeaſes? & doivent eſtre — 

Ales toutes les friyotes. Nature nous a eſtrenem 9 fl. 
eälte It nous tntretenir à part: & nous y appelle Ten, wy: nous 
apprendre, que ndus nous devons en partie 4 la ſociers, mais en la 
meilleure partie, à nous. Aux fins r, range ma fantaſie, a reſver 
man, par quelque ordre & project, & I garder de ſe perdre & 

X au vent, il weſt que de 5 corps, & wehre Un 

| ng nt de menues penſces, qui fe preſentent à elle. Teſcoute 
ies, parce que j ay à les enroller. Qatttes His, eſtant 

male I 8 action, que Ha ciyilite & 1a raiſon me ptohiböient 
de reprendre a deſcouyett, men ſuis-je icy deſgorge, non fats del- 
ſein de publique inſtruction! Et fi ces verges. fees ge 8 

' Zon des ſus Dail, xon ſur le groin, | 
Zon fur le dos du Sagoin, 1 2 A 45 14 


Simpriment encore mieux en papier, quien af RING vive Quoy ſi je 8 
75 un peu plus attentivement Foreille aux livres ais que je guete 
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i j en pourray fripponner quelque choſe: ou eſtayer . . 


le mien? Je nay aucunement 'eſtudie- pour! faire un Livre: mais 


jay aucunement eſtudis, pour ce que je 8 faict: ſi elt. aucune 


ment eſtudier, . qu 'eleurer, & pincer, par la teſte, ou par les le 
tantoſt un autheur, tantoſt un autre: nullement pour ce. mes 


14 


opinions Ouy, pour les aſſiſter, piega-form6es, ſeconder & ſervir. 3 
Mais 2 qui croirons-nous parlant de ſoy, en une ſaiſon ſi gaſtee? 1. fr. 


cas qu on fais 
de la verite: 
d'autruy, ou il y a moins d intereſt à mentir. Lie premier . Vice odicux 


veu qu'il en eſt peu, ou point, a qui nous puiſſions ctvire' parlant 


la corruption des mœæurs, celt le banniſſement de la verité: 
comme difoir Pindare, ['«ſtre, veritable, eſt le commencement d kev 
grande y vertu, & le premier article que Platon demande au gouver- 


neur de fa republique. Noſtre verite de maintenant, ce red e 
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anon oft en- 
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'ESSAIS BE. MONTAIGNE, 


rſuade 2 autruy : comme, nous: 
monnoys, nom celle qui eſt loyalle feulement, mais Ja fauſſe auſſi, 
qui a miſe Noſtre Natiofi eſt de long temps Cr | de ce vigey- 
Car. Salyianus Maſſilienſis, qui eſtoit du temps de YEmpereur Va- 
lentinian, it. qu aun Frangois le mentir & ſe parjurer, welt - 
mais une fagon de parler. Qui voudroit encherir ſur ce tc 
il pousit dire que ce leur eſt à preſent vertu. C 


n SY 


Sy fagonne, comme à un exercice d honneur: car la diſſi 


g . 1 I : . | TIEN, 
elt des plus notables qualitez de ce fiede. © 
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; x . . _ 58 A . . 7 T > | LF 
„N Ainſi j ay ſouvent conſiderè d où pouvoit naiſtre cette Pane que 
i c XL 1 


nous obſervons ſiireligieuſement, de nous fencir plus aigrem 

du reproche de ce vice, qui nous eſt {i ordinaire, que de nul autres & | 
que ce ſoitFextreme injure qu'on nous puiſſe faire de parole, 

nous xeprocher la menſonge. Sur cela, je treuve qu'il eſt natuge 


que de 
= 
A, 


deffendre de plus, des deffauts, dequoy nous ſommes le plus en 
Il ſemble qu en nous reſſentans de Vaccufation, & ngus en eſmanvags,. 
nous nous deſchargeons aucunement de la coulpe. Si nous Layons 
par effect, aumoins nous la condamnons par apparence,« Sexgit-ce 
pas auſſi que ce reproche ſemble envelopper la couardiſe x lalchate. 
de gæum ? En eſt- il de plus expreſſe, que ſe deſdire de 3 
quo: ſe deſdire de ſa propre ſcience? Ceſt un vilain 11 ele 
mentir; & qu lun Ancien peint bien honteuſement, quand il dit, 
que c'eſt donner reſmoigna e de meſpriſer Dieu, & & quan 
rate derbe dae Il ved per poſſible den fcb keen pf te 
ment Thorreur, la vilité, & le d eglement : Car que peut-on ima- 
giner 2 vilain, que deftre conart a Vendroit des hommes, & brave 
a Tendroit de Dieu? Noſtre intelligence ſe conduiſant par la ſeule 
voye de la parole, celuy qui la fauſſe, trahit la fociere publique. Ceſt 
le ſeul outil, par le moyen duquel ſe communiquent nos volontez | 


4 nes penſes : c eſt le truchement de noſtre ame: Sil nous faut, 
dus ne nous tenens pls, tots ne nous entrecognoiſſons plus, S ii 
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nous tre! 


us 'trempe, ii rompt tout noſtre commerce, & diſſoult toutes les 
liaiſons de neſtre polict Certaines Nations des nouvelles Indes gon 
na que fai dem temarquer les noms, ils ne font plus; car jnſques 
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— apt ET ct 
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br me erent des noms, & ancienne cognoilſance des licux, 
Po de cette conqueſta, dum tnerveillene*ex- | 
angle, & inouy) offroyent a a leurs Dieu, du ſang humain, mais 
nor! autre, que tire de de leur langue, & oreilles, pour erpiatioꝶ du 
peche de la menſonge, tant ouye que prononetes.. Ce hon com 
non de Gtece * difoir, que les enfans gamuſent par les ae 
hemmen far les paroles. ine 
t aux divers ulages * nos Amen & les loix de TY 28 
honneur en cela, & les changemens q u elles ont receu, je remets a 
une autre fois den dire ce que Jen = & apprendray- , 
{1 je puis, en quel temps print commencement cette c 
{i exactement poiſer & meſurer les paroles, & dy amacher noſtfe 
honneur: car il eſt aiſe a juger qu n eſtoit pas anciennement 
entre les Romains & les Grecs : Et ma ſerable ſouvent nouveau : 
> eftran „de les voir ſe dementir & Sinjurier, ſans entrer pourtant . 
S loix de leur deyoir prenoient quelque autre yoye \ 
que Wl will On appelle Car, tantoſt valeun, _— 
; fa barbe. Nous voyons la liberts des invectives, qu ils font les uns 
contre les autres; Je dy les plus grands chefs de guerre, de Iune & 
autre Nation, ou les . paroles ſe hag pat ppc les paro> 
leer 7 tirent a autre meat pee „ e ee e d ; Hog 
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T;, 8 a voir les bhnes incenon, Gale gn cons 20 de n. 
duites ſans moderation, pouſſer les hommes d des effects: tres- re 
vitieux. En ce desbat, par lequel la France eſt à pieſett agitie de L . 
guerres civiles, le meilleur & le plus ain. Party eit ſans doubt 

qui maintient . ee 3 a 


— Et e ee 


— 


F — IH . 
R * Pao Sy 
— ON De wa *W>==Y — —_— * 


— —— 8 
Pop _ Z = 0 2 4 + 4 — 1 n 

2 I . ** - -_ * * = % LI * DIY. - „ 7 x * FA - 

> 3 8 > _— r * N I > Ba * OI c 3 . | n 2% 7 % — 

4 9 — — — - 33 5 = Y x * > 2 — X - 
... . RC ¾²— . awry 
” _ N " 7 4 A 1 5 . * « x INE 
may. - 1 " g - * - L FEY . N n 


TY : FR — 
re — 
S — I 4 * 1 4 


43 *. 
3 


- . 
m4 — . 8 
— — — — —— 
— —_ 
: __ a, 
. OE 


1 


nt 
* 
44 
F 
* 
v 
i 
7 
* 
. 
1 
3 
4 5.4% 
— R 4 
"FP 
Jer "4 
$54 4 
l 4 
9 3 
t 4 


N 1 
F 

+, 

7 
ON: 
N 

L 

br 
Fd 
r 
l. 
v 
4 


”—_ + 


r 


2 Y ad... « . —_— 
by _ LP! „r — tv — —_ 
2 err 2 3 
— I. „ * 
8 - E 8 — * by Sh ye * 
23 * 5. . x 


4 ESSA1S BE MONTAIGNE, 


Futte Jes gens. de bien couresfous, qui le ſuyvent (car je ae pi 
point de ceux, qui s en ſervent de pretexte, pour, ou exercer 
vengeances particulicres, ou fournir à leur dee ou ſuivre la 
faveur des Princes : mais de ceur qui le font par-vray zelo envers 
leur religion, & ſaincte affection, a maintenir ut | Feltat de 
tur patrie) 10) de eeux-ey, Uis-je, il g en vyair pluſieurs: que la paſſion 
A Poulle hors les bornes de la raiſon, & leur faict par eas 8455 des 
Conſeils injuſtes, violents, & encore temeraires.. 
ing Il eſt certain, qua ces promiers temps, que noſtte com- 


dane m., menga de gaigner authotité avec les loix, le zele en arma . 
. touts ſotte de Livres Payens; dequoy les gens de lettre ſauf- 


Payens, ung merveilleuſe petite. ] eſtime 2 ce deſordre ait plus · pbrtẽ 
> nuyfance aux lettres, que tous les feux des Batbares. Cornelius 

2 5 en eſt un bon teſmoing ? car quoy que U Emperaur Tacitus 
4." wr il 1 en ll ple par ordonnances expreſſes totes les li- 
5 p TAY un {cit} exemplaire entier na pen eſ- 


l ehapper E b recherche de ceux qui deſiroyent Vabolir, pour 
an ou ix vaines claules, contraires & noſtre creanee. 

Fe 2 lower | ods gs rene Ga WAN 
oma ns les Empereurs, qui faiſoyent pour nous, & condamner uni- 
2 verleltement: toutes les actions de ceux qui nous eſtoyent adver- 


Chriſttani{me, 7 
— 2 res, comme il eſt aiſle a 4 voir en VEmpercur UL IAN, ſurnommé | 


abſolument au hl | | 
$9 99 © eſtoit à la veritk yo tres grand homme ' 8 me, mme 
mr, he q qui Bi i 17h ame EPI teinte des diſcours de la Philoſo- 


Tard. Pe, aulquels il fajſoit profeſſion de teglet toutes ſes actions a rie de 
22 ; viay il veſt aucune forte de vertu, dequoy il n' ait laiſe: de tres no- 
le cours de fa vie donne 


cellentes 55 tables exemples. En chaſtett (de lag 
bien clair teſmoignage) on lit de luy un pareil trait, 4 celuy d A- 
lexandze & de Scigion, quo de pluſieurs tres belles captives, il men 
Voulut Yewlut.pas ſcalemem voir une, eſtatit em la fleur de fon aape+ car 
-— TR a+ par de Pane © nay a poet 1.2 


* 
NN . WWA a OK ee eee 4 A N. lo 
FX * - ' gas 4 > - 
N. Je N NUN *c3 01 n \ 31h 2 p Inn a > j ro Ib + K 735 N 4 
V * . — 5 TY NN N 15... 1-H ire ag 


5 . 9 0 6. 8. in 8: Elta t bl mu. 
Web... Ales de ente dee & 
een A,, e N 


| iba} 1s que ſpecigſa ſunt cam d ur i 
5? um pulchritudo excallit, et contradiars all- 
22 nec vilere, &c. 4 


LIVNME I- „ nA NN 4 903 
Ala juſtice, il prenoit luy-meſme la. douvr les parties; & 


encore que 5 curioſitè 1 Sinformaſt a ceux. qui ſe Pres a 

dung de quelle religion ils eſtoient: routesfois Vinimiric quil p 

A la notre, ne donnoit aucun contrepoids a la. balance. II 

meſme * pluſicurs bonnes loix, & retrancha une grands partie hy 
ſubſides Fa impoſitions, que levoyent (es predeceſſeurs. 
Nous avons deux bons Hiſtoriens teſmoings oculaires de ſes 3 
actions: l'un delquels,: . Marcellinus, reprend aigrement en divers pr r- 
lieux de ſon hiſtoire, cette ſienne ordonnance, par laquelle ih de-, 


oculaires de ſes 


fendit Velcole, & interdit Fenſeigner à tous les Rheroxiciens Sc % 
Grammairiens Chreſtiens, & dit, qu il ſouhaiteroit cere ſienne een NGO 


e 9 0 
UW ' 


eſtre enſevelie ſous le ſilence. 11 5 veay-ſemblable,. il. euſt f Wy © 
quelqus choſe de. plus aigre contre nous, qu il ne Feul wr 2 


eſtanc- bien aſfectionn à noſtre party. no? rus fi 7 


Il. nous eſtoit aſpre à la veritc, t cruel 4 BU is aca 
Car nos gens — rn de om —_— loire, q jue ſe es 3 
nant un jour / autour de la ville de Chalcedoine, FR 7 Mage — 
lieu, ofa bien Lappeller meſehant, traiſtre d Cbeiſt, & qu il 1185 u fit 1 

autre choſe, ſauf luy reſpondre: Ya miſerable, Pleure Is perte ps —_ 

eum: à quoy VEveſque encore repliqua: Je rend: grqces 4 Feſus'....," 

Obviſt, de waver of le deu, pour ne voir. ew inpudent +. mo 

caffeckant on cela, dilent-ils, une patience philelophique. T 8 
ue ce fuict A ne ſe peut pas bien rapporter aux 

oh avoir exerctea contre nous. I/ eftoit. (dit 1 

teſmoing) ennemy de la Chreſtienté, mais ſans roucher au. ſong Ex pour 
" reveni@la.juſtice; il veſt tien qu on y puiſſa abe ond 

gucunsg b il uſa au commencement de ſon; e ee ES 
| 25 WT: n 12 877 PT: pero 2 e aides ; 


us cebat decure 
cit belek tas utter ex? ritũs Chriſtiadt't Id. L. Kor 2 es 
| ont ene n eps mis fon ce "2 


, , bueret : — argu ui 3 potuit ob religionem, vel affe 


155 
14 


N. dle, D es diftrrorem 
ab zquitatis recto tramite deviaſle. | fdei. arpellaſſe: Fakt4m autem ei ſplam cacizarey (ve- 
Amm, pore . L. xxit. c. 10. I [erat enim urpore ſenex, & ſuſfuſione oculorum 

4 Jura condidit non moleſta. 14. L. rtv. e. 6! | 


© 5" fifth flint rtibarotatn” actnecdim levir; cordha- | ritf reſpe ; qwdd © 
r indukben, remit debier mihi dintirbitdte" cor r rephre: He. Hiſt? Feelefiett. LV eig. 
eee eee E. wic 2 \Religioni 

bſtineret; Bu L A eg. Wa d | 
Sat Wert Lo *. gang. 
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tre ceux qui avoyent ſuivy le patty de Conſtantius ſor predecæſ- 
„„ „ mis 2l ent ur 
S ries, Quant a fa ſobriere, il vivoit tousjours un vioreſ ſolclateſiſ lie + 
| & ſe nourriſſoit en pleine paix, comme celuy-'qut ſe preparoit & 
acconſtumoir a Fauſteritè de la guerrr. eg n 
Son ante MLa:vigilance eſtoit telle en luy, qu il departoit la nick "81 TtE⁵ 
. 4 quatre parties, dont la moindre eſtoit celle qu il denffeit ftr 
ſommeil: le reſte, il Femployoit a viſiter luy-meſme en perſonne, 
I'eſtar de ſon armèe & ſes gardes, ou a eſtudier: cat 1 
ſionnes rares qualitez, il eſtoit tres- excellent en toute ſorte dei litkra- 
ture. ' On dit: d Alexandre de grand, qu eſtant couché, de peur que 

le ſommeil ne le desbauchaſt de ſes penſemens; & ide ſes eſtucde 
il faiſoit mettre un baſſin joignant ſon lict, & reneit Time 
do ſes mains au dehors, avec une boullette de” cuivfdi: / NAH 
qug le dormir lo ſurptenant, S relaſchant les priſes Ode ſcs 
doi cette boulletre par le bruit de fu cheute dans le bafliny 4 
revcilliſt. Cettuy- cy avoit-Fame ft tenduẽ de qui wöouloit p & 
peu empeſchèe de fumes}! par ſa ſinguliere abſtinence, qu il ſe 
paſſoit bien de cet artifice. 293k h 4 ehe enmoteg avs 6s. . 
fm babies Quant 4rladuffifance militairezul fut admirable. 3 
pair ties dun grand Capitaine: auſſi i fut- il quaſi toute ſa vie en _ 
nuel exercice deiquerre : & la pluſpatt, avec nous, en France contre 
les Allematis: & Francons: Nous nlavons guete memoire d homme, 
qui ait veu / plus de hazards, ny qui ait plus ſouvent faict preuv—e 

4a perfonnes s r e e er moi neuf 
e, Sa mortea quelque choſe de pareil a celle d Epaminondas: car 
NG ib fut frappodhun traict, & eſſaya : de Varracher,! 8&Teuft fait, fans 
m. ee que le traiſtieſtant tranchant, il ſe couppa & affoiblit la main. 
Ill demandoit inceſſamment ”. qu on le repportaſt en ce meſme eſtat, 
en la. Meller, pf encourager ſes ſoldats: leſquels conteſterent 
2 "ra ; 1 — Tee s ng! 1 | n rox, _ W. wee denz 
ebe iel L. Wels ergiwie, L I. 
«x1 Hine! contingebat ut ngQes- adi officia divideret 14 Quam (haſtam) dum avellere dextrd man ca- 
rp gu Epub e fee fr dp . 

xvi. c. 2. . vii c. . RG AAV. c. 3. ; 


12 Amm, Marcell, L. xvi. C. 2. 7 ( Arma poſtebat & equum, ut reviſe" pretlio o- : 
17 Julianus vero abſque inſtruments quoties voluit, [rums-fidaciam-repararet, lt bds. 
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cette battaille ſans luy, tres ufgen cement, juſques diſcex que la 
nuict ſepara les 65h Il devoit a la philoſo e wg — 
meſpris, en quoy il avoit ſa vie, & les choſes humaines. II avʒt 
| ferme creance de Feternite des ame. e 1 „„ 07 
En matiere de religion, il eſtoit Vicicux- par tout. On la ſur- == 
nomme ¶ Apoſtat, paur avoir abandanne la noſtt᷑: touttsfois cette pies 
opinion me 12 plus vray- ſenblable, qu il ne Laveit jamais eus 
à cœur, mais que pour debatte de la: il seſtoit feint e er 
ce qui il tinſt IEmpire en fa main. 10 b 1H 
fut v ſi ſuperſtitieux en la ſienne; que ceuxmeſines, qui en Exeſſuement 
eſtoyent) de ſon temps, s en mogquoient 3; & diſoit· on, il euſt ! M. 
gaignè la victoire contre les Parthes, qu il euſt fait tarir la race des 
bœufs au monde, pour ſatisfaire à ſes ſacrifices. Il: eſtoit auſſi em- 
babouyne de la ſcience divinatrice, & donnoit authorits: a. ue 
| rr prognoſtics. Il dit entre autres choſes, en mourabt, 3! qui 
{gayoit bon| gre aux Dieux & les remercioit, dequiby»ilsne-Vayoyens 
pas,yoului tuer par ſurpriſe, -Fayant de long temps adverty oa 
& 3 de ſa ſin, ny dune mort molle ou laſche, mieux conve- 
nable aux perſonnes oyſives & delicares, ny languiſſante, longue 
doulouxeuſa ;. & quits. Fayoyent trouvè digne de mourir de cette 
noble fagon, ſur le cours de ſes victoires, & en la fleur de ſagloires 
l avoir eu une pareille viſion à celle de Marcus Brutus, 1 pre- 
mictement le menaſſa en Gaule, & depuis ſe repreſenta: a luy en 
Perſe, * far le point de ſa mort. Ce langage qu on luy fait tenir, 
quand il ſe ſentit frappæ: In as vameu, Naxarcen: m oιν % 
me d'autres, Contente-toy Naarien; 4 peine euſt · il eſtõ oubli /, | 
1 euſt eſte crew par — a ui eſtants preſens en lar? 


mee ont . julgues TD & my „ e 
Ain eig J. 4 3 Oi 305 1753 4Þ les 
16 diu ſatietate Wertes us feſlis, ee i 

diremit e Jam tenebroſa. na- wa | in medio curſui erde leg fo Ke el fe 2 


17, Superſtitioſus. magis quam ſacrorum legitimus 2 — * L. Mv. c. 4 
innumeras fine parſimonia pecudes mactans: 20 mm. Marcell, L. xx. c. x. 
ut æſtimaretur ſi revertiſſet de Parthis, Neves nene, A1 Vidit ſqualidius (ut confeſſug ed pronimia) Jeciem 
— Id. ibid. c.. n e 2! illam, quem quùm ad auguſtum * culmen con- 
85 dest nimby dedirus, 14. ibid. ſperit in Calls. I. L. Av. e. unge 
| 19 Nec fateri- pudebit, interiturum me ferro dudum 22 Viciſti Galilee: Theodouri Bi, Bl LF ii 
didjcþ fide Karlie precinonte, Ideoque -Leropiternum c. 20 3 * 
* * non clandeſtinis inſdiis, nec long ji „ i | 4 
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cette politique ration, que TEmpercur Julian le ſert pour attiſer 
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3 W que ci autres mirkcles, qu o * 


nel, Et pour venir au propos de mon theme, il cbuvoit, dit Marcel- 


= "24 linus, de long temps en ſon cœur, le Paganiſme ; mais parce 


| rinks gque toute fon armèe eſtoit de Chreſtiens, il ne $88 deſcouvrir. 


Chretions en 


ran Enfin, ** gan il ſe vit aſſez fort pour ofer publier fa volante, il 


bereit. fit ouvrir les temples des Dieux, & s eſſaya par tous moyens de met- 


raxce ghrtrale. tre ſus [idolatrie. Pour parvenix a ſon effect, ayant rencontre en 
Conſtantinople, le peuple deſcouſu, avec les Prelars de I Egliſe Chre- 
ſtienne diviſer, les ayant faict venir a luy au Palais, les admoneſta 
inſtamment d'aſfoupir ces diſſentions civiles, &:que chacun fans 
empeſchement & ſans crainte ſerviſt a la religion. Ce qu il ſollici- 
toit avec grand ſoing, pour l eſperance que cette licence augmente- 
Toit les parts & les brigues de la diviſion, & empeſcheroit le peuple 
de ſe reiinir, & de ſe fortifier par conſequent, contre luy, pat leur 
concorde, & unanime intelligence: : ayanteſlays par la cruautè d au- 
cuns Chreſtiens, qu il n'y a point de beſte au en ang 

à homme, que homme. *A:irbm.- as 

Reftexion: 4 Voyla ſes mots à peu pres: en quoy cela eſt dig de md 

Montagne ſur L bl db 1. 
a diſſention civile, de cette meſmine recepte de libertẽ de conſcience, 
Alte a. que nos Rojs viennent d employer pour feſteindre. On peut dire q un 
2 2E de laſcher la bride aux parts dientretenir leur opinion, 
wa. |. andre & ſemer la. divifion, deſt preſter , quali la main a 


5 menter, ny ayant aucune barriere- ny coenftion- des liz; qui 
bri 


& empeſche ſa courſe. Mais d aume colte, on diroit auſſi; que 


de laſcher la bride; aux parts di entretenit leur opinion, d eſt E. 


ur 8. rctaſcher — & par Taiſance, & que Ceſt olinou(- 
Aer nn quis affine N la ab 0 nouvdllete, & la difficulte. 


055 Et 

5 . * Wh 
e Wie omnes a 3 ſui. farorem —_ ,ameiftces. cum plebe-dinfeiſfth in 
difcordiis 


 Hliceret, adhztere cultui Chriſtiano fingobar, . 4.9u0.jam | palatium. jntromiſids. monebat, us Cie ilibus 
pridem occulee deſcivetar, c. Id. Lo. AA c. 2. [| confopitis quiſqne noise ente Relgjon fow--(etvires 


* bi verd abdlitis r Gb liberum] intrepidus: quod. agebat iced obſtinats, ut diſſintones | 
tempus faciundi quz v — 24 8 ſui. ppQoris pate: augynto ticentid- non timeret umtmaatem poſten ple- 
fesit arcaua. & abſalutis decretis, apeniri: terapla, ben, nulas intodas 
- ariſque hoſtias admoveri, & reparari Deorum ſtatuit I libus- Pride 
cultum. Utque 9 roboraret eſſectum, diſſi- IL. i 4. 4. 


baſtias- us fart fab}, fora- 
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ef op ng por Thonneur de ia devotion d. nos Roys; ceſt, 
que nayans peu ce qu ils vouloient, ils _ fait ſemblanr de voudoir 


3 | 
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CHAPITRE XX. we 


*I + 
7 £ 8 


Nous ne gouſlons ri, rien de ler. 
L. foibleſl de noſtre condition fait a les 3 en [oo 4 im- Tes bim que 


2 & och a naturelle ne' pas tomber en. notre 5 E, 
ulige. Les ue nous jouyſſons, ſant alterez: & les metaux "4s 4 . 
de neſme, 2 Tor, For, 4 le faut empirer par quelque autre matiere, — 
pour Faccommoder a noſtre ſervice. Ny la Vertu ainſi ſimple, 
qu Ariſtan & Pyrrho, & encore les Stoiciens faiſoient fin de la vie, 
y a peu ſervir ſans compoſition: ny la volupte Cyrenaique & A- 
riſtippique. Des plaiſirs, & biens que nous avons, il nen eſt aucun 
3 de quelque arp de mal & d'incommodite : 
h medio te leporum 
eg. Surgit it amari aliquid, ud ive Pri ws 
Noſtre — voluprte a 255 ue en & de plainte. 
Diriez- vous pas qu & meure d ang Voire quand nous en 
forgcons Timage en fon excellence, nous la fardons d'epicheres & 
ualizex maladifves, & douloureuſes: Langueur, molleſſe, foibleſſe, 
faillince, morbidezza, grand teſmoignage de leur & 
conltblizeralte. La profonde joye 2 plus de ſeverice, que de gayere. | 
Lextreme & plein contentement, plus de raſſis que derijous. * tp 
falicitas, ſe niſt temperat, premit. I. aiſe nous — © eſt ce que 
dit un verſet Grec ancien, de tel ſens: * Les Dieux nous «4 t 
fave lis Nen quiile mars dent Ceſt à dite, ils ne - nous. en don- 

\ r a | OE og nent 


6 ; 7 1 
2 m arce, ane ede que ne 1— 9p fre 3 8 
2 . prot. _ méme dans le | Iloxtoiy tus uin Te yallt * © 
& 1 icharmus, 8 Xenoph. " Wa . 
ela ehen qul ne ft pas e moderer, ſe derruis Fux mh ah _—_ 1 . 
dle meme. Sever, Epiſt. Th 8 1 


4s ESSAIS, DE: MONTAIGNE, | 
1 nent aucun put & park, 6 que nous n'achierions3 au prin quel- 


que mal. 5 
La d: Le travail & le ae, des ilſemblables de nde, 5 orien 
. pourtant de je ne ſcay quelle joincture naturelle. Socrates, dit, 
. ue, que quelque Dieu eſſaya de mettre en maſſe, & confondre la dou : 
bs — leur ane la voluptẽ: mais, que n en pouvant fortir, it Sadviſa de les 
al accouppler au moins par la queue. Metrodorus diſoit qu 'en la 
e, il y a quelque 5 de plaiſir: Je ne ſray sil . dire 
autre choſe; mais moy, j imagine bien, qu il y a du deſſein, du con- 
ſentement, & de la comp e, a ſe nourrir en la melancholie. 
Je dis outre ambition, sy peut encore meſler: il y a quelque 
ombre de friandiſe & . qui nous rit & qui nous flatte, au 
giron meſme de la melancholic. Y ail pas des  complexions 9 en 
font leur aliment? EY * 
E quedam flere ee ee een rt 
Et dit un Attalus en Seneque, que la memoire de nos an | 
dus nous agpree, comme Vamer au vin trop vieil: 


— tyre re, nn 
4 2 
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19 1 vetuli puer faler © ieee 
er mi calices amarioren: ee eee 


& comme des pommes doucement aigres. Nature nous Abe 
cette confuſion. Les peintres tiennent, que les mouvemens & plis 
du viſage, qui ſervent au pleurer, ſervent auſſi au rire. De 'vray, 
avant que : Pn un ou [autre ſoyent achevez d exprimer, regardez a la 
conduitte de la peinture, vous eſtes en doubte, vers lequel c'eſt 
qu on va. Et Fextremire du rire ſe meſle aux larmes. *  Nullum ue 
Volupts . aufforamento malum est. N | 
[4 Quand j imagine Thomme alficos de Contagdiner defirabhay's *met= 


Sn vote be cas, Ti: tous & membres Hulſe” ills pant tousjotlts, 


| | dun 
. : + - N. J eV. 
2 Dans.le Dialogue de Platon, intituls - FEES eee U 7. 
. rr . 2 25 Rl 
y ext fait reflexion, tv ac. comers eee 
Fable vu il auroit ſuppoſe, qu Diem cyan eſſays de | lectat: quomodo poma quadam ſunt ſuaviter aſpera. 
confondre la doulexr & la 6, & 5g bw. 00 0+ | ape, Epiſt, 632 
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nir à bout, il aviſa, &. d Gargon qui GE I” 
3 cognatam elite ee, ue en du — e | 
Sent. Epiſt. 99 3 
© On ene an rn pai 4 ler Obld. Triſt piſt; 6g. * We: 10 
7-09 WY | ! | 
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91 2 


| 1 1. char XX. 6 '- | 
dun fe pareil 2. celuy de la generation en ſon poinet WO ex- 
r ſous la charge de for aiſe: & le voy | du. - 
cout incapaþlezde porter une ſi pure, ſi conſtante volupte, & fi 
univerſelle. Dezvray il fuit, quand ibyreſts & ſe haſte-naturellement 
42 Wepper, mme d un pas, od il ne ſe now fermkyoull craint 


yy by r «ye: +7 . 

d je au. moy religieuſement, ve trouve - que. Ja Lu l 

meilleure boars que j aye, a quelque teinture vicieuſe. Et crains que mu 4am 

Ae en fa plus nette vertu (moy qui en ſuis autant ſincere & loyal . 
&, des vertus de ſemblable marque, qu autre puille "ag 


— pres) il V cuſt ſengy 


ue ton arge tion humaine: mais ton obſcu & ſen- 
Lhomme en tout & pat tout, wet hee 8 
pcſemen er bigrrre <Q > 
my Se meſmes de Wa ne peuvent ſubſiſter . Ach oY 3 
juftice : Et dit Platon, - que 9 emmpren ge > fer aw 
cg la. n Hydra, qui pretendent oſter des loix toutes in- — e 
commoditez &. 3 . Omne' magnum exemplum habet alina. 
quid er inigyo, . quod contra ehe u wer pm as ” a 
Tact +. + HY 2 9 0 


UH, pualemen vray, que pour kusge oi 85 vie, & 
commerce public, il pęur avoir de Fexcez en la * 


ſpi os eſprits : Cette clartẽ penetrante a trop de 
e 5 Tip uriglts-: II les faut appeſantir & eſmouſſer, polir les rendre 
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410. ESSAIS DE. MON TAIGNE, 


Part, pour les droits de la fortune. 11 ned pas beſoim Feſclrer les 
affaires fi profondement & ſi ſubtilement: On v perd, © la con- 
'fideration de tant de luſtres contraires & formes diverſes, * onlatan- 
ho vat ee C'eſt ce que les an- 
cieris diſent de Simonides : p ſon, imagination preſen- 
toit ſur la demande que 45.4 — oit Ric le Roy Hieron (pour à la- 
quelle fatiafaire i avoit eu pluſieurs jours de penſement) diverſes 
conſiderations, aiguẽs & ſubtiles: doubtant ele eſtoit la plus 
 vray-ſemblable, il deſeſpera du tout de la verite. Qui en recherche 
c lembraſſe toutes les circonſtances, & c = il 
fon eſlection: Un engin moyen, conduit &c ſuffit aux 
executibns, de grand, & de petit poids. Regardez que les meilleurs 


ers font ceux qui nous leavent moins dire comme ils le 


9 font; & que ces ſuffiſans conteurs ny font le plus ſouvent rien 
— qui valle. A e {ray un grand diſeur, & tres exctllem peintre de 
4 toute ſorte qui a laiſſe bien piteuſement couler par 
3 ſes mains, cent mille — de rente. Jen ſęay un autre, qui dit, 
4.9 qu'il conluke mieux qu homme de ſon conſcil; & n'ct- point au 
"BA monde une plus belle montre dame, & de ſaffance, tontesfois aux 
WS: effects, ſes ſerviteurs trouvent, quil eſt tout wang — A met- 
ou} abs malheur en f py” PEER Ber | 

In H 2 MG * * 

= 11885 e n 41 FRE xx 

3 ; „  Contre h Enincamiſe.. 

1 2 NE \ now We er malade de la 1 dons il mou- 


tour. «T & 


„3 g. N. — — aue — 
18 tout &onrdis, T. Lv. L. xxxii. c. 20. a waar at r omnem wiritatem; © fe croi, que 
la fin; toute efperance de toner la 


Lei Hieen Papoit pris de lud Gre er que 
. gue Dieu; & Simonide lui ayant repondu qu N awo Verite, = que ſon Eſprit ſe fut promen @opini- 
& ons en les unes plus ſubeiſes que les autres, 


heſow- Fun jour pour examiner cette Queſtion, 
main il demanda encore deux jours, & doubla chaque « fans pouvoir de&meler la veritable.-Cic. De Nat. Deor. 
L. i. c. 22. er «1g PIER 
d Olieet. 


— od a 
”_ 


. 
— 2 75 : 
r 
* 


— — 
„ „ 
TIS «Wo 
-- A 


—— 


ſiois le nombre des jours apres cela. Sur quoiCiceron 
1 6— . ˖ IIIGOY 


„ = oo 
ES az CEL BI Ts 
: — Ry 

S W * 


1 — ñ 2 L 

n Sb 1 — * 1 
— A a. 
"TE — — —Ü——ô— — * = 


— 2 


by ” 
* „ IC =. —_ — — ys 
_— ä — . 
_— r San of « 22 
os HUI . - 


— LOSS * 8 


"I 
— 


"= * 22 


LIVRE HI. CHAP. XXI. 


& ſon medecin Fen tangant, comme de choſe nuiſible a 
aifane: * II faxr, diſoit- il, quun ur meure Jebout. Voila un 
beau mot, 2 mon gre, & digne d'un grand Prince. Adrian 'Em- 
pereur * Sen ſervit depuis a ce meſme propos: & le devroit· on ſou- 
vent ramentevoir. aux Roys, pour leur faire ſentit, que cette grande 


charge, qu'on leur donne du commandement de tant dhommes, 


| rfeſt pas une charge oifive; & qu'il n'eſt rien qui puiſle ſi juſte- 
ment ſter un Subject, 4 K ne” 
pour le ſervice de ſon Prince, que de le voir appoltronny cepen- 
dant lny-meſme, a des path: . laſches & vaines : & davoir 
foing de {a conſervation, le voyant ſi nonchalant de la noſtre. 


mettre en peine & en hazard 


411 
dans ſon lit meſme, deſpeſchoit {ans ceſſe pluſieum affaires de con- 


Quand quelquun voudra maintenir, quil vaut mieux que le , f . 
Prince conduiſe {es guerres par autre que par ſoy, la fortune luy {= tm | 


_ 


fournira aflez.d'exemples de à qui leurs lieutenans ont mis „ 


chef des grandes entrepriſes :? & de ceux encore deſquels la preſence 
y euſt eſte plus nuiſible, qu utile. Mais nul Prince vertueux & cou- 
pourra ſouffrir, qu on Fentretienne de ſi honteuſes inſtructi- 


ons. Sous couleur de conſerver fa teſte, comme la ſtatuł d'un Sain, 


a la bonne fortune de ſon Eſtat, ils le degradent de fon office, qui 
ot tout en action militaite, & fen declarent incapable. J en ſcay 
un, qui aymeroit bien mieux eſtre battu, que de dormir, pendant 
qu on ſe battroit pour lay; 8& qui ne vid jamais fans jqlquſie, ſes 


gents meſmes, faire quelque choſe de grand en ſon 


volontiers euſt-il dit, que ce maiſtre devroit rougir de honte, dy 


ptetendre part pour ſon nom, my ayant embeſongn&-que fa voix & 8 
— 'en telle belongne, les advis & 


ſa penſer: Ny cela meſme, veu 
commandemens, qui apportent | „ ſont ceux- li ſeulemerm, 
qui fe donnent ſur le champ, & au propre de affaire. - Nul pilote 
n exeroe lor; office de pied ferme. Les Princes de la race Hotto- 
| mane, la premiere race du monde en fortune guetriere, ont chan]- 


— la Vie de Velpefien: . 24 ks A e Vers, p. 16. f. age : 


Selym Premier diſoit avec raiſon, ce me ferable, que les miftoives, 
1 ſe gaignent ſaus le maiſtre, ne ſont pas completes. De tant plus 


F ff WY: dement; | 


412 ES SAIS DRUM ONT AIGNE, _ 

dement embraſſe cette opinion? Et Bajaxet ſecond avec ſon ifils; 
qui s en deſpartirent, - Samuſanrs aux ſciences & autres occupati- 

ons caſanieres, donnerent auſſi de bien grands ſoufflets à leur Em- 
pire: & celuy qui regne a preſent, Ammurath troiſieſme, a leur ex- 

emple, commence — bien de sen trouver de meſme. | Fuſt-ce pas 

le Roy d' Angleterre, Edouard troiſieſme, qui dit de noſtre Roy 

Charles cinquieſme, ce mot, II ny eut onques Roy, qui moins s armaſt, 

- & fi u eut onques Roy, qui tant me donnaſt 2 faire ? Il avoit rai- 

ſon de 4 trouver eſtrange, comme un effect du fort, plus que de 

la raiſon. Et cherchent autre adherent, que moy, ceux qui veulent 

nombrer entre les belliqueux & magnanimes Conquerants, les Roys 

de Caſtille & de Portugal, de ce qu'a douze cents. lieus de leur 
oiſive demeure, par Heſcorte de leurs facteurs, ils ſe ſont rendus 

maiſtres des Indes d une & d autre part: deſquelles C'eſt a ſgavoir, 

Sils auroyent ſeulement le ease aller jouir en preſence. - 

Sul % . Empereur Julian diſoit encore plus, qu un philoſophe & un 

wr fre as homme ne devoicht pas ſeulement reſpirer: c'eſt a dire, ne 

Size donner aux neceſſitez corporelles, que ce qu on ne leur peut refu- 

ſer; tenant tousjours lame & le ee, e à choſes belles, 

grandes & vertueuſes. Il avoit Honte fi en public on le voyoit cra- 
cher ou ſuet (ce quon dit auſſi de: la jeuneſſe Lacedemonienne, & 

Xenophon de la Perſienne) parce qu il eſtimoit que Vexercice, le 

age continuel, & la ſobriete, devoient avoir cuit & afſeche tou- 

tes ces ſuperfluitez. , Ce que dit Seneque ne joindra pas mal en cet 

' .,, endroidt, que les anciens Romains maintenoient leur jeuneſſe 
, fhartlight 4 Swe nfl Pug croprolts * 
a m C'eſt une genereuſe envie, de vouloir mourir meſme utilement & 

2 1 virilement: mais effect nen giſt pas tant en noſtre bonne reſolu- 


gue execution tion, qu en noſtre bonne fortune. Mille dut propoſe de vaincre, ou 
2e ee, de mourir en combattant, qui ont faillies Tun & à Vautre: les bleſ- 
ſeures, les priſons, leur traverſant ce deſſein, & leur preſtant une 

vie force. Il y a des maladies, qui atterrent juſques à nos deſis, & 

2 OI N „% ͤ 

3. Nil (Majores noftri) liberos ſues dacohone quad Aſemdus ies jcontibus, Senec. Fpif. 8 
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TTR E TIL CHAP? XXE 7 
noſtre cognaiſſance. Fottune ne devoit pas ſeconder la vanite de: 
legions Romaines, qui -Sobligerent par ſerment, de mourit ou de 
vaincte : * Vitor, Marce Fabi, revertar ex acie: Si fallo, Jovem pa- 
trem Gradroumque: Martem alioſque iratos invoco Deos. Les Portugais 
diſent, qu en certain endroit de leur conqueſte des Indes ils ren- 
contrerent, des ſoldats, qui s eſtoient condamnez avec horribles exe- 
crations, de nentrer gn.. aucune compoſition, que de ſe faire tuer, 


ou demeurer victorieux: & pour marque de ce vœu, portoyent la 


teſte & la barbe raſe. Nous avons beau nous hazarder & obſtiner: 
il ſemble que les coups fuyent ceux qui sy preſentent trop alaigre- 
ment: & Harrivent volontiers a qui $'y preſente trop volontiers, & 
corrompt leur fin. Tel ne pouvant obtenir de perdre ſa vie, par les 
forces adverſaires, apres avoir tout eſſayẽ, a eſte conttaint, pour 
fournir à ſa reſolution d'en rapporter Thonneur, ou de nen rap- 
porter pas la vie, ſe donner ſoy-meſme la mort, en la chaleur pro- 
pre du combat. Il en eſt d autres exemples: Mais en voicy un. 
Philiſtus, chef de L armee de Mer du jeune Dionyſius contre les Sy- 
racuſains, leur preſenta la battaille, qui fut aſprement .conteſtee, les 
forces eſtants pareilles. En icelle il eut du meilleur au commence- 
ment, par {a prouèſſe. Mais les Syracuſains ſe rangeans autour de 
fa galere, pour Tinveſtir, ayant faict grands faicts d armes de ſa per- 
ſonne, pour ſe deſvelopper, ny eſperant plus de reſſource, s oſta 
de ſa main la vie, qu'il avoit ſi liberalement abandonnée, & fru- 


ſtratoirement, aux mains ennemies. 


Aloley ' Moluch, Roy de Fez, * qui: vient de gaigner contre Se- vr. 


© aftivits de A- 


baftian Roy de Portugal, -cette;jourrice; fameuſe par la mort de trois iy Md, ry 


de 


Fez, dans 


Roys,. & par la ttanſmiſſion de cette grande Couronne, à celle de , e 


ſe trouva grievement malade dẽs lors que les Portugalois® 


empirant vers la mort, & la prevoyant. Jamais homme ne ſe ſervit 


de ſoy plus vigoureuſement, & bravement. Il ſe trouva foible, pour 


bPouſtenit la pompe ceremonieuſe de Tentrée de ſon camp, qui eſt 
RI 


: 
- 


a Je cetournerai vainqueur. du at;- 6 Marcus r FFF 
Fabius: & fi Jy. manque; que la Jupite «| 4 Plutarque dans la: Vie de Dion: ch. & 
Mars & des autres Dieux tombe ſut moi. Tie Lv. 5s Bv1578. © | i 


expire vain- 
entrerent à main arme en ſon Eſtat; & alla tousjours depuis en mga 


* 
4 1 


414 ESSAIS DE MONTAIGNE, 
| felon leur mode, pleine de ificence, & chargee de tout plein 
action: & —— ſon frere: Mais ce fut 1 
ſeul office de Capitaine qu'il reſigna : cours les autres neceſſaires & 
utiles, il les feit ttes- glorieuſement & exactement: tenant fon corps 
couchs : mais fon entendement, & ſon courage, debout & ferme, 
juſques au dernier ſouſpir: & aucunement audela. Il pouvoit minet 
ſes ennemis, indiſcretement advancez en ſes, terres : & luy poiſa 
merveilleuſement, qu a faute dun peu de vie, & pour n Voit qui 
- ſubſtiruer à la conduitte de cette guerre, & affaires d un Eſtat trou- 
ble, il eaſt à chercher la victoire ſanglante & hazardeuſe, en ayant 
une autre pure & nette entre {es mains. Toutesfois il meſnagea mi- 
raculeuſement la dure de ſa maladie, a faire conſumer fon ennemy, 
& [attirer loing de fon armèe de mer, & des places maritimes qu'il 
avoit en la coſte d Affrique: juſques au dernier jour de ſa vie, le- 
uel par deſſein, il employa & reſetva à cette grande journce. Il 
Aureſſa ſa battaille en rond, aſſiegeant de toutes parts Yoſt des Portu- 
g gas; lequel rond venant 4 & courber & ſerret, les empeſcha non 
lement au conflict (qui fut tres aſpre par la valeur de ce jeune 
Roy aſſaillant) veu quiils avoient a montrer viſage a tous ſens: mais 
auſlſi les empeſcha a la fuitte apres leur routte. Er trouvants toutes les 
iſſues ſaiſies, & cloſes, furent contraints de le rejetter à eux-· meſ- 


KH mes: * ooarervantiingue nan ſolum rote, ſod etiam fagd, & Samon- 
WV celler les uns far les autres, fourniflants aux vainqueurs une tres- 
414 | meurtriere victoire, & tres-cntiere. Mourant, il ſe feit porter & tra- 
3 _ caller od le beloing a yo & coulant le long des files, enhor- 
bi toit ſes Capitaines & ſoldats, les uns apres les autres. Mais un 
Wl doing de {a battaille & laiſſant enfoncer, ” on ne le peut tenir, qu'il 
44 ne montaſt a cheval Yelper au poing. Il vefforgait pour s aller Kh: 5h 
4 ſes pers Tarreftams, qui par la bride, qui par ſa robbe, & par ſes 
N eſtriers. Cet effort acheva d accabler c peu de vie, qui luy reſtoit: 
A On le coach Try & eien, comme on farlne de car pa 
be moon, coute aütre facuhe lay deffaillant; pour advertir Fe 
5 . e . 
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LIVRE N CHAP: Yu 475 
5 ml 0p I. e eee quid eaſt * 
nouvelle) expira, tenant le x contre fa bouche cho: f ſigne or- 
de & fre lene, Qui vel on r _ 


& maine th 


1 qu ut damu- 
ſoit a eſtudier og commer en une violente "6 nga Pre- 
X lente en ſon cœur, & [a _renant nen fa main. | 1 J 
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CHAPITRE XXII 
Des Pee. 


us foibles a de i eſt propre à clever 4 
e & courte: mais j en quitte le — 
i nous ma large pour y durer lon * temps. Je liſois a cette heure, 
que le Roy Cyrus, pour recevoit plus facilement nouvelles de tous , 
les coſtez de ſon Empire, qui eſtoit Wa eſtendue, fir 
Fee min en un jour, 
tout dune traicte, & a cette ce il 8 des hommes, qui a- 
voient charge de tenir des chevaux preſta, pour en fournir a ceux 
qui vicadgolens ven luy. Ex diſent aucuns, que: cette viſteſſe caller 
revient a la meſure du vol des 
| Cela dit que; Lucius Vi Rufus! apaur hate de poiter un Cette mas 
advertiſſement à Pompeius, s achemins vets lay: jour 5 mit, e pracque pr | 
ant de cheyaux, pour faire diligence. Et luy-macline, d ot que dit Romain 
Suerone, * faiſoir cent mille par jour, ſur un coche de louage: Mas | 


hag tl oo Bogen F Xenophon oe: ee tf the ene 
qu'on diſoit que r avoit fait la meme cette maniere d aller, 1 urpaſſent 2. ls 
choſe en expirant au pi6 des murailles de Rome, qui fut] vol des gruss: pact Twas Iarlm Tar j]. Tac 
priſe d aſſaut par ſes Troupes un peu apres f mort. [711 7hy Topcey dV: ce que Xenophon laiſſe indecis, 


3 De Bello Civili, L. 3. c. 4. 
1 Dans la.Gyropedie de Tenophon: L. viii. c. 6. 5. 9. 


pes, . 6 oft bo 


4 Longiſſimas vias incredibili celeritate confecit, ex- 
peditus, 


* 


416 E SSS DE MONT AIGNE, 
- Ceſtoit un furieux courrier: car ou les rivieres luy tranchoient ſon 
cherty, il les franchiſſoit 3 fage: & ne ſe deſtourna jamais p 
5. querir un pont, ou un gut. Tiberius Nero allant voir ſon frere 
Druſus, malade en Allemaigne, fit deux cens mille, en vingt quatre 
heures, ayant trois coches., En la guerre des Romains contre le Roy 
Antiochus, T. Sempronius Gracchus, dit Tite- Live, per diſpoſiros 
egquos propè incredibili celeritate ab Amphiſſd tertio die Pellam perwenit: 
Es appert à veoir le lieu, que Ceſtoient poſtes aſſiſes, hon freſchement 
ordonntes pour cette cou: 


1 


Hirondelles Linvention de Ceeinà à renvoſier des nouvelles à ceux de fa mai- 
zablel, naaa. on, avoit bien plus dec promptitude: il emporta quant & ſoy ” des 
* arondelles, & les relaſchoit vers leurs nids, quand il youloit renvoyer 

de ſes nouvelles, en les teignant de marque de couleur propre a fig- , 
nifier ce quiil voulbit, ſelon qu il avoit concerts avec les ſiens. 

f ee Au theatre 4 Rome, les maiſtres de famille avoient des pigeons 

de: Lame. dans leur ſein, auſquels ils attachoyent des lettres, quan®ils youloi- 

| ent mander quelque choſe a leurs gens au logis: & eltvient*dreſlez” 

à en rapporter reſponſe. D. Brutus en uſa aſſiege a" Mutine & 
autres alle. „ % . n e 
me, Au Peru, ils couroyent ſur les hommes, qui les chargeoient ſar 

er le poſte au les eſpaules à tout des portoires, par telle agilite, que tour en cou- 
NT, rant, les ꝓremiers porteurs rejettoyent aux ſeconds leur charge, fans 

arreſter un pas. #4 1254000 15 2: 93; * r vu his E iin [I * 
ea. Tentends que les Valachi, courriets du grand Seigneur, font des 
neur. extremes diligences 2. d autant qu ils ont loy de deſmonter le premier 

paſſant qui ils trouvent en leur chemin, en luy donnant leur cheva!l 
recreu. Four ſe garder de laſſer, ils ſe ſerrent a travers N Al 
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trouvẽ nul ſejour d cet uſage. ID 

peditus, metitorif rhed2, cetitena' paſſudm? millia in fin-] . UI ſe-rendit dang trois jours 'Amphilſe 3 Pella far — | 

gs diy G flumina morarentur, nando trajiciens.] des Chevaux de relais, avec une rapidité preſque'incro- 

wet. in Cæſare, F. 57. %% r „ NR EI 3 
Ou chercher, comte on 4 mis daris les dernieres 7 Plin. Nat. Rift. L. x. c. 24. ; in 


1 
| 8 L. ibid. c. 37. 
© 6 Flin. Nat Hiſt, L. vii, c. 20. „ Ceſt à dire, nul ſoulagement, | 
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eſtroittement; dune bande large comme font aſſez d autres. Je fr 
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lk © oe ee 
Dies mauvais moyens employez 4 bone fin. 
| fg trouve une merveilleuſe relation & correſpondance, en cette — 


univerſelle police des ouvrages de nature: qui monſtre bien quelle . 
n'eſt ny "au conduite hc divers a in Les cut 1 | 00%) mae 
conditions de nos corps ſe voyent auſſi aux Eſtats & polices. Les 
royaumes, les 2 naiſſent, fleuriſſent & faniſſent de vieilleſſe, 
comme nous. Nous ſommes ſubjects à une repletion d humeurs in- 
utile & nuyſible, ſoit de bonnes humeurs, (car cela meſme les me- 

decins le craignent : & parce qu} ny a rien de ſtable chez nous, 
ils diſent que la jon de {ante trop allegre & vigoureuſe, il 
nous la faut eſſimer & rabatre par art, de peur que noſtre nature 
ne ſe pouvant raſſoir en nulle certaine place, & n ayant plus on 
monter pour s ameliorer, ne ſe recule en arriere en deſordre & trop 
a coup: ils ordonnent pour cela aux Atletes les purgations & les 
ſaigntes, pour leur ſouſtraire cette ſuperabondance de fante) ſoit re- if 
pletion de mauvaiſes humeurs, qui eſt Fordinaire cauſe d ies. 
De ſemblable repletion fe voyent les Eſtats ſouvent malades: & a 
Ton accouſtume d'uſer de diverſes ſortes de purgation. Tantoſt on 

donne conge à une grande multitude de familles, pour en deſcharger 
le Pais, lelouelle vont chercher ailleurs ou s accommoder aux deſ- 
pens d autruy. De cette 1 2 nos anciens Francons Now du fons 

d Alemaigne, vindrent ſe ſaiſir de la Gaule, & en deſchaſſer les pre- 
miers habitans: ainſi fe forgea cette infinie marce d hommes, qui . 
s eſcoula en Italie ſous Brennus & autres: ainſi les Gots & Van- 
dales: comme auſſi les peuples qui poſſedent à preſent la Grece, a- 
bandonnerent leur naturel pais pour s aller loger ailleurs plus au 
large : & à peine eſt- il deux ou trois coins au monde, qui nayent 
e ieh 8g * 91 e 
= enn. 
faxlew, quznd pour luy ofter l greſſeexceſlire & fem 
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418 ESSAIS DE MONTAIGNE, 


ſenty Teffe&t d'un tel remuement. Les Romains baſtiſſoient par ce 
moyen leurs colonies ; car ſentans leur ville ſe groſſir outre meſure, 
ils la deſchargeoient du peuple moins neceſſaire, & Venvoyoienr 
habiter & 1 les rerres par eux conquiſes. We 
_— fois auſſi ils ont à eſcient nourry des 2 — avec aucuns 


row l leurs ennemis, non ſeulement pour tenir leurs hommes en haleine, 


e, depeur que Poylivets mere de corruption, ne leur apportaſt quelque 


1 * N Pie inconvenient 2 | ; 
E patimur longe pacis mala, ſavior armis 


V 3 - . © 
ia ;: N ; 1 | AXuria it * 
= eile | incumi 4 


* 24 


Eau III. 1 , | b 
a0 aui. voulut comprendre en cette paix generalle qu'il 


* le different du Duché de Bretaigne, affin qu'il euſt os ſe deſchar- 


Politique 5 * Al wk de Bretigny, Edouard troiſieſme Roy q Angleterre, ne 


mo * rerre. Ce fut Fune des raiſons, 1 noſtre Roy Philippe con- 
entit denvoyer Jean fon fils a mer: 
ner quant & luy un grand nombre de jeuneſſe bouillante, qui eſtoit 
en fa gendarmerie. | ks 3 „ 
Guerre e., II y en a pluſieurs en ce temps, qui diſcourent de pareille fagon, 
wii, ſouhaitans que cette eſmotion chaleureuſe, qui eſt parmy nous, ſe 
x peuſt deriver à quelque guerre voiſine, de peur que ces humeurs 
peccantes, qui dominent pour cette heure noſtre cor ps, ſi on ne les 
| | __ © "eſroulle 
2 Nous ſommes maintenant expoſez aux deſordres | meſons & fortereſſes qu ili renoient 2 prefent, ( avoient | 
que produit une langue Paix, pat k debordement da | tenudt 4 „ 
luxe qui nous eſt plus funeſte que les armes de nos En- que ce fuſt, & mien valoit, & plus pro eſtoit, 
nemis. Favenat. Sat. vi. of. 1972 | | | gue 02s gwerroyenrs & pilleurs ſe vetiraſſent en ls Ducks de 
2 Nens, dit le bon Froiſſart, ven fut diffiniement fait,.| Erutagne (qui eſt un des gras Pays du monde, & ben pour 
cur ſi comme j en fus depuis. nforme, le Roy d Angleterre tenir Gens d arme,) que qu'ils vienſiſſenr en Angleterre, car 
bes frems n) avoient mie trop grande affettion, car ils dur Pays in yoarront eftre perdu & robs. Premier Volume 
wient que le temps ndveniy moures manieres de Gms- | de Froiſſart: ab. 213, » > bee; 41 
armes de leur coſte, partiroyent G. vnideruienr les Gar- 5 5. 
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eſcqulle ailleurs maintiennent᷑ noſtre fiebyre 
pörkent enfin noſtre entiere ruine. Et de vray, une 
gere elt un mal bien plus doux que la Gvile wile: mais j ne ” 
que Dieu favoriſaſt une ſi injuſte entrepriſe, coffenſer & que 


autruy, pour noſtre'commodite. 
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tousjouis en force, & ap· 
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17 C iv 


Wen, 


esd temerè invitis ſuſcipiatur hers. "Sp 
Toutesfois Ia foibleſſe de noſtre condition nous pouſſe fouyerit E, fone 
a cette neceſſite, de nous ſervir de mauvais moyens pour une bonne vr 4 mu. 
fin. Lycurgus, le plus vertucux & parfaict legiſlateur qui fut onques, . 
inventa cette tres-injuſte facon, pour inſtruire ſon peuple à la tem- 
perance, de faire enyvrer par force les Elotes, qui elke 


| de les oyent leurs (erty : 
afin qu en les voyant ainſi perdus & enſevelis dans le vin, les Spar- 
tiates prinſent en horreur le desbordement de ce vice. Ceux-la a- 
voyent encore plus de tort, qui permettoyent anciennement que les 
criminels, à quelque forte de mort qu ils fuſſent condamnez; * fuſ-— 
ſent deſchirez tous vis. par les medecins, pour y voir au naturel nos 
parties interieures, & en eſtablir plus de certitude en leur art: car 
Sil ſe faut desbaucher, on eſt plus excuſable, le faiſant pour la ſanté | 
de lame, que pour celle du corps: comme les Romains dreſſoient tz: Sede, 
le peuple a la vaillance & au meſpris des dangers, & de la mort, ue „ 
par ces furieux ſpectacles de gladiateurs & eſcrimeurs 2 outrance, qui . 
| ſe. combattoient, detailloĩent, & entretuoyent en leur preſence: r maebris de la 
id veſani aliud ſibi vult art impia lu lj. 
uud mortes juvenum, r nalen ft © 
Et dura cet uſage juſques à T ſius Þ ET CHEN 


- 
cur r * 
Arripe dilatam tua, dur, in tempora famam 


Quodgue patris ſupereſt ſucceſſor laudis habet: 

6g g 2 Nullus 

6 b Que rien, o puiſſante Nemeſis, ne me plaiſe jamaisſ que etiamnum ſpiritu remanente, ea qua natura ante clau- 
fort, que j*entreprenne de I'avoir malgre les legirimes}/iſer, enrumque peſituraun, culurem, figuram, magnitudinem, 
poſſeſſeurs. Catull. ad Manlium, Carm. Ixvi. of. 77, 78, [& c. A. Curn. Ceſi Medicina, in Prefat. p. Sadie Th 
- 3. Plutarque dans la Vie de Lycurgue, ch. 2 1. de latra- J. ab Almeloven: Aut. an, 13471. 
duction d Amat. 7 c Autrement, à quoi bon l art extravagant d un Jeu fi 
4 Ceſt ce que Celſus rapporte, & ne deſappropve|barbare, tant de jeunes ee © pate & vol 

point. Voici- ſes propres paroles: Longs optimd fecigſe]repandre le ſang humain?, 

Heropbilum & Eraſtratum putant, qui nocentes homines,) - 4 Prince, hate-toy de poſſeder.. une, gloire qui a <6 
& Regibus ex carcere acceptos, vivos inciderint, conſiderarins-\reſervee à ton Regue. Succeſſeur de ton Pere, joui de 
; cette 


de Gladiateurs © 


4 . C —s- : P 4 5 S 
— 4 7 . * - IR x ts LP * - A. +... 8 a Y > "ER A JE % þ * _ EY —— 2 AST. - 
* 22 — 9 1 * r= 5 1 1 2 » 3 ** oy * - : N — * th I L = <> VY . — 4 8 
ee 1 , Mr” o n — 8 — ——— a 2 > — —— »— 
* ** 4 : : a — — — = Ot — Koo So - — 72 2 DI SI 3 - — — = 3 5 = 

K - * os 33 2 I 4 2.4 — * 2 2 wand d . 1 T n 2 8 < px # 3 3 98 — cx a 1 — — — £ —_— — 2 — - - = > 1 = 

+a x 4 a4, 1 by 2 he | of 3 A x - ** . hd 2 +; ik J — ROS a > 2 #4. 19-73 — * — A = 8 * E — —L - — — . - Y ou = *I FI _ N 
22 4 5 A. - - "4 * 2 * — — l 2 22 = — < : 
2 — 188 IF N 4 2 WS; =_ 33 7 2 A — — > . . 2 a r — _ _— = 2 - . = 2 — > CE ID = 1. T 
. - 2 — , * X bs : Fu 


n 


5 
* 3 2 * — 
2 "3 «a > — 4 TIE 4 2 12 - — 
4 " " . * I "ac 3 * yo 3 8 — 
2 8 „ — — 4 => K 8 


27 
I, % * 


. 
5 LE nin et nga ro 4+ 


[3 
) 
* 
* 
* 
? 
s 
4 
7 


y 
4 
I 


i 
* 
1 
— 
< 
. 
* 
— 
: 
= n 
” * 4 p 
\ 5 
1 * * 
By 79 4 
% 6 0 * 
4 * 4 
89 oz 
+; FP, x) 
®. 
4 N 
v 7 
4 Y * 
h 14 
* 
C 1 
3 * 
1 k 
=... 5% 
45 0 n 3.58 
* — * * 
wo 15 *. 
- £ . 
I b * 4 
. 
44 "e072 
. . 
e 
MT 4 21 
* af; 2 Y 
l 19 2 
SOS 
+ 3 > 
12> - * 
7 
. * + 
Wy . 
I . + 
— * . P ; 42 
WM 
14 * e's 2 
-) 
8 
2759 
[i oy 
o * 
* 
3 
4 
1 
24 
* e 
7 } 
* 
5 
2 
I 
. 
, 
4 ' 
7 Tt 
4 | ed 
4 . 
; 12 
7 44 L 
4 5 
* d. 
"iS. 54 
l 
* . 


. — 8 22 * 
— — 


- l NY 
2 — — 4 - 1 wh PTA 1 » 1 
14 t 
4 N „ 


+ a ö FM: obs = 
* . — - 
. . 5 — 
p 


420 


vor 


ESSAIS DE MONTAIGNE, 
Nullus in urbe cadat, cufks" fit pita woluptas, Ow 
Jam ſolis contenta feris infamis arena, „ 
N.ulla cruentatis homicidia ludat in armis. e 
Ceſtoit A la verite un merveilleux exemple, & de tres · grand fruict, 2 
pour [inſtitution du peuple, de voir tous les jours en fa preſemce, 
cent, deux cents, voire mille coupples d hommes armez les uns con- 
tre les alitres, ſe hacher en pieces, avec une ſi extreme fermeté de 
courage, qu on ne leur viſt laſcher une parole de foibleſſe ou com- 
miſeration, jamais tourner le dos, ny faire ſeulement un mouve- 
ment laſche, pour Fiuchir au coup de leur adyerſaire Ans tendre 
le col a fon eſpte, & fe preſenter au coup. Il eſt advenu a pluſieurs 
dentre eux, eſtans bleſſez à mort de force playes, d envoyer deman- 
der au peuple, sil eſtoit content de leur devoir, avant que fe cou- 
cher pour rendre leſprit ſur la place. Il ne falloit pas ſeulement 
qu ils combattiſſent & mouruſſent conſtamment, mais encore alle- 
grement : en maniere qu on les hurloit & maudiſſoit, ſi on les vo- 
yoit eſtriver a recevoir la mort. Les filles meſmes les incitoient: 
3 conſurgit ad its, | 
Et quoties vittor ferrum jugulo inſerit, illa © - 
Delitias ait eſſe ſuas, pettuſque jacentis „ 
Virgo modeſta jubet converſo pollice rumpi.- 1 
Les premiers Romains employoyent à cet. exemple les criminels: 
Mais depuis on y employa des ſerfs innoceris, & des libres meſimes, 
qui Js, yendoyent pour cet effect: juſques a des Senateurs & Che- 
vahers Romains: & encores des femmes: En nl Re ied 
1 Nunc caput in mortem vendunt, &: funus arene, 
2.29: Atque boſtem ſibi quiſque parat cùm hella quieſcunt. 


. > Hos 


- feroces; & ne nous preſente plus de Jeux, terminez par |triſtement couche par terre. A. ibid. a/. 617, &c. 


cette louange qui te refte apres loi : Qu'on ne voye plus 

ſonne 3 Rome maſlacre pour divertir le Peuple: Que 
F Avene ne ſoit abreuyee à Vavenir que du ſang des Betes 
de cruels homicides. Prudentii Lib. poſterior : vf. 643, 


G. | | 
Cette mddefte Vierge ſe leve à chaque coup que ſe 


queur enfonce ſon-<p& dans la gorge de ſon Adverfaire, 
elle dit tout haut-qu'elle en eſt ravie de joye, & relevant 
ſon pouce elle ordonne qu on peroe le ſein du Vaincu 


f A preſent ils ſe donnent en ſpectacle ſur Varene, & 
verpoſent 4 la mort pour de Pargent, ſe faifant chacun 
um Ennemi en pleine Pax. Manil. Aſtzgn L. iv. vf, 225; 


Aonnent les Gladiateurs 3 & toutes les fois que le Vain- 226. 


LIVRE I. CG HA P. XXIV.: 
Har inter fremitus . luſus, DD e 


Stat + ſexus rudis inſcivſque fer | 
t S Capit improbus. wviriles : + ray 
e je tiõuverois fort eſtrange & arp G nous n '«ſtions 1 


mez de voir tous les jours en nos guerres, pluſieurs 


aaf 
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d Thommes = " engageants, pour de Targent, leur lang lei jog 
ils 
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n'ont aucun intereſt. 
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De la Grandeur Romaine. 
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HORA I eh 5 bi 4?) 
Tx ne veux dire qu'un mor de e infing; pour RY 
la ſimpleſſe de ceux qui apparient à celle a les chetives-gran> 
deurs de ce temps. Au ſeprieſme livre des Epiftres familinrerſ de Ci- 


cero (& que by Grammairiens en oſtent ce. ſurnom, de familieres, 
Sils veulent, car a la verite il ny eſt pas fort à propos: & ceux qui 
au lieu de familieres y ons. ſubſtitutiad faniliares, peuventqirer quel- 
que argument pour eur, de ce que dit Suetone en la vie de Celar, 
qu il avoit un volume de lettres de luy ad familiares) N en a une, 
ui s adreſſe a Celat eſtant lors en la Gaule, en laquelle End 
it ces mots, qui ſto yent far la fin d'un autre lettre lar ly 
avoit eſcrit: * Quant 4 Marcus Furius, ue 15 mal mlatille, 1 Poem 
« *je le feray Roy de Gaule, & ſi tu vent que jatlvar® que lqhc { jor cir 
cc autre de tes amis, envoye- le moy. II N nouveau à un fand — 


2815 citoyen W comme eſtoit 5 Celar, 3 devtlifpoſer des 
Roy- 


combattent vivement les les 
nom: a 01 ah, nur 


- 


donnez, & ven- 
4 par Ceſar 


8 Parith en Gomiewens & ces nouveaux plaiſirs, les 
Femmes, ſexe inhabile 3 manier les armes, s engagent 


A 


dans des combats avec autant de fureur & d'acharne- 

ment que les hommes m&mes. &a#. Syl. vi. L. i. vſ. 51, 
+ 4+ ; 

N les Suiſſes, qui parens & 

compatriotes vont ſervir dans les Armies de France, ch 

OE RE a Og 
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8 Cap. 56. qui commence; per, Kang 
arum commentarios,; &c. « 


« Fel Rogoms Gallia faciam.—S vis and ad "PE 
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ee RdFaumes, car il oſta bien au Roy Dejotarus le ſien, pour le don- 
ner à un gentil-homme de la ville de * nommé Mirthridates. 
Et ceux qui eſcrivent ſa vie enregiſtrent pluſieurs Royaumes par luy 
vendus : & Suetone dit qu il tira pour un coup, du Roy Ptolo- 
mæus, trois millions ſix cens mill eſcus, qui fur bien pres de luy ven- 
e bad b 
dur Galate, tot Pontus eat, tot Lydia nummis. Negtitze 
Marcus Antonius diſoit, que la grandeur du peuple Romain ne ſe 
el,, monttoit pas tant, par ce qu il prenoit, que par ce qu il donnoit. Si 
Ro dhe, en Avoital quelque ſiecle avant Antonius, olte un entre autres, d'ay- 
par une Lene thöfitè ſi merveilleuſe, qu en toute ſon hiſtoire, je ne ſcache marque, 
du Se 9 . 5 q 
main. qui porte plus haut le nom de fan credit: Antiochus poſſedoit toute 
I'Egypte, & eſtoit apres à conquerir Cypre, & autres demeurants de 
cet empire. Sur le progrez de ſes victoires, C. Popilius arriva à luy 
de la part du Senat: & d'abordee, refuſa de luy toucher a la main, 
qu'il n euſt premierement leu les lettres qu il luy apportoic. Le Roy 
les ayant leues, & dict, qu'il en delibereroit: Popilius circonſcrit la 
5 place où il eſtoit avec ſa baguette, en luy diſant: Ren-moy re- 
dDjonce, que je puiſſe 2 au Seuat, avant que tu partes de ce cercle. 
8 Kode ln eſtonné de la rudeſſe d'un ſi preflant commandement, 
aprés y avoir um peu ſongé: Je feray (dit-il) ce gur le Senat me 


commande. Lors le ſalüa Popilius, comme amy du peuple Romain. 
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Avoir 'renonce à une ſi grande Monarchie, & cours une ſi fortu- 
nce proſperitẽ, par impreſſion de trois traits deſcricure! Il cur vraye- 
ment raifon, comme il fit, d'envoyer depuis dire au Senat par. {cs 
ambaſſadeurs, qu'il avoit receu leur ordonnance, de meſme reſpect, 
que fi elle fuſt venue des Dieux immortels. . 3 


el, Tous les Royaumes qu Auguſte gaigna par dioict de guerre, il 


a as Ri, les rendit à ceux qui les àvoyent perdus, ou en fit preſent a des eſ- 
n . WO S ; bu = | BE ; tra n-. 
3 Ceſar, dit Ciceron, donna Ie Royaume de Dejotare: vel le Pain du Pant, 5 
je ne ſai quel Pergamenien ide ſu fuite, Aſſeclæ ſuo Per- 4 ud aura la his. 18 e 
gamen neſcio cui: De Nivines. L. ii. e. 37 $324.10 Crux, in Eutrop. Lii.c.a0g. 
14 Regna precio dedit : ut qui — prop 5 28238 la Vie d' Antoine, c. 8. 
{ex mills talentarurn ſuo Pampeiique nomine abſtulerit. 6 De. Liu. L. xlv. c. ia. 
Sucram. in Jul. Cæſare; $ % 6 7 Eumqua baud ſecus quam- De 
a A tel prix la Galatie, Igetotrum Romanorum juſſu p. 


. 
. * 


n n 


.ag. 


LIVRE I. HAD XXV.' 4 


trangers. Et fur ce propos Tacitus parlant du Roy d Angleterre 7 Ha. 
Cogdurus, nous fait ſentir par un merveilleux Ga cette infinie a.. 
puilſance: Les Romains (dit- il) avoyent accouſtumé de toute an- 
ciennerte, de laiſſer les Roys qu ils avoyent ſarmontez, en la poſſeſſi- 
on de leurs Royaumes, ſous leur authorite : à ce qu' ils euſſent des 
Roys meſmes, outils de la ſervitude: Ur haberent inflrumenta ſervu- 
rarit & Reges. Il eſt vray ſemblable, que Solyman, 4 qui nous a- 
vons vel! faite liberalitè du Royaume + Hongrie, & autres Eſtats, 
ardoit plus à cette conſideration, qu à celle qu'il ayoit accouſtu- 
me dalleguer; qu il eftoit ſaoul & charge de tant de Monarchies & 
de domination, que ſa vertu, ou celle 4 ſes anceſtres, luy avoyent 
acquis. Ed FIT: Bk he et 
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Ly a un epigramme en Martial qui eſt des bons, car il y en a cee 

chez lay de toutes ſortes: où il recite plaiſamment Thiſtoire e 

Ctlius, qui pour fair 4 faire la cour à quelques Grands a Rome, ſe 
trouver à leur lever, les affiſter & les ſüivre, fit la mine d'avoir la 
goute: & pour rendre fon. excuſe plus vray-ſemblable, ſe faiſoit oin- 
dre les jambes, les avoit enyeloppbes, & contrefaiſoit entierement le 
n homme goutenx. Enfin la fortune luy 


port & la contenance d'u pute 
fit ce plaiſir de fen rendte tout a faict. 
Tamum cura poteſt & ars doloris, 

Deslt fmgere Cælius podagram. * wal Gels n 
2 veu en quelque lieu d Appian, ce me ſemble, une pareille n 


74 8 ; AI. 
1 * 
1 J. aq 14 * * + 24414 


FP 


. . n > + as. . - EI 2 : #5 de- 
oire, dun qui voulant eſchapper aux proſcriptions des triumvirs 237 4gue en 


. a , - aiſant ſem- 
de Rome, pour ſe deſrober de la cognoiſſance de ceux qui le pour-47/" #7... 
n Natere ac jam pridem recepts Populi Romani conſus- © Telle eſt Vefficace" de cette eſpece d aſſoctation, 
tuding : In vil ſu i Agricolz, —— que Celius n'eut plus beſoin de ie feindte goutettx. Mar- 

9 Tacit. ibid. _ ia. L. viiaEpigrr $8, . 8, 9. ny a dans Martial, 

1 De le rendre gouteux, comme on à mis dans les] Quantum cura foreſt, & ars do eie 
dernieres Editions. tune 642 ag * „ 
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424 - ESSAIS) DE MONTAIGNE, 
i ſuyvoient, ſe renade cache & rtayeſti, y adjouſta encore cette invgy- 
ipn, de. contrefaire le borgne: 2 il vint à recouvrer 9 
FF bore: qe i ere an 
_—_— elbe . ui wanne ire emplatre Auf aun IHok, 
tent porte {ur ſon il, il trouva que ſa veue' eſtoit eſfectülellerient 
erdue {ous ce maſque. Il eſt poſſible 2 de la veuẽ s eſtoit 
9 "pour, avoir. eſt l long cemps lans exercice, & que la force" 
vi ele ute rejettce en autre weil : Car nous ſentons evidem- 
ment que ail d ue nous tenons couvert, f envoye a ſon co aignon 
quelque partie de ſon effect: en maniere que celuy qui reſte, g en 
+ a1 & sen enfle: Comme auſſi T oiſivetẽ, avec la chalet des liai- 
N — & des niedicamens, avoit bien peu attirer quelque humeur Po- | 
daagrique au gouteux de Martial. be ee 
Reflexion 'de Tian chez Froiſſard, le vœu d'une troupe de jeunes gentils hom- 
— MES An ois, de porter Iœil gauche bande, juſques a ce qu ils euſ- 
be, fu. ſent paſſe en France, & exploit quelque faict d armes fur nous: je 
abi me ſis ſouvent chatouille de ce penſement, qu'il leur euſt pris, com- 
me a ces autres, & qu'ils ſe fuſſent trouvez tous Eborgnez au revoir 
des maiſtreſſes, pour leſquelles ils avoyent faict pn 4 9 {GO ENDL 
, On « raiſon Les mexes, ont taiſon de tancer leurs enfans, quand ils contrefont 
Wen. de en- les borgnes, les boiteux & les bicles, & tels autres defauts de la per- 
K.. ᷣͤ K 0 
mauvais ply, je ne ſgay comment il ſemble que la fortune ſe. joue 3 
nous prendre au mot: & jay ouy reciter pluſieurs exemples de 
gens devenus malades ayant deſſignẽ de feindre Teſtre. De tout te ps N 
Jay apprins de charger ma main & à cheval & a pied, d'une a 
ette ou d'un baſton: juſques à y chercher de Velegance," & m en 
Bene d'une contenance affertee, Pluſieurs mont menace, que for- 
tune tourneroit un jour cette mignardiſe en neceſſité. Je me fonde 
fur ce que je ſeroy le premier goutteux de ma race. 


* a N 


* 


5 n : 
4+ VUhs | 
2 $i avdit entre dux, dit Froiſſard parknt de quelques | verroient que d'un il, juſques & ce qu ili auroient fait au- 
Ambaſſadeurs d Edouard troifieme envoyez en Flandres | eunes praueſſes de leurs Corps ou Royaume de France, leſ- 
pour former une Ligue contre la France, pluſieurs jeunes | quels nen vouloient rien cognoiſire à ceux qui leur en de- 
: * qi avvjent_chacun wn eil couert de drap,| mandoit, ſi en avait chacun grande meryeille. Premier 
Auge il, ew peuſſent veoir: (& diſoit-on que ceux#la | Volume de Froiſſürt: ch. 29. 1 
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Mais alongeons ce Chapitre & le bigarrons d'une autre . 
prgpos de la cecitẽ. Pline dit d'un, * qui ſongeant eſtre om —.—4 : 
en; dormant, ſe le trouva Fendemain, ſans aucune maladie preceden- - 
te. La force de imagination peut bien ayder a &la, comme j ay 


dit ailleurs, & ſemble que Pline ſoit de cet advis: mais il eſt plus 9 1 5 
vray- ſemblable, que les mouvemens que le corps ſentoit au dedans, 25 —_ 
deſquels les medecins trouveront, s ils veulent, la cauſe, qur̃ luy o- 
ſtoient la veuẽ, furent occaſion du fonge. — 2 0 
Adjguſtons encore un hiſtoire voiſine de ce propos, que Seneque rule, dew 
recite en une de ſes lettres: Tu ſgais, (dit-il) eſcrivant à Lucilius, % mf.” 1 
« 5 que Harpalte la folle de ma femme, eſt demeurce chez moy pour — or 
charge hereditaire : car de mon gouſt je ſuis ennemy de tes mon- maze 4 « que 
ce ſtres, & ſi jay envie de rire dun fol, il ne me le faut chercher 1 
« guere loing, je ris de moy- meſme. Cette folle a ſubitement per- 
cc L la veue. Je te 'recite, choſe eſtrange, mais veritable: elle ne 
ee ſent point qui elle ſoit aveugle, & preſſe inceſſamment ſon gouver- 
e neur de Vemmener, parce qu'elle dit que ma maiſon eſt obſcure. : 
« Ce que nous rions en elle, je te prie croire, qu il advient a cha. 
„ cyn de nous: nul, ne cognoiſt eltre avare, nul convoiteux. En- K 
« 1 aveugles demandent un guide, nous nous fourvoyons de 45: 
cc nous-melmes.. Je ne ſuis pas ambitieux, diſons-nous, mais a Rome 


<* on ne peut vivre autrement : je ne ſuis pas ſomptueux, mais la 
ce ji requiert une grande deſpencea ce neſt pas ma faute, ſi je 
ce {ins cholere, {i je n ay encore eſtabli aucun train aſſeurẽ de vie, c'eſt 
« la faute de la jeuneſſe. Ne cherchons pas hors de nous noſtre 
1 | - 1 * / . 
« mal, il eſt chez nous: il eſt planté en nos entrailles. Et cela 
<< meſme, que nous ne ſentons pas eſtre malades, nous rend la gue- 
5 * 8 1 | 
ve riſon plus malaiſce. Si nous ne commengons de bonne heure 
e nous penſer, quand aurons-nous pourveu a tant de playes & 
« à tant de maux? Si avons: nous * une tres- douce medecine, que 
Tome II. i y 15 a Hh h ; able a 1a 
Publius Cornelius Rufinus dormiens oculo- |non eſt mibi ongꝰ quzrendus: me tideo. Hee fitus, Kc. 
rum viſum amiſit, cùm id ſibi accidere ſomniaret. Nat. | Zpih. go. 1 12 A. oe 
Dan Mae . 6 Non eſt gcerba _medlicina; protinus enith WeleQat 
s Harpaſten uxoris mez fatuam, ſcis hereditarium [dum ſanat. Aliorum remediorum poſt fanitatem volup- 
onus in dome mel remankiſe. Ipſe_ enim. aver6iſſimaus | tas eſt ; Philoſophia pariter & KGlitaris N dulcis eft, L. 
ab iſtiz predgis dm: 6 quando fatuo-delefhari wie, ü I... 
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ec la philoſophie: car des autres, 
El gucriſan, CELte-CY plaiſt & 
Seneque, qui ma emparts hors 


on nen ſent le plaiſir, qu 
crit enferble?, Voyla ce 


mon propos: mais il y a 


71 


re 


it au . 
eee e 
c H Arn XXVI. 
Des Poxces.. = 
Acitus recite que parmy certains Roys barbares, t fire 
une obligation aſſeurce, leur maniere eſtoit, joindre 


bent rela , 
1 XY 


ſuccer les pouces, 


Etymologie 


du mot Pouce. 


eſtroictement leurs mains droites 


une a Vautre, & eee les 


pouces: & quand a force de les preſſer le lang en eſtoit montꝭ au 


bout, ils les bleſſoient de quelque legere pointe, & Puis ſe 


treſucoient. 
Les medecins diſent, * que les 


les en- 


pouces ſont les maiſtres doigts de 


la main, & que leur etymologie Latine vient de pollere. = Les 
Grecs * Vappellent aſigile, comme qui diroit une autre main. Et 


il ſemble que par fois les Latins les. Prennant: suff en ce ſens, de 


main entiere: 


Sed nec b excitata. ad 
Molli pollice nec rogata ſurgit. 


mw 5 Ceſtoit a Rome une ſignification' de faveur, 4. | comprimer & 


ſez, 722 de 


faveur; & 


hauſſex, mar- 


que du con- 
traire. 


1 Mios eſt 


baiſſer les pouces: 
& de dexfaveur A & 


Regibus, quoties in ſocietatem coeant, 
implicare dextras, polliceſque inter ſe vincire, nod6gue] a 
præſtringere, Mox ubi ſanguis in artus extremos ſe 


\effderit, len ity cruorem eliciunt. atque invicem 
lambunt: Amal. L. Xii. 


| 2 Ceci; ſembie pris de Magrobe; qui Ta pris a 


wo 2 Capito, dont voici les. propres 


5 Fautor utroque ruum laudabit polhce 8 


e au dehors: : 
— con- 


: | pour. Panimer. e 


n ab eo quod pollet ace we in rd 
4 dhe n Se of; 1 


* 


% nec minus 


d Tes amis applaudirant. à cl Jau, en tuiſlknt. 
deux poyces.: Herar, L. is Epi. 18. / 66. 
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512 e pellce lg ; 1 

+. _ Quemlibet acridum RAT HR 

| Les Romains diſpenſoien 2 ] en etch bleſes 3 
au pouce, comme s ils n'avoicnr plus la priſe des armes aſſe ferme Hass, pc, — 
Auguſte confiſqua les biens a un Chevalier n x avoit 
par malice couppe les pouces 2 deux fiens jeunes enfans, * les 

_ excuſer Faller aux armges : & avant lay; le Senat du Ne 

guerre Italique, avoit condamne Caius Vatienus 4 priſon perpe- 
tuelle, & luy avoit confiſque tous fes biens, pour geſtre 2 eſcient 
couppe le owe de la main gauche, 1 Scxempter de ce 
voyage. „ 

Quelqu un, dont il ne ma ſouvient point, ayant gaigné "une 
bataille navale, fit coupper les pouces 2 fes ennemis vaincus 
leur offer le moyen de combarre & de tirer la rame. Les Ath 
les firent coupper aux Eginetes, pour leur oſter hk preference en £ 
Fart de marine. 
1 En Eacedemone le maiſtre chaſtivir es enfan en leur mordane 
e 6 rer | | * 
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| "GCHAPETRE Vll. r e br, 
Collardiſe mere de la Cruauts. : | 
AY 3 ouy dire, que la coüardiſk eſt mere de la g 2 Onanth, 


I experience appercct, que cette aigrent, & recs Bi yum 
dle courage e & inhumain, Catconjaighs co { ant * W e 


His N Na 
c Le Peuple'n'a pas pldid toùrns le pouce en hadt, Rake, hw Ui ifs FROG Ml 25 Wk „ : ii 


quan fair perit les Gladiatcurs, pour lui plairte. Fhvetal'| aujourd*tut, _) lei diſpenſer 4 1 —5— 


Sat. iii. v. 36. ls query 
* 13 fis adtleſtentibis eee b . doing L. vil ecz. H. 37 Now iG. Vet. 


—— 2 amputaſſet. Sueton. in Cæſ. Au- tieno qui ſiniſtræ maniis digitos, ne Bello Italico mili- 
giſto: F. 2 taret, ſibi abſciderat, ſeveritas Senatis' ceffavit: publica- 
$ Divi . 2 n | tis enim bonis ejus; Ipfüm Kerns vinculis punicsdum 
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See g. Jen a veu des plus cruels, ſubjetꝭ à pl enter 
—— des cauſes flivoles Mexandre tyran de Pheres, 
n a por a ir "d'ouyr'au theatre le Jeu des tragedies, de peur 
s ne le — Ur aux malheurs d' Hecuba, & 
Tadel ly ay qui ſans p ſans pitic, faiſoit cruellement meurtrir tant de 
tous ies jours. — og foibleſſe dame qui les tendiſt ainſi 
oper dare extremitez ? La vaillance (de . 0 eſt T effect de 
| 9 Fexereer ſeulement contre la reſiſtence, 

3 OR Net nif bellantis gaudet cervice juvenci) 

l 2tibfte 4 voir Te ennemy a {a mercy: Mais la pulillanimits, pour 
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f .es. ges e- de la feſte, nayant peu ſe meſler à ce premier 
4 rolle, p ore mol pgs a part le ſecond, du maſſacre & du ang. * Les 
. | | Fr vor victoires, Fexercent ordinairement pat le peuple, & 
. | Pat ges“ oy ers du bagage : Et ce qui fait voir tant de cruautez in- 


— 4 * 
* — ,+ RY * + 
* - * 
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5 [XY wy * 82 21 


Cuies aur uerres ulaires, Ceſt que cette canaille lde vulgaire 
Waguerrit, cle 3 as cnlinglaeer juſques aux coudes, & 
"Yelchiquierer un corps a ſes pieds, ayant reſſentiment d autre vaillance. 
* W lupus & turpes inſtant morientibus urſi, | 
1 5 Et quæcunque dae, nobilitiitt fera eſt. ; [1 
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8 id les : Ehiens ande, qui deſchirent en la maiſon, & mor- 

Gent les: Pee des beſtes ſauvages, qu ils nont ofe- attaquer aux 

8 I 'tſt<ce qui faict, en ce temps, nos x toutes mor- 

telle? Kdt 4 oY nos petes avoyent quelque degre de vengeance, 

D, Otis oath 2 cette heure par le dernier: & ne ſe parle dar- 
**Hvee que te tuer A ER; ſi ce neſt comrdiſe 2 | 
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& 4 a plus' de braverie & deſdain, 3 battre 
2 of — foh 28 nere Ever; '& de le faire bouquer, ue de le faire 
— 4 ton ge que T. de vengeance sen aſſouvit & con- 
— _ tente ü : car elle ne vile qu à donner reſſentiment de ſoy. Voyla 


pourquo „Bous wattaquons pas une beſte, ou une pierre, quand 


elle nötis bleſſe, di autant qu elles ge incapables de ſentir noſtre re- 
SIT * 4 2 2 10 * 1 4 9 X. venche: * 
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LIVRE H. CHAP. XXVII. 429 
1 Et de tue un homme, Ceſt le mettre à Fabry de, noſtre 
offenſe. Et tout ainſi chmme Bias crioit Ajun meſchant homme, 
| ſcay que toſt ou tard tu en ſeras puny, mais je crains que je ne 
e voye pas: & plaignoit les Orchomeniens, de ce que la penitęr be 
que Lyciſcus eut dela trahiſon contre eux commiſe, venoit en ſaiſon, 
qu il n'y avoit perſonne de reſte, de ceux qui en avoient eſte i 7 
reſſez, & auſquels devoit toucher le plaiſir de cette, Penizenge.: 
ainſi eſt a plaindre la ven 1 uand celuy envers lequel, ell 
Semploye, pert le moyen Duff; Car comme ſe vengeur g 
veut voir, pour en tirer du platt, il faut que celyy, ſur loquel, il ſe 
venge, Y voye auſſi, pour en recevoit du deſplaiſir, & ge E repen- 
tance., Il sen repentira, diſons- nous. Et pour, luy avoir donné 
dune .?,piſtolade en la teſte, eſtimons-nous qu il Sen repente 2. Au 
rebours ſi nous nous en prenons garde, nous trouyerons qui il n iln 
hy la mou& en tombant. Il ne nous en, {Fair Pas ſeulement mau- 
ais gre, c elt bien loing de Sen repentir. Et luy pręſtons le. plus 
favorable de tours les offices de la vie, qui eſt de le faire mourir promp- 
tement & inſenſiblement. Nous ſommes à conniller, à trotter, & a fuir 
les officiers de la juſtice, qui nous ſuyxent WE. Juy eſt en xepos. Le 
tuer, eſt bon pour-eviter Voffence 2 venir, non pour venger celle qui eſt 
faicte. O elk une action plus de crainte, que de brayerie : de precaution, 


que de co 1 1 : de defenſe, que d entreprinſe. Il eſt apparent que nous 
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quittons par Ia, & la vraye fin de la vengeance, & le ſoing de noſtre re- 
putation. Nous craignons, gil. ue en vie, qu'il nous, recharge 
d'une pareille. Ce n'eſt pas contre luy, c r toy, que tu t en deffais. 


Au Royaume de. Autre cet exp 
inutile;; La, non ſeulement les gents de, 
ans demeſlent leurs 22 erelles à coups 
point le Nee qui ſe veut battre: & & ce. bent per. x buy 
2 its : eſtrenant le victorieux une 755 955 

pour — e conquerir, le premier, 2 qui: il en, prend fig. 

venir. aux armes avec celuy qui la porte. Et pour s eſtre di 

dun combat, il en a pluſieurs ſur les bras. Si nous penſi — pee 

vertu eſtre tousjours. maiſtres oltre ennemy, & — 


f rh, bu coup . 1 


jent nous demoureroit Duels com- 
e, Fe auſſi les . le 


e e Rey ne. rehule Egg 


ESSAIS DE MONTAIGNE, | 
. ee nous eſchappaſt, com- 
'D en mourant. Nous 4 5 . bd plus ſeurement 
n 


inexcuſable 125 22 


attenare la = erreur 


mort de Plan- 
cus pour publier 
des invective- i 
Fontre lui. 


eſt W 25 On difvic © a Ariſtore, que — Ir "row 
MH luy : Vill face Plus, (dit. il) gvil me fouzrre, pour ven 15 

Pas. , 
Co wok do hey  contentoyent de acvencher” une injure par un Jemenci, 
Fre . un domenti par 22 & ainſꝭ par ordro. Ils eſtoient aflez valeureux 


ble lathetd. 25 ne e. pas leur adverſaire, vivant, & outrage. Nous 

eur, tant que nous le voyons en pieds. Et quil 

fit. bir ami 5K ag on png daujourdhuy,. porte-elle pas de pour- 

ſayvre 4 mort, auſſi | bien celuy RRR que cely 

72 3 Y 

„ de laſchers, qui a introduit en nos, combat 

— hn wha nfo mat er-de ſeconds, 82 tiers, & quarts, 

pony rug it anciennement des duels, co ſont à cate» heme rencontres, 
2 ——8 & La ſolitude faiſdit peur aus premiere qui hinventerent: 2 


Mun in minimum fidacie eſſet. Car naturellement quelque 
compagt e 8 confort; & ſoulagemont au — 
On ſe ſervoit anciennement- de perſonnes: tierees, pour: garder 21 
8 $y fiſb deſoedre. 8 deſloyautẽ, & pour reſmoigner-de; la fortune 

N r op n 2: nj ov dy; quils: segen 


. + 8 er wo 74 
: of Yer vec vj a QB TELL 7-7" , 
& Plancys, lui: meme qui een „ eee 
Th illepide : — Cum mortuis, non niſi laruas| 1 
Ui, Pin. iid, 
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eur meſmes, y eſt convie, ne peur honneſtoment” # 
tenir comme * qu on ne luy atrribue, que es lt" 
fatite ou d- e coeur, Outre Pinjultice las ene 
action, & vilenie, gp Pear ha protection de voſtre honmetir, att 
tre valeur & force que la voſtre, je trouve du deladvantage à un 
homme de bien, & qui pleinement ſe fie de ſoy, ckallet meſler 6 
fortune, 4 celle Tun fecond: chacun court aſſer de hazard pout 
foy, fans le eontir encore pour un autre: & a aſſez 4 faire 4 Sal 
ſearer en ſa propre vertu, pour la deffence de ſi vier ſans commet- 
tre choſe ſi chere en mains tierees. Car Lil w ets” expreſſement 
marchande au contraire, des quatre, c'eſt une partie lee: & votre 
ſecond eſt à terre, vous en avez deux fas les bras, rer raiſon k. 
de dire que c Ceſt ſupercherie, elle Teſt voirement: come de 
bien armé, un homme qui na quun tronghon d eſpee; on dur 
E un homee-qut Al devs ore N Mais fi ce Ton avan- 8 
tages, que vous ayeꝝ 7 gaigne en combatant, Vous” vour en pouveꝛ W 
ſervir fans eee. Ta diſparite & inegalins ne ſe poiſe & con. 
dere, que de leſtat en quoy ſe commetite la nieſles : dti reſte 
Prenez-yous-enr | 2 la fortune: Et quand vous en ure rowe Ri, 
trois ſur vous, vos deux compaignons veſtant laiſſer tuer, on ne 
vous fait non plus de tort, que je —— de donner un 
coup d'efpee à Fennemy, que je verrois 2 Tun des nöſtres, 
de pareil avantage. La nature de la ſociett Porte, ouil va ; tidappe con- 
tre trouppe (comme od noſtre Due e Lehn le le Roy Angle- 
terre Henry, cent contre cent : trois [Ch eollttk autant, comme 
les Argiens contre les Lacedemoniers*” trols A trois, comme les 
Horatiens contre les Curiatiens) Qut la metfitide'de Hayy | 
neſt conſideree que pour un homme ſeul.” Far tout on ty r 
pagnie, le hazard y eſt confis dc meſle. N 
2 intereſt domeſtique à ce diſcours. PE mon flere ſicur de , 2m 
Matecoulom, fut corwié à Rome, 3 fecondet' un gentil homit 1 
quis e 5 7 Ir eſtoir deffendeur, & appellè par , we 
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voir en preſence. 


E ESSAFS DE MONTATGNY; .\ 
any For pln Nee beware 
ui Iq. eltoit Dy n & plus je v uon meM: 
ic lod hopn 1 qui vont fi ſouvent choquae & trou- 
blant raison) aprés Seltre desfact de ſon homme, voy- 
ant eß de la querelle, en pieds eficores, & entiers, 
il Ala, ddc compaignon. Que pouyoit-il moins? 'deyait- 
il ſe, 2 regarder deffaire, ſi le ſort eaſt ainſi voulu, ce- 


luy pour leffence duquel, il eſtoit la venu? Ce qu il avoit faict 
juſques . ne ſervoit rien a la belongne : la 2 erelle eltgit inde-' 
ciſe, La, e ug xo pouvez, & certes devez faire à voltre 
vous Tae reduict en mauvais termes, & à quel- 


0 rd deſadvantage, je ne vois pas comment vous la puiſſiez 
A yand, il, va de Tintereſt d'autryy, où vous neſtes que ſuivant, 
2 


te n'eſt pas voſtre., Il ne pouvoit eſtre ny juſte, ny cour- 
ooh priſe 


rd de celuy auquel il Seſtgie preſte : Auſſi fur il de- 
lr es priſons d' Italie, par une bien ſoudaine & ſolemne recom- 
mandation de noſtre Roy. Indiſcrette Nation ! Nous ne nous con- 
tentons pas de faire ſcayoir nos vices, & folies, au monde, par re- 
putation: nous allons aux Nations Eſtrangeres, pour les leur faire 
2 trois Francois aux deſerts. de Lybie, ils ne 
ſeront pas un mois enſemble, fans ſe harteler & elgratigner: Vous 
diriez que cette per on eſt une partie dreſſee, pour donner 
aux * * plailir de nos tragedies : & le plus ſouvent à tels, qui 
g esjouyſſent de nos maux, & qui Sen moquent. Nous allons ap- 
Prendre en Italie 4 eſcrimer: 2 na 4 'exercons aux deſpends de nos vies, + 
avant que de le ſcavoir. Si faudroit- il ſuivant Vordre de la diſci- 
mettre la theorique avant la practique. Nous while noc 
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wa Sppieociſfage.:,, any 55 | 
1 Pri ieee miſre bellique fun, o 9 4 
RON © Dura rudinenta-. | 
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couſins | igne, le plus viel, dit W muy 
Taddreſſe ** eit a par ruſt ſutmonta facilement les forces e* 
ſtourdies u plus jeune) &' comme j ay cognu par experience, du- 
quel lycpgnoillance a groſſi le cœur à aucuns,omre leut meſure" na- 
turelle. Mais ce neſt pas proprement vertu, puis quitlle* 17 

appuy de addreſſe, & qu elle prend autre b ho q 
meine. Lhonneur des combats- confiſte en la jaldufic pling, 
non de la. ſcience: Et pourtant ay -je veu quelqu un de mes Amis, 
renammẽ grand maiſtre en cet exercice, Sade fe 
les, des armes, aqui luy oſtaſſent le moyen de cet adva 
quelles dependoient entierement de la fortune, & de We 
afin: quon mattribuaſt ſa victoire, pluſtoſt 2» ſon i A | 
valeur. Et en mon enfance, la Nobleſſe fuyoit la'' repurdti wo 
de bon eſcrimeur comme + injurieuſe : & ſe deſtoboir — 
prendre, comme meter de abtlit, deſrogeant à la vraye c 
vertu. W 053547 ; ITT wy. -» 4 i} bt 4 : 
- * Non ſchivr, now pare, non vita, & 5 4 g 
; C4 Vaglion coftor : : ne q deftrexzs ha pure: ' i 45 i 75 N 
{7 Non damm i colpi fmt# hor > bot"ſcarft. Of i24t 24 4 \ f 
w, Pew el fer Paſo de nn 
Oui le ſpate borribilmente urtarſf :q: „n, 
1317 fe e. pie Torna non parte: 1 14 1 M1 FY 2 
' Sempre s il pie fermo, e la nan ſempre in moto: | 1 7 
6 : +.1 Ne ge tagho in wn us pantie db OOO 
Les, les tournois, les barrieres, Tinnge 8er combats 
eſtoyent Jexercice de nos peres. 180 e ee Bt” 
Cet autro exercice eſt d autant moins noble,-qul 15 2 
qu” une fin privee : qui nous, apprend à nous entreruinet, dontte ? 
les loix & la juſtice: ee qui en toute facon, produict tonsjours ref 1 
ty dommageables. 1 eſt bien plus digne && nien Rant, de | 1 
Tome II. n n ii z na 4; 3: 261 rererber 1 8 8 


| Oo , On entend leurs 
pra 83 N choquer 850 
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| 468 ESSAIS DE MONTAIGNE, 
A  Fexexger, en chidſes qui alle non qui offenſent e 
i qu eee wit — & h Men commune. Nai 
4 tilius Conſul ut le premier, qui inſtruiſit le ſoldat, 4 manier 


Lame 3 qu compre ges, Sause non 


de querelle privee, ce: ſut pour la guerre & 

„ e Inge que EGrimiepodalaire & — Er owrte hers Naa 
e fg an ies Wh eee 
7 8 de Pompeins en la bataille de Pharſale: millo 
autres chefs de ſe — re 
Farimes, 5 nouv e forme frapper & cuir, boloing 
15 1 —— Plitopemen con. la lace, 1 

N eff inutile Mais tont i uue mna en y 
8 a d autam bn les preparatifs qu on employoit à cet "ves 
DER oſtolem divers a cu, qui appartiennent « la diſci e militane, 4 
5 bende il eſtimom Jes gens d hormteur, ſe Amuſer: il 
me ſemble auſſi, que cette adreſſe a a quoy on fagonne les membres, 
ces deſtours & mouvemens, à quoy on dreſſe la jchmeſſe, en cette 

1 nouvelle eſchole, ſont non Gulenttintitarides, mils conttaites pluſtoſt, 

& dommageables a Tulage du combat mnititaire : Nuſſi y employent 

communement nos gents, des . — de peculierement 

deſtinẽes a cet uſage. Et jay ee 3 guere bon, 

qu un 1 * 1 1 
equipage de gemdarme : my e dy aller avec 
SE — lieu du — eſt digne . que La- 
chez, en Placon, parlant dun e de mamier les aumes, 
— au noſtre, dit navoir jamais de cette eſchole veu ſortit 
nul grand homme de guerre, & 3 — mniſtres dicelle. 
Gali 3-cenx-1a, noſtre experience en dit bien autant. Du teſte, 
aufmeins pot ons nous venir” que ce ſont ſuffflanoes de nulle relation 
& C Et en hinſtieutton Hes enfants de dn police, Ta- 
don interdit les arts de mener les Poings, "s ' introduirres par Alny- 


. cus 
, R ee 3 à p. Ry 5 19 Ce dis, tt Gem "apps, Cit 
"Conifule win wilitbus eſt traditn. T7 —— \vitdnd at- m mſtare: bh 1 


ve zuferenei ins ſubtitorem ratienem * Ds i Dalai Bun, und Laid, 
2 vrtutemque arti, & rutzdt nttem T. | 247. F. * 


cult, &c, Vaier, Matim, L. fl. c. 3. 6. 2. l 5, 770, Liv. P. e. E 
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& Eptius: & de lucter, Antcus * „echo pate Helles 

ont . hs bus que de — jul: © apts is du Brvice a & 

n I point, Mais je men vais ha gin bien's 2 422 

mon * St 128 1 | 

_, LEmpetour Maurice, oftant adverry dere parongs, ablage r 

N 2 Phocas, Gl pour bet f a : os 
a ſon gendre P us; g P BAGUEE, made 

{es conditions & (es mars: & nk anc ar BS ples 

cg er COD condlud incoriti- 

nent par la, qu il eſtait done mcurtrier & ctucl. Qui rend les T 
genen celt le ſoing de leur ſeurté, S que leur take 

ph ne iron. moyens de gafleucer, qu en extetmi- 

nant ceux qui les peunent offener, eee 

e 27" "143 118 

Ciunfta ferit dum conf timer ee e 


TT I 8 4 


Les premieres cruautez Fexercent pour Me nib 2.dela Sengen- vr 
dre la SIE EA une _— 3 ee apres une ae 0 
nouveſles eſtouffer les unes pariles 7 Phi- . 
lippus Roy Fe Mae oine, 1 5 qui euft tant de, fuſces a, demell er 

avec le peuple Romain, 15 e Thorreur des meurtres,.cammis 

par ſon Aa res ne uvant.” reſoudre contre, cant de 

milles, en divers temps offenſes, print party de ſe ſaiſir de t tou 

enfants de ceux qu il ayoit faict tuer, pour de jour cn,jou, on 

dre Fen apris Vaurre, & ainſi eſtablir ſon repos. Les belles, mageres 

ſieſerit bien en quelque qu on les —— Moy, qui ay plus de 

foin du poids & urilire des diſcours, $ que de leur ordre & ſuite, ne 

doy pas craindre de Toger icy un peu d Velcart, une tres-belle - hi- 

Roire. Quand elles ſont fi 2 de leur propre beaute, & ſe peu: 

vent ſeules trop ſouftenit, je me contente du Hens d. vp LON: Pour 

los joindre 3 mon propos. 33 8 
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Exemple f 
remarquable 
ſur ce ſujet. 


ESSAIS DE MONTAIGNE, 
Entre les autres condamnez par Philiz pus, Ts avoit eſte un Herg- 
dicus, prince des Theſſaliens. Aprés 55 il avoit encore depuis faict 


mourir ſes deux gendres, laiſſants chacun un fils bien petit. The- 


oxena & Afcho eſtoyent les deux vefves. Theoxena ne peut eſtre 


inddicte à ſe remarier, en eſtant fort pourſuyvie. Archo eſpouſa 


Poris, le premier homme centre les Æniens, & en eut nombre 


enfants, qu'elle laiſſa tous en bas aage. Theoxena, eſpoingonnee 


d'une charits maternelle envers ſes nepveux, pour les avoir en fa 


conduitte & protection, eſpouſa Poris. Voicy venir la proclamation 
dè ledict du Roy. Cette courageuſe mere ſe deffrant & de la cruautẽ 


de Philippus, & de la licence de ſes ſatellites envers cette belle & 


tendre jeuneſſe, ofa dire, qu'elle les tueroit pluſtoſt de ſes mains, 


les deſrober, & emporter à Athenes, en 


A 


- gorge, ils coururent de furie chacun à ce qui luy fut le plus à main: 


que de les rendre. Poris effraye. de cette e „luy promet de 
a 


garde d'aucuns ſiens ho- 
ſtes fidelles. Ils prennent occaſion d'une feſte annuelle, qui ſe cele- 
broit 4 nie en Thonneur d'Aneas, & sy en vont. Ayans aſſiſté 


le jour aux ceremonies & banquet public, la nuict ils s eſcoulent 


— 
* 
1 


en un vaiſſeau prepare, pour gaigner pais par mer. Le vent leur 
fut contraire: & ſe trouvans Vendemain a la vuẽ de la terre, doù 
ils avoyent deſmarẽ, furent ſuyvis par les gardes des ports. Au join- 
dre, Poris s embeſoignant à haſter les mariniers pour la fuitte, The- 
oxetia forcente d amour & de vengeance; fe rejettant à fa, premiere 
N fait appreſt d armes & de poiſon, & les preſentant à 
ear vegE 2 Or Bas nit enfants, la mort eſt meſhuy le ſeul moyen 
« de voſtte defenſe & liberté, & ſera matiere aux Dieux de leur 
« finite juſtice: ces eſpëes traictes, ces couppes pleines vous en 
ce ouvrent entre: Courage. Et toy mon fils, qui es plus grand, 
«* empoigne ce fer, pour mourir de la mort plus forte”, Ayants 
d'un coſte cette vigoureuſe conſeillere, les ennemis de autre, a leur 


Et 


„ 28 ite ane hiſteire. et priſe 4s Tite-Live. * xl. de ces Enfans, qu ili doivent #tre les orbmiers & prendre 


jſon, ils aiment mieux mourir d'une 
t ce qu'elle ſe propole par N, c'eſt 
a; donner Fexemple zu autres. On ne 
pourquoi Montagne a noglige de c- 


Et demq morts furent jetter en la mer, , Fheoxena fiere q voir fi = 


» 
1 
— 


ment pourveu à la. ſeuretè de ;rous. les enfants, accollant. 


Is e I n 3 
chaudement fon mary: Suywons-ces-gargons,, mon amy, &. jouyſons 
de. meſme ſepulture avec eux,, Et ſe tenants ainſi embraſſez, «geo 
er" de maniere que le vaiſſeau fur_ramene à bord, vuide de 
s maiſtres. . I The 70 91 N | $5 4 14 2 5 15 af in T6 
Les tyrans pour faire tous les deux enſemble, & tuer, & faire Trans inge 
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qu'ils font 


mais non pas ſi viſte, qu ils nayent loiſir de ſavourer le 1 Ven- mourir. 
La-deſſus ils font en grand peine: car ſi les tourmens ſont 


* 


loureux a leur gre: les voyla a diſpenſer leurs me Nous en 


9 ſans y penſtr, 
Aon eee quelque trace de cette barbarie. 
Tout ce qui eſt au dela de la mort ſimple, me ſemble pure ai, 
cruauts. Noſtre juſtice ne peut eſperer, que celuy que la crainte = wy BY 
de mourir & d' eſtre decapite, ou gy: ne gardera- de faillir, en? 7" 
ſoit empeſchs, par imagination dun feu languiſſant, ou des te- 


Po Juifs, trois jours y avoir, il recogneut trois de es, amis, & optint 


ener 


uls. | 441. at Rat) as - OA exe OH 
Chalcondyle homme de | foy, aux memoires quiil a laiſſe des cho-, ler ber- 
e e ee pot Ore 


ommes en deux parts, par Ie faux du corps, 4 


voyoit-on, 'die-il, Pune & autre part pleine de 


4 
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long ternps aptés preſite de tourment. Je neſtime pas, qu il y euſt 

e Abe en ce mouvement. 2 ſupplices lab der 4 

voir, ne ſont pas tousjouts les plus forts à ſouffrir. Et trouve plus 

atroce ce que autres hiſtoriens en reciteut contre des Seigneurs E- 

pirotes, qu'il les feit eſcorcher pat le menu, d'une diſpenſation ſi 
malicieuſement ordonnte, que leur vie dura quinze jours à cette. 
„Diets. Et ces deux autres: Crœſus ayant faict prendre un gentil-homime 
dreh. favori de Pantaleon Ton frere, le mena en la boutique dun fools 
lon, ol il le feit gratter & carder, a coups de cardes & 4 

lvl. hy 


' rye 2c0t 17 a L 
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ra git; . el: 
au jeune Caton meur- 
40 4 aii. Firn oy all 
r oy-melime, apparient deux belles natures & de for- 


celle de Caton 


cle 4 C9 mes voilines. Le premier exploitta la ſienne ins de wages z, & 
les vacations publi- 


4 


precelle en exploits militaines, & en utilité de 
ques. Mais la vertu du an que ceſt bl; 


. Nrfoder. Li . p. 4. 


LIVRE I CHAP. XXVIL' ag 
en apparier malle en wigucur, fur bien plus nette. Car qui defchas- 
ic demie & d ambmion, celle du 3 ayant 00 chocquer 
*honneur de Scipion, en bon & en toutes parties deroollence, 


Ce qu on dit entre autres choſes de luy, qu en fon Extrome vieil- Cen 1. 


leſſe, il ſe mit & apprendre la langue Greoque, d un axdenr appetit, has pay} 


comme pout aſſouvir une longue ſaif, ne me ſemble pas duy dtr. 
honorable. Ceſt proprement ce que naps diſans, retomber an en- 

Toutes choſes Ont leur faiſon, les bannes & touit: Et je Pllis _— choſes 
dire mon patenoſtre hors de propos: Comme on defera T. Quin- 
tius Naminius, de ce qu aſtant general dramnce, on laxyoit veu à 
quartier ſur Theure du conflict, s amuſant d priex Dieu, en une bat- 

taille, qu il gaigna. 1 1 5 | 8 6 ; 
« Imponit fem ſapiens &. rebus Bong... 
Eudemonidas voyant Xenocrates fort vieil s empreſſer aux legons de 
ſon eſcole. Quand ſcaura cettuy-cy, dit. il, il apprend encore? Et 
Philopeemen, 4 ceux qui haultlonoyent le Roy Prolomeus,. de ce 
qu il durciſſoit ſa 121 25 tous les jours a Texercice des armes: Ce 
Teſt (dit-il) pas c 7 louable d un Roy de fon Gage, de V exercer, il 
les dewoit hormais reellement employer. Le jeune doit Faire ſes appreſts, 
le vieil en jouir, diſent Jes ages: Et le plus grand vice quiils remar- 
quent en nous, C eſt que nos deſirs rajeuniſſent fans ceſſe: Nous re- 
commengons tousjouts a vivre. Ha AS 
Noſtre eſtude & noſtre enyie devroyent quelque fois ſentir la, ** 4% 
vieilleſſe. Nous avons le pied. d la folle ; & nos appetis & POUL(Irramerts — 
n eee 1 4 | 


IC 2 iP age. - 


tes ne font que nailtre. 3 
Locas ſub ipſum funus, „„ EEE 
Immemor, ſtruis domos. r LIED 77% 20 


1: Voyer. Plutacque dans -a comparagon: de T. NQuin-¶ſiguifient toute autre choſe, 


tins Flaminius aves. Philopamen: F. 2. _ * 3Y | Plutarque dans les Di notables des Tacedeinoniens. 

EL mine & lo len le Sage mes dis bornes. -Juye- b Sor le . point de mounir tu tailles du marbre pour 
nal. Sat. vi. . 344. Ici Montagne detourne les paroles] bitir une Maiſon, au heu de ſonger a te faire un dom- 
de ce Potte du ſens qu elles 6nt dans Foriginal, od elles | beau, Horat. L. ii, Od. 18. /. 17, Ge. 
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a lus, rh de 7 na,, pas un an d eſtenduẽ : je ne- 

ele Ir = de, toutes nouvelles e 
ce agi rens 8 dernier conge de tous. les _— 
— * Hates & me e frm ede tous les j jours e jay. Olim 


1 . wee » Se — 


200 9 o ee e form; N JIE Cl 
Ceſt enfin tout le ſoulagement que je trouve en ma vieilleſſe, qu elle 

amortiſt en moy pluſieurs deſirs & ſoings, dequoy la vie eſt —— 
etẽe: le ſoing du cours du monde, le ſoing des richeſſes, de 1 


r prandeur, de la ſcience, de l ante," de moy. Cettuy- cy apprend à 


1 


iS lors qu'il luy faut apprendre à & taire pour jamais, On peng 
cContinuer à tout tem r wie n e hoſe; 
qu un vieillard abec Ste cid e DAL LIE eee 


15 


893 * Diverſos diverſa juvant, man onnibus amis Bg 


3 


al ' Omnia conventunt. © Ae un 


. Si Kar eſtudier, eſtudions un eltude e A noſtre condition: 8 

afin e que n nous puiſſions reſpondie, comme celuy, 3 qui quand on 

demanda a 2 quoy faire ces eſtudes en Ia decrepitude: A wen partir 

meilletir Wor plus 2 mon aiſe, reſpondit-il. Tel eſtude fut celuy du 

jeune aton, ſentant 1 fin prochaine, qui ſe rencontra au diſcours 

de 1 145 eternitẽ de Lame: N 7 11 fut croire, * 
Lil ne long tem n toute ſotte de munition 

2 tel W e D' N de volonte ferme, & 4; inſtru- 

ction, il en avoit plus que Platon nen a en ſes eſcrits: Sa ſcience 

& ſon courage eſtoient pour ce regard, an deſſus de la philoſophie. 

I print cette occupation, non pour le ſervice de IA mort, mais 

comme celuy qui n interrompit pas ſeulement ſon ſommeil, en 

importance d'une telle deliberation, il continua auſſi fans choix & 

fans Os ſes eſtudes, avec les autres s ations — 


c 3 di ne gegn. 0 4 A er ene que u. Fortine | 


n de preſcrite: Zneid.” L. 
de chemin A En * 
e e eee 045740: 
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de ſa vie. La nuict, qu'il vint d eſtre refuſc de la Preture, il la pa- 
ſa à jouer: celle en laquelle il devoit mourir, il la paſſa à lire. La 
perte ou de la vie, ou de office, tout luy fut nn. 


O L> 2 4 — 6 D . - A(t A N - — J ENF » RJ EL 7 }< 7 
LC E ee. 
* : 4 


De la Vertu. 


| »IFE * . ö n : 5 th.” ; - : £ 4 

I douve par experience, qu il / a bien à dire entre les boutbes 2. 
, +11» 1. . 7 
8 ſaillies de lame; ou une refolue & conſtante habitude : & 


ney 4 cet ãtat 


voy bien qu il neſt rien que nous ne puiſſions, voire juſques a ſur- 2 C vgl. 
+ la divinitẽ meſme, dit quelqu un, d autant que c'eſt plus, de ſe mw Je, b. 
dre impaſſible de ſoy, que d'eſtre tel, de fa condition tiginelle: n 

rendre imp Y, de on qtiginelle: wow / 

& juſques 2 pouvoir joindre a Vimbecillite de Thomme, une reſolu- 

tion & aſſeurance de Dieu. Mais ceſt par ſecouſſe. Et és vies de 

ces Heros du temps paſſc, il y a quelque fois des traits miraculeux, 

& 22 de bien loing ſurpaſſer nos forces naturelles: mais 

ce ſont traits a la verite: & eſt dur a croite, que de ces conditions 

ainſi eſlevees, on en puiſſe teindre & abbreuver Vame, en maniere, 

qu elles luy deviennent ordinaires, & comme naturelles. Il nous 

ſchoit a nous meſmes, qui ne ſommes qu avortons d hommes, deſ- 

lancer par fois noſtre ame, eſveillée par les diſcouts, off exeimples 

dautzyy, bien loing au dela de fon ange inaire: Mais c'eſt une eſpece 

de n qui la pouſſe & agite, & qui la ravit aucunement hot | 

de ſoy : car ce tourbillon franchi, nous voyons, ' que fans y penſer Q 

elle ſe desbande & relaſche d'elle-meſme, ſinon juſques à la derniere 

touche; au moins juſques à meſtre plus celle-la de fagon que los, 

à toute occaſion, pour un oyſeau perdu, ou un verre calf, nous 4 

nous laiſſons eſmouvoir a peu pres comme fun du vulgaire. Sauf 

F'ordre, la moderation, & la conſtance, j'eſtime que toutes choſes 

JC | vat 2, ſoient a 

oo , preformed ip og, 


. a _— | 
Epift. 51.— ue dit ailleurs, que ſe jour qu'on re- la nuit au lieu du jour, ou p!lintot par pure inadver - 4 
fuld la Preture à Cato, il alla jouer à la paume, Eodem | tance, 
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ESSAIS DE MONTAIGNE, 

ſoient faiſables par un homme bien manque & deffaillant en gros. 
A cette cauſe diſent les ſages, il faut, pour juger bien a poinct un 
homme, principalement * contreroller ſes actions communes, & le 
= ſurprendre en fon a tous les jours. - + IE Ou ty 
d= , Pyrrho, celuy qui baſtit de Tignorance une ſi plaiſante ſcience, vl- 
4 faire vage, ſaya, comme tous les autres vrayement philofophes, de faite _ 
ze 4 fo re fa vie à fa doctrine. Et paree qu il maintenoit la foibleſſe du 
jugement humain, eſtre ſi extreme, que de ne pouvoir prendre party 

ou inclination: & le vouloit ſuſpendre perpetuellement belanel re- 
gardant & accueillant toutes choſes, comme indifferentes, on conte 

qu il ſe maintenoit tousjours de meſme fagon, & viſage: Sil avair 
commence un propos, il ne laiſſoit pas de Vachever, quand celuy a 
qui il parloit Sen fuſt alle : sil alloit, il ne rompoit ſon chemin 
pour empeſchement qui ſe preſentaſt, conſerve des precipices du 
heurt des charrettes, & autres accidens par ſes amis. Car de craindre 
ou eviter quelque choſe, c euſt eſtè choquer ſes propoſitions, qui o- 
ſtoient aux ſens meſmes, toute eſlection & certitude. elque- 
fois il ſouffrit d'eſtre inciſe & cauteriſe, d une telle conſtance, qu on 

ne luy en veit pas ſeulement filler les yeux. Ceſt quelque choke de 
ramener Fame a ces imaginations, ct plus d'y joindre les effects, 

- - toutesfois il n'eſt pas impoſſible : mais de les joindre avec telle per- 
ſeverance & conſtance, den eſtablir ſon train ordinaire, certes 
en ces entreprinſes ſi eſloignees de fuſage commun, il eſt quaſi in- 
croyable qu on le puiſſe. Voyla pourquoy comme il fuſt quelque- 
ois rencontre en {a maiſon, * tangant bien aſprement avecques ſa 
foeur,” & luy eſtant reproche de faillir en cela à ſon indifference : 

Soy f dit-Ml, faut il qu encore cette femmelette ſerve de teſmoignage d 
ks ? ty hot qu'on 75 ſe 4 8 Ar, AR I 
eft, dit- il, rves-difficilt'* de deſpouiller entierement I homme: & ſe faut 
. of Duda, mettre 

| ide tive os flake tb wr FO Ms: 
van, dean e- fe, june fats Paſo 


& commoditez naturelles, &c. ch. xii. p. 206. 
4 Diog. Lazree dans la Vie de Pyrrhon;: L. ix. Segm. 


442 


I Obſerver, examiner, | SG 
* Diggene-Latrce daus la, Vie de Pyrrhon : L. ix. 


wn. phe. 
. £: 3 14. ibid. Segm. 62. Mais Montagne dit poſitive- 


- 


ment ailleurs, que ceux qui peignent Pyrrhon ftupide cy 


Haſbeiable, attendant le heurr des charettes, ſe preſentant| 


aur procipives, reſuſaxt de 5'acrommoder aux Loix, enche- 


63. 
O yaaemy &n canoonepes id,, aviporoy, 
Jia yer i& e ai Ad, ws ob Te, mpaTA ir reis egg 


nent ſur Ja dotirine. Fyrrbon, ajoute. t i, ve pas voulu 
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mettre e dewoir, & efforcer de condatihe les cho pſes, promierement p por 
ler effefts i mais an pir 0 par la raiſon, & par le diſcourt. | 
II 45 mers ou huiCt ans, qu à 1 12 75 1 un ks ating er 
de village, qui eſt encore vivant, ayant la te ong temps v, v 
eee jalguſie de ſa femme, tevenant un jour 5 la [Es 
ngne, & elle le e ie mp de ſes criailleries accouſtumdes, entra 1 


en telle furie, que ſur l à tout la ſerpe quiil, tenoit encore 
en ſes mains, s tant e rour net les pieces qui la mettoyent 


en fieyre, les luy jetta au nez. Et il ſe dit, qu un jeune gentil- homme 

des noſtres, amoureux & gaillard, a 2. %. par ſa perſeverance amolli 
enfin le cdeur dune belle maiſt deſeſperè de ce que of * 
point de la 2 il s eſtoit trouve mol wens & def 
DEST | Tp 

2 + wi wiellthr ag conn 


d. Aut $f e penis extulerat caput, EM Sa 
il Sen priva ſo ian revenu au logis, & Tenvoya, cruelle & Kin- 
glante victime pour la purgation de fon offence. Si ceuſt eſte. Par 
diſcours & religion, comme les 1 8 51 de Cybele, ue ne 13 
nous June ſi hautaine ent 


Depuis peu de jours a 5 gerac à _ lieuts de ma maiſon, con- , 


remarquable 
tremont la riviere de D 71 une femme ayant eſte_tourmen- J femme 
tèe & battye le ſoir avant, 


mary chagrin & faſcheux de fa 2% 4 d. 
| complexion, delibera d eſchapper a a fa 4 5 au ptix de. ſa vie, &. 
geſtant 3 ſon lever accointte de ſes voiſines comme de couſtume, 
leur laiſſa: couler quelque mot de recommendation de ſes affaires, 
prit une Penne ſccur par la main, la mena avec elle ſar le pont, & 
apres avoir pris cong 75 comme ou maniere de j jeu, fans mon- 
trer autre changement ou alteration, ſe precipita du hault en bas, en 
la riviere, ou De ſe perdir. Ce qu'il y a de = en oy; Ceſt _ 
ce conſeil meurit une nuict entiere dans fa te 
Ceſt bien autte choſe, des femmes Indiennes: car be leur Mere vole 
evoſtume aux maris d avoir pluſieurs femmes, & a la plus. chere 22 2 
K k k 2 l delles, 


4 — j idandok 4 plus Ge ſervice, ma- Montagne mer i talent a las Few, ui oh dv a , 
voir donne aucun figne de vigocur. - Tibulkes ad Pria pum h 6 
de inertid inguinis, in Veterum Pottarum CataleQtis. 
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444  ESSAIS DE MONTAIGNE, 
— 44 delles, de fe tuer apres fon mary, chacune par le deſſein de toute 
s vie, viſe a gaigner ce poinct, & cet advantage ſur ſes compagnes: 
& les bons offices qu elles rendent à leur mary, ne regardent autre 
recompence que Tefire preferces a la compagnie de fa mort. 
Ui mortifero jatta eft fax ultima letto, 
- Uxorum fuſis ſtat pia turba comis: r 
Et certamen habent let hi, que viva ſequatur 
Conjugium : pudor eſt non licuiſſe mori. 
Ardent viftrices, & flamme pettora prebent, -, 
Imponuntque ſuis ora peruſta viris. 3 | 
Vn homme eſcrit encore en nos jours, avoir veu en ces nations O- 
rientales, cette couſtume en credit, que non ſeulement les femmes 
Senterrent apres leurs maris, mais auſſi les eſclaves, deſquelles il a 
eu jouiſſance. Ce qui ſe faict en cette maniere: Le mary eſtant 
treſpaſſẽ, la vefve peut, ſi elle veut (mais peu le veulent) demander 
deux ou trois mois d' eſpace a diſpoſer de ſes affaires. Le jour venu 
elle monte a cheval, paree comme à nopces : & d'une contenance 
gaye, va, dit-elle, dormir avec fon eſpoux, tenant en ſa main gauche 
un miroiter, une fleſche en Vautre. S'eſtant ainſi promence en pompe, 
accompagnte de ſes amis & parents, & de grand peuple, en feſte, 
elle eſt tantoſt rendue au lieu public, deſtinè a tels ſpectacles. Ceſt 
une grande place, au milieu de laquelle il y a une foſſe pleine de 
bois: & joignant icelle, un lieu releye de quatre ou cinq marches : 
ſur lequel elle eſt conduitte, & ſervie q un magnifique repas. Aprés 
lequel, elle ſe met a baller & à chanter: & ordonne, quand bon 
luy ſemble, qu'on allume le feu. Cela faict, elle deſcent; & prenant 
par la . plus proche des parents de ſon mary, ils vont en- 
ſemble a la riviere voiſine, on elle ſe deſpouille toute nue, & diſtri- 
bue ſes joyaux & veſtements a ſes amis, & ſe va plongeant en eau, 
comme pour y laver ſes pechez: ſortant de la, elle s enveloppe d un 
linge jaune de quatorze braſſes de long, & donnant derechef la 
b On n pay plinde alumé le Bucher qu'on voit a | vie. Et celle qui fort viftorieuſe de ce combar, & jette 
+ Pentour. ſes Epbuſes échevelées, qui le cœur penetre de | aufſitdt'au milieu des lammes; & d'une bouche toute ar- 
tendreſſe pour le Defunt diſputent qui d'entr'elles doit Vac- | dente elle meurt en'embraſſint ſon Epoux. Trperr. L. 


oompagner. & mourir avec lui, comptant pour. un des: | iii. Eleg. 13. vf. 17, &. 
honneur d etre privecs de la liberté de lui ſacrifier leur! 7 
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n LIVR E II. CH APA XXIX. 
main à ce parent de ſon mary, sen revont ſur la metre, oðtelle parle 
au peuple,, & recemmande ſes enfans, ſi elle en a. Entre la foſſe ,* 
la motte, on tire volontiers un rideau, pour leur oſter la veut de 
cette fouxnaiſe ardente : ce qu aucunes deffendent, pour teſmgigner 
plus de courage. Finy qu'elle a de dire, une femme luy preſente un 
vaſe plein d huile a s oindre la teſte & tout le corps, lequel elle jette 
dedans le feu, quand elle en a faict: & en inſtant Sy lance elle- 
meſme. Sur Theure, le peuple renverſe ſur elle quantité de buſches, 
pour V'empeſcher de languir: & ſe change toute leur joye en deuil 
& triſteſſe. Si ce ſont perſonnes de moindre eſtoffe, le corps du 
mort eſt porte, au lieu ou on le veut enterrer, & la mis en ſon ſeant, 
la vefve a genoux devant luy, Vembraſlant eſttoittement: & ſe tient 
en ce poinct, pendant qu on baſtit autour deux, un mur, qui ve- 
nant à ſe hauſſer juſques à Vendroit des eſpaules de la femme, quel- 
qu un des ſiens par le derriere prenant fa teſte, Juy itortle.cal;;. & 
rendu quelle a Teſprit, le mur eſt ſoudain monte. & clos, ou ils de- 
meurent enſevelis. TROL, 292 3 + as, a Ron h als | 

| En ce meſme pais, il y avoit quelque choſe de pareil en leurs W. oe 
Gymnoſophiſtes: car non par la contrainte d autruy, non par Vim- he, 4 fe 
rg dun humeur ſoudaine: mais par expreſſe profeſſion de fn. 
leur regle, leur façon eſtoit, à meſure qu ils avoyent attaint certain 
aage, ou qu ils ſe voyoient menaſſez par quelque maladie, dee faire 

dreſſer un 9 a & au deſſus, un li& bien pare, & apres avoir 

feſtoyẽ joyeuſement leurs amis & cognoiſlans, s aller planter, dans ce 
lict, en telle reſolution, que le feu y eſtant mis, on ne les viſt mou- 

voir, ny pieds ny mains: & ainſi mourut fun deux, Calanus, en 

preſence de toute larmte d Alexandre le Grand: Et neſtoit eſtime 

entre eux, ny ſainct ny bien heureux, qui ne s eſtoit ainſi tub: en- 

voyant ſon ame purgee & purifice par le feu, apres avoir conſom- | 

me tout ce qu'il. y avoit de mortel & terreſtre. Cette conſtante pre- 
meditation de toute la vie, c'eſt ce qui fait le miracle. Pat- 
F —ͤÄÄ— . ³— es deivie per be 
VVV 


Y vabicaiſa ini 1v mve2r, ugdy ai ανðLQ e. d xi · I conſtamment dans la meme ſituation. Strabo: L. xv, p. 


vnren 5 v Ct à dire; qu une maladie corpo- 1043. Tom. 2. Edit. Amſtelod. apud Joan. Wolters, an. 
relle eſt, a leur avis, une choſe tres-honteuſe, & quicon- 177. pod | 3 re 
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44 - ESSAIS DE MONTAIGNE, - 
dle, Parmy nos autres diſputes, celle du Furam, sy eſt meſlce: & pour 
fe ai choſes attacher les choſes advenir & noſtre -volonte melmes, à certaine & 
en, inevitable neceſſité, on eſt encore ſur cet argument, du temps paſſe * 
Puis que Dieu prevoit toutes choſes devoir ainſi advenir, comme 

il fait, fans doubte: il faut donc qu elles adviennent ami. A quoy 

nos maiſtres reſpondent, que le voir que quelque choſe advienne, com- 
me nous faiſons, & Dieu de meſmes (car tout luy eſtant preſent, il 

voit pluſtoſt qu il ne prevoit) ce n'eſt pas la forcer dadvenir: vdire 

nous voyons, a cauſe que les choſes adviennent, & les choſes nad- 
viennent pas, 4 cauſe que nous voyons. L'advenement fait la ſci- 

ence, non la ſcience Fadvenement. Ce que nous voyons advenir, 

advient: mais il pouvoit autrement adyenir : & Dieu, au regi 

des cauſes des advenements qu'il a en fa preſcience, y a auſſi celles 

qu on appelle fortuites, & les volontaires, qui deſpendent de la liber- 

te qu'il a donne à noſtre arbitrage, & {gait que nous faudrons, par- 

ce que nous aurons voulu faillir r. 

Quali af. Or jay veu aſſea de gens encourager leurs troupes de cette ne- 
2601 Nad. ceſſité fatale: car ſi noſtre heure eſt attachèe à certain point, ny les 

harquebuſades ennemies, ny noſtre hardieſſe, ny noſtre fuite & cou- 

ardiſe, ne la peuvent avancer ou reculer. Cela eſt beau a dire, mais 

cherchez qui f effectueta: & sil eſt ainſi, qu'une forte & vive cre- 

ance, tire aprés ſoy les actions de meſme, certes cette foy, dequoy 
nous rempliſſons tant la bouche, eſt merveilleuſement legete en nos 
fiecles : ſinon que le meſpris qu elle a des cuvres, luy face deſdai- 
gner leur compagnie. Tant y a, qu ee meſme propos, le Sire de 
Joinville teſmoing ctoyable autant que: tout autre, nous raconte des 
Bedoins; nation meſle aux Sarraſins, auſquels le Roy ſainct Louys 
cut affaite en la Terre Sainkte, qu ils croyoient ſi fermement en leur 
religion les jours d'un chacun eſtre de toute eternitẽ prefix & comp- 
tex, d'une preordonnance inevitable, qu ils alloyent à la guerre nud, 
fauf un glaive à la turqueſque, & le corps featement couvert dun 
linge blanc: & pour leur — pagynniar ils ſe cout- 
rouſſoient aux leurs, ils avoyent tousjours. en la bouche: Maudit 
ſois tu, comme celuy, qui arme de peur de la mort. Voyla bien au- 


7 Memoires de Fonville : ch. 30. p. 790. Vol. 1. tre 
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tre preuve de creance, & de foy, que la noſtre. Et de ce — 
eſt quiſhi celle que donnerent ces deux Religicux de re — 


Florence veulent 


temps de nos peres. Eſtans n cuntroverſe de ſcience, ils best. 


S accoxderent, d entrer tous deux le feu, en preſence de tout le 799% 
peuple, & en la place publique, pour la verification chacun de ſon 


party: & en eſtoyent desja les. appreſts tous faicts, & la choſe juſ- 
tement ſur le | 


poinct de J execution, quand elle fut interrompue par 


1 
. 


un accident 


Un jeune ſeigneur Turc, ayant fact un fignals fait darmes de (a b.: 


perſonne, a la veue des deux battailles, d Amurath & de I'Huniade, 2. e + 
preſtes à ſe donner: enquis par Amurath, qui Laveit en fi grande f, 
1 inexperience 1 c eſtoit a Premiere e. euſt veu) 

dune ſi genereuſe vigueur de courage: Reſpondit qu il a- 
voit eu pour 3 precepteur de vaillance, un lievre. Quelque 
jour eſtant à la chaſſe, dit · il, je deſcouvry un lievre en forme: & 
encore que j euſſe deux excellents levriers a mon coſte: ſi me ſem- 
bla: il, pour ne le faillir point, qu'il valloit mieux y employer en- 
core mon arc: car il me faiſoit fort beau jeu. je commenęay à deſ- 
cocher mes fleſches: & juſques à quarante, quil y en avoit en ma 
trouſſe : non fans Vaſſener ſeulement, mais fans eſveiller. Aprés tout, 
je deſce y mes leuriers apres, qui ny peurent non plus. Fap- 
prins par E, qu il avoit eſtè couvert par fa deſtinte: & que, ny les 
traits, ny les glaives ne portent, que par le conge de nol fatalité, 
laquelle il welt en nous de reculer ny davancer. Ce conte doit ſer- 
vir, à nous faire veoir en paſſant, combien noſtre raiſon eſt flexible 


à route forte d images. Un perſonnage grand dans, de nom, de dig- 


nits,'\& de doctrine, ſe vantoit à moy d'avoir efte ports. a certaine 
mutation tres importante de ſa foy,. par une incitation eſtrangere, 
auſſi bizarre; & au reſte ſi mal concluante, que je la trouvoy 


Plus forte au revers. Luy Tappelloit miracle: & moy auſſi, à di- 


. $f a 8 N 
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Fondement 


- Leurs Hiſtoriens diſent, que la perſuaſion, eſtant 


; C | 4. 4 1 | | le piu: 
ſemẽe entre les Turcs de la fatale & imployable preſcription de leurs 4 0 40 
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joyrs, ayd aremment * les TIM aux d 5 ec 
Fe | Fs en Hir! heur euſement 5 3 — 990 ®: oc 
ſoit qu il 4a prenne pour e a ſe hazarder ja 4 00 8 10 
pourveu que fortune ne ſe laſſe tr 'roſt, de luy faire a Ide 
I n eſt point advenu e memoire, un e po 


re trace, & Tus a ar 
dane fl groin intruftion de deffiance, Ei ug e ſuirre > 


wk 
fon no by Vencrepr mw d Ham qui aper it * gal n \ 
effect, que faillir à 2 ſauver. Ce qui ſuyvit apres, le monſtra. Car 
il ſe —_ & senyvra de la de ſi haute execution, Fr quil11: 
eck entierement ſon eng A conduite {a fuite, & 4 condilire 6.5} 
angue, en ſes reſponces. Que luy lloiil, que recourir//a.ſes, amis 
au travers ung riviere-?. Ceſt un Thin? ou 2 me ſuis jette 1 10 
Arey, dangers, e Aigle vid ann“ 
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quait le pa ſſage, pouveu que voſtre cheval trouve Fentree facile, A 
| 4 40 Ire) 115 dell, un bord ayſe ſelon le cours de . 
 Lautre q on luy prononga ſon horribile ſentence: F'y eſfois 
prepard, dit- il, je vous eſtonneray de ma patience. f | 
Les Aſſaſſins, nation dependant de la Phcenicie, font eſtimés en- cm gi g 
tre les Mahumetans, d'une ſouveraine devotion & puretẽ de mœum A a 
Ils tiennent, que le plus court chemin à gaigner Paradis, c'eſt de tuer 2 . 
N de religion contraire. Parquoy, on la veu ſouvent entre- h. 
prendre, à un ou deux, en pourpoinct, contre des ennemis puiſſans, 
au prix d'une mort certaine, & fans aucun ſoing de leur propre 
danger. Ainſi fut aſſaſſinè (ce mot eſt emprunte 4. leur nom) no- 
ſtre Comte Raimond de Tripoli, au milieu de ſa ville, pendant 
nos entreprinſes de la guerre ſaincte: & pareillement Conrad Mar- 
is de Mont-ferrat, les meurtriers conduits au ſupplice, tous enflez 


fiers Turf fi beau chef d œuvre. 
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| Din enfant monſtrueux. | | 

E conte sen ira tout ſimple : car je laiſſe aux medecins d'en Deſcription 
, diſcourir. Je vis avant hier un enfant que deux hommes & vader. 
une nouriſſe, qui ſe diſoient eſtre le pere, Voncle, & la tante, con- 
duiſoient, pour tirer quelque ſoul de le monſtrer, à cauſe de ſon 
eſtrangete. Il eſtoit en tout le reſte d'une forme commune, & le 
ſouſtenoit ſur ſes pieds, marchoit & gaſouilloit, environ comme les 

autres de meſme aage: il navoit encore voulu prendre autre nout- 

riture, que du tetin de ſa nourriſſe: & ce qu on eſſay 

ſence de luy mettre en la bouche, il le 
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W Tak Key 5 Gu dos oft a me entier: car i 0 

1 Walde 0115 It ag 1 Ne n | 

petit enfant en 16185 cer — Lal 3 13 fun ure . 

3 par d ils ſe tenoient weſtoit uatre 4 78, Ou, ch. 
„en maniete, que ſi vous ara) 

voyicz au deſſdus le riombril de Fautre : ainft Ia” coulture 

entre les tetina & ſon nombril. en de Iupparfa. 

pouveft voir, mais ouy bien tout le reſte de fors ventre. -Vojla 


comme ce qui meſtoit pas attache, comme eſſier, cuiſſes & 
jambes, 1.9 8 emouroient . branſlans fur 
Fautre, & luy pouvoit aller fn longueur juſques à wy-jambe. La 
nourrice:nous.adjouſtoit, qu'il urinoit par tous les deux d£H : 
auſli eſtoient les membres de cet autre nourris, & vivaus, & 
dle poinct que les ſiens, lauf qu ils eſtoient plus es 
Ce double corps, & ces membres divers, ſe rapportans a * 
toſte, pourroient bien fournir de favorable Prognoſtigus an Roper 
maintenir ſous union de ſes loix, ces parts & pieces diverſes de: no 
| ſire Eſtat: Mais: de peur que Levenement ne le deſmente il alt 
mieux Je daiſſer paſſer devant: car il meſt . que de diviner ien? chbſes 
faictes, Ur quum fatta ſunt, tum ad e ratiqud intemrtratꝭ- 
dye raworentn : comme: on dit d'Epimenides ) qulil devinvit- d re- 
* Je wien de voir un paſtre en Medoc, de treme (20610 n 
Nie fee, viron, qu ma aucune monſtre des patties ponitales 1 lt a ttb 


à la generation. 


e on M tend fon eau ineeſſamment, 8 — | 
trouchernent des femmes. i L m 2008 


— ey nous appellons manſtres, ee le fone pas 4 Du, voi 
. a e fon ouvrage, L infinise des formen, quil yrs 


— Et eſt a croĩre, que cette figure 4 nous eſtonne, ſe 
& tient, à quelque autre figure de genre, incognn Ty * ry 
me. De fa route nM n enk . = bon, een, & . 


MW. | es, 8 35 ; 42 


25 wh: ict ti les PR Squire date fir levees noone al ew) 
drer par quelque interpretation avec les .conFAures les qui Etoient „& inconnugy, d Keel Tc to- 
en peut titer. Cir: De Divinat. L. ii. 2. . by, E ben vel ee ras Ale, | aur 

'Ua remarque eſt d'Ariſtote qui dans ſa Rhetorite TIE ; e * 

(L. W, c. 120 nous dit qu Epimetide n'exergbir” point e ie ty 970975 io 
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ä Luamsque, admirable! par tout: mais e bd ou 
Pen des actions humaines. On peut voir les belles! chiles, oriented 
e | raiſon de Lycurgus, cc de Numa, fur de propes f , 
h | $ ex ab ſt; & abandonner les nfanhsan leurs Parens. 
— N A de leurs peres. La de 
be comme e Anton, fie wigs ng — —_ 
on larconduttte! de leurs femmes & de leurs enfants, feldii teat 
& indiſertte fantaſie Et les (cules; Lacedembnienne & 
tetenſe; ont comnmis * e diſcipline de fenfance) Qu ne 
voit quien un Hſtat tout deſpend te {on education & nourciure ? & 
 cependant fans ancunc. diferttion, on la laifſe 2% age des N 9 
ane lig ze bee equa ae „moin „ 8 o 4 dba 
Entre autres choſes combicn de bon e dl prins erwie, pie _ b 22 
nos Tues, de dreſſer une farce, pour venger des gargonmets, que je . 23 
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(& fon Hir Pockets les pltis · dangereuſez maladies ſont Alles 
deffigurent 14 vilage) a 4 „ voix tranchante & ſeſclatante 2 
vent contre qui ne" fait que ſortir de noutriſſe. Et pas les voyla 
eſtroppiez, eſlourdis de Ops: & nolkre juſtice qui men fait compte, 
comme ſi ces esboittements & eEſlochelrietits h r dm. 
bes de noſtre choſe publique. ' 72999 e inn wil thy n oat 
"b Gratum eft qudd pattie civem populogut "ded; i, an 1) yall 
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Faccoiſez & refroidis. Ceſt la paſſion ut commande lors, la 
paſſion ui parle, ce weſt pas Long Ag travers s Fells; les fait ETA 

apparoiſſent plus grandes, comme les corps au trayers q un' 17 8 70 
Celuy qui a faim, uſe de viande, mais celuy qui veut uſer" 2 
tiement, nen doit avoir faim 1 ny Holl. Et puis, Jes halter ui 
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avang luy, . pa avoir, 2 ce quil dit. ef ſun des lim 


paeuve dl pa 
rionce, à quoy on les efſayoir devant Laurel da Diana, qui 


ſans. Seſtrier, mais cncares-lans gemir, & aue 


racite, auec cent autres | 
Seſtanc- coule dans la manche n — 


juſques a œe que la {rover 


oounſtume, od il leur allaſt 
ſant a; ſouſſhir plus de bl: 


de la _ 


Kulement il ne me ſemble, comme a. Badin; ES 
incroyable, que je no le trouwue pas ſenlement rare &c. 
Ehiſtoine Spartaine eſt Pleine de mallo plus aprt exemples- & 
ms: elle eld 4 e pin steu- incl ien ld regte> fur 0e 


propos de- laren, que de ſom demps il ne S eſait re 
eee forte 


de tone nt, 1 


ere 


Tits contentions-cert 


14) Imm&ibecttient ws fag ar 


4 . s ipſi in 
8 ; „ Oli. | 


e 8 e 8 exeat; pat ob ** — 5 Ee jovitum 8 ts po- 
. ct, ut, chm ibi effem, audiebam, ad necem, ;F tuit, ut nomen 7 dicat. £m. Marcell. L. xxi. 
5 Nein avit umquant, 4 1 6, Ati. Fiji s 99 8 „ HON Hu | 
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CIVRE: CHAP: XXXII 
en c> mmeafaiẽt, qui eſtoit fotr en uſage an 
t leur nom. 1 92291 . ef, 172% ES 200 
pailan Ep eſtan: mis d lu geharne ſur le mh ces de 
hy der keen be. privit au tuilieu des t eee 


N if pls en Ia douleur, de luy arracher un mot de ag 

& nen cut on aucre choſe, pour le promuer jour. LG lende 

mam, ginſi qu on le ramenoit pour reoommencer ſoh tow? 

desbranlant vigburcuſement entre les mains de {os g gi ale 
| fa- rake contre une Paroy, & Sy tua. TE e n TE 
 vEpicharis! dyant foal} & lafle la dd de; archinesde Needy; 4 
1 = teu, leurs batures, les engins, EXE 
— — tout un jour: va Wut 
henne les membres tours briſe, paſſa un laſſet d 
1abbe. dans lim ibtas de ia chat, à tout un- firud cou, BY 
—— vcdon dn poich de for corpal Mypant Led 
rage cluniſi mourir, ; defrober aux promiers'twarmetts, Eniple- 


on 
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elle — — pllſts a vir ee, de f6-parienes 
da jour proce, pour ſe moguet de ce tym encourtzet Faris | 
— enireprinſe contre luyꝰ Er qui sencquerrä A nos ur- . 
er ee qu ih ot ets en ces civiles il 3 
— 0 effets de patience; d obſtinatioi de. pimaſtoctef rm 4 
nos niſerables fieclas, & en cttte rowbe molle &c femithee;” En- 1 


nous venom d rechter de la vertu a . 6 re ee 


core plus. que 1 Bgyptienne, dignes d eſtte (cotnpare'® our: <ul 
Spatraine. - 


:-Je-ſqayrquil-get mauve des ſimples payſaris, roſes lige gl bai 
phe do — — 3-toucHe chien Aue Jai tt 


piſtale, pouſſer les yeux ſanglants hors de la teſte, a forced avoir le front 4 durant 


les Guerre ci- 


ferrs d une carde,avant que de S eſtre ſeulement voulu menze à Tangem. 74 4 , 
Ea mn BEI p one dans e 


AW 0 


A mol rat . Ht. 
tantam — — * at verinunen — ö 
poſters Ms at — rio pred) dori- 


nimeret. — 1 mb 4. 
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que vous euſſiez pluſtoſt faict mordre 
Hure deſmordre une opinion qu elles euſſeng conceuè en cholere. 
Ki ee 4 Þ 
Qui forgea le conte de la Femme, qui pour aucune cortection de 
menaces, & baſtonnades, ne ceſſoit d appeller ſon mary pouilleux, 


VIS ] a | ries LES. . 
bee, II ne faut pas juger ce qui eſt poſſible, S ce qui ne Veſt pas, 


ESSAIS PE*MONTAIGNE, 


' rout meurty de enfi, dun licol qui y pendoit encore, avee. Jequel” 


on Tavoit tiraſſẽ toute la nuict, 4 la queue dun cheval, le corps 
Perce en cent lieux, à couο de dague, 3 ayoit donne, non 
pas pour le tuer, mais pour luy faire de Ja douleur & ds la crainto: 
qui avoie buen rour gel, & julquer 3p dae ends rade ge 
entiment, xeſolu, à ce qu il me dit, de mourir pluſtoſt de mille 
morts (comme de vray, quant a; {a ſouffrance, il en avoit paſſe une 
toute entiere) avant que rien promettre: & ſi eſtoit un des plus 
riches laboureurs de toute la contree. Combien en a on veu ſe laiſſer 
patiemment bruſler & rotir, pour des opinions empruntces d autruy, 


80 28 & incognues? ay cognu cent & cent femmes (car ils di- 


ent que les teſtes de: Gaſcongne ont * prerogative en cela) 
Ie vous e ans le fer chaud, que de leur 


encontre des coups & de la contrainte. Et celuy 


„ 


& qui precipitee dans eau hauſſoit encores en s eſtouffant, les mains, 
& talen au deſſus de {a teſte, ſigne de tuer des poux : forgea un 


conte, duquel en verite tous les jours, on voit image expreſſe en 
- Fopiniaſtrere des femmes. Et eſt Vopiniaſtrere ſcur de la conſtance, 


Adu moins en vigueur & fermete. 
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{lon ce qui eſt ctoyable & incroyable à noſtre ſens, comme, jay dit 


allleurs: Et eſt une grande faute, & en laquelle toutesfois la plus 
part des hommes tombent (ce que je ne dis pas pour Bodin) de faire 
difficultẽ de croire d autruy, ce qu eux ne — faire, ou ne 

voudroient. Il ſemble a chaſcun que la maiſtreſſe forme de Thu 
maine nature eſt en luy; ſelon elle, il faut regler tous les autres. 
Les allures qui ne ſe rapportent aux ſiennes, ſont feintes & fauſſes. 
Luy propoſe Jon quelque choſe des actions ou facultez d un autre? 

la premiere chole qu il appelle à 1a conſultation de fon; jugement, 
<'t on exemple: ſclon quil en va chen luy, felon cela va Horde 
du monde. O Taſierie dangereuſe c inſupportable! Moy1je,confi- - 
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LE 1 OH xv. cf 
dere mene horurnes fort loing ur deſſus de my," ndtattitncnt af” 
— — cos ee co recognoiſſe clairement mon im- 
puiſſance & les je ne kiſſe pas de les ſuyvte 4 
vet & juger 16 — — "ak 1 Tape 
autunement er moy les ſemences: comme je de Textteme 
baſſoſſe dts eſprita qui ne rm eſtonne; & bags 15 ne meſeroy non 
plus. &*voy bien le tour que'ceux ceux-Ia ſe N pour ſe monter, 
& lear” grandeur: & ces eſlancemens que je trouve tres- 
beaux, je les e - & ſi mes wm vont, au an aus mon. 
jugennenr-sy pron ood eng ra gr dh, 
2 fy i allegue des choſes incroyables; & entiere- 3 L 
— fabuleuſes, — par Plutarque dcCeſtꝰ * Ageſilaus fut 2 7 45 
„ mulcté par les Ephores pour avoir attire 2 op" eul, le cœur & H 
ee e citoyens, Je ne ſcay quelle marque de fauſſers n 
tremve: mais tant y a, que Plutarque parle IA des choſes qui luy de. are fait trop 
voyent eſtre 1 qua nous: "8 weſtoik pas cage. 
nomœrdu en Grece, de voix les hommes punis & exilez, pouf cela 
kelly ger cer leurs citoyens: "teffnoirr; lOftraciine 8 le re. 
eee ee eee e eee 
© 8 Vatencbre en ce meſme leu, un act action qubme pique” Len 
pour Plutatque, où i} dit qu il a bien aſſorty de bonne foy, les r * 
Rotains, aux Romains, & les Grecs entre eux, mais nôn les Ro- 4 — 
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fait des ( 
mains aux Grers, teſmoin (dit-il) Demoſthenes "Pro Ciceto, Catch nav gums | x i 
& Ariſtides; Sylla c Liſander, Marcellus & Pel idas, Pom peius avec ge n 2 


de Ageſilaus: eſtimant qu il a _ les Grecs, de leur avoir N. 
des com ons ſi diſpareils. Ceſt juſtement at quer ce que Mi 
ratquie 2 de plus excellent & loüable. Cat erivfes'Comparaiſons ( 
eſtiela piece as admirable de ſes cettvfes, & eff Ta e 4 i „ 
advis, il Seſt autant pleu) la fidelité &æ ſincerite de ſes ju te a6 EN 
eſgale leur profondeur & lenr.poids?'- C'eſt un philoſophe, 
te vertu: Voyons fi nous le pourrons, garentir ans. 
* Ce qu pipe penſer avoir oY 
t ceſt ce grand '& eſtlatane luſſre des noms 
— een ” Romains, 


* Didi ——— ch. i. 16 Id à Tamende. On twoùwe madd dans le Dictionaire de Corgfave, 
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zLycurgus 7 Mais c'eſt folie de rode pg un en 
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an le vouloit — 


ent ITT 


Grec a tel Romain: daurant 


u4 . 


* . L 
e JN 
A {I = 
= — * — / &, 


-0 [Py Bs « 1 - ef 5 * 


| * * C H A P 1 T R TIF Wenn, 
cs: <9 lber, de Spurina. 4 4 . 
ore pas avoir" mal employs fo moms, 22 

Lis 2 7 u a 14 raiſon, 18 ſomweraine maillifingle_c0- f nr 
& Fauthorits de tenir en Yep e nos appetiti. Inte © 


Ht . 


once uf jugent -quit nen 325 a Fier de plus violons/1que cepx 
e tabu N nd cela een eee ils ennent 
c pe& 4 28 touch ren! eſt > poſer 


ba nt: que la Gott meſmes en depend; 8 eſt lx medicine par 

His contrainte de leur fervir de maquerellage. Mais au contrairei on 
14 arroit” auifſi dire, que le meſlange du co 7 0 2 15 bai, . be. 
de baffoibliſſement : car tels defirs ſont A'latiets; & ca- mv . 
a remedes flttriets! s „„ 220 e, ln 
ö le edits Wang voulu delivrer bouts ares des alarmes Lorttinuelſes om dt 
= PYonndit cet appetit, fe ſdnt ſervis dinciſion & deſtranthe-» ee. 

ett des parties eftneues & Aaltertzes. D autres en ont du tout abattu 

A te & Tardeur, par f nente n planende rh OE 
comme de Hig, & d > vindl te. Les SIP I 
"te wet ulage: Ceſt une matiere tiſſue 0 5 i de ee Ts 
uns cketitr eux fuſdient des chemiſes, & autres des ceintures A pe- 
Benner lef& Neffe. Um Price me difbir, if n à par long temps, 
E Jeuneſſe, un jour de feſte 5 — ena Cour du 
Fran ois premier, o tout le monde eſtoit pare, il luy print 
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Ess NIS DE MONTATIGNR 7 
envie de ſe veſtir de: la haire, qui eſt encore chez luy, de monſirur 
ſon pere: mais: quelque. dxvotion qu il euſt, quil ne ſceut avoir la 
Puazience d attendre la nuict pour ſe deſpouiller, & en fut long emps 

malade : adjouſtam qu il ne penſoit pas: qu il cuſtechaleur de jeu- 
. nelle (6; aſpre, que Vuſage de cette & ne peuſt amortir : toutes- 

fois à Tadyanture ne les ail pas eſſaybes les, plus cuiſantes : Car Vex- 
perience nous. faict vair, qu une telle motion ſe n maintient bien 
ſouvent ſous. des. habits rudes & marmiteux: & que les haires ne 

rendent pas tous jours heres ceux qui les potent. 
Sr, Kienocrates y proceda plus rigoureuſement: car ſes diſciples. pour 
comment main- eſſayer {a continence; luyſ ayants fourrè dans ſor lict, Lais, cette belle 
8 &. fameuſe courtiſane toute nut, ſauf les armes de fa beauté & fo- 
liſtres-apaſts, ſes phyltres: ſentant qu en deſpit de ſes diſcours, & de 

ſes regles, le corps reveſche commenqoit a ſe mutiner, il ſe fit. bruſ- 
ler les membres, qui avoient preſts Toreille à cette rebellion, La o 

les paſſions qui ſont toutes en lame, comme Vambition; Tavarice, & 
autres, donnent bien plus a faire a la raifon : car elle ny peut eſtre 
ſecourue, que de ſes propres moyens za ny ne ſont ces appetits· ld, ca- 

-» Pables de latieté : voire ils s eſguiſent & augmentent par la jouyſ- 

VC 
, ebe ele de Julius Ca, peu ne mow; one 
+ Sir, ve. Giparite de ces appetits: car jainais homme.ne fur, plus @ddonne.aus 
pu difficile à plaiſirs amoureux. Le, ſoin curieux qu'il avoit de ſa perſonne, en 
be, eſſt un teſmoĩignage, juſques à ſe ſervir à cela, des moyens les plus 

luaſcifs qui fuſſent lors en ks en comme de ſe faire, pinceter taut le 

1 corps, & farder de parfums une extreme curioſitẽ & de ſoy il eſtoit 
beau peſonnage, blanc, de belle & allegre taille, le viſage plein, les 

| yeux bruns & Vis, eil en faur.croire Sustone; Car le ſtarues, qui. 

ſe voyent de luy a Rome. ne rapportent pas bien par tout, à cette 

ee wy Pe. Outre ſes, femmes, qu il changea quatre fois, ſans, | 
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les amours de fon, enfance, avec le Roy de Bithynie Nicomedes, il 
r ee e 7 
eut le pucelage de cette tant renommte Royne, d Egypte, Cleopas: 

. * . OE 9 — i £ T 3.) Nen i 4 Te Fo rt 453 1 8 tra: 
r Diogene-Lazrce dans a Vie de Xenocrgte: L. iv.. 3 . ibid, Fuiſe ritur excelſd fetus, cles capdide, 
S. 9 pete membrir, err gau Renne, iel. v 
_ 2 Sbetone dans ba Vie de Jale Ceſar: $ 45. J oculis. OE WES 4d 14; 
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LEVNE II C HAP. XX XIII. 
tra teſmoin le petit Cefarion; qui ſen naſquit. II fit auſſi amour 
Haun Noyne de Mauritanie: & d Rome, à Poſthumia; fern 
me de Servius Sulpicius: 4 Lollia, de Gabinius: à Tertulla, de Craf 

ſus; & a: Matia meſme, femme du grand Pompeius: Qui füt la 
cCauſe; diſent les lHiſtoriens Ronnins::pourquoyiſon mary ia repudia, 
ce. que dee e =. avoir.ignore. ' Et les Curions pere & fils 
reprocherent depuis à Pompeius, quand il eſpouſa la fille de Céſat 
qu'il ſe faiſoir; gendre d un homme qui Vavoir! fait cocu, & que 
luy-meſme avoit accouſtume d appeller Ægyſthus. Il entretint dutre 
tout ce nombre, Servilia ſœur de Caton, & mere de Marcus Bru- 
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tus, dont chacun tient que proceda cette grande affection qu il por- 5 


toit à Brutus: parce qu il eſtoit nay en temps, auquel il avoir 
apparence quil-faſt iſ de luy. Ainſi jay ran er oy ſemble, de 

le prendre pour homme extremement addonn6 à cette desbauche; & 
de complexion tres amoureuſe. Mais lautre paſſion de hamnbition; 
dequoy il eſtoit auſſi inſiniment bleſſe, venant à combatere celle la; 
elle luy fit incontinent perdre place. . oi, Ot be 


Me xeſſouvenant ſutr ce propos de Mchemed; celuy qui ſubjugun Er par Ler- 


emple de Me- 


Conſtantinople, & apporta la finale extermination du nom Grec f , 7. fe 


rendit maitre 


je ne ſęache point | our ces deux paſſions ſe trouvent plus egalement 1; CH 


balancbes: pareillement indefatigable ruffien, & ſoldat. Mais quand?“ 


en ia vie, elles ſe preſentent en concutrence lune de autre, Tardeut 


querelleuſe gourmande tousjours famoureiſe ardeur/ Et cette cy 


encore que ce fuſt hors ſa naturelle ſaiſon, ne regaigna pleinement 


' N . 


Lamborie ſouveraine, que quand: il ſe trouva en grande wieilleſle, in- 


4 


eapable de plus ſouſtenir le faix des guerres. £9. 6 40 


rres. | 5 4 
De quoon recite pour un exemple contraire de Ladiſlaus de — 
Naples, eſt rematquable: : Que bon | capitain, courageux, | 8&-/ambitiy ble 5 


ex, il ſe propoſoit pour fin primcipale de ſon ambition, execution prouver, que 


U Amour eft plus 


de 1a-volupts, & jouiſſance de quelque rare beauté. Sa mort futi de freq An. 


meſmne. Ayant rang par un ſiege bien pourſuivy, la ville: de: Flo — 

rence ſi a deſttoit, que les habitants eſtoi it apres à compoſet de ſa | 
een i kn aye wal os gnibom giver; victoire: 

— dans la vie de Cefir: ch. 13. | | „V . Wil a % „% „ ü and” +67 7 


I Suren in Jul. Cuſare, 9 ß. 1, ibid. Sed ante omnes dilexit Marci Brati as 
6 14. ibid. f. 30. 288 } ” 
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vidtaire: il Ia leur quits pour veu Nr fille de 
eee 4g avdit anne 3 exeelfeiltꝭ . Force fut 
y & garantir la publique ruine par une'injure 
Vee. Elle eſto fille dun mein mou de fon trite add 
trouvant engage en (i villaine nbcaffinb, ſe reſalut à une haute en- 
treprinſe. Comme chacun . file & Tattournoit d ornements 
& joyaux, qui la peuſſent rendre à ce nouvel amant, {ny 
auſſi luy donna un mouchoir cxquis en ſenteur & en ouvrage; du- 
quel elleeuſt 4 tr ſervir en leurs promicres'approches: meuble, qu el- 
les ny oublient guere en ces quartiers-la. De mouchoir dontit 
6 venant à ſe frouuer a c& chairs elimengs 


8 pores ouverts, inſpira ſon venin ſi 15 qu han ſdu- 


dain leur ſueur chaude en froide, ils bs eee du den 
se ah 6 ; „E. Nee, Vs. 
(«flere Je men revay d Ctlar. Ses plaiſirs ne Ji . 


pecherent ja. Une ſeule minute d' heure, ny burner un ee 
mio, i af pour ſon aggrandiſſement: Cente * paſſin 

ere & vg f1 ſor verainement toutes lea autres, 192 | 

Femporta au voubir. Oextes luis 
ſpit: quand — — la 3 
nage, & les — — - 5 tat te 
fifance en toute forte de ſcavoir, IT arr ar 
il nait eſcrit. II eſtoit rel orarcur, que pluficurs 
"4, rug npmrand Per y tt ar repre 2 


devoir guere en cette partie: Et fe e firene 
principalement eſcrits pour econtre-balancet la hien dare; 


Cioche 
avoit employs en fon Cane een Fl jams a 


Vigilante, ſi active, & ſi patience de 


—_ Fic Ant doubts, encore eſtoir-clle ub. 
4 Mendes de Vertu, je dy ves, naturdiles; '& 


eſtoir f Seeler fobve & ſi peu deheat en ſom anger, qu Op 
| Kh urn e. jour tay ayant 6ſte 4 table, A 
=S de Thuy ere 7 au lien q 5 ſimple, il en mangea 
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a hehe Canby e 


BU ty er phone et roger Ar- 
; ſon Ennemy, ”_ les ayoir vaincuGs, fans daig- 


"3 1. Wei 8 | . 
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: 2 la memoire 


ESSAIS DE'MONTAIGNE,, 


de ſe contenir fatts luy faire la guerre: il a prins trois & quatre fois 


tels capitaines de Pompeius, & autant de fois remis en liberté. Pom- 


peius declaroit ſes ennemis, tous ceux qui ne laccompaignoient à 4 la | 
guerre: & luy fit proclamet, qu il · tenoit pour amis ge 
ne bougeoien t, & qui ne Sarmoyent effectuellement contre ay. A 


ceux de ſes capitaines, qui ſe deſroboient de luy pour aller prendre 
autre condition, il r 'enyoyoit encore les armes, chevaux, & nps. 
5 go. Les villes qu'il avoit prinſes par force, il les — | 
_ 


vre tel party wil leur plairoit, ne leur donhant-Autre/, . 
I ſa douceur & clemence: II. deffendit E | 

grande baraille de Pharſale, qu on ne miſt qua toute oextremitẽ, 
la main ſur les citoyens Romains. Voyla des traits bie hazardeux 
ſelon mon jugement: & n'eſt pas merveilles ſi aux guertes.:civiles, 

ue nous ſentons, ceux qui combattent, comme luy, Teſtat ancien 
5 leur pays, nen imitent Texemple. Ce font moyens extraordi- 
naires, & qu'il n appartient qu à la fortune de Ceſar, & à ſon ad- 
mirable pourvoyance, d heureuſement conduire. Quand j je confidere 
la grandeur incomparable: de cette ame, j excliſe la Victoire, de ne 
8 gelte peu depeſtret de luy, voire en cette tres: injuſte & tres. inique 
cauſe. Pour revenir 3 {a clemence, nous en avons pluſicurs naifs ex- 
emples, au tem ps de fa domination, lors que toutes choſes cltants. 
reduites en {a main, il n avoit plus à fe feindre. Caius'Memmius a- 
voit eſcrit contre luy des Orailons tres. poignantes, auſquelles il avoit 
bien aigrement reſpondu : : ** ſi ne laiſſa: il bien; toſt apres dayder à 
le faire Conſul. Caius Calvus es i avoit faict pluſieurs epigramines 


inj urieux contre. Nang ayant employee de ſes amis pour le reconcilier; | 


77 .Celar ſe convit luy-meſme 3 3 luy eſcrire le premier. Et noſtre bon 


Carulle, qui 1 . ſi rudement ſous le nom de Mamurra, 6 
Sen eſtant venu excuſer a luy, il le fit ce jour meſine Gouper a E 
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ö baun E u GHANA 973 ' 
fir autre thoſe; ” que declarer en une ſienge hare MP: . | 
quiiFen eſtolt ; advery. II craignoit encore moins ſes, ennemis, quit © * I * 
ne: 2 fas haiſſoit. Aucunes conjurations & aſſemblees, qu'on faiſoilt 1 
contre ſa vie, luy ayants eſt deſcouvertes, : il ſe contenta de publier * =_ 
Edit qu'elles luy eſtoient cognuẽs, fans autrement en pourſuyvre | 
| joe. Quant au reſpect qu il avoir a-les amis: Caius Op- 
ius 5 avec luy, & ſe trouvant mal, . il. luy quitta un ſeul 
ogis qu'il y avoit, & coucha toute la nuict ſur la dute & àu def 
convert. "Quai à ſa juſtice, il fir mourir: un ſien ſerviteur, qu'il 
aimoit ſin gulierement, pour avoir couchs 7 avecques la femme: n | 
Chevalier Romain, quoy que Moe nes en plaigniſt. Jamais hom- | 
me rapporta, ny plus de edt: e ee , 
folurion- en Ia forme commraire. - ail 3 
Mais toutes ces belles inclinations bares. als & eſdaufftes, D. 
par cerre futieuſe paſſion ambiticuſe : 4 Iaquelle il ſe laiſſa ſi fore em- Zens, 
Porte qu on peut aiſcraent maintenir, qu elle tenoit le timom & e fr eter 
ernail de wer ſes enge Dun mme So elle 11 
it un leur c pour fournir à cette p * | 
2 lde 5 K tres injuſte mor, que XA. A e chans 4 bin. 
dus hommes du monde, luy avoyent eſte; fidelles, au ſervice 
42 ſon a ement, il les cheriroit & avanceroit de ſon pouvoir, 
auſſi bien que les lus gens de bien: Lenyvra dune vanité ſi ex- 
treme, qu il Vodice vanter en preſence de ſes concitoyens, d οοfpͤ] . 
rendu cette grande Republique R um nom ſans: forme & ſans 
corpæ: & dire que ſes ate devoyent.. me ſbuy ſerdir de loir: a 
& recevoir aſſis, le Corps du Senat yenant vers luy + & ſouffrir qu 
Tadoraſt, & qu on luy fiſt en ſa preſence des honneurs divins. Senn Lem. | 
mes ce ſeul vice, ee dend perdit Ry ls plus beau, & le . ; 
Tome II. Oe Zi nr riche 
J 19 Nee ſatis habuit pro 4 N e mid. $ eee eee Ie 
wandte ut perſe viliarevt. Suetone dans la Vie de Celar: e Wi es "a molds 
* 2 Et detectas conjurationes, conventuſque nour- 24 — — bas bhabere quæ n! 
nos, non ultr arguit, quim ut edicto a e abi ' 25” Meſoy ſignifie ici li mEme choſe que meſhanes ou 
notas. Ibid. "[refonen qui veut dire deſarmais, doreſnavant. Voyez Bogt. 
21 16d, F. 72. au mor * N 


22 Libertum gratiſſimum, ob adulteratam | Eau loiſes, * 
Romani uxorem, quamvis uullo querente, capitali penal. . 1 4 


. ESSAIS DE MONTAIGNE, . 
Sip riche naturel qui fut gnques : & a rendu ſa memoire abominable 4 
tous les en. ur avoir voulu chercher ſa gloire de la tu- 
W de Dirals, & — dela plus Harte & fleuriſſanta 
choſe publique rr man eau ns ſe pourroit bien au con- 
traire, rrouver, eurs exem perfonnages, au 8 
volupte a faict oublier la 47 leurs affaires, bee 
cus Antonius, & autres: mais od Famout & Lambition ſeroient en 
elgale balance, & viendroient à fe choquer de forces pareilles, je ne 
e he gone goto 
" ſtri 
mn me remettre ſut mes briſces, c eſt beaucoup de pouvoir 
R beide — par le diſcours de la taiſon, ou de forcer nos 
ge lan, „ membres, par violence, a ſe tenir en leur devoir: | Mais de nous 
J. wee, 1, fouẽtter pour [intereſt de nos voiſims, de non ſeuloment nous def- 
. *oufer faire de cette douce. paſſion, qui nous chatouiille, du plaiſir que nous 
ace as ſentons de nous voir agreables à aurruy, & aymer & rechercher 
pu: amn. Pan chaſcun: mais encore de prendre en haine, & à contre cœur 
nos gracet, qui en font cauſe, & condunner noftre beautẽ paret 
que quelqu'aurre Sen eſchauſfe, je n en ay ven ee 
cettuy- cy en eſt. Spurina jeune homme de h T oh 
rr ne? 905 
er eee 
. 
. & Grades, 3 
continents' ne pouvoient en ſouffrir J eſclat cominemmemt, ne ſe 
- eontentant point de laiſſer ſans fecours tant de fibvre & de u, qui 
alloit attiſant par tout, entra en furieux deſpit contre ſoy-wmeſmes, 
& contre ces xiches preſens, que mature luy avoit faits: come (1 
on ſe devoit prendre a. eux, de la faute d autruy: & detailla, & 


aoubla a force de playes, qu'il ſe fit a eſcient, & de 7 
faicte 


0 Briffoit comme une Pierre precieuſe enchaſſte dans de duden du P. Catron. 
For, qui fait Fornement d'un collier ou d'une comonne: u 26 Oris decorem vulneribus — deformits- 
comme ud Morceau d'yvoire qu'un habile onvrier a | tẽmque ſanctitatis ſuæ fidem, quam formam irritamen- 
trouve fart q encaſtiler dans du buys, ou dans ume bordure tum alienze Hbidinis'elſe majuir. — Lu. in 
de terebynthe. ZEneid, L. x. , 134 Kc. De le ne. — 8.4. 
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Kite proportion & ordonnance que nature avoit ſi curieuſement 

obſervee en ſon vilage. Pour en dire mon advis: jadmire telles acti- ” 
ons, plus que je ne les honore. © excez ſont ennemis de mes 
reigles. | : 
Te. bin en ln beau, 3 mais, 4 nn advis, un r quoi ce 


act ion toit bla- 


peu manque de prudence. Quey ? fi ſa laideur ſervit depuis à en 7a. 
jetter d autres au -peche de melpris & de haine, ou Yenyie, pour ls 
gloire d'une ſi rare ; gu de calomnie, interpretant 
erte humeur, A une fofcente ambition. Y all quelque forme, de- 
laquelle le vice ne tire, Sil veult, occalidn à Sexereer en quelque 
maniee2 Il eſtoit plus juſte, & auſſi plus glorieux, qu il fiſt de ces 


% 
* 


dons de Dieu, un ſubject de vertu exemplaire, & de reiglement. 


1 qui ſe . . Ae ae 
reigles eſpineuſes, à tant es, qui un homme d'ex- Of ann, 
ace preud hommie, en la vie civile; on a, mon gre, une belle a, ge 
dpargne : quelque pointe dalprete peculiete qu ils s enjoignent. Ceſt „ 4: 
aucunement mourir, pour fuir Ia peine de bien vivre. Ils peuvent 
avoir autre prix, mais le prix de la difficulce, il ne m'a jamais ſemble 
= Teuſſent; Ny quien malaiſance, il y ait rien au dela, de ſe tenir 

it 2 de la preſſe du monde, reſpondant & ſatisfai- 
fant loyalement à «ous les membres de ſa charge. Il eſt, a Vadven- 
ture plus facile, de ſe paſſer nettement de tout le ſexe, que de ſe 
maintenir deuẽment de tout poinct, en 3 de ſa femme. 
Et a Ton dequoy couler plus incurieuſernent, en la pauyrete, qu en 
| Vabondance, juſtement dilpenſce, L uſage, conduit felon railgn, a 
que na lLabſtinence. La moderation eſt vertu bien 
Plus affairenſe, qu e weſt la ſouffrance. Le bien vivre du jcune Sci- 
pion, 5 Le bien vivre de Diogenes, nen a qu une. 
Cette cy ſurpaſſe d autant en innocence les vies ordinaires, comme : 
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| CHAPITRE XXXIV. . 

| Obſervation for les mayens de faire 14 8 de * % 

ben Hagen] N recite de pluſicurs chefs de erre, qui ils ont eu certains 
Ce/ar devroient 


livres en particuliere recommandation, comme le grand Ale- 
are 4. „, xandre, Homere: Scipion Aphricain, * Xenophon : Marcus Brutus, Po- 

| bonne Hhöbius,: Chatles cinquieſme, Philippe de Comines : Et dit-on de ce 
temps, que Machiavel eſt encores ailleurs en credir:'+ Mais le feu 
Mareſchal Stroſſy, qui avoit pris Cſar pour fa part, avoit ſans doubte 

bien mieux choiſi: car a la verite ce devroit eſtre le breviaire de 

tout homme de guerre, comme eſtant le vray & ſouverain patron de 

Fart militaire. Et Dieu ſęait encore de quelle grace, & de quelle 

beante il a farde cętte riche'matiere, d'une facon de dire ſi pure, fi 
delicate, & ſi parfaicte, qua mon gouſt, il ny a aucuns Elcrits au 

: monde, qui puiſſent eſtre comparables aux ſiens, en cette partie. 
— je veus icy enregiſtrer certains traits particuliers & rares, ſur le 
Toupes, allar- faict de {es guertes, qui me ſont demeurez en memoire. Son ar- 
mi i, 4. me; eſtant en quelque effroy, pour le bruit qui oouroit des grandes 
ce rombrexſes fortes, que menoit contre luy le Roy Juba, 'au lieu de rabattre lo- 
painion que ſes foldars en avoyent priſe, & appetiſſer les moyens de 
ſon ennemy, les ayant faict aſſembler pour les raſſeurer & leur don- 
butdpe, il print une voye toute contraire a celle que nous a- 


vons actotturne : car il leur dit qu ils ne ſe miſſent plus en peine 


de s einquerir des forces que menoit Fennemy, & qu'il en avoit eu 
bien certain advertiſſement: & lors il leur en fit le nombre ſurpaſſant 


— de beaucbup, & la veritẽ, & la renommèe, qui en couroit en ſon ar- 
_— ée. Suivant ce que conſeille Cyrus en Xenophon: d autant que 


la tromperie meſt pas de tel intereſt; de trouver les ennemis pat ef- 
fect plus foibles qu on avoir eſperẽ, que de les trouver à la verité 
bien forts, apres les avoir jugefo i bles par reputation ? 
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ILaccouſtumdit ſur tour ſes ſoldats a obeyr ſimplement, fans ſe cis awed: 
neſler de contreroller, ou parler des deſſeins de leur Capitaine; leſ- 4 i 4 
quels il ne leur communiquoit que far le poinct de execution: & T 
prenoit plaiſir Fils:en avoyent deſcouvert quelque choſe, de chan- f 
ger ſur le champ d'adyis, pour les tromper : & fouvent pour cet 
effect ayant aſſigne un logis en quelque lieu, il paſſoit outre, & al- 
longeoit la journèe, notamment s il faiſoit mauvais temps & plu- 
vient. FEE e 1 F 
Les Souiſſes, au commencement de ſes guerres de Gaule, ayans Grad mene- 
envoys vers luy pour leur donner paſſage au travers des ferres des fu. 
Romains; eſtant deliberé de les 9 par force, Il leur contre- . Fee, 
fit routesfois un bon viſage, & print quelques jours de delay à leur * 2 
faire reſponce, pour ſe ſervir de ce loiſir, a aſſembler ſon armłe. Ces la. 1 
; Pauvres gens ne ſcavoyent pas combien i eſtoit excellent meſnager 
du temps: car il redit mainteg fois, que c'eſt la plus ſouveraine par- (4 
tie dun Capitaine, que la ſcience de prendre au poinct les occaſions, 5 
& la cy gl qui eſt en ſes exploicts, à Ia verite, inouye & in- 
.. ̃ , ĩ . aft; 4 
Ry weſtoit pas fort conſcientieux en cela, de prendre advantage 7 n. 
ſur ſon ennemy, ſous couleur d un traictõ d'accord : il Teſtoit auſſi Sd... 
en ge qu il no requeroit en ſes ſoldats autre vertu que la vail- 3 
ce, ny ne puniſſoit guere autres vices, que la mutination, & la 5 
„„ Bn, SUNG F i 
Souvent apres ſes victoires, il leur laſchoit la bride a toute li- 1 % e, 
cence, les diſpenſant pour quelque temps des regles de la diſcipline um _ 
militaire, adjouſtant & cela, qu il avoit des ſoldats fi bien creez que | 
tous parfumez & quſquez, ils ne laiſſoyent pas d'aller®furicuſement. 
;ant-combat . 1s 1 OM 4 
De vray, il aymoit qu ils fuſſent richement armez, & leur fai- mu * 


.. . . SST noni SS FILES 


1 


ſoit porter des harnois gravez, dore# & argentez? afin que le 8 — 
de- la conſervation de leurs armes, les rendiſt plus aſpres à ſe det- 

N 9 | : : "M5 + | | | 5 

> Suctone dans h Vie de Puts Cr: ©. .. | "5 Habebatque Um cuhos, ut argents' & auro politis i 

. 3 14. ibid, c. 67. . ar mis ornaret: ſimul & ad ſpeciem, & quo tenaciores ? . 0 
4 Jactare ſolitus, milites ſuos etiam unguentatos benè eorum, in prcelio, eſſent metu damni. I. ibid. a - is 

od * _ Pugnare poſſe, Id. ibid. 6 % i 
| * b 1 3 1 

» # i 

* F % 

| = # * » | 

* 8 is 

* O W | * 

* ? 


a. ' _'BSSAIS DE MONTAIGNE, 
Parlant d cus, il les appelloit du nom de compaguos, que nous 
— uſous encbge: ro qu · Auguſte ſon ſucceſſeur reforma, eſtimant qui 
: Tavoir fait pour Ja necbſſité de ſes affaires, 6 pour Hatter le ccrur 
me pn e e Se UE ee » | ; 
| — Rheni mihi Ceſar innmdis = © | ; 
Dux erat, hic ſocius: : Farimus 9 nos inquinat, equat : "< 
mais que cette facon eſtcit? trop rabbaiſſce, pour la dignité tun 
Empereur & general d'armee, & remit en train * les l ſeule- 
ment, ſoldats. | 


* 9 A cette courtoiſie, Ccſar melloir 5 une grande 3 4 


dats, les reprimer. La neufieſme legion s eſtant mutince auprés de Plai- 

dance, il la caſſa avec ignominie, quoy que Pompeius fuſt lors en- 

core en ꝑieds, & ne la receut en grace qu avec pluſieurs ſuppli- 

cations. II les rappaiſoic plus par ee & par audace, que 

40 4 E e e 

r e e riviere du vers I Alle- 

* 7; thn pow maigne, il ab, qu e de Thonneur du Peuple Ro- 

faire paſſer on il { il He dreſſer . = 
awe Ae. main, qu il paſſaſt ſon® armcea navires, pont, 

., qu il paſſaſt a. pied ferme. Ce fut 13, quil baſtit ce pont admi- 


rable, dequoy il dechiffre N hy” la *fabrjqu e,: car il ne 
Sarreſte ſi volontiers en nul endroit de ſes fairs, qu à nous 'repre- 
ſenter la ſubtilite de ſes inventions, en telle _ d urriget, de 

* main. 
bree il - Jy ay auſli.ebimarque 3 "I fi mand cas „ 3 25 exhortations 
— das aux ſoldats avant le combat : car ou il veut montrer avoir eſte ſur- 


* avant le com- 


4 ris, ou pteſſe, il allegue rousjours cela, qu il meut pas. ſeulement 
5 "Fae de Fare, ſon armèe. Avant cette Range barale contre 
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A Wer miles eos pro W ſed Handior l tes; —— ambitioſiùs id exiffimans, qui aut ratio mili- 
ne rem militvnes n. * dans la Vie de Fule earis, aut temporum guics, aut {na dommſque ſuæ maje- 


Ceſar : c. 67. 

- = Au paſſage du Rhin eur Etoit mon General: il 

eſt ici mon compagnon: cer le crime-egale tous ceux 
ui-s'y abandonncut enſemble. .. 4 v. 7 289, 


7 Neque poſt. bella civilia, aut in .conciane, aut per 
own, ullos militum, cmmilitones appellabat, fed mili- 


ſtas poſtularet. Sucron. in Czfare ame) $. Me 
. Saeton. in * F: 69. 
I. ibid, 


10 Navibus tranſire, a neque Populi 


Romani ee e eſſe ſtatuebat: n De N 


L. ir. c. a. 
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ceux de Tournay; Cifar, A ul, æyant ordonnt du refle, courut Ka 
ſoudainement, où la fortune le porta pour exhorter ſes gens; & re- 
n, # Heut ois de leur dire, finon, quils - 


* contrant la dixieſme legic 
euſſent ſouvenance de leur vertu accoufturnee, qu is ne geſtonna(- 
ſent 2 & ſouſtinſent hardirgent Feffort des adverſaires: & parce 


= Fennemy eſtoit desja * a un ject de trait, il donna le 


igne de la bartaille,; & de IA eſtant paſſt ſoudaimernent ailleurs pour 
en encourager d autres, il trouva qu ils eſtoyent desja aux priſes: 
voyla ce qu il en dit en ce lieu- la. De vray, {a langue luy a faict 
<> pony lieux de bien notables ſervices; & eſtoit de ſon temps 
-meline, 


ficurs en ſon arm&e recueilloyent ſes harangues: & par ce moyen, 
il en fut aſſemble des volumes, qui ont duté long temps apres luy. 


Son Parker avoir des graces particulieres; & que ſes fargiliers, & en- 


tre autres Auguſte, oyant reciter ce qui en avoit eſtè recueilly, re- 


colon juſques aux phraſes, & aux mots, ce qui n eſtuit pas du 
1 a 6” * 8 | ___ 


In premier cre fois qu il ſortit de Rome, Aube charge publiq | ve; 


derriere luy, celuy qui portoit ſon efpec. Et certes quand on ne fe- 


- roit qu' aller, a peine poutrait on atteindre à cette poœmnptitude, de- 


quoy tousjours victorieux ayant laille la Gaule, & ſuivant Pompeius 
4 Brindes, il ſubjuga Italie en dixhuict jours; tevim de Brindes a 
Rome; de Rome il sen alla au fin fond de I Eſpagne ; on il paſſa 

des difficultez extremes, en la guerre contre | Afrakiias & Petreius, 


& au long ſiege de Marſeille: de la il sen retourna en la Macedoine, 


battit Tarmée Romaine a Pharſale; paſſa de la; ſuivant Pompeius, 
en Egypte, laquelle il fubjaga d Egypte il vint en Syrie, & au 


pays de Pont, où il combattit Pharnaces ; de la en Afrique, ou il 
deffit Scipion & ſuba; & rebrouſla encore par Italie en Eſpagne, | 


cold il deffit les enfans de Pompeius: 
a ; * * 5 * / l g 
11 Czar, necęſſiris cebus imperatis, ad eobortandos{ tione eſt cohortatus quim uti ſug priſtizz. vittutis me- 
milites quam in partem ſors obtulit, deeucurrit ; & ad moriam retinetent, ce. De Bello Gallino. L. ii. c. 3. 
Legionem decimam devenit. Milites non Jongiore ora-] 12 Plutarque dans la Vie de Cær : ch. 5. 
* 4 - , , 


* — 
4 | 


* 


fon eloquence militaire en telle recommendation, que plu- » 


Ceſar dans ſts 


* ill arriva en huict jours à la riviete du Rhane, ayant dans ſon cor l mi 
che devant luy un {ecreraire ou denz qui eſcrivoyent (ans celle ; & „ 
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b Ocior ( e fammix & Heride fetd, N 1 | 
> ib; 25 th: 69, Os Lucan, , I.. V. * 2 4957 wn 
ph ere woe re | 


4 "5 . 
| " Qu ruit avulſum vento, ſeu turbidus . e 
1 | Proluit, aut . Js weruſftas, ; A Wy ne 
1 e pb M,, 
D Exultatque kh, Taue ee * N Weh of ite 
. Involvens Jecum. a ho . e W 
bf * 2 1 Parlant du ſiege d Avaricum, il dit, que < n 1 
i mim. de ſe tenir nuict & jour près des Suvriers, qu'il avoir, en beloi 


lt 
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ne. 
En toutes entrepriſes de 3 1441] failoir tous] ours k ae ou“ 
verte luy-meſme, & ne paſſa jamais ſon armbe en lieu, qu il 15 2 
premierement recognu. Ee ſi ndus croyons 'Suetons; * 0 
n e de „ pro? en „„ il fut le Pee Ion onder 
ae mines 43 Il avoit aceclifjumns 4 due, qui 1 aimeik leut 1 0 "ui 4 M 
—— — oonduiſoit par conſeil que par force. Et en la guerre contre 2 
gue pr */"*ereius & Afranius, la fortune oy reſentant” une bien appar ente c- 70 
caſion davintage; il IA refuſa; 2 0 


255 elpetant avec urn fn plus, 
de longueur, niais moins de hazard, venir à bout de { (es engem, 


3 p : 34+. Tf 
FREIE - n - "ar 4 o —_— — — 
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II fit auſſi la un merveilleux traict, de commander #2 tout fon oſt, PRA 
de paſſeria nage la riviere fans aucune neceſhite : 3, As UTR 
4, 11 ———= rapuitque rurhs i prolia "miles, © 3 9 . 


* timuiſſet wer : mox uda rec tis 2 ** 1 wh 11 
We embra event ures TOE 2 gig te, © b 


* 7 * HS 4 


Au 


5 Plas rapide que rede, & baren; wee e "Ween nequo yer in K itinera duxit 
Fon vient d'enlever {ey Deer GEN F ſuus. W inJul. 
er qui tombant da abr | Cie 


e Ft pateil à un va * 
d'une ee ou par un — rm Ts 2 in Briranniam trabfbexit, al and per 
le portus bc ngviggtogenn, & nebel * 


billon de vent, gu par des torrens de plupe. ou par 

temps qui. Ha. nür inſenfiblement, ſe precipite avec un raſſet. 1d. ibid. Nin 
fracas terrible, bondiſſant ſur la terre, & entrainant auec] 16 Ne Bello Civil: L. i. c. 8. nin 

lui les Bois, les hommes, & les Troupeaux qui ſe trou- d. Les Soldats piets à fondre” fur 4+ 998 font ce 


vent fur fon 3ge. £Eneid. L. xii. uf. 684, &c. trajet quiils auroient redouts dan la fuite: & tout _ 


13 Cùm lar ad opus conſuetudine excubarer. De | il'ez. ils ſe couvrent d'abord de leurs armes; & 
* Bello Gallico: L. vii. c. 3. 


courſe rapi vide Us ge la Mme Nene Not. 2 
14 In obcrugiliy: 'expeditionibus, _ cautior — dear de Yes ern ok de. Fe iv. / 191, Cn 
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Je le trouve un peu plus retenu & conſiderè en ſes entreprinſes, 


u Alexandre: car cettuy- cy ſemble rechercher & courir à force les 


„comme un impetueux torrent, qui choque & attaque ſans“ 


diſcretion & fans chois, tout ce qu'il rencontre. 

Sic tauri-formis volvitur Aufidus, 

Ni Regna Dauni perfluit Appuli, 

Dum ſæwit, horrendamque cultis 

|  Diluviem meditatur agris. * 

Auſſi eſtoit-il embeſongne en la fleur & premiere chaleur de fon 
aage; la od Ctr sy print eſtant desja meur & bien avance. Ou- 
tre ce, qu Alexandre eſtoit d'une temperature plus wa, vs cholere, 
& ardente : & fi eſmouvoit encore cette humeur par le vin, duquel 
Ceſar eſtoit tres-abſtinent, PNG | 


circonſyect dan: 
ſes entrepriſes 


"Alexandre. 


Mais od les occaſions de la neceſſiteé Lege 9 & od la choſe e 
le requeroit, il ne fut jamais homme faiſant meilleur marché de fa 4 l. peri 


perſonne. Quant à moy, il me ſemble lire en pluſieurs de ſes ex- 


lorſque la ni- 
ceſſits le re» 


ploicts, une certaine reſolution de ſe perdre, pour fuyr la honte d'eſ- 199% . 


tre vaincu. En cette grande battaille qu'il eur contre ceux de Tour- 
nay, il courut ſe preſenter à la teſte des ennemis, ſans bouclier, 
comme il ſe trouva, voyant la pointe de ſon arme s esbranler: ce 


* 


qui luy eſt advenu pluſieurs autres: fois. Oyant dire que ſes gens ef. 


toyent aſſiegez, il paſſa deſguiſe au travers Varmee ennemie, pour 
les aller fortifier de 4 preſence. Ayant traverſe a Dyrrachium, avec 
bien petites forces, & voyant que le reſte de ſon armee qu'il avoir 


laiſſee a conduire a Antonius, tardoit a le ſuivre, il entreprit luy 


ſcul de repaſſer la mer par une tres-grande tourmente : & ſe deſroba, 
pou aller reprendre le reſte de ſes forces, les potts de dela, & toute 


a mer eſtant ſaiſie par Pompeius. Et quant aux entrepriſes qu'il a 
faictes a main arme, il y en a pluſieurs, qui ſurpaſſent en Hazard 
tout diſcours de raiſon militaire: car avec combien foibles moyens, 


entreprint-il de ſubj uguer le Royaume d Egypte: & depuis d aller at- 


Tome II. 


e Ainfi PAufide qui arroſe cette partie de la Pouille ou 
regnoit ancien Daunus, roule ſes eaux impetueuſes lorſ- 
qu en furie il va ſe deborder ſur les terres cultivees, pour 
y Gignaler fon paſlage par d horribles inondations. Horar. 

x - 


PPP» Faquer 


* - 


L. iv. Od. 14. v. 25, &c. 

17 Per ſtationes hoſtium Gallico habitu penetravit ad 
ſuos. Sueten. in Jul. Cæſare: 5. 58. * 

18 14, ibid. Td | 
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Sa confance 
/a fermeti 
aun Siege d A- 


lexia. 


Deux eve- 
nemens extra- 
ordinaires con- 


cernant ce 


Siege. 


| Lucullus, Au. ſiege de 


ESSAIS DE MONTAIGNE, 
raquer les forces de Scipion & de Juba, de dix parts plus grandes | 


que les ſiennes? Ces gens. A ont eu je ne ſgay quelle plus qu ha- 


maine confiance de leur fortune : & diſoir-il, I falloit execurer, 


non pas conſulter les hautes entrepriſes. Aprés Ia batrailſe de Pf 
ſale, comme il euſt envoys ſon armee devant en Aſie, & paſſaſt 
avec un ſeul vaiſſeau, le deſtroit de de g opens il rencontra en 
mer Lucius Caſſius, avec dix gros navires de guerre: il eut le cou- 
rage non ſeulement de Vattendfe, mais de tirer droit vers luy, & le 
ſommer de ſe rendre: & en vint à bout. | | 
Ayant entrepris, ce furieux ſiege d Alexia, où il. y avoit quatre 
vingts mille hommes de deffence, toute la Gaule s eſtant e evẽe 
pout luy courre ſus, & lever. le ſiege, & dreſſẽ un armee de cent 
neuf mille chevaux, & de deux cens quarante mille hommes de 
pied, quelle hardicſſe & maniacle confiance fut- ce, de nen voulbir 
ahandonner ſon, entrepriſe, & ſe reſoudtre à deux ſi grandes diffi- 
culcez, enſemble, 2 Leſquelles. toutesfois il ſouſtint: & aprs avoir 
gaigne. cette grande bataille contre ceux de dehors, rangea bien 
toſt à fa, mercy. ceux qu il tendit enfermez. II en advint autant 4 
| | Fr oth contre. le Roy Tigranes, mais 
dune condition diſpareille, veu la, molleſſe des, ennemis, aqui Lu- 
cullus, ayoit i a faire. | 25 Th = | N A 
| Te. veux, icy, remarquer deux rares evenemens, & extraordinaire, 
ſur le faict de ce; liege d Alexia, Tun, que les Gaulois Saſſemblans 
our, venir BAT, > Car, ayans faict denombrement de toutes 
eurs forces, reſolurent en leur conſeil, de retrancher une bonne 
partię de cette grande multitude, de peur. qu ils n en tombaſſens en 
confuſion. Cet exemple eſt nouveau, de craindre à eſtre trop : mais 
A lei bien prendre, il eſt vray;{emblable, que le. corps d une arme doit 
aydix. une. grandeur moderce, , & reglee à certaines bornes, ſoit pour: 
Ia, difficult de. la noutrir, ſoit pour. la. difficulté de la conduire 8: 
tenit en ordre, Aumdins ſeroit-il, bien aiſc a. verifier pan exemple;. 


ue 
eQD 1 1 


ZURNG NH NSTY 18 ois 94 Og MI Ta TIE IIS. 
19 Sweton, in Jul. Cæſare: c. 62. F tagne en campte cent neuf mille: je de faurois dice 


| 1 4 quoi. 8 ; 

"xa Cxſar. Comment. De Bello Gallico: L. vii. c. 12. ] 21 Ne tanta multitudine confusd, nec moderari, nec 

Coaclis equitum ofto millibus, & peditum cireiter ccxl.— diſternere ſuos..—. poſſent f De- Beila- 
Au lieu de huit mille chevaux que met Cefar, Mon- | Galliro 7 L. vii. c. 12, 


* 


LIVRE M. CHAP. XXXIV. 484 
que ces armes monſtrucules en nombre, nont guere rien fait qui ; 
vaille. Suivant le dire de Cyrus en Xenophon, ce n'eſt pas le nom- 
vre des hommes, ains le nombre. des bons hommes, qui faict Fad-. 
vantage : le demeurant ſervant plus de deſtourbier que de ſecours. 

Et Bajazet print le principal fondement 2 ſa reſolution, de livrer 
journce à Tamburlan, contre Vadvis de tous ſes Capitaines, ſur ce, 
que le nombre innombrable des hommes de ſon ennemy luy don- 
noit certaine eſperance de confuſion. Scanderberch bon Juge & tres 
expert, avoit- acsouſtumè de dire, que dix ou douze mille combat- 
tans fideles, devoyent baſter à un ſuffiſant Chef de guerre, pour ga- 


rantir ſa- reputation en toute ſorte de beloing n N „ 


poinct, qui ſemble eſtre contraire, & a Vuſage, & a la ra ſon de 5 
guerre, ceſt que Vercingentorix, 2 eſtoit nommẽ chef ge 9 


aller enfermer dans Alexia. Car —_ Ln commande © ws our ö 


vernement. | 
Pour revenir 2 Cedar, il 1 avec 5 temps un peu plus 3 E wee 
& plus conſiderẽ, comme: teſmoigne fon familien Oppius: eſtimant, jw —— 
qu il ne devoit aiſement hazarder Ihonneur de why coy fr Es 
qud, une ſeule defortune luy pourroit faire perdre. Ceſt ce que di- 
les Italiens, quand ils veulent reptocher cette hardieſſe teme- 5 
raire, 4 ſe void aux jeunes gens, les nommanty neceſſiteux d hon 
neur, iſognoſi-d honare: & qu eſtans encore en cette grande fam: * 
diſette de reputation, ils ont raiſon de la chercher 4 quelqu "Prix. 
que ce ſoit: ce que ne doivent pas faire ceux qui en ont desja a0: 
Fg 25 ſuffiſance. II y peut avoir quelque juſte moderation en ce 27 
e & quelque latiets en cet , PP comm, ** Axes: : 
gens le pratiquent ainſi. 


allez RA 
— oY ll or bien; clldigne- de: cette religion aha Romain "rs 8 
— 991, ö OE ne. 
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victoixes, le- priſes militaires, 
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e PssATS DE/MONTAIGNE,! 
„ ne {ervouloyent, prevaloir eu- leuts guerres, que de . yanuſinh- 
De * mifve: Mais encore . on rad oc ps 1 Le HG | 
nous NE: ferions./A..certe; heure. & napptouvoit / pas tout de 
moyens, pour acquerir la victoire. En la guete contre Arioviſtus, 
eſtant a, 1 avec: luya: il y ſurvint quelque remuementi e- 
tre les deux armes, qui comtmenqgqa, pat la faute n des gens de cl. 
bes d Arioviſtus. Sur ce tumulte, Ceſar {e-crouva avoir 3 
ad e ſur ſes 'ennemis; i cutesfois il ne S en voulut 
vale or, de peur gan: _ heult ceprocher dy.avoir oo Ele 
| Va S2 Y. ITE 3 2 11110 Ae 09 Tis 2117+ 1 EIT 
Il ayoits andes porter un eee nels au \comba, 
& de couleur eſclatante;;pour ſe: faire remar quer.. t, 
„Al renois'P? la baderplls eſtroite à ſes ſoldats; & its. benoit plus 
de gurt eſtants pres des ennemis. n Sill. „ih F200} 
„elde Quand les anciens Grecs W accuſer qudqwan .dextt 
e. inluffiſance, ils diſoyent en commun prowerbe, 4j ne Faser ny 
la iht neger +. il avoit bett meſme opinion, que la ſcience de dt 
ger gſteit tresrutile à la guerre, & en tira pluſicurs :commodmeꝝ: 
Lil avhit dt faire diligence, il franchiſſoit ondinairemt ht à nage des 
xivieres qu il gencontroit ;ᷣ car ibraymoit a voyager a pied, commit 
le gr Alexandre. En Egypte, ayant eſte forc pour ſe ſauver, 
defſe mettre dans un petit patteauh & tant de gens 8m eſtants all- 
Fee, wil eſtoit enq danger. caller a Pen #f }oaymp 
le jetter cen >Mif, & gaigna ſar flotte a a. mage, ui eſton 
pls dear [cents pas au dela, tenant gen ſa main gauche ſes ta- 
78 hors de Lean d trainant a a belles dents ſa corte e afin 
ennemy nen jouyſt, eſtant desja bien avance ſur ] . 
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Te rn de; guerre n'eut tant de creance ſur ſes fo WA | 
Le: pp ce, eortirereticath ent de ſes guerres. clviles, les centeniers luy 7 * 


avoient pour lui. 1 1 
* 3 oud far fa bourſe, un bois Farmes; Is les gens 
re but no'fp Jnamvvagioq 25 n f 
197! 20195 Krb D D 24322; Doi 193055 uh Ne _ 15 I e gbs' 1 de 
—_ TE e 198 B © Jt K 
RE Ee e dds vals Eee 4A cum chr 26 Nanda per ducentor paſſe, vaſt ad proziqum 
CR Kr. ram fore vide : tamen committendum , non |.navem, elatd lzvi, ne libelli quos tenebat, madefierent : 


| dem | paludameatum mordicls paberks — 
ee F allice ; L. i. gi. boſtis. Sweton. in J. Cæſare: 
” Aae von d que ac ſemper, n + Ceſt a dire, tan oaks apes de ſue. 
5. 


87,10, ibid. c. 68, Wenns r 


proximo eſſet, coercebat. Sueton. in 
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* 


encore à deffrayer les plus neceſſiteux. Feu Monſidur 
Admiral de Chaſtillon nous fit veoir dernietement un pareil cas 


en nas guerres civiles: car les Frangois' de ſon armee, fourniſſoient 


de leurs bourſes au payement des Eſtrangers, qui Laccompagnoient. 
H ne ſſe trouveioit guere d exemples Gaffectton h ardente & ſi preſte, 
parmy ceux qui marchent dans le vieux train, ſous Fancienne po- 

ice des loix. La paſſion nous commande bien plus vivement que 
la raiſon. Il eſt pourtant advenu en la guerre contre Annibal, qu'a 


Fexemple de la liberalité du peuple Romain en la ville, les ch 


datmes & Capitaines refuſerent leur paye; & appelloit· o au c 
de Marcellus, mercenaires, ceux qui en prenoient. Ayant eu du. 


-pire aupres de Dyrrachium, ſes ſoldats ſe vindrent d eum meſmes 


offrir a eſtre chaſtiez & punis, de fagon qu il eut plus à les conſoler 
tte e ie 29 brigyC) 3 We 

Une ſienne ſeule cohorte, ſouſtint _ legions de Potripeits rte 4 

plus de quatre heures, juſques à ce quelle fut quaſi toute deffaicte ? 


gu les tancer: A |.) 88 


cops de trait, & ſe trouva dans la tranchee, cent trente fille fleſ- 
ches. Un ſoldat nommẽ Sceva, qui commandoit à fune des en- 
mcs, S maintint invincible ayant un œil creve; une eſpaule & 
une cuiſſe peretes, & ſon eſcu fauſſe en deux cens trente lieux. 
Ilꝭeſt advenu a pluſieurs de ſes ſoldats pris priſonniers, *'accepter 
pluſtoſt la mort, que de vouloir promettre de prendre autre'fiarty. 
Otanius Petronius, pris par Scipion en Affrique, e e 
voir faict mourir ſes compagnons, luy 5 quil lay d. init 
la vie, car il eſtoit homme de rang & queſteur: Wen 
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2 Pœnanf ih fr — ut conſolados (de Vie s Col) $08) lh BRAKE Sora 
eos magis imperator, quam punie habuerit. 18. | fut perce de cent ent een 
e eee A 


ſeuto perfuratos Mais 
. a9 Una ——  cohors, præpoſita caſtello, quatuor | rapport de il fue le ſur le 
Pompeii legiones per aliquot horas ſuſtinuit, pens omnis | de Ceſar, qui dit poſitivement, qu on lui preſenta . 
_ confixa multitudine hoſtilium ſagittarum, quarum cen= | Bouclier du Centurion Sczva, - perce de deux cens 
tum ac triginta millia intra vallum reperta ſunt. Sueton. 
in Jul. Cxſare:' $. 68. Ceſar wein met que trente mille | ſunt in eo forum  ecxxx. De Bello Civil: L. iii. 
rour-agi plus : Mills ſagittarum circiter triginta in ca- c. 2222 „„ 
ſtellum conjecta Cæſari renunciaverunt. De Bello Civili: | |" 31 Flerique capti conceſſim fibi fub conditione vi- 
Een Fan. at cn y verſts as cant vellent, recuſarunt. ir it, Susan. 
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tune (ortie Ing Ore. en co 
e battaille. N 


4s Plurarque 63 la Vie 45 Ceſir: th. 5. 


. 33.Chm"efſtitt; infirmi ad refiſtendum, propter pau- 
confecti vulneribus, ad ex - 
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cit: hominum, crebris 
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es verunt: & o 
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4 * 1 "1 C68 74 1 
10 ate eorum, pueris mulie wache in \ ang, 
diſpoſitis, ne quid be Ma ro: defiderarttury: 


ipli, manu facta, cum iis quos nuper manumiſſos 2 8 


raverant, in proxima Octavii caſtra irruperunt. His 


ban. eodem im petu altera ſunt adorti, inde t 
& quarta, & deificeps' W hg omnibuſque eos ear 
erunt; & magno numero interfecto, reqiqupz i at- 


* als ds Beck 


* Odtavium in nayes Ee e 55 
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Fr nen eſt pas a 3 comme 3 ait; & + pogmimenr — 


aux devoirs de mariage: car c eſt un marche. pl 
pineuſes circonſtances, qu'il eſt malaiſẽ que la — 2 dune femme, 
s'y maintienne entiere ; temps. Les bones; quo quiils y 
ſoyent avec un peu meilleure e y otit trop affaire. La tbu- 
che dun bon mariage, && ſi vriye preuve, regarde le temps que la 
* dure; ſi elle a eſte conſtamment douce, loyalle;; & com- 
mode. 11.6 ol 5 
En noſtre ſiecle, elles relervent plus colnniyndmett;. 2 Seller Ce que lin- 


tant deſ- 2 


riage. 


tagne jageoit des 


leurs bons offices, & la vehemence de leur affection, envers leuts , 
maris perdus : J cherchent aut moins lors, à dontier teſmoi nage fe le — 


leur Doe volonte : Tardif teſmoignage, & hors de faifory, Elles, , 4 
Preuvent p luſtoſt par la, qu elles ne les ayment que n BA vic las == 


eſt pleine de combuſtion, le treſpas d amour, & e Cd l 
Comme les peres cachent Taffection envers leurs 5 elles vo- 
lontiers de meſmes cachent la leur envers le mary, pour mainte- 
nir un honneſte reſpect. Ce myſtere weſt pas, de mon gouſt. Elles 
ont beau S eſcheveler & Sl; igner, je men vois 2 Forcille dune 
femme de chambre, & dun ſecretaire: Comment ęſtoient ils? Corti. 
ment ont. ils veſcu enſemble? il me ſouvient tousjours de ce bo 
mot, * jaitantius mirent, que minis dolent. Leur rechigner eſt 6dj-- 
cur aux vivans, & vain aux morts. Nous difpenſetons volontieræ 
q on rie apres, fourveu · qu on nous rie pendant la Vie. Elte cæ 
| i nn qui m aura crache au ner p 


„ 4 

© "que: 
. J Celles qui ſort les UA wy kvecle —_— be ce 1 a A 
plus d'oſtentation. ici. Nous permettrons volontiers A nos Femmes de rire 


1 On On þ-nisMans les dernieres Editions, qu on pleure | apr6s notre mort, pourven quelles nous rient pendant norre 
bras. 2 point neceſſaire. Diſpenſer | vie: Ceſt k wel rhe penſce de Montagne, qui eſt 
ſignifioit autrefois per motire, comme on peut voir dans] plaiſante, & dans le fond tres-raiſonnable. 
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ESSALS DE MONTAIGNE, 


ug i alto mer vienne frottet. les pieds, d je ne ſuis plus? Sil 

y I honne Lee neren ud el 
* zu celles qui ont pleurè en la vie, qu'elles rient en 
1 ors. omine au dedans. et a ev 
yeux gites, & à cette piteuſe voix: r ort, ce teinct, 

& lem ct de ces jouẽs, ſous ces Gala 64 5:-Celt par IA 
Frangais. Il en eſt peu, de A ane wall en a- 


pl, que paygment. En mon — ce, 
qui vit encores, vefve dun — avoit je ne Ort 
2. parure, .quil.n'c{t permis par les loix de noſtre 
_ : luy.. reprochoient: Ceſt, diſoit- elle, que je ne E 
que : nouvelles amutice, & ſais hors de- wlons mg fe. 
4 
, Pour he diſconvenir dun tout 3  noſtre-uſage, 
fee 3 Tg qui 17 7 auſſi 3 [effort 155 — . * 


leurs d, 
part —— 


. 


ay, 86 m_ 
. * 7 4 
tout ce f 
trainer 275 EI une. ES & lan 8 ſi luy 
4 pour le 15 . 


conf plus ſeur & ſouverain remede, de ſe tuer : Et le 
trotbyan uf peu 7 mol, à une ſi rude entrepriſs: Ne penſe point, luß 
« dirdle, mon amy, que. les douleurs que je te voy ir ne me. 


< wtichent ajltant qu'a roy, & que pour men delivrer,. je ne me 
<c 4 ervi ENTS de cette medecine que je rordonna Fe 


. 5 eee 2h ne Kb I of 44 weſt; 6 ts $$ 
"> Fo SI 4 | 1 
3 mo, . 1 . r- # eee 


LIVRE II OH AP. XXV. 
te veux accompagner a la gueriſot, comme j ay faict à la maladie: 
oſte cette crainte, — mHaurons que plaiſir en c pa- 
ſage, qui nous doit delivrer de tels Wb: nous nous en "Ions 
7. 5 9 le. Cela dit, & ayant rechauffé le courage de 
ſon mary, elle reſolut eeipiteroient en la mer, une 
feneſtre de leur logis, . ä 

a {a fin, cette loyale & vehemente àffection, d elle Tavoit 
embraſſe pendant fa vie, elle voulut encore qu il mouruſt entre ſes 
bras; mais de peur qu ils ne luy failliſſent, 8 que les eſtraintes de 
ſes enlaſſemens, ne vinſſent à 8 2 relaſcher par ah & la crainte, 1 
elle ſe fit lier & attacher bien eſtroitement avec luy, par le faux an 
corps; & abandonna ainſi ſa vie, pour * * de celle de ſon ma- 
ry. Celle: la eſtoit de bas lieu; & parmy —— it 
neſt pas {i nouveau dy voir quelque traict de rare bontt :*' AY 
extrema per illo NT 
eee eee reed) veſligia fecir. © renn . es 
n deux ſont nobles & riches, ou TRE es de Vertu cri , 
ſe logent raremett. Arria femme de Cecina Pætus r 
ſulaire; fut mere d'une autre Arria femme de Tab Na . T 
duquel la vertu fut tant renommee du temps de Nero; LN 
moyen de ce gendre, mere-gratid de Fannia; car la reſſemb e des 3 
noms de ces mines & femmes, & de ts forme, = il | 
meſcomprer pluſicurs. Certe premiere Arria Cecina Pætis, Ry . 
ayant eſte rs e par gen er ge Ch a 
pres la de Scribonianus, duquel it 20 ft ſuiyy 1 0. 
' ſapplia ceux qui Femmenoient priſonnier 4 Roti, 8 6 r 
dans leur navire, ou elle leur ſeroit de —_— s de 75 Wh , 
& dincommodite, qu un nombre de enter fau we 
le ſervice de ſon mary: & qu elle ſeu Is ae a ſa c 
Ken's. ſa cuiſine, & à tous autres Aus Ils ren refuſerent: Fg 
Seftatit jette dans un batteau de peſcheur, qu elle loua 75 le champ, 
le ſuyvit en cette ſorte depuis la Sclavonie. Comme ils i 
Tome II. 2 Qqq ee We 


b C'eſt chez, eur qu om vit les derniers velliges de Virg. Georg. L. ii. 15 
a Juſtice lorſqu elle fut fur le point de quitter la Tere. |. 3 C. Pini Epiſt. 16 Ei 
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490 ESSAIS DE MONTAIGNE, 
Rome, un jour, en preſence de FEmpereur, Junia vefve de Scribo- 
nianus, Seſtant accoſtce delle {ut eo BR pour la ſociett᷑ de leurs 
fortunes, elle la repouſſa rudement avec ces parolles: Moy, dit- 
elle, que je parle d tay, ny que je r eſcoute, d tay, aw giron de laquelle 
Scvibonianus fut tut, &* tu vis evcores f Ces paroles, avec pluſicurs 
autres ſignes, firent ſentir a ſes parents, qu elle eſtoit le def- 
faire elle-meſine, 1 de ſupporter la fortune de ſon mary. 
Et Thraſea ſon la ſuppliant fur ce propos de ne ſe vouloir 
perdre, & luy yo ainſi: Soy ? ſi je comrois poreille fortune d 
Leh de Cectna, veudriez-wous que ma femme wvoſire fille en fit de mefime ? 
< Comment done? ſi je le voudrows, reſpondir-elle: ouy, ouy, je 
« le voudzois, ſi elle avoit veſcu auſſi long temps, & dl auſſi bon 
C2 accord avec toy, que j ay fuct avec mog mary.” Ces reſponſes 
augmentoient le ſoing. qu on avoit delle, & Haiſotent qu on regar- 
doit de plus pres a ſes s deporternens. Un j jour apres avoir EY a cgur 
ui la gardoient, Vons aver beau faire, deus me pour ber bien 
A mal mourir, mais de me garder de mourir, OUS ne Ken 
cant 1 June chaire, on elle eſtoit aſſiſe, 2 
ee Ane Fay chocquer la teſte contre la paroy v ine. 
Rp ae coup, 6 ſtant cheute de ſon Bag elvanou 15 e bleſſt (x 
„* 2 7 eur 2 4 toute peine e e X ous 4 iſais bien, ole 
| ſt ous me. re 5 ene aon aiſte de . {= choiftrois 
ele 21 p07, 94 aiſee qu elle full. La fin Exon Fr: 
vertu Son mary Fætus nayant ur 
kee pour & e py Mort, Fade la cruaute ge 


que 6 N 

portoit: & le tenant traict en ſa main, pour 

exhorgation,; Kira omiNNG Eco mee jan,” Sem 
ng hf | -f clan 5 


4 8 * vivis ? EF 256 7 e ee . ferrum Lats 


3 Bs vis ergo filiam tuam, J mihi . pectus, extrahere pugionem, pomigeta marim, ad- 
mori mecum ? Reſpondit, Si tam diù tantaque roncirdie dere vocem immortal ac Fus ne Tac, non / 
Ae tecum Ann ego cum. Pro, vols! Ibick 16 wie 8 
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LIVRE I. CHAP. XXV. 
eſtant donne un coup mortel dans I eſtomach, 28 Terra 
chant de ſa playe, elle le luy „ er & quant ſa 
vie, avec cette noble, genereuſe, & immortelle parole, Pete, now 
dolet. Elle euſt loiſir que de dire ces trois cd une ſi belle 
ſubſtance; Tien Patus, i ne ma point faibt mal. ee 
7 * Caſta ſuo gladium cùm traderet Arria Pato, | 

Wem de vi ſceribus traxerat jpſe ſws ; . 
. wulnus quod feci, non dolet, infut, We 

15 Sed quod tu facies, id mihi, Pete, dolet. a 

11 eſt bien plus vif en fon naturel, & dun ſens plus riche: ant: 
la playe, & la mort de fon mary, & les ſiennes, tant Sen faut qu elles 
luy poiſaſſent, qu elle en avoit eſt la conſeillere & promottice : 
mais ayant fait cette haulte & courageuſe entre pour IA ſeule 
commodit de ſon mary, elle ne regarde qua ſuy, 


| fl wer 
nier traict de fa vie, & à luy oſter la crainte de la ſuivte T7 | 


THE, Pætus ſe frappa tour ſoudain, de ce meline mew O 
An mon advis, davoir eu beſoin dun ſi cher & Pretieiſk eve 


1 a. ola 


, 


mort, ce qui  faiſoit en cette ma Quand les EmpetcutsR. — 
Ae te wen ayoyent a homme de Ae 
mamndgyent par leurs Officiers de choiſir quelque mot 4 8 

Fu de la ndre dans tel, ou ral delay, qu ly Ely a 
fon Ia trempe de leur cholere, tantoſt plus preſſe 1 meg 
uy 3 pour diſpoſer pendant ce edkiaps- E. de 

& quelqueſois luy oftanc le moyen de ce faire, he ee de 
N & f eee ex eſtrivoit i come, So 
* c des IT 'executer, ou r les villes 
bias 8 ou luy faiſant avaller 2 par force. 
Mai les perſannes thonneyr A artetkdogenc Pas ca nearllpe, & 


— 
5 < Is — 98 dns Pow 0 3 me dowur 
| ard quidlle axoit tir6 tour t propresſ mais celui que tu {8 donnerge 4. 
Ear lui dit, Si 444 men unax crairs, D ö 


fei dum 
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4 baba, jeune & tres· noble Date Romuide. 2 a La trojfeme, 


Pompeia Pau- 


you Seneque,, « ca ſon extreme vieilleſſe. Neron, ſon Peau e, lina, femme de 
envoya ſes latellites vers lay, pour luy denoncer Lordonhaneg de Ia 2 
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ESS AIS DE MONTAI GENE, 
ſe ſetvoyent de leurs propres ftiedecins U chirurgiens à cet effect. 
Sefretjue ouyt leur charge, "> un Viſage paiſible & aſſeutẽ, & apres, 
demanda du papier pour faite ſon reſtamenc : ce qui luy ayant eſtẽ 
refuſẽ par le Capitaine, il ſe tourne vers ſes amis : Puis que je ne 
re puis (leur dit-il) vous laiſſer autre choſe en recoghibifſance de ce 
10 9 je Vous doy, je vous laiſſe au moins ce que jay de plus 

Beau, 4 ſavoir Lictage de mes mœurs 8 de ma vie, laquelle je 
e yous pie conſerver en voſtre memoire : affin qu en ce faiſant, 
<<) ybus acqueriez la gloire de ſiricerss & veritables amis: Et quant 
clan, appaifant Paigrebr de la douleur, qu il leut voyoit ſout- 
frif, par douces paroles, tantoſt roidiſſant ſa voix, pour les en tan- 
cer: On Mont, diſoit- il, ces beaux prectptes de la philoſophie? "Yue ont 
Aewenuè s Yes proviſions, q ue par Pant. d ame nous avons Faites, contre 
Ws actiden3 Fg la fortune | L. cruauts de Nero nous eftoit-elle incognut ? 

pon vions nous attendre de reluy, qui awoit Tut 2 mere 5 45 - fon 

Piet fron quit fift encor mori fon Lebern, ourry ith» 

5 ? Apres avoir dir ces paroles en commun, 6 ſa 

femme & lembraſſant eſttoittement, comine' par la peſanteu de la 

ddaleur elle deffailleit de cœur & de forces; | 5 pria db porter un 

b plus patiemment cet accident, pour Tatrduf dgiluy; & que 

cut eſtoit veriue, od il avoit à montrer; non Plus pat cours 

par diſputes, *miis par effect, le fruict qu il voit tiré dei ſes 

eſtuùdes: & que ſans Gubte il Cobra; "la mort; non ſetileftfent 
As dduleur, mais Ayecques allegreſſe: 'Parqtioy m'amit, difdibYſne 

«Ii des. honore pat tes N ac gone vill ne ſemblẽ que tiſ tes 
Te que ma tepuration : appaiſe 4 dale, & te conſdle en la 

illance, que tu as eti de ado; & de mes actions, conduiſant 
1 reſte de ta vie, par les hönneſtes- occupations, auſquelſes eu & 

- addonnee. A quoy Paulina ayant un peu repris ſes eſprits, & feſ- 

chaufe la DT TREE de fon e N une een affecti- 


Il. N. N.. A N ee e 47 f | 373 Mes on: 
377 8 Tacit, Annal. L. xv. c. 61, & 62. Neceſſitate ul- cons hk eee eee 

tim denunciatà, Seneca interritus goſcit teſiamenti 1ahu- | 9 Ubi, ta ſapientiæ? Ubi tot per anggs medi- 
g a  Henegante Centurione, conver ſu, e ee tata ratio adv imminentia Cui enim = 
meritis gorum referrg, gratiam prohi , guod, ana fuiſſe lzvitizm Neronis? Neque aliud ſupereſſe 


„ attam lchgpimymn . habebat. viz | trem fratremque i interfect edycatoris. 
— ph ts ane: Cujus ſi memores La, bens. | ceptoriſqu apts; ma. = * 292% 62. 15 
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— 
mieux Þ 1 — 55 de la mort x\ wrayement. je ne, te e ita 
conſtance G reſolution, . ſoyent. pareilles 4 notre commune u, mais 
I beguss: & la gloirg,ſoit plus grande de te port. Cela falt, , on leur 
coupa en meſme temps les veines des bras :, mais parcę. que. celles 

by reſſerxces tant par la vieilleſſe, que par ſan, 
obπxnt au ang de cours trop long & trop lache, Weed ae 
qu onaluy ;coupalt encore les veines des cuiſſes: 8 S e 
.'tourment\ quil en ſouffroit, m attendriſt le cœur de. a femme 
pqur ſe deliyrer auſſi ſoy-meſme de Vafllitions Jil org bla 
edit em G piteux eſtat: aprẽs avoir tres-amoureuſer pri congẽ 
elle, il / la pria de permettre: qu on lemportaſt n la, Spe 
line, aum on es Mais toutes ces inciſions. cltang, encoze, i 
. nl o faire moutir, il comman de à Statius Annęus ſon 
medecin, de lay donner un breuvage de poiſon ; qui, n gurre 
ch plus. d effect: car pat la faiblelle, & froideur . des membyes, 
of? Teer arriver juſques au cur. Par ainſi, on luy fit en ourre 
Ppreſter un baing fort chaud: & lom ſentant ſa fin prochain 175 | 
tant quil cur d alcine,. il continua des diſcours tres-excgllens. | 
e de 2 où il ſe trouvoit, que ſes ſecreraires — ie ü 
tant qu ils peurent ouyr fa. voix; 8 demeureremt ſes parples der- 
"apices long temps OO en credit & honneur, és mains des hom- 
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' wroyent tirer de 2 
J Hiſtoire le — _ 
ſujet de leurs ner 


* cela, ne saviſent de choiſir pluſtoſt dix mille tres- belles hiſtoires, 
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464 ESSAIS DE MONTAITGNE, 
mes (ce nous eſt une bien faſcheuſe 2 qu elles ne ſoyent venues 
juſques 2 nous.) Comme il ſentit les derniers traicts de la mort, 
prenant de feau du baing toute ſanglante, il en arrouſa fa teſte, en 
diſant; Fe vou cette eau d Fuppiter le liberateur. Neron adverty 
de tout cecy, craignant que la mort de Paulina, rn eſtoit des mi- 
— af tees Dames Romaines, & envers laquelle il n avoit nulles 
res inimitiez, luy vinſt a „rege. renvoya en toute dili- 
e boy | Gale rattacher ſes playes: ce que ſes gens delle, 4 firent 
Fc ly on ſceu, eſtant desja demy orte, & fans aucun ſentiment. Et 
ce que contre ſon deſſein, elle veſquit depuis. ce fut 22 
ment, & comme il appartenoit a fa vertu, montrant par la cou- 
leur bleßme de ſon vile, combien elle avoir eſcoulè de vie pat ſes 

bleſſures. 

n We deen tres · veritables, que je trouve auſſi plaiſine 


Jes que ceux que nous forgeons à noſtre poſte, pour don- 
x au Commun : & meſtonne que ceux qui Caddonnene 4 2 


qui S tencontrent dans les hvres, ou ils auroyent moins de peine, 
8& apporteroient plus de plaiſir & profit. Et qui en voudroit baſtir 
un entier & d entretenant, il ne faudroir qu il fournilt- du ſien 
que bh Hain, comme la ſoudure tum autre metal; & pourroit en- 
talſer par de moyen force veritables evenemens de roures lortes, les 
& diverſifiant, fon que la beauté de Fouvrage le requer- 
za peu pres comme Ovide 2 couſu & rapicce 1 fa Wen 
de ce oriti nombre de Fables diverſes. 2 
Trove par- Err c derniet couple, cela eſt encore digne deftre conſidered? que 


— Palins offre volontiers à à quitter la vie pour Famour de ſon mary, 


Seneque avoit 


& Eder mary woit auttefois quirte auſſi la mort pour amour 
2 H ny a pour nous grand ie gue pans en cet eſchange 


mais fon on „ wer e en ee e 


e liguorem illum hen, erer eee e cinſerer dans ſes Annales, quoi quil 
| Tacit. Annal. L. XV. c. 64. lle craye dojuſte & -tres-mal fone. Il, unrcen, dit-il, 
m Sui ibeniguerebligunt - — — = * — 1 5 
ic. Montague a en reiſog de ne,pas — a PD cu 
bruit malin qu on (fit <courir alers dans Reme-contre -la | | eum 
Fermets de cette illuſtre Romaine, mais que Tacite a Joſtentui eſſet, muſtum vitalis iris egeſtum. Bid. 


| LIVRE IL CHAP. XXXV. 
faict pour elle, dalonger fa vie en ſa faveur, comme sil tuſt mort 
a fait entendre, comme la fiebvre Layant pris 4 Rome, il monta 
ſoudain en coche, pour g en aller d une ſienne maiſon aux champs, 
contre Fopinion de fa femme, qui le vauloir arreſter; & qu'il luy 
avoir reſpondu, que la fiebvre qu il avoit, ce N eſtoit pas fiebyre du 
corps, mais du lien: il ſuit ainti: Elle me laiſſa aller ihe Moone: 
mandant fort ma fant. © Or moy, qui {gay que je loge ſa vie en 
c la mienne, je commence de pourvoir a moy,, pour pqarveir 
« à elle: le privilege que ma vieilleſſe m'avoit donne, me reqdage 


ce plus ferme & plus reſolu à pluſieurs choſes, je le pers, . quand 


| . 


« il me ſouvient qu en ce vieillard, il y en a une jeune à, qui je 
ce profite. Puisque je ge la puis ranger a maymer plus courageuſe- 
ce ment, elle me range a m'aymer moy- meſme plut curieuſement: 


e car il faut preſter quelque choſe aux honneſtes affections; & 5 


© fois, 5 que les occaſions nous preſſent au contraire, il 

* Tappeller la vie, voire avecque tourment: il faut arreſter fame 
* entre. les dents, puis que la loy de vivre aux gens de, hien, ce 
ce Heſt pas autant qu'il leur plaiſt, mais autant qu ils doivent. Ce- 


Ida qui time pas tant fa femme ou un ſien amy, que den 
22 rf Gee. „ OY A ts k 1 ? 

* allonger fa vie, & qui 5opiniaſtre, a mourir, il. eſt trop delicat & 
«trop mol; il faut que Tame ſe commande cela, quand Turiliee 


& des noſtres le requiert: il faut par fois nous preſter à nos amis 
re & quand nous voudrions mourir pour nous, interrompre noſtre 
11 3 as i, | 2 neee 9 
« deſſein pour eux. C'eſt e Een de courage, de 


495. 
ra elle. En Pune des lettres, qu il eſcrit 4 Lucilius; ap r6s if 
8 


ce retourner en la vic our hk, conſideration d autruy, comme plu- 
onn 


« ſieurs excellens perfor ages ont fait: & eſt un traict de bonte 
* ſinguliere, de conſerver | 


Eh plus grande, cel h nonchalance de duce, & un, plus 608: 


*"ragenx & N gp uſage de la vie,) ſi on ſent que cet office 
* {git doux, agreable, & profitable a quelqu un bien affectionnc. 
: oa | | 4 | . pr? | — Ee 
ease, & interttni crhent{{ pronto ft {biritus 

17;Venit-miki in mentem in hoc ſene & in honorem ſuerum ve! cum torrnento revocindbs, & 

tem efſe;©cui-paridur... Imque quonimy ego eb ili non iim ipſo ore retinendue" ff; chm deho viro vfvendum fir, 
inapetro, ut me fois anger; imperrat"illa 4 me, ut me #4 quart oporcer, ibid. * 
indulgentivs- amem. Indulgendum eſt enim eee 7 aafecs "__ T 
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ESSAIS DE MONTAIGNE, 


cc Etenrecolt-on une tres· plaiſante recompenſe car queſt il plus doux, 
« que deltre {1 cher a {a femme, qu en fa conſideration, on en de- 


ce vienne lus cher a ſoy-melme? Ainſi ma Paulina m'a f 


y 
cc 


non ſeulement ſa crainte, mais encore la mienne. Ce ne ma 
pas eſte aſlez de conſiderer, combien reſolument je pourrois 
ce mourir, mais jay auſſi conſidere, combien irreſoluement elle le 
« pourroit ſouffrir. Je me ſuis contrainct a vivre, & celt quelque- 
« fois magnanimite que vivre“. Voyla ſes mots excellens, comme 


cc 


eſt ſon uſage. * 


Priemmence 
' Homere des 
ſur les plus 
grand; genies. 


cette Lettre 104. ſur la neceſſte qu il a ctoit impoſce de | que chante Apollon lui-m&me. Propers, L. ii: Ig. 34. 


DD nen 
C HAPIT RE 'XXXVI. 
Des plus excellens Hommes. 


8 on me demandoit le choix de tous les hommes qui ſont ve- 
nus à ma cognoiſſance, il me ſemble en trouver trois excellens 
au deſſus de 1 autres. Lun HOMER E: non pas qu Ariſtote 
ou Varro (pour exemple) ne fuſſent 2 f adventure auſſi ſgavans que 
luy; ny poſſible, encore qu en ſon art meſme, Virgile ne luy ſoit 
comparable. Je le laiſſe a juger a ceux = les cognoifſent tous deux. 


Moy qui nen cognoy que Tun, puis ſeulement dire cela, ſelon ma 


portce, que je ne croy pas que les Muſes meſmes allaſſent au dela 
du Romain. e ; 
* Tale facit carmen doctd teſtudine, quale 

9 FCyntbius impoſitis temperat articulis. 

outesfois en ce jugement, encore ne faudroit-il pas oublier, que 
ceſt principalement d'Homere que Virgile tient fa ſuffiſance, que 
Ceſt ſon guide, & maiſtre Celecle; & qu un ſeul traict de I Iliade, 
-e. Ee Er uf pr Pl went tre fun} 
77... y To A 
deja dit: car lesreflexions que ce ſage Romain fait dans | 2 11 chante ſur ſa doe Lyre des vers I cu 


* 


virre, en conſideration de {a femme, finiſſent par ces f vf. 79, 80. 


©S 


4 LVR EA CH Ap. evi” 497 0 
'& de matiere, à cette grande & divine E Wh 
yr pas - a 8 cape as na | 


que je compte: j y! meſle pluſicurs autres circo 


Sh : qui ine ems ce perſonnag admirable,” quaſi au deſſus 
de Than maine condition. Et à la vane je m 7 ſouvent, q 3 


luy/qui - a produit, & mis en credit au monde K ee 


ſon audorits, 'n na gaigné rang de Dieu luy-m av 
indigent ; 0 eſtant avant que les Sciences füſſent W e en e b 


rvations certaines, il les a tant cognues, que tolis ceux qui ſe . 
_ meſlez depuis deſtablir = 2 de conduite guetres, & if, 
7 eee ou de.la., philglophie, en quelque 500. 
Won <7 ot . Born Let LRN ag Pn | 5 re 1 
tres · parfaict en eee. de — r K oy ſes livres, 1 
comme — pepiniierè de toute eſpece de fa 1 
quid ſit pulchrum, quid turpe, quid utile, quid non, 1 
1 ac meliùs Chryfypo ac Crantore dicit.” | 1 
Et comtme dit l ame, i a7 ola SI MW + rot od, >. 0. "> —_— 1 1 
5 n: 4 4% ceu fonte ferent» 7 1 7 Tip 2 4 
sb Pieriis labra rigantur e ene en 


Et lum, us te s l n * ho V r 
e, Reede, eie Homerus * m 
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458 ESSAIS DE MONTAIGNE, 
fl nance de la potlie, & de pluſieurs autres ſciences; il Va rendue meure, 
parfaicte, 8: accomplie. A cette cauſe le peut-on' nommer le pre- 
mier & dernier des pottes, ſuyvant ce beau teſmoignage que Fan- 
tiquite nous a laiſſe de Tuy, que n ayant eu nul quil peuſt imiter avant 
luy, il ma eu nul aptcs luy qui le peuſt imiter. Ses paroles, *-{elon 
Ariſtote, ſont les ſeules paroles, qui ayent mouvement & action: 
ce ſont les ſeuls mors ſubſtantiels. Alexandre le grand ayant rencon- 
tre parmy les deſpouilles de Darius, un riche coffrer, ordonna qu'on 
le luy reſervaſt pour y loger fon Homere : diſant * que c eſtoit le 
meilleur & plus fidelle conſeiller qu'il euſt en ſes affaires militaires. Pour 
cette meſme raiſon” diſoit Cleomenes fils d Anaxandridas, que c eſ- 
toit le Potts des Latedemoniens, parce qu il eſtoit tres · bon maiſtre 
de la diſcipline guetriere. Cette loiiange finguliere & particuliere luy 
eſt auſſi derneutte, au jugement de Plutatque, que C'eſt le ſeul au- 
theur du monde, qui na jamais ſoulè ne dégouſté les hommes, ſe 
montrant aux lecteurs tousjours tout autre, & fleuriſſant tousjours en 
nouvelle grace. Ce folaftre d Alcibiades ayant detnande a un qui 
faiſoit profeſſion des lettres, un livre d Homere, luy donna un ſouf- 
flet, parce qu'il nen avoit point: comme qui trouveroit un de nos pre- 
ſtres fans breviaire. Xenophanes ſe plaignoit un jour à Hieron, ty- 
ran de Syracuſe, de ce qu'il eſtoit fi pauvre, qu'il mavoit decuoy 
nourrir deux ſerviteurs: Et quoy, luy reſpondit-il, Homere qui 
eſtoit beaucoup plus pauvre que toy, en nourrit bien plus de di 
mille, tout mort qu'il eſt. Que n eſtoit- ce dire, à Panætius, quand 
il nommoit Platon I Homers des philoſophts > Outre cela, qüelle 
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g 3 | | * gploite 
7 tn quo (Farms) boe fritximutn elt, gad neque | 4 Plutaygae dans Ia Vie @Alexindre k grand: ch. a 
antr illum quem ile imitarctur 5 neque poſt #lum. qui | dans les Dirs notables der Lacedamonien).” 


Id 

eum imitari poſſet, inventus eſt. Velleii Paterculi Hiſt. 14. dans ſon Traits Dw trop parlir : ch. g. 

Lib &' fe | y 6 | © I. an k Vie @Altiblade: ch 3. 
2 Alge rue \apBicance, Dicliane L- 8 1d. dans 

wit : AR1STOTELES, de Pottica, c. 24. 57% hes, itaines 

neqne quiequam ſie: moribus riprſentur. Thid. Ces deat  » II vouloit par la le faire paſſer pour VEdprit.le plus 

Paſſages joints enſemble fignifient tout ce que Montagne | fubli 
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ſablime St le plus accompli, s il en faut croire cron, 
fait dire ici à Ariſtote. qui après avoir dit que Panztius donne en tous licux le 
Alexander magnus — inter ſpolia Datii Perſarum titre de givin a Platon, qu'il Vappelle res-ſage, tres- 
Regis unguentorum ſerinio capto, quod erat auro gem- | faint, ſapira imm, „ Gjolte, comme pour 
mii margari „vatios ejus uſus amicis | encharit ſur tout cela, qu'il le loſs 
42 ale inquit, Libretwi He pom I'Homere des Philoſaphes. Taſe, N. L. i. 
- meri cuſtodia detur. Plin. Nas. Hiſt, L. vii. c. 29. 3% M3: do- ) WSU 


LIVRE M CHAT. XVI 4595 
ire ſe comparer à la ſienne? Il n'eſt rien qui vive en la 
Rugs ot comme fon nom & ſes l 
1 receu que Iroye, Helene, & ſes guerres » qui ne furent a 
[adventure jamais. Nos enfans Sap CE an a as quid 
Wc pb ng us e ne: ng — Hector & A- 

aucunes races particulietes, mais la plus part 
des nations, cherchent origine en {es inventions. Mahumet ſccond 
de ce nom, Empereur des Turcs, eſctivant a noſtre Pape Bic ſecond : 
Je nreſtonne (dit-il) comment les Italiens ſe bandent contre moy, 
attendu que nous avons noſtre origine commune des Troyens: & 
que j ay comme eux intereſt de vanger le ſang d Hector {ur les 
Grecs, leſquels ils vont favotiſant contre moy. Neſt- ce pas une 
noble farce, de laquelle les — les 1 late & les Empe- 
reurs, vont joüant leur & à laquelle tout 
ce grand Univers ſert —— 121 entrerent en 
debat du lieu de la naiſſance, tant ſon obſcurits meſmes luy apporta 
dhonneur: 
run, Rhadoc, Colophon, Salaniis, Chiss, Argos, Athens 
£ La e LE ent Car i; colder e bees 
u'll .commenca ſes entr Le peu de moyen avec le- rare, Aexan- 
a i un fi 28 alen L achat qu il gaigna en cette 2. 2 4 7 
— enfance, parmy les plus grands & experimentez capitaines du Fache. 
monde, deſquels il eſtoit 1 La faveur extraordinaire, dequoy 
fortune embraſſa, . 3 N 
peu Tuer ne die temeraires: P 
Ober, x Jef 


deur, 1 trente trois ; ans, paſſe vidockmi 


deus habitable, & en une demie vie avoir atteint tout Vef- 
fort — Fhumaine nature: ſi que vous ne pouvez imaginer A dure 
legienne, & la continuation de fon ce, en vertu & en for- 
S eee da 
R rr 2 ole 


1 —— Qt, Mw, 8 Renverſant tout ce qui : v oppoſoit 3 ſoo dlevations 
Achene! == tu bob Je Chive a — & prenant plaifir 4.souvrir un chemin par les ravages | 
dugelle: L. iii. c. 21, aaa oat 3 
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ESSAIS DE MONT AIGNE, 

choſe au, deſſus de homme: D'avoir faict naiſtre de ſes ſoldats tant 
de branches Royales : laiſſant apres {a mort le monde en a 
quatre Succeſſeurs, ſimples capitaines de ſon armee, deſquels les de- 
"a Ea ont depuis {1 long temps .dure, maintenang cette grande 
poſſeſſion: tant d'excellentes vertus qui eſtoyent en luy, juſtice, 
temperance, - liberalite, foy en ſes les, amour envers les ſigns, 
humanite envers les vaincus : Car 1 ſemblent à la verite na- 
voir aucun juſte reproche: ouy bien aucunes de ſes actions particu- 
lieres, rares, & extraordinaires. Mais il eſt impoſſible de conduire ſi 
grands mouvemens, avec les 8 de la juſtice. Telles gens veulent 
eſtre jugez en gros, par la maiſtreſſe fin de leurs actions. La ruine 
de Thebes, le meurtre de Menander, & du Medecin d Epheſti- 
on; de tant de priſonniers Perſiens a un coup; d'une trouppe d 
ſoldats Indiens, non fans intereſt de fa parole, des Coſſeiens jul⸗ 
ques aux petits enfans, ſont ſaillies un peu ral excuſables. Car quant 
a Clyrus, la faute en fut amendèe outre fon poids: & teſmoigne 
cette action autant que toute autre, la debonnairete de {a complexi- 
on, & que c eſtoit & ſoy une complexion excellement formee a la 
bonte; & a eſte ingenieuſement dict de luy, u il avoit de la na- 
ture ſes vertus, de la fortune ſes vices. Quant a ce quil eſtoit un 
peu vanteur, un peu trop impatient d ouyr meſdire de ſoy, & quant 
A ſes mangeoires, armes, & mors, qu'il fit ſemer aux Indes: toutes 
ces choſes me ſemblent pouvoir eſtre condonees a ſon aage, & a leſ- 
ſtrange proſperitẽ de ſa fortune. Qui conſiderera quant & quant, 
tant de vertus militaires, diligence, pourvoyance, patience, diſcipline, 
ſubtilitẽ, magnanimitẽ, reſolution, 'bon-heur, en quoy, quand lau- 
thorite d Hannibal ne nous Vauroit appris, il a eſte le premier des 
hommes: les rares beautez & conditions de fa perſonne, juſques au 
mitacle : ce port, & ce venerable maintien, ſous un -yilage ſi jeune, 
vermeil, & flamboyant :-- t S Qual 


en einn Menander Tun de Je; fan, your 11 Plutarque dans ta Vie Alexandre, dit, quid n'y @ , 
lui garder une forte place, il le fit mourir & cauſe qu'il que cette ſeule tache en ſes hauts Faits H armes qui ter- 


5d od demohrer. Plutarque dans Ia Vie d' Alexan- niſe un pes ſori honnexr : ch. 18. de la traduction d' A- 
dre: ch. 18. de la traduction à Ampot. ” 7, LDne. J%%%/ö;ͤ n en Ke 
te Miſerim medicum, tanquam in curando negligenti-|- 12 14. ibid. c. 22, * 
r fuiſſet, ſuſpendi juſit. Q. Cuttii, L. x. G. 4. Lagd. Bar. - 13" Bona nature ejus fuiſſe, vitia fortunæ. Q. Nu. 
ex Oſfie. Elzevir: an. 1633. 16 fit pendre le pauure Me- L. z. f. . : Tl 3 


decin, dit encore Plutarque, Vie d'Alexandre: ch. 2. eee 


LIVRE II. CHAP. XXXV 
> Qualis ubi Oceani perfuſus Lucifer undd, 5 
dem Venus ante alios aſtrorum diligit ignes, e 
Exrulit os ſacrum cœlo, tenebraſque re ſolvit: * 
Fexcellence- de fon ſęavoir & capacité: la duree & grandeur de ſa 
gloire, pure, nette, exempte de tache & denvie: & qu encore long 
temps apres {a mort, ce fuſt une religieuſe croyance, d eſtimer que 
ſes medailles portaſſent bon-heur à ceux qui les avoyent ſur eux: & 
que plus de Roys, & Princes ont eſcrit A geſtes, qu autres Hiſto- 
riens mont eſcrit les geſtes d autre Roy ou Prince que ce ſoit: & 
qu encores a preſent, les Mahumetans, qui meſpriſent toutes autres 
hiſtoires, regoivent & honorent la ſienne ſeule par ſpecial privi- 
lege: il confeſſera, tout cela mis enſemble, que j ay eu raiſon de le 
preferer à. C ſar meſme, qui ſeul ma peu mettre en doubte du choix. 
Et il ne ſe peut nier, qu il n'y aye plus du fien en ſes exploits, plus 
de la fortune en ceux d Alexandre. Ils ont eu pluſieurs choſes eſgales; 
& Celar a Vadventure aucunes plus grandes. Ce furent deux feux, ou 
deux torrens, a ravager le monde par divers endroits. 
Et wvelut. immiſs diverſis partibus igner 
- Arentem in ſilvam, & wirgulta ſonantia lauro: 0 , 
Aut ubi decurſu rapido de montibus alti _ ary cop 
Dant ſonitum ſpumoſp amnet, & in ægquora currunt,, 
%% n Poorau 
Mais quand fambition de Cefar auroit de ſoy plus de moderation, 
elle a tant de malheur, ayant rencontre ce vilain ſubject de la rui- 
ne de ſon pays, & de Fempirement univerſel du monde, que toutes 
pieces ramaſlces & miſes en la balance, je ne puis que je ne pance 
Ie tiers, & le plus excellent, à mon gr, Ceſt-EPAMINONDAS. . meme 
De gloire, il men a pas à beaucoup prés tant que d autres (auſſi n eſt. 1,2 E 
000) eren nt $0 F323 ene ee ern 4 ce . ] 
nee eee 
arrgite de ſes eaux, elle paroit dans le Ciel, & diſſipe par | vont à grand bruit ſe precipiter dans la cy 
fon 6c les tenebres de la Nuit. Zneid, L. viii. . & Tautre ravage tout o qui t eſt trouye ſur leur baten 
4 | 
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NR L Ancienne jugea, qui A eſplucher par le menu touts les autres grands 


tay Gun. Capitaines, il ſe trouve 


illuſtre. En cettuy-cy ſeul, Ceſt une vertu & ſuffiſance pleine par 


ESSAIS DE MONT AIG NE, 

ce pas une piece de la ſubſtance de la choſe,) de reſolution & de 
vaillance, non pas de celle qui eſt eſguiſee par ambition, mais de 
celle que la ſapience & la raiſon peuvent planter en une ame bien 
reglec, il en avoit tout ce qui Sen peut imaginer. De preuve de 
cette ſienne vertu, il en a faict autant, à mon advis, qu Alexandre 
meſine, & que Cẽſar: car encore que {es exploits de guerre, ne ſoyent 
ny ſi frequens, ny fi enflez, ils ne laiſſent pas 1 2 * à les bien 
conſiderer & toutes leurs circonſtances, d eſtre poiſants & roides, - 
5 portants autant de teſmoignage de hardieſſe & de ſuffiſance mi- 

taire. | | 
Les Grecs luy ont faict cet honneur, fans contredit, de le nom- 
mer le premier homme d'entre eux: mais eſtre le premier de la Grece, 

ceſt facilement eſtre le prime du monde. 8 
Quant à ſon ſcavoir & ſuſfiſance, ce jugement ancien nous en eſt reſts, 
que jamais homme ne ſceut tant, & arla ſi peu que luy. Car il 


eſtoit Pythagorique de ſecte: Et ce qu il parla, nul ne parla jamais 


mieux: excellent orateur & tres d LE OG ro 
Mais quant a ſes mœurs & conſcience, il a de bien loing ſurpaſſẽ 
tous ceux, qui ſe ſont jamais meſſez de manier affaires: car en cette 
partie, qui doit eſtre principalement confideree, qui ſeule marque 
veritablement, quels nous ſommes: & laquelle je contrepoiſe ſeule 
à toutes les autres enſetnble, il ne cede à aucun philoſaphe, non pas 
a Socrates meſmes. En cettuy-cy Pinnocence eſt une qualité, propre, 
maiſtreſſe, conſtante, unifotme, incorruptible: au de 


; Pingen 
quelle, elle paroiſt en Alexandre ſubalterne, incertaine, bigarrce, molle, 


* 
1 


* 
* - 
= 


en chaſcun quelque ſpeciale qualite, qui le rend 
tout, & paxeille: qui en tout les ole de la vie humaine ne laiſſe 


tien 2 deſirer de ſoy: ſoit en occupation publique ou privee, ou 


pailible, ou guerriexe: ſoit 4 vivre foir à mourir grandement 8 glo- 


j , 
. 
* 9 
* * © * . 


S 1 2 >. | LY 
16 Ou premier, comme on -a mis dem d dernier 4 Ant 


Editions, Primes, c eſt premiers, dit Borel dans ſon Tre/or "theres, be e Nn Fel d. 23. 


pour a bugs CHAP. XXXVI. 503 

rieuſement. Je ne cognoy nulle ny forme ny fortune d homme, 1 

que je Net: tant d honneut & d'amour. | 

Il eſt bien Abt e g a Ia pauvretd, je la trowve e Tr. 

aucunement ſer comme elle eſt peinte par ſes meilleurs 4: ce que 

amis. Et cette Ge action, haute pourtant & tres digne d'admira- jug. 
tion, je la ſens un peu aigrette, pour pat ſouhait meſme en la forme 

qu elle eſtoit en luy, mien deſirer Fimiration, 


Le ſeul Scipion Emylian, qui luy donneroit une fin auſſi fiere & Le ſent a1. 


pion Emilien 


A & la cognoiſſance des ſciences autant profonde & uni- e cre 
verſelle, urroit 2 a Vencontre a Vautre #2 de la balance. ,5,u4 r 
O quel 2 iſir le temps m'a faict, d oſter de nos yeux a poinct 
nomme, + premieres, 1. couple de Vies juſtement la * noble, 

qui fuſt en 1 de ces deux perſonnages: par le commun 
conſentement du monde, un le premier des Grecs, Vautre des Ro- 

mains! Quelle matiere, quel ceuvrier | | 


Pour un homme non faint, mais N e nous . galant hom- Figure qu 


me, de mœurs civiles & communes, une hauteur moderte : la plus“ N 
riche vie, que je ſcache, à eſtre veſcue entre les vivants, comme on 

dir; & eſtoffee de plus de riches x parties & deſirables, c'eſt, tout con- 

flere; celle d Alclbiades, 3 mon ore, 


Mais n ra . 0 exemple une exceſfive bones, mnt, 4 
je veur adjouſter icy aucunes de ſes opinions. Le plus doux con- zal, re. 


tentement᷑ qu il cut en toute { vie, il teſmoigna ue C eſtoit le *. 
plaiſir qu il avoit donne à ſon pere, & a fa mere, de ſa victoire de 
— 7 il couche de beaucoup, preferant leur plaiſir, au ſien ſi 
juſte & fi plein d'une tant glorieuſe action. Il ne Jn pa „ qu'il 


fuſt loifible pour recumvrer mefmes la libertt de fon Payr, 1 te bs 
homme ſans cognoiſſance de cauſe: Voyla 770 fut fi froid a len · 


trepriſe de Pelopidas ſon comp on elivrance de Thebes. 
II tenoit auſſi, en une bat yr le rencontre d um a- 
, qui fuſt au party contraire, & eg Et fon humanité 2 


Tendroit des E 6 nn les Beo- 


tiens, 
a rere dans Vie ts ce, ch. . 17 e ys 
e Traits on i} entreprend de er, Owonne ſauror] 1 1d, ch 17. Pt 
— 1 — ch. „ e 4 
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56s ESSAIS DE MONTAIGNE, 

tiens, de ce qu aprẽs avoir miraculeuſement force les Lacedemoniens 

de luy ouvrir le pas, qu ils avoyent entreprins de garder a lentrte de 
la Moree pres de Corinthe, il s eſtoit contentẽ Fi ja avoir palle fur 
le yentre, fans les pourſuyvre a toute outrance : il fut depoſe+de leſ- 
», tat de Capitaine general: tres honorablement pour une telle cauſe: 
& pour la honte que ce leur fut d avoir par- neceſlite a le remonter 
tantoſt apres en ſon degré, & recognoiſtre, combien dependoit de 
luy leur gloire & leur ſalut: la victoire le ſuyvant comme ſon om- 
bre par tout ou il guidaſt, la proſperitè de fon pays mourut auſſi, 
luy mort, comme dle eſtoit nee-par luy. ' 
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CHAPITRE XXXVI.L 
De la reſſemblance des Enfans aux Peres. 


V fagotage de tant de diverſes pieces, ſe fait en cette conditi- 
on, que je ny mets la main, que lors qu une trop laſche oy- 
ſivetè me preſſe, & non ailleurs que chez moy. Ainſi il s eſt baſty, 
à diverſes poſes & intervalles, comme les occaſions me detiennent 
ailleurs par fois pluſieurs moys. Au demeurant, je ne corrige point 
mes premieres 1 e par les ſecondes, ouy a Vaventure quelque 
mot: mais pour diverſifier, non pour oſter. Je veux repreſenter le 
progrez de mes humeurs, & qu'on voye chaſque piece en ſa naiſ- 
fance. Je prendrois plaiſir d avoir commence pluſtoſt, & a recognoi- 
ſtre le train de mes mutations. Un valet qui me ſervoit à les eſcrire 
ſous moy, penſa faire un grand butin de m'en deſrober pluſieurs 
pieces choiſies à ſa poſte. Cela me conſole, qu'il ny fera pas plus 
de gain, que j y ay fait de perte, een 
Montagne = Je me ſuis envieilly de ſept ou huict ans depuis que je commen- 
Tals Gay : Ce na pas eſte fans quelque nouvel acqueſt: Jy ay pratique la 
Smell, colique, par la liberalite 75 ans: leur commerce & longue con- 
* ; rs, verſation, 
Furs e , en — = 
Nepos, dans la r Epaminndas, a la fin. 


2 mes de .victutibus virique fatis erk diddum. fl 
+ Hoc unum adjunxero, quod nemo eat, inficias, Thebas, & 
ante Epaminondam natum, & pot ejuſdem interitum, 
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LIVRE II. C HAP. XXXVIL og \ 
verſation, ne ſe paſſe ayſement fans quelque tel fruit. Je voudroy 2 ae j | 


bien de pluſieurs autres preſens, qu ils ont a faire, a ceux qui les han- for: nn. 
tent long temps, qu ils en euſſent choiſi quelqu un qui meuſt eſte 
plus acceptable: car ils ne m'en euſſent ſceu . que j euſſe en 
plus grande horreur, des mon enfance. C'eſtoit a poinct nommé, 
de tous les accidens de la vieilleſſe, celuy que je craignois le plus. 
Javoy penſe mainte-fois 2 part moy, que j alloy trop avant: & qua 
faire un ſi long chemin, je ne faudroy pas de 'm'engager enfin, en 
quelque malplaiſant rencontre. 2 ſentois & proteſtois aſſez, qu il 
eſtoit heure de partir, & qu il falloit trencher la vie dans le vif, & 
dans le ſain, ſuyvant la A des Chirurgiens, quand ils ont a coup- 
per quelque membre: Qu celuy, qui ne la rendoit à temps, na- 
ture avoit accouſtumè de faire payer . bien rudes uſures. Il sen fa- 
loit tant, que j'en fuſſe preſt lors, qu'en dix-huict mois ou environ 
quil y a que je ſuis en ce malplaiſant eſtat, j ay desja appris a my 
accommoder. entre desja en compoſition de ce vivre coliqueux: 


jy trouve dequoy me conſoler, & dequoy eſperer: tant les hom- 

mes ſont accoquinez a leur eſtre miſerable, qu il n'eſt fi rude condi- 
tion qu ils n acceptent pour sy conſerver. * Oyez Mæcenas: 

Debilem facito manu, | 

Debilem pede, coxd; 

Lubricos quate dentes: © 

Vita dum ſupereſt, bene eſt. . 

Et couvroit Tamburlan d'une ſotte humanite, la cruaute fantaſtique 
qu il exergoit contre les ladres, en faiſant mettre a mort autant qu'il 
en venoit a {a cognoiſſance, pour (diſoit- il) les delivrer de la vie, 
qu ile wiwoient ſi penible. Car il ny avoit nul deux, qui n euſt mieux 

ayme eſtre trois fois ladre, que de n'eſtre pas. Et Antiſthenes * le 
Stoicien, eſtant fort malade, & s eſcriant: Qui me delrorera de ces 
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= Dans Seneque, Epiſt. 108. - _ vrai, au fond il n'y avoit grand difference entre 
2 — — impotent, la Dodrine des Cyniques, & celle des Stoifeiens, ; Irn 
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mane? Diogenes, qui Teſtoit venu veoir, luy preſentant un coureau : 
. veux, bientoſt. Je ne dy pas de la wie, repliquail, 
ii] je dy des manx. Les ſouffrances qui nous touchent ſimplemeat par 
HOY Tame, nvaffligent beaucoup moins qu elles ne font la pluſpart des 
1 autres hommes: Partie, par jugement : car le monde eſtime plu- 
N ſieurs choſes horribles, ou evitables au prix de la vie, qui me ſont 
414 à peu pres indifferentes: Partie, par une complexion ſtupide & in- 
1 ſenſible, que j ay aux accidents qui ne donnent a moy de droit fil: 
aquelle complexion j eſtime June des meilleures pieces de ma natu- 
$4 e condition. Mais les 3 1 eſſentielles & cor- 
14 relles, je les gouſte bien vi ent. Si eſt- ce pourtant, les 
5 ; = 5 i ne — 7s d'une veus foible, delicate, & amollie par la jou- 

1 yſſance de cette longue & heureuſe fante & repos, que Dieu m'a 
16 f preſte, la meilleure part de mon aage: je les avoy conceues par 
imagination, {i inſupportables, qu'a la verite j en avois plus de peur, 
que je n'y ay trouve de mal: Par ou j augmente tousjours cette cre- 
ance, que la pluſpart des facultez de ame, comme nous les 

ons, troublent plus le repos de la vie, qu elles n'y fervent. 
„, Te ſuis aux ptiſes avec la pire de toutes les maladies, la plus ſou- 
Aale daine, la plus douloureuſe, la plus mortelle, & la plus irremediable. 
* Jen ay desja eflaye cinq ou ſix bien longs accez & penibles : routes- 
fois ou je me flatte, ou encores y a-il en cet eſtar, dequoy ſe ſou- 
ſtenir, à qui a fame deſchargee de la crainte de la mort, & deſchar- 
gcc des menaſſes, concluſions & conſequences, dequoy la Medecine 
nous enteſte. Mais Fefte& meſme de la doulcur, na pas cette aigreur 
ſi aſpre & fi poignante, qu un homme raſſi en doive entrer en rage 
& en deſeſpoir. Pay aumoins ce profit de la cholique, que ce que 
je n'avoy encore peu fur moy, pour me concilier du tout, & mac- 
eointer 2 la mort, elle le parfera: cat d autant plus elle me preſſe- 
ra, & importunera, d autant moins me ſera la mort a craindre. 
Favoy desja gaigné cela, de ne tenir à la vie, que par la vie ſeule- 
ment: elle ra encore cette intelligence: Et Dieu vueille quen- 
fin, fi fon aſpretẽ vient a ſurmonter mes forces, elle ne me rejette 
a Faurre extremite non moins vitieuſe, dq aymer & defirer à mourir. 


LIVRE II. CH AP. XXXVII. 
= Summum nec metuas diem, nec optes. „„ 
Ce {ont deux paſſions a craindre, mais lune a ſon remede bien plus 
preſt que autre. | 
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* 


Au demeurant, j ay tousjours trouye ce precepte ceremonieux, , 7 ang 
qui ordonne ſi exactement de tenir bonne contenance & un main- — 2a 


tien deſdaigneux, &c poke, à la ſouffrance des maux. Pourquoy la 2 ñ] 


Philoſophie, qui ne regarde que le vif, & les effects, ſe va- elle a- 
muſant à —.—— —.— Qu elle laiſſe ce ſoing aux far- 
ceurs & maiſtres de Rhetorique, qui font tant deſtat de nos geſtes. 
Quelle * condone hardiment au mal, cette laſcheté voyelle, ſi elle 
weſt ny cordiale, ny ſtomacale: Et preſte ſes plaintes volontaires au 
genre des Ouſpirs, ſanglots, palpitations, palliſſements, que nature 
a mis hors de noſtre puiſſance. Pourveu que le courage ſoit fans 
effroy, les paroles fans deſeſpoir, qu elle ſe contente. Qu importe 

ue nous tordions nos bras, pourveu que nous ne tordi 
des? elle nous dreſſe pour nous, non pour autruy, pour eſtre, non 
pour ſembler. Quelle Sarreſte a gouverner naſtre entendement, 
Qu aux efforts de la bei elle main- 


Jeu, ceſt peu que nous ayons mauvaiſe mine. Si le corps ſe fou- 
Sr. 


lage en ſe plaignant, quill le face: ſi Fagitation luy p 
tourneboule & 2 ſa fantaſie: of oy ſemble que le mal 


vec plus grande violence: ou sil en amuſe fon tourment, * crie 


al e, mais 
5 luy. r ONO pas ſeulement à ſon ſage 


| 0 


b de a, f ve defire 3 Re: 4 22 permerte, du mot Lalla ar- 
| : Martial. L. x. Zpigy. 47. uf. u 
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ESSAIS DE MONTAIGNE,. 
de crier aux tourments, mais il le luy conſeille. © Pugiles etiam quum 
feriunt adverſarium, in jattandis cæſtibus ingemiſcunt, quia pro- 

4 voce onme corpus intenditur, venitgue plaga ve hementior. 


Nous avons aſſez de travail du mal, ſans nous travailler à ces regles 
ſuperflues. 


7 edc it - — ; 3 . 1 me HY 
Tſe ref Oe que je dis pour excuſer ceux qu'on voit ordinairement ſe 


mimeas milies tempeſter, aux ſecouſſes & aſſauts de cette maladie: car pour moy, 
de Is Donliur. | 


je Lay paſſce j bigs à cette heure avec un peu meilleure contenance, 


&c me contente de gemir ſans brailler. Non pourtant que je me metre 


en peine, pour maintenir cette decence exterieure: car je fay peu 
de compte d'un tel advantage. Je preſte en cela au mal autant qu'il 
veut : mais ou mes douleurs ne ſont pas ſi exceſſives, ou j y apporte 
plus de fermete que le commun. Je me plains, je me deſpite, 
_ les aigres pointures me preſſent, mais je nen viens point au 
cleſpoir, comme celuy-la : | | of 
* Ejulatu, queſtu, gemitu, fremitibus 
Reſonando multùm flebiles voces refert. ” | 
je me taſte au plus eſpais du mal: & ay tousjours trouve que j'eſtoy 
capable de dire, de penſer, de reſpondre auſſi ſainement, qu'en une 
autre heure, mais non ſi conſtamment: la douleur me troublant & 
deſtournant. Quand on me tient le plus atterre, & que les aſſiſtans 
meſpargnent, j eſſaye ſouvent mes forces, & leur entame moy- 


meſme des propos les plus elloignez de mon eſtat. Je puis tout par 


un ſoudain effort: mais oſtez- en la durèe. O que nayje la faculte 
de ce ſongeur de Cicero, qui, ſongeant 0 une garſe, trouva 
qu'il seſtoit deſcharge de fa pierre emmy ſes draps! Les miennes 
me * deſgarſent eſtrangement. Aux intervalles de cette douleur ex- 
ceſſive lors que mes ureteres languiſſent ſans me ronger, je me re- 
mets ſoudain en ma forme ordinaire: d autant que mon ame ne 

3 ONES e ee ws prend 
e Les Athletes gemiſſent lors mime quiils frappent [L. ii. c. 14. N. . 
leur antagoniſte 4 coups de gantelts, parce qu'enſ Dicitur quidam, cùm in ſomnis complexu Vene- 


pouſſant ainſi leur voix, tout leur Corps ſe roidit, & leſ rio jungeretur, calculos ejeciſſe. Cic. De Divinat. L. ii. 
coup. qu*ils donnent, en eſt plus violent. Cie. Tuſc.|c. 69. 4 1 24 
Quæſt. L. ii. c. 23. 6 Je croi, que le mot deſgarſer, dont la ſignifica- 

4 Qui fondant en larmes fait retentir Pair de cris, de tion eſt ici fort aiſce a deviner, a été forgé par Mon- 
phintes, & de gemiſſemens aigus. Cic. Tuſc. Quæſt. j tugnee. : 2 
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prend autre alarme, que la ſenſible & corporelle: ce que je doy 
certainement au ſoing que j ay eu à me preparer par Aoi a tels 
acoder? 5s no 1H big 4 | 5705 
vy 214 E — Laborum | 

Nulla mihi nova nunc facies mopinaque ſurgit, 
Omnia præcepi, atque animo mecum ante peregi. 

Je ſuis eſſayẽ pourtant un peu bien rudement pour un apprenti, & 

d'un changement bien ſoudain & bien rude: eſtant cheu tout à 

coup, dune tres- douce condition de vie, & tres: heureuſe, à la plus 
douloureuſe, & penible, qui ſe puiſſe imaginer: Car outre ce que 

c eſt une maladie bien fort a craindre d'elle-meſme, elle fait en moy 

ſes commencemens beaucoup plus aſpres & difficiles qu'elle n'a ac- 
couſtume. Les acces me reprennent ſi ſouvent, que je ne ſens quaſi 

plus d entiere ſantè. ſe maintien toutesfois, juſques a cette heure, 

mon eſprit en telle aſſiette, que pourveu que j'y puiſſe apporter de 

la conſtance, je me treuve en aflez meilleure condition de vie, que 

mille autres, qui n ont ny fievre, ny mal, que celuy qu'ils- ſe don- 

nent eux-· meſmes, par la faute de leur diſ cours. 5 

Il eſt, certaine fagon d humilitẽ ſubtile, qui naiſt de la preſomp- Referee, 

tion: comme cette cy: Que nous recognoiſſons noſtre ignorance, as 
en pluſieurs choſes, & ſommes ſi courtois d' avouèr, qui y ae de 
ouvrages de nature, aucunes qualitez & conditions, qui nous ſont fa. 
imperceptibles, & deſquelles noſtre ſuffiſance ne peut deſcouvrir les 

moyens & les cauſes. Par cette honneſte & conſcientieuſe declara- 

tion, nous eſperons gaigner qu'on nous croira auſſi de celles, que 

nous dirons, entendre. Nous n avons que faire d aller trier des mi- 

racles & des difficultez — ſemble que parmy les 
choſes que nous voyons ordinairement, il y a des eſtrangetez 1 in- 

com 1 qu elles ſurpaſſent toute la difficulté des miracles. 

Quel monſtre eſt- ce, que cette goutte de ſemence, dequoy nous 
ſommes produits, porte en ſoy les impreſſions, non de la forme 
corporelle ſeulement, mais des penſemens & des inclinations de nos 

peres? Cette goutte d eau, ou loge: elle ce nombre infiny de formes? 
42:09 a moi de nouveaux maux a Evu, je ſuis avance a ce qui. 
— — 2 2 — me ſurprendre. J'ai — Bal Pn 103, 2 e 
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ESSATS DE MONT AIGNE,' 
& comme t elles ces reſſemblances, d'un progrez ſi temerairg 
& fi — 2 Particre-fils reſpondra à ſon biſayeul, le nepyeu 
a Toncle  Enla famille de Lepidus a Rome, il y en eu trois, non 
de ſuite, mais par intervalles, qui naſquirent un meſme cuil cou- 
vert e, A Thebes you's woit une race * 1 pos le 


mes eſtoient erer on 2 


reſſemblance. 5 OP e eee 
A. 7 Il eſt à croire r | 
{on Pere le mal il mourut mervei e dane ee i 
coil of fit. la veſſie. M ne 8 r de ſon mal, qus le {oi 
Ade ſon aage: K e wen avoir — ou wel 


ſentiment, aux reins, aux coſtez, ny ailleurs: & avoir veſcu 3 
ques lors, en une heureuſe fame, ee wines wh 
& dura encons ſept ans en ce mal, trainant une fin 
vingt cinq ans & avant 
& durant le e med — — 4 a e 
de naiſſance. Où fe couvoit tant de temps, la propenſion 
b Et lors qu il eſtor {i doing du mal, n 
ee il — COMMENT en 4 
fa part, une ſi grande ion? Ex comment encore — 
8 ye commenct à men reſſentir 2 ſeul 
juſques a cette henre, 9 & de ſcrurs, & tous 
ckune mere. Qui m eſclaircira de o progrea, je le * 
dautres miracles qu'il voudra: ee que, comme ils 
me donme en payement, une eee err 0 deb 
or; "et que neſt'}y choſe 'imelme. 
Que les Medecins excuſent un peu m lbenk: car enn. 
e infuſion mme n N 


a 22 — Lopijurum gerte.encs, teeny | d ce rr ph * 
Soculo, genitos 9 at. Hiſt. cy S S,; un, u'il remarque 
L. W c. a2. dune, nun peru deEneureau 2 


ee Plurarque dans ſon Traits, meaty any" g intervalle de temps, ſur le dernier des Entans d'un 
Aer Ia pus: c. 19. De la Traduction d Amyot ;| certain Python, qu on diſoit deſcendu de la Race des 
6 2 eut —— promiers fondatenrs de Thebes, nay ore 3FETaproig 
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de leut doctrine. Cette antipathie, que jay à leur art, mſt here 
ditaire. Mon pere a veſcu ſoixante & quatorze ans, mon ayrul 
ſoixante & neuf, mon biſayeul pres-de quatre vingts, fans avoir 
— forte de medecine ; Et entre eux, tout ce qui n eſtoit 
de Tuſage ordinaire, tenoit lieu de drogue. La Medecine ſe forme 
par exemples & experience: auſſi fait mon opinion. Voyla pas une 


bien expreſſe experience, & bien advantageuſe? Je ne (gay Sils men 


trouveront trois en leurs regiſtres, nais, nourris, & treſpaſlez, en 
meſme ſouier, meſme toict, ayans autant veſcu pat leur conduits. 
Il faut qu ils n'adyoitent en cela, que ſi ce n eſt la raiſon, aumoins 
que la eſt de mon party: or chez les Medecins, fortnne 
vaut bien mieux que la raiſon. Qu ils ne me prennent point à cette 
heure a leur qu'il ne me menaſſent point, atterre com- 


me je ſuis: ce ſeroit ſupertherie. Auth à dire la verite, jay aſſez 


_ gaigne fur eux par mes eremples domeſtiques, encore qu ils Sar- 

reſtent —— —— pas tant de — y 2 
deus cens ans, il ne sen faut que dix-huict, que cet eſſay nous 
dme: car le premier naſquit 1'an mil quatre cens deux. Ceſt vraye- 
ment bien raiſon, que cette experience commence à nous faillir. 
Q ils ne me reprochent point les qui me tiennent 2 cert” heure 
à la gorge: davoir veſcu ſain quarante pour ma part, n'eſt- 
ce pas aflez 2 —— de ma catriere, elle eſt des plus 


Nies anceftres avoient la medterine 2 contre cœur par 
' inclination occulie & —— 2 meſme — 
failoir horreur 2 mon Le „ 1 de Gaviac mon oncle 
texte}, hoinme d'Eglt, mnaladif es ſa naiſſance, & qui fir — — 
fois durer cene vir debile, juſques à ſoixante ſept ans, eſtant rombe 
aucrefors en une groſſe & vehemente fievre continue, il fut ordonne 
pay les medecins, qu om luy declaireroit, Sil ne ſe youloie ayder 
(tk appellent ſec ours ce qui le plus ſouvent eſt empeſchement) quiil 
eſtrit infailliblernent mort. Ce bon homme, tout eſſræyt᷑ comme il fut 
de cette homible ſenvnce, ſi reſpondit- il, Je fuis donq mort: mais 


Du zendit tantoſt apres vain ce prognoſtique. Le dernier des freres 


eils 


FIT 


La Medecme 
mepriſce depuis 
long-temps par 
les Ancetres 

de Montagne. 
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ESSATS DE MONTAIGNE,'” 
(ils eſtoyent quatre) Sieur de Buſſaguet, && de bien loing le derniet, 


ſe ſoubmit ſeul, a cet art: pour le commerce, ce croy- je qu ił- avoir 


Raiſons ſur 
quoi Mont 1gne 
fonde le peu de 
cas qu'il fait de 


la Medecine. 


ploye, non le temps ſeulement, 


ture, des choſes propres à 


| „ Cute averſion. Le mot dyſpathie eſt emprunts du Gree. 95 


avec les autres arts: car il eſtoit Conſeiller en la Cour de parlement: 
& luy ſucceda ſi mal, qu eſtant par apparence de plus forte com- 
exion, il mourut pourtant long temps avant les autres, ſauf un, 
Sr de Shin@ NMicheliorr 1) int: a ,¹ͤe N h gen 
ll eſt poſſible: que jay receu deux cette dyſpathie naturelle à 
la medecine: mais sil n'y euſt eu que cette conſideration, j euſſe eſſayc 
de la forcer. Car toutes ces conditions, qui naiſſent en nous ſans 
raiſon, elles ſont vitieuſes: Ceſt une eſpece de maladie, qu'il faut 
combattre. Il peut eſtre, que j'y avois cette propenſion, mais je 
ay appuyce & fortifice par les diſcours, qui men ont eſtably lo- 
2 que j en ay. Car je hay auſſi cette conſideration de refuſer 
medecine pour aigreur de ſon gouſt: Ce ne ſeroit ayſement 
mon humeur, qui trouve la ſantẽ 45 deſtre rachetce,' par tous 
les cauteres & inciſions les plus penibles qui ſe facent. Et ſuyvant 
Epicurus, les voluptez me ſemblent a eviter, ſi elles tirent à leurs 
ſuittes des douleurs plus grandes: Et les douleurs à rechercher, qui 
tirent à leur ſuitte des voluptez plus grandes. Ceſt une pretieuſe 
choſe, que la fant : & la ſeule qui merite à la veritẽ qu on y em- 
15 ſueur, la peine, les biens, mais 

encore la vie a fa pourſuite: d autant que fans elle, la vie nous vi- 
ent a eſtre injurieuſe. La volupte, la ſageſſe, la ſcience & la vertu, 
fans elle, ſe terniſſent & eſvanouyſſent: Et aux plus fermes & ten- 
dus diſcours, que la — nous vueille imprimer au contraire, 
nous n avons qua image de Platon, eſtant du haut 
mal, ou d'une apoplexie: & en cette preſuppoſition le deffier d ap- 
peller à ſon ſecours les riches facultez de ſon ame. Toute voye qui 
nous meneroit à la fante, ne ſe peut dire pour moy ny aſpre, ny 
chere. Mais j ay quelques autres apparences, qui me font eſtrange - 
ment deffier de toute cette marchandiſe. Je ne dy pas qu il ny en 
puiſſe avoir quelque art: qu il ny ait parmy tant d ouvrages de na- 
* conſervation de noſtre ſantẽ, cela eſt 
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certain. Pentens bien, 2 e Simple qui humecte, 
| e ee je ſgay par experience, & que les refforts 
produiſent des vents, & que les feuilles du ſené laſchent le uentre: 
je ſgay pluſieurs relles experiences: comme je ſcay que le mouton 
me nourrie, & le vm meſchauſfe: Et diſoit Solon, que le 
manger eſtoit, comme les autres drogues, une medecine contre la 
maladie de la faim. Je ne deſadvouẽ pas Fulage, que nous tirons du 
monde, ys & ubertẽ de nature, 2 
application „ vois bien que les brochers, & . les 
arondes fe trouvent bien delle. Je me deffe bi oo noſtre 
. rm owed 
& les nous ne tenir moderation, ny li- 
mite. . le paſtiſſage S dene . 
qui nous tombent en main, & oy qua: pratique, tres 
ſouvent & tres inique. Ev comme ceux qui Sen moquent, 
& qui faccuſent, nenten erp apes — 
tu: ains condamner ſculement Þ de ce facre ti- 
tre. De meſme, en la Medecine, kay x ag — 1p 
propoſition, f promeſſe, 2 Humain: e 
F deſigne ee — 1 | LS 
En er lieu Fexperience me le craindre: car de ce 
jay Te je ne voy nulle race de gens ſi toſt r 
&æ fi tard guerie, que celle qui eſt ſous la juriſdiction de la mede- 
cine. r erce & corrompue, par la contrainte 
——_— Les medecins ne fe contentent- point davoir la ma- 
en gouvernement, ils rendent la ſante malade, pour garder 
on ne puiſſe en aucune ſaiſon eſchapper leur — Dune 
qo conſtante & entiere, n en tirent-ils pas Fargument d'une grande 
maladie future > Jay elte aflez ſouvent malade: j ay tronve fans 
kur ſecours, mes maladies auſſi douces 3 ſupporter (& en ay eflaye 
uaſi de toutes les ſortes) & auſſi courtes, qu'a nul autre: & fi 
8 2 © Cas ll La fas je 
af & entiere, „ & autre diſcipline, que de ma 
ome II. Tt couſtume 


3 comme on parle aujourdhui. — ordonne. Le mot de deſigner ſe trouve en 
| | ce ſens- A dans. Corgrave, 


5¹4 ESSAIS DE MONTAIGNE, 
couſtume & de mon plaiſir. Tout lieu meſt bon a marreſter: car 
il ne mę faut autres commoditez eſtant malade, que celles qu il me 
faut eſtant ſain, Je ne me paſſionne point d'eſtre; fans medecin, fans 
apotiquaire, & ſecours: dequoy j en voy la plus part plus affli- 
952 que du mal. Quoy ? eux- meſmes nous font- ils voir de Theur & 
e la durce en leur vie, qui nous puiſſe teſmoigner quelque appa- 
rent effect de leur ſcience? J it 6590, ler 
4 Het , Il neſt nation qui n ait eſte, pluſieurs ſiecles ſans la medecine: & 
e les premiers ſiecles, c eſt à dire les meilleurs & les plus heureux: 
emps Bet Sas ds 3 * . 
Lane . & du monde la dixieſme partie ne Sen ſext pas encores à cette 
guat donn heure. Infinies nations ne la cognoiſſent pas, od fon vit & - plus 
Feuple Romain. _* k {6p 
| ſainement, & plus longuement, qu'on ne fait icy : & parmy nous, 
le commun peuple Sen paſſe heureuſement. Les Romains avo- 
yent .eſte ſix cens ans, avant que de la recevoir: mais 2 avoir 
eſlayce, ils la chaſſerent de leur ville, par lentremiſe de Caton le 
Cenſeur, qui montra combien ayſement il sen pouvoit aller, 
ayant veſcu quatre vingts & cinq ans; & fait vivre ſa femme 
juſqu à extreme vieilleſſe, non pas ſans medecine, mais ouy bien 
fans medecin : car toute choſe qui ſe trouve ſalubre à noſtre vie, ſe 
peut nommer medecine. Il entretenoit, ce dit Plutarque, ſa fa- 
mille en fante, par Vuſage (ce me ſemble) du lievre: Comme les 
Arcades, dit Pline, gueriſſent toutes maladies avec du laict de 
vache : Et les Libyens, dit Herodote, jouyſlent '* populairement 
d'une rare fante, par cette couſtume qu' ils ont, apres que leurs en: 
fants ont atteint quatre ans, de leur cauſterizer & bruſler les veines 
du chef & des temples: par ou ils coupent chemin pour leur 
nn a8. MODS Nh ONS nd en a 
12 Montagne a fort bien pi aſſurer ſur Vautorits, de] - 13 Dans k vie de Caton le Cenſeur: ch. 12. 
Pline, L. xxix. c. 1. que les Romains ne regurent la rr 
rr M e e nile agt 
ce & haſt k. Madcon de ler Ville; ur] v. Montagne devo div, ar ods ſe Ee 
quant à ce qu'il ajoũte, qu ils Ia chaſſerent de leur ville par | couper chemin pour ler vie, 4 — 47194; —— 
entremiſe le Caron leCenſent Phe eſt fi Eloigne de Pautoris | car Herodote dit bien, quis d. font dans certe_veus, 
fer, qu'il dit expreſſement que les Romeins ne banni- | mais il moſe affirmer que ce ſoit pour raft 
rent les Medecins de Rome que longtemps apres la | ſent dune fante fi parfaite. & Id verve, bl, - bes Io 
mort de Caton. 15d. Plufieurs Ecrivains modernes ont] Hen, ſant plus ſain; DN e N 
commis la meme faute que Montagne, comme on peut | n qe c en ſoit 14 le cauſe, fe ers- __ , 
voin dans le Dictionaire de Bayle, à article P 0x01 v 5, alem. E107 yap ws anntieg of Niese Epe 
Remarque (Hi). A 2 dur nf Tare,α Ait t? BL Jab 
12 Plin. Nat Hiſt. L. Aix. e. 1. ö Ia dre, dn Exe drpiries F als | 
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2 & domma 
n que de trois 


va Uuoublant & efveillant le mal 


tousjours à noſtre perte, 


& que la drogue eſt un 
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LIVRE H CHAP,” XNXVII. 
vie, a - toute defluxion de rheume. Et les gens de village de ce 


pays, à tous accidens n einployent que du vin le plus fort qu ils 
peuvent, n eee e tout cela avec une fortune | 


WY, toute cette diveſt & coofalion trades 


e mille Simples domeſtiques peuvent faire: Er fi ne . 
utilement qu ils diſent: & ſi noſtre nature na point 
beſoing de la reſidence fi ſes excremens, juſques à certaine meſure, 
pour {a conſervation. Vous voyez ſouvent 
des hommes ſains, tomber en n ns ou flux de ventre par 
accident eſtranger, & faire un grand vui 
ſoin aucun precedent, & ſans aucune uti 
Ceſt du Mert Platon, 

Ns Ee de mouvemens, qui nous appartien- 
nent, le Aer & le pire eſt.” celu 
me, Sil neſt fol, ne doit entree 
par oppoſitions contraires. II faut 
_ ce ſoit la forme de vivre, qui doucement Hall 

uiſe à {a fin. Les ron 10 de la dr 


Reck ler 


noſtre ſantẽ, & qui ma accez en noſtre eſtar que 
Lr. un peu faire: L. Ordre qui pourvdit aur „ee erde 


pour nous enroũer, mais non 
vancer. Ceſt un ordre ſuperbe & impiteux. Noſtre crainte, noſtre 
| delefpoir,” le A & retarde de noſtre 23 au lieu de ly con- 
| EEE: 2 


SF 


* 


Si Puttlits 
des purgation: 
procur ie: par 4 


apres tout y a- il, que de vuider le 


dange d'excremens fans be- 
e ſuyvante, voire avec 


que j apprins 
des pur 


5 Þ 


e, qu Fex 


ons: que nul hom 
extreme neceſſitt᷑. On 


anguiſſe & recon- 

& du mal, ſont 
d f. dle chez nous, 
de ſa nature ennemy à 
le trouble. 


ui ont la Per pelle 4 
& les taulpes. Nous avons * 
pour La- 


Vier; : 

de Corgreve. 1 N 31 ety 

19 Bibore, terme dont ſe ſervent les. charretiers pour 
hater leurs chevaux. C'eſt dans Cotgrave que. j'ai trouys 
921 ending on. 
qu'll ry a de termes qu un 
puiſſe mettre à quelque uſage. Ils ſont 
|pourru employe à 
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$i us aii On demandoit a A un Ann 


2 long temps: Lignorance de e ee, il. Et Adrian 
i excuſe bs VB crioir ſans ceſſe-en-mouram,, ** 2 — 


, hover vel. Un mauvais luicteur ſe fit 


de leurs pr 
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vier: Il doibt au mal fon cours, comme Atla ſanté. De ſe laiſſer 
en faveur de lun, au des droits de autre, Il 
3 pas: il romberoit en deſardre. gupvons de par Dieu, 
ſuyvons. Il: meine ceux le ſuyvent: ceux qui ne le ſuyvent pas, il 
les enttaine, R leur rage, -medecime enſemble. Faites or- 


donner une purgation a 12 cervelle: _— ſera mivincemployde, 
qu vaſtre-cſtomach. 


qui Tavoit fait vine nin 


Di es, tu ur raiſon, tu metiruas Nen 8 Wag 
ee Mais ils ont cet heur, ſelon Nicoclés, wy 
Joleil e ſclaire leur ſuctex, & la terre cache leu iſaute. Et outre cula, 
i ont une fagon bien avantageuſe, a>ſe:ſervir-de! toutes ſortes: d e- 
nemens: car ce que la fortune, ce que la nature, ber wr nt 
tte cauſe (deſquelles le nombre efttintini) pr it en nous 
de bon & de Hlutaire, ceſt lerprivilege de la Hut- 
tribuer. Tous des |heurcux ſucez qui umivent a atient qui eſt 
ſous ſon regime, * les tient. Les ions qui mem 
"my, Sc Nui mille autres, qui — point 
es medecins d fleurs ils zJes uſurpent en ſeurs ſubjects. 
Et quant aur nauvais acriſlens, ou ls des ueladvoũent tout aaſſait, 
en attribummt. la coupe a1 -parictic, par des raifons iſi vaines, - qu ils 
n ont: gande de) fair den arouver murjours 2aſſez bon nombre de 
wells: An dalesuvert f men ala -ouy le bruit dun coche: 
D rbead mm 
bens we lap 


: A- dert dee ds, ede H e 

"6 in Epitome Dioniz, Vit Adiani. 7 cap] bop zr. Tas gy iner 2 -6 Aves 
cem dd Diftionaire Geyer i Vaiti — uc 600 Vidmrore Ah} GS ken 

on avoit fait la meme plainte avant Adrien, comme je n — A Tigard 4 — fas 
Fai-appris de Pline, qui nous cite une Epitaphe od Ton] mi 2 


fait dire à un Mort, tarbâ ſe Medicorum Bien des ſe figurer 
—— CI 


Hiſt. L. xaxix. c. 7. pay” te any —— 

21 Nyogene- Labxce dans le pour S cgiyer lui - meme aux depens des Medecins: mais 
Li. gn. 62. 9 N qu on a remarque qu'il ne ſe 
2 Apes woir fruppé indtfſertients 5 ſſie wen de nouveau ſou& le Soleil, & quon ne diſbit 

dertrander des nouvelles YE cog Nodes 


plus rien qui n'cut et dit autrefois, 99 — 
vipptis de M. De le Abe que ce ꝗ ue voir cette ex 

en dit ici, ſe trove” Yai — de — — 
u ee e as ſexvent encore tous les jour, 


TLIVRXE H. E ur. 


* 


On 2.ctrouverr fi nelle, Fl zen ſur le colts eauche, 6 


Me taſte quelque penſement 
wa longs, up une lade, Jaye E ballert 5 was Jane 


ger de Haute: Qu, il leur plaiſt, Ils ſe ſervent encore de cet 


— & en ſont leuts irs, par cet autte mqyen qui ne 
leur peut jamais 150 £6k de nous pater lors py maladie ſe 
trouve reſchaufte par I Deep de Laſſeuranee flu ils nous 
_ qu elle 4 ait hien Autrement empire ſans leurs remedes. 
125 jerts dun morfondement en une figure qugtificnng, 
lans eux, la, continue. Ils mont Siakecde Have mal Jeu 
— le dommage leur revient A profit. Vaayement 
ils ont 7 - requerir du. malade, une , Ppcangg de .creance 
ut ble elle le ſoit à la yeorice. en pon ti 1 & hien 
5 — — 5 des. ons 11 ,mal-aiſces à croite. 
; ropes, **.gqp Le wg fle .qurayx , medecins 
& mea co. _ ae Ee noſtre falut deſpend de Ia ya- 
&, fauſſetẽ de leurs promeſſes. Alone autheur de. tres- rare ex- 
rg * el d e toutes les g 1 
| .nous-repr er. cette rite tyrannique, t 
- {ur ces bene ames affoiblies & abatues par le mal, 255 la,crainge 3 
car il conte, 


le.gpexation il lentoit des medicamens, qu'il 


luy.demanda. encore, comme seſtoit ports depuis: Jay eu un 
 freid-extreme, ſit-il, & ſi ay fort tremblé: Pr gr ſuyvit le 


medecin: 4 la CT i, il luy demanda derechef, com- 


ment il ſe portoit : Je me ſens (dit- il enfler & bouffir comme d hy- 


* r en een Lun de ſes do- 
* 


f Le bruit des chars qui ne tournent 24 Do L. in. p. 433: D. Bw. - 
8 25 at . 0 ans 
*** W | 


chant dra ger fon. medec ein, 1 
uy 


avoit donnez : Tay 


lors lug, reſpondit: il: .Cela:eft.bow, dit le medecin: une autrefois- il 
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Loy des E- 
gyptiens qui 
obligeoit ler 
Medecins & 
pondre du ſuc- 
ces de leurs or- 
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meſtiques + venant 


amy (reſpondit-il) 4 


Il. y avoit en Egypte une loy plus juſte, pa 


orce de bien etre, je me eus. D n l . 11 


lag le le Medecin 


+ 


prenoir ſon patient en charge les trois premiers jours, aux perils 


& fortunes du patient: mais les trois jours paſſez, C eſtoit aux ſiens 


propres. Car quelle raiſon y a- il, qu. Æſculapius leur patron ait eſts 


* - 


”*Y 


» - = '% * > tha 
— 
* 
o 
* 


£ 


nun. frappe du foudre, pour avoir ramene Hypolitus de mort à vie, 
* Nam Pater onnipotens aliquem indignatus ab umbris 
: A Mottalem'mfernis, ad lumina ſurgere vite, 
I Ipſe repertorem medicme talis, & artis _ 
Fulmine Phabigenam' Stygias detrufit ad undas : _ 
&x ſes ſuyvans ſoyent abſous, qui envoyent tant d'ames de la vie 4 
la mort? Un medecin vantoit a Nicocks, ſon art eſtre de grande 
auctoritk: ( Vrayement c eſt. mon, dit Nicocles, qui peut jmpunement 
tuer tant de gent. 1 | K RE Rey: 
r. ere Au demeurant, ſi jeuſle eſte 


trds-neceſſaire à 
la Medecine. 


de leur conſeil, - j euſſe rendu ma 


diſcipline plus facree* & myſterieuſe: ils avoyent aſlez bien com- 
mence, mais ils n ont pas acheve de meſme. Ceſtoit un bon com- 
mencement, d avoir fait des Dieux & des Demons autheurs de leur 


ſcience, davoir pris un lan 
quen 
* L ; 

imperet ut ſumat 


| | gage à part, une eſcriture a 
ſente la philoſophie, que ceſt folie de conſeiller | 


part: quoy 


un homme 


4" Teryigenam, herbigradam, domiportom, ſanguine ei. 


- + Fire Toy eilen Tivds + aunts dparhoarres. | 


iro; hen EY, dla & d os. Und Tay dyabbar 


4 NUR. * 


- 8 Car — indigne de voir par le ſecours de 
12 ortel fut ramene à la vie, langs fa 


foudre contre le Fils d Apollon, inventeur de cet Art, 
e ene a r N 


es cet d dhe qi of vrayment bien un, paiſ- 
qu'il peut impunement tuer tant de gens. Dans cette ex. 
preſſion, Vrayement c ef- mon, le mot de mos ſert à 
affirmer plus fortement; mais il eſt & preſent tout-d · fait 
darbare en ce ſen· u. Cette reponſe de Nicocles 
e trouve dans le Chapitre CX VI. de la Collection des 
Moines Antonius &+ Maximus, im prime à la ſuite de 
Stobde : decouverte que je tiens de Yobligeant M. De la 


* 


„ 


Monneye, Mic, Barbeyree, qui depuis ma indique le 


31 | Ni Ceſtoit „ 
r ui ſe mo- 
que ici des Medecins, eſt le fameux Roi — 
auquel Hacrate a addreſs une de ſes Harangues. Au 
rede, la reflexion de Nicocl6s tombe diteRement farun 
certain Medecin, 3 &toit, dit le conte, un math Me» | 
diem: Nixoxais, naxs Tie iatps , Tee 
pey dan x, Syrapu, len: mus yds 5. uinnes 
A de mere avnpnras dveufiurcs Yi yas 3 
Un mechant Medecin diſant qu'il avoit un pouvoir co 
fiderable. Er pourquoi, repondit Ni ne le publierois- 
tu pas, puiſque tu as dija tas tant de gens impuniment t 
h fi un Medecin ordonnoit à ſon Malade + 
.  . Us Enfant di la Terre, errant fur bs g 
Viuant ſans ſang, ſans 0s, r 
Cic, de Divinat. L. ii. c. 64. Ces vers font 
de Abbe r 
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-| Ceſtoit une bonne regle en leur art, & qui accompagne toutes 2 77.“ 


les arts fanatiques, vaines, & ſupernaturelles, qu il faut que la foy 2 is c 
du: patient, preoccupe par bonne eſperance & aſſeurance, leur ian. 
effect & operation. Laquelle regle ils tiennent juſques-la, que le 
us ignorant & groſſier medecin, ils le trouvent plus propre à ce- 
uy qui a fiance en luy, que le plus experiments; & incognu. 
Le choix meſines de la plus part de leurs drogues eſt aucune- Fraue 
ment myſterieux & divin. Le pied gauche d'une tortue, Furine d un t. 
lezart, la fiante d'un Elephant, le = dune taupe, du ſang tire 4. 4 b.. 
ſous Laile droite d'un pigeon blanc: & pour nous autres coliqueux i. TO" 
(tant ils abuſent deſdaigneuſement de noſtre miſere) des crottes de 
rat pulyeriſces, & telles autres ſingeries, = ont plus le viſage d'un 
enchantement magicien, que de ſcience ſolide. Je laiſſe à part le 
nombre impair de leurs pillules: la deſtination de certains jours & 
feſtes de Vannee: la diſtinction des heures, a cueillir les herbes de 
leurs ingrediens : & cette grimace rebatbative & prudente, de leur 
port & contenance, dequoy Pline meſme ſe mocque. gd 
| Mais ils ont failly, veux- je dire, de ce qu ce beau commence- Ee, Md, 
ment, ils nont adjouſte ceey, de rendre leurs aſſemblées & conſul- 2, h 
rations plus religieuſes & ſecretes: aucun homme profane ny de- me 
voit avoir accez, non plus qu aux ſecretes ceremonies d. Aſculape. 
Car il advient de cette faute, que leur irreſolution, la foibleſſe de 
leurs argumens, divinations & fondemens, Vaſprete de leurs con- 
teſtations, pleines de haine, de jalouſie, & de conſideration parti- 
culiere, venants à eſtre deſcouvertes à un chacun, il faut eſtre mer- 
veilleuſement aveugle, fi on ne ſe ſent bien hazards entre leurs 
mains. Qui vid jamais medecin ſe ſervir de la recepte de ſon com- 
| on, fans/y retrancher ou adjouſter quelque choſe > Ils trahiſſent 
leur reputation, & par conſequent leur profit, que [intereſt de ſeurs 
patiens. Celuy-la de leurs docteurs eſt plus fage, qui leur a ancien- 
nement preſcript, qu un ſeul ſe meſle de traiter un maladè: car sil 
ne fait rien qui valle, le reproche 4 Tan de la mederine, men f 
FER 
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pas fort grand pour la faute dun homme ſeul: 8 Sis la 


oire en ſera grande, Sil vient 2 bien rencomerer : la ou quand ls 


nt beaucoup, ils deſcrient à tous les coups je meſtier: d autant 
qu'il leur advient de faire plus ſouvent mal que bien. Is ſe devoient 
contenter du perperuel defaccord, qui fe wes opinions des prin- 
— maiſtres & autheurs anciens de cette ſcience, lequel weſt cog- 
des hommes verſez aux livres, ſans faire voir eneore au 

— 6s! controverſes & inconſtances de jugement, qu nourtiſfert 


6 continugnt entre eux. 


Sentimens Voulons nous n exem de ancien debat de la Medecine 


ſex des Me- 
= ſur la Hi 


4a, 4 ms Eraſiſtratus, au ſang des arteres : Alc 


I = |, originele des maladies aux humeuss: 
56 aux atonits itrviſibles 


oy Seſcoulants en was pores: Alcmzon, en Tes vadeffane des 
ſcience. forces CP! Aunty te des elemens du corps & 
en la qualite de Fair; que us: Strato, en — 
crudi & corruption — nous prenons: Hippocrates 


la loge alix eſprits. 2 qu ils cognoiſſent 
mieux que moy, qui seſcrie à ce propos, que la ſcience la plus 
importante qui ſoit en noſtre uſage, — pet mos 
n 


noſtre conſervation & ſante, _— malheur, la 

plus trouble, & See de plu changemens. 1 
de nous meſcompter 4 la hauteur du Soleil, Und wy eo 

1 aſtronomique: mais ity, 


tout noſtre eſtre, ce n'eſt pas ſageſſe, 4: nowsbarelonner 4 l we. 
ag mens rg rata rid" nangen yet 4 
LaMedecine, Avant la 
quand, & par velles de cette Science: Hi 


i miſe en cre- 


11 reſto pas grandsnou- 
ln mit en eredit: tout ce 
cettuy-cy avoir eſtably, Chryſippus le renverſa : depuis, Eruſiſtratus 

peut. Bl nn tout oe G er e eſarit. Aptes 
cCuανfe 

ee ir rern muse. ob initio... 
0. Depuis la. Guerre de od. la Medecine n- 
21 * — qud 12 cure des flayes, come re- 


Pliney /« . 
eee e 
IM r 


ſubit, nullam artium 31 2 
& etiamnum ſpits = 


| 23 "da & iam rc 


od ib va de 


i 
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ceux-cy, ſurvindrent les Empiriques, qui prindrent une voye toute 
diverſe des anciens, au maniement de cet art. Quand le credit ds 
ces derniets commenga a Senvieillir, Herophilus mit en uſage une 
autre ſorte de medecine, qu Aſclepiades vint à combattre & anean- 
tir à ſon tour. A leur rang gaignerent authorite les opinions de 
Themiſon, & depuis de Muſa, & encore apres, celles de Vexius va- 
lens, medecin fameux par intelligence qu il avoit avec Meſſalina. 
L Empire de la medecine tomba du temps de Neron à Theſſalus, 
qui abolit & condamna tout ce qui en avoit eſte tenu juſques 4 
lay. La doctrine de cettuy- cy fut abbatue ** par Crinas de Marſeille, 
qui apporta de nouveau, de regler toutes les operations medecinales, 
aux ephemerides & mouvemens des aſtres, manger, dormir, & 

f boire J thoure qu'il plairoit a la Lune & a Mercure. Son authori 
fut bien toſt apres ſupplantte par Charinus, medecin de cette meſme 
ville de Marſeille. Cettuy-cy combattoit non ſeulement la medecine 

ancienne, mais encore Fuſage des bains chauds, public, & tant de 
ſiecles auparavant accouſtume. Il faiſoit baigner les hommes dans 
leau froide, en hyver meſme, & plongeoit les malades dans eau na- 


turelle des ruiſſeaux. juſques au temps de Pline, „aucun Romain 1 
n avoit encore daigne exercer la medecine : elle ſe faiſoit par des e- 1 
trangers, & Grecs: comme elle ſe faict entre nous Francois, par des i 
Latineurs : Car comme dit un tres- grand medecin, nous ne rece- 11 
vons pas aiſement la medecine que nous entendons; non plus que i 
la drogue que nous cueillons. Si les nations, deſquelles nous retirons it 
le gayac, la ” ſalſeperille, & le bois deſquine, ont des medecins, [il 
combien nous par cette meſme recommendation de leſ- it 
trangete, la, rarets, & la cherté, qu ils faſſent feſte de nos choulx, & | 
de noſtre perfil > car qui oſeroit meſpriſer les choſes recherchces de ſi [| 
loing, au hazard dune fi longue peregrination & ſi perilleuſe > De- pe 
Tome II. eee eee C07) "000200 0 OO 1 
32 Flas. Nat. Hiſt, L. Xrir. c. . J: frigiddque uin bibernis ker dan lavari it 
R ˙ oo ce e ee, . 4, n i 
r I. e Selam haue artium Gracarum nondum exercet 1 
A Theflalum tranſilivit, delentem cuncta majo- Romana gravitas in tanto fructu, G46: Plin, Nar, Hip. L. j! 
rung placita, & rabie quadam in omnis ævi Medicos per- |xxix. c. 1. ; | l Hi 
vrantem. I. ibid. ; 39 Ou Salſeparille, ſelon Cotgrave. Nous diſons au- . 
36 14. ibid. | l jourd huy Salſepareille; & c'eſt comme on a mis dans les BY 

37 Danvnazis nov alls prioritus Medicie, verum & |dernieres Editions de Montagne. } 
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| C enciennes dagger de la medecine, il y en a ed infinjes 
oo Autres en 4 mow; i mutations entieres & uni- 


5 vetſelles; comme ue produiſent eee 


cello, Pieravanti & na, cat ils ne 
une tecapre, mais, 2 ce qu dic, toute la Comexe& ple 
ts Ce GE eee eee Porte de pipperity cet 
qui ont faict profeſſion jus 4 cu. Je og 4 


en eſt le ent. 
„ , Si 215 e a dil & aneleotaprath, quid” ne 
ls Medecine ne 1008s tüfiſt Pas, gil ne nous pri eʒ oe ſetoit une bien raiſormable 
| eee de ſe hararder desc du bien, fans le mettre en dan- 
n ger Mt res Elope faict „ce Conte, qu un qui avoir acheté un 
'eſkimant que cette couleur lay fult venue pat Accident, 
As nner * 
Ppluſicirs 'bhins ge bre ges, avec grand 2 il udwint, que 
More nen . ſa 1 Mais 18 
perdit entieretnient @ premiere ſanté. Combien de fois nous advient- 
il, de voir les medectns iimputans les uns aux autres, 23 
| „leere paticns? Il me foavidac TRE! {omg Pug * 
villes de mon voiſindge, ily 
* det orage A e, * 
1 infiny <chommes; om des plus S T de toute la oon. 
_ vie a publcr inliver, eee ee 1 5 | 
. ls av ent Wi Sh OG & -confelle que 
| — — ige, ui en <ftoir HD ; fo 
varitage, 2 il n'y-a aucune medecine, qui 
nait quelque partie milſible. Et a les meſches qui nous \ſarvent, 
nous offenceht aucuricment, que doiverit faire F 26208 ap 
plique du tout hors de prapes? e moy, Juand il ny Auroit · auirt 
choſe, j eſtime qua ceux qui halſſent le gouſt de 15 medoeind, ce 
ſoit un dangereux effort, & de prejudice, de Haller avaller a une 
heure fi incotmthote, àvec tant de contreceur: & croy que exla 
| — une falten, SEO beloin 


i 
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Outre ce, qu's conſiderer les occaſions, fur quoy ils fondent ordi- nw 
ning Cu de nos maladies, ale, fonr f. legetes & fl dell. + 
e gumente par Ia, qu ute bien petite erreüt en Ia diſpen- Za, a. 


eee t nous apporter heaucoup de nuifänce. J . 
* e * e A e L en va en: 


car il elt bien malaiſe qu'il my retombe ſouvent, I a beſoin de 
trop de ieces, conſidetations, & circonſtances, pour * affulter ju{- 
tement ſon deſſein: Il faut qu il la complexion du ma- 
lade, & toenperarure, ſex humour, A 
ents meſimcs, 8 {es imaginations. II faut wil, le ref 
e eirconſtances externes, de la nature du lieu, condition de Fair & 
du temps, allierre des Planetes, 8 leurs influences : Qui cache en 
la maladie les cauſe les ſignes, les affections, Is jous crys: 
tk gue, le poi, lafore le pas Ia figure, Faage, Ia 
8 faut que toutes ces pieces, il les ſcache propoffionnet rappor- | 
ter Tune d Tautre, pour en une parfaicte ſymmetrie. A 
y sil Rut tant ſoit peu, ſi de tant de reflorts, il y en a un tout 
| fr, qui e uche, 9 r 
de quelle E eſt la eggnoiſſance e la pl pluſpart de ces 
car Pour exemple, comment trouvera: il le ſigne propre eb mala- 
die; chacune eſtant capable d un infiny nombre de fignes + Collins 
ont. ls de debats entr eux & de doubres, fur N des uri- 
nes? Autrement d od viendroit cette altercation continuelle que nous 
vpyons entr eux ſur la oognoiſſance du mal: eee 
nous cette faute, oũ ils tombent ſi. ſouyent, N 
renard ? Aux Gwe ill eee aged Ei. y euſt de & je 
men trouv ue plus len les 
2 qui me touchent. kee e ae til homme 
rails par Yordonnance des m edecins, auquel . 
— . non plus à la veſſie, qua la main; 3 * 4 
qui m eſtoit fort amy, avoſt eſte inſtammenmt ſolliciteé 
Part des medecins, 7 ap der 1 for cent, d. l Five ee 
_ Jaidoy 'moy-mts ous a fo Eaurruy, à le lay ag e ö 


Uu u 2 | 
an Ae, i ſe ae Celt ajuſter exaZtement (an diſcin. 
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: fut creſpaſſc t quil fut. ouvert, on trouva qu il n avoit · mal qu'aux 

eins. Ils ſans moins excuſables en cetis maladie, dautant qu alle cf 

aucunement palpable. O eſt par là que la chirurgie me ſemble beau 

coup plus nettaine, parce ie voit & manie ce qu ale fait . il y 

N a moins id canjecturer & A iner. La ou les medecins n ont point 

de patulum matricis, qui leur deſcouyre noſtre cerveau, noſtre pou. 

mon, & noſtre fe. „ ͤ *. 

Promeſes de Ees promeſſes meſmes de la Medecine ſont incroyables: Cart ayant 

- 442 a, pourvois à divers accidents & contraires, qui nous preſſent ſouvont 

en.. enſemble, & qui ont une relation quaſi neceſſaire, comme la chaleur 

du foye, & froideur de Veſtomach, ils nous vont perſuadant que de 

leurs ingrediens, cettuy- cy eſchauffera Feſtomach, cet autre refraichira 

le ſoye: Fun a a charge d aller droit aux reins, yoire juſques à la veſſie, 

{ans eſtaler ailleurs ſes operations, & conſervant ſes forces &. ſa verty, 

en. ce long chemin & plein de deſtourbiers, juſques au lieu, au ſervice 

duquel il eſt deſtine; par ſa propriete occulte : autre aſſechera le cerveau: 

celuy-la humectera le poulmon. De tout cet amas, — fait une 
mixtion de breuvage, n eſt· ce pas quelque eſpece de reſverie, deſpe- 

rer que ces vertus Saillent diviſant, & triant de cette confuſion / & 

mellange, pour courir à charges ſi diverſes? Ie craindrois infiniement 

qu elles perdiſſent, ou eſchangeaſſent leurs ethiquettes, & troublaſſenc 

leurs quartiers. Et qui pourroit imaginer, qu en cette confuſion li- 

quide, ces facultez ne ſe e corifandent, & alterent Fune 

autre? Quoy, que execution de, cette ordonnance deſpend dun 

autre officier, ih foy & mercy duquel nous abandonnons encore 
un; coup. noftre. vie: ͤ⸗-/ oy nn 1 1 

id 1, C2 . Comme nous avons des pourpointiers, des chauſſetiers pour, nous 

Medeci parti- veſtir; & en ſommes d autant mieux ſervis, que chacun ne ſe meſ- 

Tol. le que de fon ſubject; & a {a ſcience plus reſtreinte & plus courte, 

que na un tailleur qui embraſſe tout: Et comme, a nous nour- 

Tir, les Grands, pour plus de commodite ont des offices diſtingue 

de potagers & de roſtiſſeurs, dequoy un cuiſinier, qui prend la char- 

ge univerſelle, ne peut fi exquiſement yenir a bout: De meſme à nous 

guerir, les Egyptiens avoient raiſon de rejecter ce general * 
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de medecin, & deſco cette profeſſion. 2 chaſqua maladie, 1 
3 du corps fon œuvrier. Car cette partie en e 
plus proprement & moins confuſement traictee, de ce qu one te- 
gardoit qu à elle ſpecialements Les noſtres ne s aduiſent paz, que, 
qui pourvoid a tout, ne pourvoidꝰà rien: que · la totale police de ce 
petit monde, leur / eſt indigeſtible. Cependant qt ils craignent dar- 
reſter le cours d un dyſenterique, pour ne luy cauſer la ſievre, ils me 
tuerent un amy, qui valoit mieux, que tous tant qu ils ſont. Ils met- 
tent leurs divinations au poids, à fencontre des maux preſents: *& x 
pour no guerir le cerveau au prejudice de Veſtomach, offencent le. 
romach, & empirent le cerveau, par ces drogues tumultuaires. & diſ- 
| ſentieuſes. { * *. 10 n $5 Nera A P 
Quant a layariete & foibleſſe des raiſons de cett᷑ art, elle es 85 & 
apparent · qu en aucun autre art. Les choſes aperitives ſont utiles & raj: Je 
un homme coliqueux, d autant x v1 jr les paſſages 6 les dilatans, f. H, 
elles acheminent cette matiere gluante, de laquelle ſe baſtit Ia r 
& la pierre, & conduiſent contre- bas, ce qui ſe commence a> * 
&.. amaſlet aux reins. Les choſes aperitives ſont dangereuſes à un 
homme coliqueux, d autant qu ouvrans les paſſages! & les dilzrans; . 
elles aeheminent vers les teins, la matiere propre. baſtir: la: grave; 
leſquels s en ſaiſiſſans volontiers pour cette propenſion qu ils ont, il 


_ eſt mal: aiſe qu ils nen arreſtent beaucoup de ce qu on y. aura charris. 
Davantage, ſi de fortune il sy rencontre quelque corps, un peu ꝓlus 
b oſſet qu il ne faut pour Tran tous ces deſtroicts, qui reſtent 

33 Texpeller au dehors, ce corps eſtant esbranlb par ces 
choſes aperitives, & jette dans ces canaux eſtroits, venant à, les bou- 
| e certaine mort & tres · douloureuſe. Ils ont une 
poareille fermetc aux conſeils qu ils nous: donnenr de noſtre regime 
de vivre: il eſt bon de tomber ſouvent de Veau, car nous voyons 
par experience, qu len la laiſſant eronpir, nous luy donnons loiſit de 
. de ſes excremens, & de ſa lie, qui ſervira de matiere 
à baſtir la pierre en la veſſie: Il eſt bon de ne tomber point ſouvem 
de eau, car les poilans excrements qu elle traine quant & elle, ne 
s emporteront point, sil n'y a de la violence, comme on void par 
a 1 ä | 8 


— 
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eipetiente, torrent qui roule avecques roideur, balaye bien 
plus 3 — paſſe, que ne fait le cours dun ruiſſeau 

mol & laſche. Pateillement, il eſt bon davoir ſouvent affaire aux 
femmes; car cela ouvre les n . & achemine la grave & le ſable. 

Il eſt bien àuſſi mauvais, car e ee 
foiblic. Il eſt bon de ſe baigner aux' eaux chaudes, d autant que cela 
relaſche & amollit les lieux, où {e croupit 8 Nen | 
vais aulſſi eſt-il, d'aunant que cette application de | 
aide les reins a cuite, durcit, & et la matiere q A pee 

A oeũux qui font ar baits, il eſt plus ſalubre de manger peri fe foir, 


. le breuvage des eaux qu ils ont à prendre lendemain fia- 
ce plus d operation, rencontrant Teſtomach 2 & non 


Au rebours, il eſt meilleur de manger peu au diſner , pour 
rn V' operation de Heau, 222 — 
charger I'eſtomach fi ſondain, | ca autre travail, & pour laiſſer 
: | Toffice de digerer, a la naid, qui le ſgait mieux faire que ne fait le 
jour, ou le corps & leſprit, ſont en perpetuel 
Voila comment ils vont baſtelant, 8 
en tous leurs diſcours, ee e 
laquelle je men rebaſtiſſe une contraire, de pareille force 
crie donc plus apres ceux qui en ce rrouble ſe laiſſent 93 
. ͤ cd & emement d l 


fortune commune. he qua W 
De Putilit ay veu par occaſion mes vo tous les YI 
* N & depuis quelques annees, ay commence à m'en ſer- 


9999 ——9 baipner falubre, 8 croy que nous 
enoourons non legeres incommodiree, en noſtre famé, pour * rel 


= - perdu-certe couſtume, qui eſtoir — eng 
—_ er 3 Km nations, & eſt encores en pluſicurs, de 
ver tous les jours: & ne er nous ne 
— e . e. & 
nos porcs eſtoupper de craſſe. Et quant à leur boiſſon, ha forrime 2 | 
faict premierement, qu elle ne ſoit aucunement enhemie de mon 
e 6 en — * 2 


Pas . 
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mus les 


9 55 


xs eaux ayent 


EEE 


© ny. 


es & Excrcicas, A quoy nous convie 
2. communement afleſes ces eaux, il perd: A doubte la — 
biece & plus alſeurce de leur effact. A cette cauſe jay choiſi juſques 
à cette heure, 4 a marreſter & à me ſervir de celles, ou il y audit plus 
d amœnite de lieu, garmaadire de logis, de wivzes dc de compaguies, 
comine ſont en France, les hains de Banieres: en la frontiere d Alle- 
maigne, & de Lorraine,  ceux de Plombieres: en 'Souyfle, ceux de 
Bade: en la Toſcane, _ - ues; ac 5 
Villa, deſquels j ay uſe vent, & 2 8 

3 nation à des qpinions , ouchane leur uſage, cha 


emaigne. Paur toutes maladies, ib ſe: 1 & ſont a gr 
aller dans beau, quaſi d'un. foleil a Lautre. oboe nh 
vent neuf jours, is sen baignent pour 9 & com- 
munement boivent eau mixtionnce d autres drogues, pour ſecou- 
ar ſon operation, On nous ,ordonne. icy, de nous mener pour 
Ja digerer: re ne juſques à ce 


dull Tayent vuidee, leur clchauffan continuellement Teltomach, = 


wal” 


t ceux della 
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| &ides low & ſunmes de s en ſervir, toutes diuerſes: & ſelon mon . 29 
1 quaſi pareil. Le boite weſt aucunement my" 
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les pieds. me les Allemans ont de ticulier, de ſe Blire e- 
An "ow, "corneter & vantouſer, * (carification s le 5 

ainſi ont les Italiens leur doccie, qui ſont certaines gouttieres de cette 

eau chaude, qu ils conduiſent par des cannes, &c vont baignant une | 
dare k. mari he Nane Fuſco bibs, par Teſpace dun oula 
teſte, ou Teſtomach, ou autre partie du corps, a laquelle 72. 7 
faire. Il y a infinies autres differences de couſtumes, en chaſque Con- 

tre: ou pour mieux dire, il ny a quaſi aucune reſſemblance des uies 

aux autres. Voyla comment cette partic de medecine, 2 a laquelle lle 

je me ſuis laiſſe aller, quoy qu elle ſoit la moins artificielle, fi A elle 
fp bonne part de la co on & incertitude, qui e voir par tout ail 


| leurs en cet art. 1185 
Conte aſe. Les poëtes 8 tout ce quils veulent, avec * > eee in 
plaiſant contre 
a des gen: de grace 3 teſmoin Ces deux ep epigrammes: n ee 27 . 
1 Alen be ſerno fignum Fovis artigit. Ilie e 
| is marmoreus, vim patitur medici. h 
ere hogie juſſus transferri ex ade vetuſtd, 
Effertur, — ft Deus arque R 
Et baz, e 9 5 5 
Lotus nobiſcum eft bilaris, crit & DER 5 * 
2 Inventus mane eſt mortuus Andragoras. ; was b 5 
Ky 15 ſubite mortis cauſam, Fauſtine, „ 
A ſomit medicum viderat Hermocratem. 5 
Sur quoy je veux faire deux Contes: Le Baron de Caupene G gs 
loſſe, & moy, avons en commun le droit de patronage dun Bene- 
| fice, qui eſt de grande eſtenduẽ, au pied de nos montagnes, qui ſe 
nomme Lahontan. Il eſt des habitans de ce coin, ce e 


ceux de la valte d Angrqugne; ils avoient une vie Apel leiter 1 
| veſtemens, & les morurs.2 part: regis & gouvernez par certaines polices, 
| & courumes particulieres, cue pere en fils, auxquelles ils s oblige⸗ 


? dient 
i Le Mics ea er £5 k Hier Andragoras taigna & AVEC NOUS, 
been 2 
ſous effort du Medecin, Car ayant et transfer aujourd'- Voulez-vous favoir, Fauſtinus, quelle elk k ca 
buy de ſon vieux Temple, le voila ports en terre; tout | mort ſi (ſubite I wvoit vd en ſonge 
Die, & pierre quill et Aufonii Epigr. 74. Je mitem Hermocrate, Martial. L. vi. Epig. 53. 9 
due Montagne ait a pourra plaire par ſon enjoumemt, mais dans le fond elle ma 
Fei ſi froides & pew naturelles. [vant guere mie, e me ſemble, que alt A Auſomn. 
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oient fans autre contrainte, que de la reverence de leur ulage. os 
n . 'Feſtoit continue de toute anciennere en une An vr 1 
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le, qu aucun juge voiſin navoit eſte en pein e de Sinform former de 
leur affaire; aucun advocat employe à leur donner advis, ny eſtran- 


ger appelle pour eſteindre leuts querelles; & n'ayoit-on jamais veu 
aucun de ce deſtroit a Vaumoſne. Ils fuyoient les alliances & le com- 
merce de Tautre monde, pour nalterer la Purers de leur police juſ- 
of a ce, comme ils recitent, que Fun d entre eux, de la memoire 


leurs peres, ayant lame eſpoingonnte d'une noble ambition, alla 


Sadviſet pour mettre ſon nom en credit & reputation, de faire lun 


de ſes enfans maiſtre Jean, ou maiſtre Pierre: & Vayant faict inſtruire a 
eſcrire en quelque ville voiſine, en rendit enfin un beau Notaire de 
village. ck devenu grand, commenqa a deſdaigner leurs an- 
ciennes couſtumes, & à leur mettre en teſte la pompe des regions 

er de ſes comperes, a qui on eſcorna une chevre, 


de deca. Le premier d 
il luy conkell den demander raiſon aux juges Royaux d autour de 


a; & de cettuy-cy à un autre, juſques 2 ce qu il euſt tout abaſtar- 
dy. A la ſuitte de cette corruption, ils diſent, qu il y en ſurvint in- 


cContinent un autre, de pire conſequence, par le moyen d'un mede- 


cin, à qui il print envie d eſpouſer une de leurs filles, & de s habi- 


tuer parmy eux. Cettuy-cy commenca a leur apprendre premiere- 


ment le nom des fievres, des rheumes, & des apoſtemes, la ſituation 
du cœur, du foye, & des inteſtins, qui eſtoit une ſcience juſques 
lors tres· eſloignee de leur cognoiſſance: & au lieu de Vail, dequoy 
ils avoyent apris à chaſſer toutes ſortes de maux, pour aſpres & ex- 
tremes qu'ils fuſſent, il les accouſtuma pour une toux, ou pour un 
morfondetnent, a prendre les -mixtions eſtrangeres, & commenqqa 4 


4 
— 


faire trafique, non de leur fanre ſeulement, mais auſſi de leur mort. 


” 
2 * * 


Ils jurent que depuis lors ſeulement ils ont que le ſerain 
2 ue le boire ayant e ee 
fance, & que les vents de Fautomne: eſtayent plus griets que ceux 
du printemps: que depuis fuſage de cette medecine, ils ſe trou- 
vent accablez Tune lepion de maladies inaccouſtumees,” 8 qu ils ap- 
C CWC 
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pergoivent un general deſchet, en leur ancienne vigueur, & leurs 
vies de moitie raccourcies. Voyla le premier de mes contes. 

L autre eſt, qu avant ma ſubjection graveleuſe, oyant faire cas du 
ſang de bouc à pluſieurs, comme d'une manne celeſte envoyte en 
ces derniers ſiecles, pour la tutelle & conſervation de la vie hu- 
maine; & en oyant parler a-des gens d'entendement comme d'une 
drogue admirable, & d'une: operation infaillible : moy qui ay tous- 


jours penſe eſtre en bute a tous les accidens, qui peuvent touchet 


tout autre homme, prins plaiſir en pleine fante a me prouvoir de 
ce miracle; & commanday chez moy qu on me nourriſt un boue 


| felon la recepte: Car il faut que ce ſoit aux mois les plus chaleureux 


tes les parties: 


de Eſte, qu'on le retire: & qu on ne luy donne a manger que des 
herbes aperitives, & a boire 3 du vin blanc. Je me ks ho fave 
tune chez moy le jour qu'il devoit eſtre tue : on me vint dire 

mon cuiſinier trouvoit dans la panſe deux ou trois groſſes b 
2 ſe chocquoient Fune l'autre parmy {a mangeaille : je fus curieux 
faire apporter toute cette tripaille en ma preſence, & fis ouvrir: 
cette groſſe & large peau: il en er u legers com- 
me des eſponges, de fagon qu il ſemble qu ils ſoyent creux, durs au 
demeurant par le deſſus & bigarrez de pluſieurs couleurs 
mortes: Jun parfaict en rondeur, à la meſure dune courte boule: 
les autres deux, un peu moindres, auſquels Varrondiſſement eſt im- 
patfaict, & ſemble qu il y inalt. Tay trouve, men eſtant 

fi& enquerir à ceux, qui ont accouſtume d ouvrir de ces animaux; 
ceſt un accident rare & inuſite. Il eſt vray- ſemblable que ce 
* pierres couſines des noſtres: Et sil eſt ainſi, Ceſt une eſ- 
perance bien vaine aux graveleux, de tirer leur gueriſon du ſang 
dane beſte, qui s en alloit elle-meſme mourir d'un pareil mal. Car 
de dire que le ſang ne fe ſent pas de cette contagion, & men altere 
fa vertu accouſtumee, il eſt pluſtoſt a croire, qu il ne s x 
rien en un A 22 la confpiration & communication de tou- 
es: la maſſe agiſt tout entiere, quey que June piece y 


„ 1 
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il y a grande apparence qu en toutes les parties de ce houe, il y 
voit quelque qualire — Ce meſtoit pas tant pour la crainte 

de Fadyenir, & pour moy, que j eſtoy curieux de cette experience: 
comme ceſtoir, qu il advient chez moy, ainſi qu en pluſieurs mai- 
ſons, que les femmes y font amas de telles menues drogueries, pour 
en ſeeourir le peuple : uſant de meſme recepte a cinquante maladies, 
& de telle recepte qu elles ne prennent pas pour elles, & fi triom- 


phent en bons evenemens. 
Au demeurant, j honore les medecins, non pas ſuivant le pre- , 
cepte; pour Ia neceſlits, (car à ce paſſage on en oppoſe un autre du 3 . 
prophete, reprenant le Roy Aſa d avoir eu recours au medecin) mais 
pour lamour d'cux-meſmes, en ayant veu beaucoup d honneſtes hom- 
mes & dignes d eſtre aymez. Ce n'eſt pas à eux que j en veux, ceſt 
à leur art, & ne leur — ne blaſme de faire leur profit 
de-noſtre ſuttiſe, car la plus part du monde faict ainſi. Pluſieurs ya- 
cations & moindres & plus dignes que la leur, n ont fondement, & 
appuy qu aux abus publics. Je les appelle en ma compagnie, 
quand je ſuis malade, Sils ſe rencontrent a: propos, & demande à 
en eſtte entretenu, & les paye comme les autres. Je leur donne loy, 
de me commander de m abrier chauldement, ſi je layme mieux 
adiunſi, que d autre forte: ils peuvent choiſir d entre les potreaux & 
mordonner le blanc ou le is & ainſi de toutes autres choſes, 
qui ſont indifferentes a mon appetit & uſage. Jentens bien que ce 
neſt rien faire pour eux, d autant que Vaigreur - & Teſtrangere ſont 
aecidens de Feſlenco ptopre de Ia medecins. Ihemgus ordannois le 
yin aux Spartiates niches: [Poutquoy > parce quils en haiſſoyent 
Tuſage, fains: Tout ainſi qu un gentil homme mon. voilin Sen ſert 
mms — > "DI res, parce que de {a nature il en 
Combien en voyons nous d entr cux, eſtre de mon humeur? 2 4, 1. 
deſdaigner la medecine pour leur ſervice, & prendre une forme de 2%. 
; vie libre, & toute contraire à celle quiils ordonnent. à autruy ? Qu eſt- mine. 4» 
e. cla, ſi ce weſt abuſer tout deſtrouſſement de noſtre ſimplicire . 
5M NI +: N rags Car. 
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Our ils nont pas leur vie & leur ſanté moins chere que nous ; & 
” acc6mmoderoient leurs effects aleur dodrine, Fils wen cognolſoyeti 
eux-meſmes la fauſſette. W 4 
| e Ceſt la erinte de Ia mort & de vale Fimparienceda mal 
Lenken une furkeaſe d& indiſerere ſoif de Ia gueriſon; qui nous avengle 
Her, aitiſi: Oeſt pure laſchete qui nous rend noſtre croyance ſi molle & 
maniable. Ia plus part pourtant ne croyent pas tant; comme ils 
endurent & laiſſent faire: car je les oy ſe plaindre & en patlerʒ com- 
me nous. Mais ils ſe reſolvent enfin: Que feroy- je donc? Comme 
{i Timpatience eſtoit de ſoy quel 20m vo meilleur-temede, que la pa- 
_ 'Y al aucun mY — ſont "_ _ — cette miſera 
ble ſubjection, qui ne ſe ren ent à toute ſorte d impoſtures? 
15 2 la mercy de quiconque a cette impudence, de juy | 
er protmeſſe de fa-guerifon? Les Babyloniens ® teurs 
—— en la place: le medecin c eſtoit le peuple: des pal 
_ fants * ayant par humanits'& civilite 4 s enquerir de leur eſtat: &, 
ſelon fort experience, leur donnet quelque advis ſalutaire. Nous men 
 faifbns güere autrement: il n'eſt pas une ſumple femmelettez de qui 
nils retiiployoris 1 les b & les brevets: & ſeſon mon 
humeur, fi j avoy a en atcepter- aelqu une, j accepterois plus vo- 
lontiers cette medecine qu aucune autre: d autant qu aumoins il ny 
a nul dommage a. re. Ce qu Homere & Platon diſoyent des 
Egyptiens, qulls eſtoent tous medecins, il ſe doit dire de tous 
peuples: Il meſt perſonne, qui ne ſe vante de quelque recepte, 6 
qui ne la hazarde ſur ſon voi voiſin, sil Fen” veut croire. eſtoy lautre 
jour en une compagnie, où je ne {Fay qui, de ma confrairie, ap- 
= | porta la nouvelle d'une forte de pillules compilees de cent; & tant 
= .- dingrediens de compre fair : il Fen eſmeut une feſte & une conſola- 
1 Aon ſinguliere: car quel rocher ſouſtiendroit Vefforr dune ſi nom- 
breuſe batterie? J entens toutesfois par ceux qui eure _ la 
> ODMR. RMA 1 402 FATE mem x th 
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oe Mot, ce qu il nqus donnent dag een Ah — * les 
leurs drogues, l experience qu ils ont faite, La plus & ca oe re 


croy-je, plus deg, deux tiers des vertus medecinales, c ana 
quinte eſſence, ou rm occulte des Simples; de laquelle nous 
ne, pouvpns avoir, autre ue Tuſage. Car quinte eſſence, 
n'eſt autre choſe qu une , . par noſtre raiſon nous 
ne ſcavons trouver la cauſe. En telles preuves, celles qu ils diſent a- 
voir acquiſes par I inſpirarion de quelque Demon, je ſuis content de 
les wre du (car quant aux miracles; je n'y touche jamais) qu. bien 
encore les preuves qui ſe tirent des choſes, qui pour autre / conſide- 
ration tombent ſouvent en noſtre uſage: comme ſi en la laine, de- 
quoy nous avons accouſtums: de nous veſtir, il s eſt trouve par ac- 
cident,, quelque occulte propriett deſiccative, Wi erf les mules 
zu talony, & fi au reffort, que nous — la gourriture; 
il seſt rencontre — operation . Galen en recite, qu fad 
vint à un bir 4 receyoir gueriſon par le moyen da vin qu il beut, 
autant que de fortune, une vipere s eſtoit coulte; dans le OW 
Nous donvons en cet mm le moyen, & une conduitte ve” 
ſemblable à cette experience: Comme auſſi en celles, auſquelles, 
medecins diſent, 2 ir eſts acheminez par lexemple daucunes beſſes. 
Mais en la plus — experiences, a quoy ils diſent avoir 
.eſte conduits par a & n avoir eu autre guide que le hazard; 
je trouve le progrez de cette information incroyable., [imagine — 
— regardant autour de luy le nombre infiny des choſes, 
plantes, animaux, metaulx. Je ne ſeay par ob lyy faire commencer 
= eſſay: & quand ſa premiere fantaſie ſe. jettera ſur la corne dun 
8 une creance ew enalls oe ailkos. il ſe 
| 4 encore autant empeſchẽ en ſa ſeconde ee II luy eſt 
e tant de maladies, & tant de circonſtances, qu avant quil 
1 a la certitude de ce point, ou doit joindre la perfection 
de ſon experience, le ſens humain y perd fon Latin: & avant qu'il. 
ait trouyẽ parmy cette infinite de choſes, que C'eſt cette corne: 
parry cette infinite de maladics, Te tant de en. 


* 4 * * r » A 
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au melancholique: tant de ſaiſons, en hyver : tant de nations, au 
Frangois: tant d aages, en la vieilleſſe: tant de inutations celeſtes, 
en la doe eee. & de Saturne: . tant de parties du corps, 
au doigt. A tout cela n eſtant guide ny dargument, ny de cbn- 
jeecture, ny d exemple, ny d inſpiration divine, ains du ſeul mouve- 
ment de la fortune, il faudroit que ce fuſt par une fortune, par- 
faictement artificielle, reglee & methodique. Et puis, quand la 
gueriſon fut faicte, comment ſe peut- il aſſeurer, que ce ne fuſt, que 
mal eſtoit arrive a. ſa periode; ou un effect du hazard? ou 1. ; 
peration de quelque autre choſe, qu il euſt ou*mange, ou beu, ou 
rouche- ce jour-la? ou le merite des prieres de {a mere-grand ? Da- 
vantage, quand cette preuve auroit eſte parfaicte, combien de fois 
ad reiterce ? & cette longue cordee de fortunes & de rericoti- 
tres, renhice, pour en conclure une _ Quand elle ſera conclue, 
qui eſt-ce ? de tant de millions, il n'y a que trois hommes qui 
ps "OM denregiſtrer leurs experiences. Le ſort aura il rencontre 2 
poinct nomme fun de ceux- y? Quoy ſi un autre, & ſi cent autres, 
ont taict des experiences contraires? A Tadvanture y verrions- nous 
quelque lumiere, ſi tous les jugemens, & raiſonnements des hom- 
mes, nous eſtoyent cogneus. Mais que trois teſmoings & trois 
docteurs, regentent Phumain genre, ce n'eſt pas la rai on: il fau- 
droit que Thumaine nature les euſt deputez & choiſis, & qu ils ful: - 
ſent declarez nos ſyndics par expreſſe procuration. 
AMA DAM E DE DURASs. eee 
Madame, vous me trouvaſtes ſur ce pas dernierement, que vous 
me vinſtes voir. Parce qu'il pourra eſtre, que ces inepties ſe ren- 
contreront quelquefois entre vos mains, je veux auſſi qu elles por- 
tent teſmoignage, que aurheur ſe ſent bien fort honor de la faveur 
que vous leur ferez. Vous y recognoiftrez ce meſme port, & ce 
meſme air, que vous avez veu en {a converſation. Quand j euſſe 
peu prendre quelque autre fagon que la mienne ordinaire, & quel- 
que autre forme plus honorable & meilleure, je ne Yeuſſe pas foidt; 
car je ne veux tirer de ces Eſcrits, ſinon qu ils me eee 
2 


* 
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N voſtre memaire, au naturel. Ces meſmes conditions & facultez, 

ue vous avez pratiques & recueillies, Madame, avec beaucoup 
pa dhonneur & de courtoiſie qu elles ne meritent, je les veux 
oger (mais ſans alteration & changement) en un corps ſolide, qui 
puiſſe durer quelques annces, ou quelques jours apres moy, od 
vous les retrouverez, quand il vous plaira vous en refreſchir la me- 
moire, ſans prendre autrement la peine de vous en ſouvenir: auſſi 
ne le vallent· elles pas. Je deſire que vous continue en moy, la fa- 
veur de voſtre amitic, par ces meſmes qualitez, par le moyen deſ- 
%%% ²˙ Ma... 


5 * 


Je ne cherche aucunement qu on mayme & eſtime mieux, mort, , 
que vivant. Lhumeur de Tibere eſt ridicule, & commune pour-. gte 3 
tant, qui avoit plus de ſoin d eſtendre fa renommee- a: Fadvenir, 2, 1 
qu il n avoit de ſe rendre eſtimable & agreable aux hommes de ſon/« mr. 
temps. Si j eſtoy de ceux, a qui le monde peut devoir loüange; je 
len quitteroy pour la moitie, & qu il me la payaſt d'avance : Quelle 
ſe batkaſt & ammoncelaſt tout autour de moy, plus eſpeſſe qu'a- 

| longee, plus pleine que durable: Et qu elle s evanouiſt hardiment, 
quant & ma cognoiſſance, & quand ce doux ſon ne tpuchera plus 
mes oreilles. Ce ſeroit une ſotte humeur, d aller a cett heure, que je 
ſuis preſt d abandonner le commerce des hommes, me produire a 


F fs © . 2 
Je ne fay nulle recepte des biens que je n ay peu employer à Tu- 9%, 
| 8 que je ſoye, je le veux eſtre ailleurs qu en . 


n Mon art & mon induſtrie ont eſte employez à me faire va- 

loir moy-meſme. Mes eſtudes, a m'apprendre a faire, non pas 3 
eſerire. Tay mis tous mes efforts a former ma vie. Voyla mon meſ- 
tier & mon ouvrage. Je ſuis moins faiſeur de livres, que de nulle 
autre beſongne. Jay defire de la ſuffiſance, pour le ſervice de mes 
EEE & eſſentielles, non pour en faire magaſin, & 
reſerve à mes heritiers. Qui a # de la valeur, ſi le face i 
en ſes mœurs, en ſes propos ordinaires: a traicter amour, ou des 
querelles, au jeu, au lict, à la table, à la conduicte de ſes affaires, 


N 
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à ſon œconomie. Ceux que je voy faire des bons livres ſous des 
meſchantes chauſſes, euſſent premierement faict leurs chauſſes, s ils 
mien euſſent creu. Demandez a un Spartiate, Sil: ayme mieux eſtre 

bon rhetoricien que bon ſoldat: non pas moy, que bon cuiſinier, 
ſi je n avoy qui men ſerviſt. Mon Dieu, Madame, que je hairois 
une telle recommandation, d eſtre habile homme par eſcrit, & eſtre 
un homme de neant, & un ſot, ailleurs. Tayme mieux encore eſtre 
un for, & icy, & la, que davoir ſi mal choiſi, ou employer ma 
valeur. Auſſi il sen faut tant que j attende à me faire quelque nou- 
vel honneur par ces ſottiſes, que je feray beaucoup, ſi je ny en pers 
point, de ce peu que j en avois aquis. Car, outre ce que cette 
peinture morte, & muete, deſrobera à mon eſtre naturel, elle ne 
ſe raporte pas à mon meilleur eſtat, mais beaucoup deſcheu de ma 
premiere vigueur & allegreſſe, tirant ſur le fleſtry & le rance. Je ſuis 
1 5 fur le fond du vaiſſeau, qui ſent tantoſt le bas & la lie. 
Pawquoiils Au demeurant, Madame, je neuſſe pas ofe remuer fi hardiment 
—_— myſteres de la medeeine, attendu le credit que vous & tant 
w du autres luy donnez, ſi je ny euſſe eſte achemine par ſes Autheuts 
meſmes. Je eroy qu ils nen ont que deux anciens Latins, Pline & 
Celſus. Si vous les voyez quelque jour, vous trouverez qui ils parlent 
bien plus rudement a leur art, que je ne fay: je ne fay que “ la pincer, 
ils Teſgorgent. Pline ſe mocque entre autres choſes, dequoy quand 
ils font au bout de leur corde, ils ont invent cette belle deffaite, 
de renvoyer les malades qu ils ont agitez & tourmentez pour neant, 
de leurs drogues & regimes, les uns, au ſecours des vcux, & mira- 
cles, les autres aux eaux chaudes. (Ne vous courrouſſez pas, Ma- 
dame, il ne parle pas de celles de dega, qui ſont ſous la protecti- 
on ers maiſon, & toutes e ed Ils 5 une tierce 
ſorte de deffaite, nous chaſſer d'aupres deux, & fe deſcharger 
des reproches, en leur e Fire du peu d'amendement; 
a nos maux, qu ils ont eu ſi long temps en gouvernement, qu'il 
ne leur reſte plus aucune invention a nous amuſer: ceſt de nous 


comme je ai deja remarque, b 5 
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envoyer chercher la bontẽ de fair de quelque autre contree. Ma- 
dame, en voyla aſſez: vous me dofinez bien corige de reprendre 
le fil de mon propos, duquel-je''m'eſtoy deſtourtie, pour vous en- 
Ce fut ce me ſemble, Pericles, lequel eſtant enquis, comme il i , 
ſe portoit : Vous le pouvex (dit- il) junger par Id: montrant des *" — 
brevets, "qu'il avoit attachez au col & au bras. Il vouloit infeter, 12 
qui il eſtoit bien malade, puis qu'il en eſtoit venu juſques-la; d avoir 
recours à choſes ſi vaines, & de seſtre laiſſe equipper en cettè fa- 
gon. je ne dy pas 3 je ne puiſſe eſtre emports un jour à cette 
opinion ridicule, de remettre ma vie, & ma ſantẽ, a la mercy & 
gouvernement des medecins: je pourray tomber en cette reſverie: 
jñ;e no me puis reſpondre de ma fermete future: mais lors auſſi fi 
ee denquiert a moy, comment je me porte, je luy pourray 
ire, comme Pericles: Vous le pouvez juger par la, montrant ma 
main chargte de fix dragmes d opiate: ce ſera un bien evident ſigne 
dune maladie violente: j auray mon jugement merveilleuſement 
deſmanche. Si Vimpatience & la frayeur gaignent cela ſur moy, n 
k en pourra conclurre une bien aſpre fieyre en mon ame. Tay pris la, re 
peine de plaider cette cauſe, que j entens aſſez mal, pour appuyer 9 %. pos 
un peu & conforter la propenſion naturelle contre les drogues, & le. . 
pratique de noſtre medecine, qui Seſt derivee en moy, par mes 
anceſtres : afin que ce ne fuſt pas ſeulement une inclination ſtupide 
& temeraire, & qu elle euſt un peu plus de forme: Auſſi que ceux 
qui me voyent ſi ferme contre les exhortemens & menaces, qu on 
me fait; quand mes maladies me preſſent, ne penſent pas que ce f 
ſoit ſimple opiniaſtrere : ou qu'il y ait quelqu'un {1 faſcheux, qui | | 
juge encore, que ce ſoit quelque eſguillon de gloire : Ce ſeroit un 
defir bien * afſene, de vouloir tirer honneur d'une action, qui m'eſt | 
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an dans la vie de Pericles: ch. 24. tagne Vemploye ici d'une maniere fort ſinęuli „& 
0 — peut etre eſt · il le premier qui ſe ſoit aviſe de dire un defir 


1 Mon ui parle ironiquement ici, veut dire | bien ou mal aſſene. J'ai ts aſſe long · temps a penetrer | 
5 of 595 — d'une action qui luy eſt le ſens d une 3 ſi En ſans le ſecours | 
commune avec ſon Fardinier & ſon Muletier ; ce ſerout d'un Ami qui m'a mis ſur les yoyes, je croi que je le . | 
un di fort mal plack.———Aſſner ſignifie propre. — encore. | f 
ment porter un coup on Von 4 diſſei de frapper, Mon · 
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commune, avec. mon jatdinier & mon muletier. Certes je nay. 


point le coeur ſi enfle, ny ſi venteux, 2 plaiſir ſalide, charnu, 


& moclleux, comme la fame, je I eſckanger, pour un plaiſir 
imaginaire, ſpirituel, & aëré. La gloire, voire celle des quatre fils 
Aymon, eſt trop cher achetee 4 un homme de mon humeur, {i 
elle luy couſte trois bons accez de colique. La fame de par Dieu! 
Ceux qui ayment noſtre Medecine, peuvent avoir auſſi leurs conſi- 
derations bonnes, grandes, & fortes: je ne hay point les fantaſies 
contraires aux miennes. Il sen faut tant que je m'effarouche, de 
voir de la diſcordance de mes jugemens a ceux d'autruy, & que je 


me rende incompatible a la ſocietè des hommes, pour eſtre d autre 


ſens & party que le mien, qu au rebours, (comme c'eſt la plus ge- 
nerale facon que nature aye — que la variete,& plus aux eſprits, 


qu aux corps: d' autant qu' ils ſont de ſubſtance plus ſouple & ſuſj- 
ceptible de formes) je trouve bien plus rare, de voir convenir nos 
humeurs, & nos deſſeins. Et ne fut jamais au monde, deux opini- 
ons pareilles, non plus que deux poils, ou deux grains. Leur plus 
| * diverſitẽ. | 


univerſelle qualite, c eſt 


Des principales matieres, contenues dans ce 
RE SECOND VOLUME. 


A. 


"oh  BYDE'EXS : leur obſtination 4 perir 
juſqu'à un ſeul. Pag. 36. 
ACADEMICIENS: leur ſentiment 


voient fait Dieu. 239. 


9 
AG1S, Roi de Sparte: fa rEponſe 4 un Ambaſ- 


fadeur de la Ville d' Abdere. 142. 
AGRIGENTINS: Elevoient des monumens 


ſomptueux à Phonneur des Betes qui leur avot- 


ent été cheres. 122. . 


ALBE (Le Dae d compare avec le Connëta- 
ble de Montmorency. 395. 

ALCM&ON: à quelles choſes il attribuoit la 
Divinité. 219. a 
ALEXANDRE le Grand : ſa valeur n' toit 

point parfaite & univerſelle. 9. Il avoit un me- 


rite ſuperieur; & &Etoit preferable a Ceſar Am 


meme. 499, 500, FOI. 8 
ALEXANDRE, Tyran de POS ro 
vouloit point er à la repreſentation” des 
Pieces Tragiques. 428. | 
ALEXIA: deux evenemens extraordinaires con- 
cernant le Siege de cette Ville, entrepris par 


Ceſar. 482, 483. 

Ambition a Abene à dompter que ! Amour, 
à en juger par Fexemple de Cr. 468, 469. 
L'exemple de Ladiſlan Roi de Naples, 

dle prouver le contraire. 469, 470. © 

Ame: ce que la Raiſon nous apprend de la na- 

' ture de notre Ame. 254, 255. Grande diver- 
fits d' Opinions fur P it du Corps ourefide 
notre Ame. 256. Differens ſentimens ſur lo- 

rigine de PAme. 260, 261. Lopinion de la 
pit exiſtence des Ames avant que d etre unies 


6 moins aiſe 2 defendre que celui des 
Pyrrhoniens. 278, = . | 
AGESILAUS: fa rẽponſe aux ens qui la- 


à nos Corps, refut&e. 262, 263. Raiſons d'E- 


picure pour prouver que Ame meurt avec le 


8 263, 264, 265. L' Ame de homme 
le plus ſage, ſujette a devenir Pame d'un Fou. 
265. L'immortalits de Ame foiblement ſod- 
tenu par les plus hardis Dogmatiſtes. 266, 267. 
Sur quoi eſt fondèe l' opinion de l' immortalitẽ 


des Ames. 267, 268, 269, 270. Tranſmi- 


gyous: de PAme, d'un Corps dans un autre, 
outenue par Platon: comment refutee par 
Epicure. 270, 271. Si les facultez & les in- 
clinations de nos Ames dependent de Pair, 
du climat & du terroir od nous vivons, quelle 
eſt la concluſion qu'on peut tirer de 12. 295, 


296. 
AMESTRIS, femme de Xerx&s : inhumainement 
pieuſe. 228. Nommèe par mepriſe Mere de 
Nee 5 Not. 1 5 . 
M1IOT es cteur lutarque: 
Eloge de fo tte. 39. & Nox. 1. 
r: combien cette Paffion a d' empire ſur 
I'Eſprit de Phomme. 287. Si les defirs que 
- Pamour inſpire aux hommes, font les plus vi- 
- olens. 467. Moyens dont on S'eſt fervi pour 
les amortir. 467, 468. | 
ANAXAGORAS: Le premier Philoſophe qui 
ait reconnu que toutes choſes ont et faites, 
- & ſont gouvernd&es par un Eſprit infini. 219. 
ANAXARCHUS: mis en piece par Je Tyran 
- Nicocreon. 20. eat a 
ANAXIMANDER : ſon opinion ſur la nature 
de Dieu. 218, _ ; F 
ANAXIMENES: opinion ſur la nature de 
219. 
3 vœu fort particulier de quel 
Gentilshommes Anglois. 424. & Nor. 2. Re- 
flexion de Montagne ſar ce vœu. 45. 


Yyy2 - . _ 


rr 


* 


IN D E x. 


Ax rioc zus: deæponillé de ſes conquetes pai 
une Letre du Senat Romain. 422. PE 
ANTISTHENES: ſa réponſe au Pretre qui 
pret à Vinitier aux Myſteres d'Orph&e Paſſu- 
roit que ceux qui ſe vouoient à cette Religion, 
Jouiroient d'un bonheur ẽternel après la mort. 
130, 131. 


Apprabarion publique: pourquoi doit Etre recher- 


Chee. 358. 
ARCESILAS: juſqu'a quel point il reſiſte à 
la douleur. 187. TR BY Ss 
ARCHIAS, Hiram de Thebes : perit dans une 
conſpiration, pour avoir differs d'ouvrir une 
Lettre. 40, 41. 5 
ARCHyYTAS; ſa moderation dans la colere. 
455. | 
ARGIPPE'ES : Peuple qui vivoit en ſureté 
fans armes offenſives. 343, 344. 
AR1ST1PPE : pourquoi ne fait pas difficulté 
d'accepter une Robe 8 302. Pourquoi 
il ſouffre que Denys le Bran lui crache au vi- 
ſage. 302, 303. Sa Reponſe à Diogene qui 
lavant des choux, lui dit, que, $'il ſavoit vivre 
de choux, il ne feroit pas la Cour à des Tyrans. 


303: Quel fruit il avoit tris de la Philoſophie. 
I 


381. FE 
ARIS TO: ſon-gpinion ſur la nature de Dieu. 


221. 


AR IST OTE: comment il a nommé l' homme. 


186. S'il eſt veritablement Dogmatiſte. 209. 
Cenſuré pour avoir conſider la Privation, 
comme un Principe. 251. CritiquE mal à pro- 
pos ſur ce qu'il a dit de Ame. 255. Not. 59. 
Ariſtote wavoit point d' opinion determin&e 
ſur la nature de Dieu. 220. Combien il parut 
inſenſible à des mediſances qu'on lui dit avoir 
Ete faites contre lui. 430. 

AR RIA femme de Cecina Pœtus: ſe poi e 
elle- meme pour encourager ſon mari a cviter 
par ſa mort le ſupplice qui lui etoit deſtine. 

Belles paroles qu'elle dit après s'Etre 


8 
* coup mortel. 491. GatEes par Mar- 


tial qui a pretendu les embellir. 15. 
ARTAXERXE'S: comment il adoucit la ri- 
gueur de quelques Loix de Perſe. 118. 
ee: fa lachetE de ne vouloir 

publier la critique d'un Ouvrage qu'apres que 

PAuteur.de cet Ouvrage ſeroit mort. 430. 
Aſſaſſin: deux Aſſaſſins Guillaume I. Prince 
d' Orange. 448, 449 
ASSASSINS: Peuple dependant de la Phenicie : 

comment ils croyoient gagner le Paradis. 449. 
ASTAPA: Ville d'Eſpagne: avec quelle fureur 
_ ſes habitans ſe jettent dans un Bucher ardent 

avec leurs femmes, leurs Enfans, & tout ce 

qu'ils ayoient de plus précieux. 35, 36. 
Ataraxie des Ryrrhoniens : ce que C'eſt. 298, 

299. | 5 


Atheiſme.: rarement Etabli dans Eſprit de Phom- 
me comme un Dogme ſerieuſement digere, 
132, 133. E 

A pourquoi firent couper les pou- 

ces aux Æginetes. 427. : 

Athletes : qui ſe ſont privez des plaiſirs de 'a- 

mour pour ſe cbnſerver plus agiles & plus 

vigoureux. 69. 13 

Ar 2. cus (Pomponizs) ſa mort volontaire. 335, 


330- N 
Avengle : exemple d un homme devenu aveugle 
en dormant. 425. 
AUGUSTE : ſon caractere impenetrable aux 
plus hardis juges. 4. T1 
Avocats : perſuadez quelquefois de la bonte d'une 
Cauſe par leur poveey paſſion. 284, 285. 
Auras: mis par Montagne au rang des meilleurs 
Pottes Latins de ſon temps. 395. TL 


Ax10OCHE: Dialogue communement attribuE 
a Platon: Sil eſt de lui. 92. Not. 14. 


B. 


B41azer I. fit eventrer un Soldat, accuſe 
d'avoir pris de la bouillie à une pauvre 
femme qui en ſuſtentoit ſes petits Enfans. 45. 
& Not. 13. FR: YA 
Bains : leur utilité. 526, 527. Chaque Nation 
en fait un uſage particulier. 527, 528. . 
Balieure : vieux mot: ce qu'il dalle 178. Nor. 


Beaute du corps: en quoi elle conſiſte. 178, 179. 
Si ſur cet article les hommes ont quelque a- 
vantage fur les Betes, 179, 10. 


BEDoOiNS:. vain article de leur croyance qui 
les portoit a bien combattre. 359. L'opinion 


qu'ils avoient d'une neceſſitè inevitable & pre- 
ordonnee, les engageoit à $'expoſer dans les 
combats, ſans aucune precaution. 446. 

BELLAY (Da) les Memoires : ce qu en jugeoit 
%%% oo E 

BELLAY (Ds — Poëte Francois, au 
jugement de Montagne. 395. - 

BESSUS Pæonien : comment il decouvrit lui- 
meme, fans y penſer, le parricide qu'il avoit 
commis. 42. , 

Betes: ſe communiquent leurs penſces auſſi bien 

ue les hommes. 141. HabiletE qu'on remarque 
dans leur conduite. 142, 143. Elles ont un 
langage naturel. 147. ſuivent librement leurs in- 
clinations. 148, 149. Leur ſubtilitè dans leur 

chaſſe. 151. Eltes diſcernent ce qui peut les 
ſoulager dans leurs maladies. 152. Sont capa- 
bles d' Inſtruction. 153, 154. Ont de PEquite. 
163. Leur amiti< eſt plus vive & plus con- 
ſtante que celle des hommes. . Il y a des 
Betes qui ſont bizarres & extravagantes dans 

leurs amours comme les hommes. ; 
EZE: 


* 


4 


= * 


ien: nous le deſirons avec d autant plus d'ar- 
deur que nous avons de peine à Vobtenir. 339, 


$ ſage de les diſtribuer en 
qui determine certaines 
u'ils font heritiers 


1. 
* : — le plu 
mourant. 77. Ce 
ge au choix de ceux 
e 


o 


leurs Biens. 78. Selen Platon, c'eft par les 
loix que doit Ctre reglèe la diſpoſition de nos 


biens. 78, 79. t, ; 

Bibore: e Joat uſent les Charretiers : ſa ſig- 
nification. 515. Nor. 19. 

B1ox Philoſophe : Faux Eſprit-fort. 132. & 
Nor. 14. = 

BogTIE 

fon Eloge. 393. 

0 


Box ue s, qui ient juſqu'à cent. 154. 


BoiocALvus: nſe genereuſe qu'il fit aux 
Romains. 15 
Bo1RE: plaiſir de boire: le dernier dont Phom- 


me eſt capable. 17. 
. BoxIFACE VIII. (Pape) ſon caraQere. 3. 
Borgne: exe 
pour avqir fait ſemblant de VEtre. 424. 
BRESI1L-:; uoi ſes habitans ne mouroient 
que de vieilleſſe. 189. I 
BUCHANAN: mis par Mont au rang des 
meilleurs Poëtes Latins de ſon temps. 395. 
Buffe vieux mot: ſa ſignification. 457. Not. 
E44 ä 


C. 


ALIGULA > Montagne lui a atribuẽ un 
8 mot inhumainqui appartient à Tibere. 33 3. 
. | 
Canivus (Falizs) Noble Romain, s'applique 
en , mourant à obſerver l'effet de la mort. 
47. | 3 | 


CARNEADES : Sil a rien écrit. 210. Not, 37, 


S'il a ſofitenu que la Gloire eſt deſirable pour 
_ elle-mEme. 348. Nor. 5. Noble ſentiment de 

ce Philoſophe. 349. _ | 
CARTHAGINOIS : leur barbare ſuperſtition 

qui les 

ne. 228. 
Caron: fa vertu le porta gayement a ſe den- 

ner la mort. 108, 109. Avec quelle fermete, 

& ſerenitE ame il affronta la mort. 337; 338. 
cor en quei ſuperieur 3 Martial. 94, 


Ca NE NS: banniſſoient de leur Pais I Dieux 


Etrangers. 243. | | 
CEA: He de Negrepont hiſtoire remarquable 


d'une Femme de cette Ile qui s' empoiſonna 
publiquement ' aprEs avoir declare I ſes Ci- 
 toyens les raiſons qui I'y engageoient. 37, 38. 


; Ez MEET EW | 
Bz 24 mis b Man au rang des meil- CESAR: Eloge de ſes commentazres. 100. On 
leurs Poste, aige de fon temps: f. 


(Eftienne de la) Ami de Montagne: 


ple d'un hommequi devint borgne 


it 4 immoler des Enfans à Satur- | 


La trouve des mepriſes. 1022 Nele mort 
Ceſar trouvoit la plus fouhaimbſs.) 2 

c — as try? es Royaumes lorſqu'il n 
ot que ſimple Citoyen Romain. 421, E 
Les plaiſirs % Pamour ne Fetdcherens 3 2 
mais de profiter des occaſions de ty Ir. 
470. Sa ſobriete ſinguliere. 470,47t. Sa dou- 
ceur, & fa clemence envers i Ennemis- 471, 
472, 473. Egards — avoit pour ſes Amis. 
473.58 uſtice. ib. Son ambition effreriè a ren- 
u ſa memoire odĩeuſe 4 tous les gend de bien. 
473, 474. Ses Commentaires devroient Etre le 
breviaire de tout homme de — — 476. 
Comment Cefar raſſuroit ſes Troupes, lorſ- 
— les voyoit allarmées par la crainte des 
orces nombreuſes de PEnnemi. I. It ac- 


coũtumoit ſes Soldats à lui obeir ſans: s'in- 


former de ſes deſſeins. 477. Amuſoit ſes En- 
nemis- pour les ſurprendre avec plus d'avan- 
tage. 16. Ce qu'il exigoit de ſes Soldats. I. 
Il leur accordoit beaucoup de licence, & vou- 
loit qu' ils fuſſent richement armez. J. Dans 
Poccafion les traitoit avec beaucoup de ſeve- 
rite. 478. Pourquoi il fit faire un Pont ſur le 
Rhin. 15. Pourquoi il aimoit à haranguer ſes 
Soldats. 478, 479. La rapidite de ſes expedi- 
tions militaires. 479. Il vouloit tout voir lui 
meme. 480. Aimoit mieux une victoire gag- 
nee = prudence, que par la foree des armes. 
lus circonſpoes dans ſes entrepriſes qu*A- 
lexandre, il ſe jettoit hardiment dans le peril, 
lorſque la nc eeſſſtè le requeroit. 481. Sa con- 
"fiance & fa fermeté au ſiege d' Alexia. 482. 
II n'approuvoit pas toute ſorte de moyens 
d'obtenir la victoire. 484. Il ſavoit très- bien 
nager, & en tira de grands avantages. 10. 
Combien ſes Soldats lui Etoient affectionnez. 
484, 485. Exemples memorables de leur in 
227, 485 & de leur devoũment à ſon ſervice. 
Jy . | Ng: 
CESsTIus: comment il fut traite pour ayorr 
mepriſe PEloquenee de Citerom 99. | 
CHARILLUS, Lacedemonien: fa retenu dans 
un acces de colere. 455. 
C hatimens : pourquoi ne devroient point ètre in- 
fligez par des gens enflammez de cotere. 452, 


| 5. We | F 
PE S' affectionnent pour les Enfans qu et 
les. nourriſſent de leur lait. 80. FN 
Chiew: Animal capable de raiſon. 153. Chien 
qui contrefaiſoit- le mort: 1 54. Chien qui 
trouve le moyen de tirer de I huile du fond 


d'une cruche. 156. Chiens drefſez à combat - 
tre dans des Armèes. 158, & Not. 48. Chi- 
ens de chaſſe connoiſſent quel eſt le meilleur 
de leurs petits. 162. Chiens plus fidelles- que 
les hommes. 170. Chien des Indes: AP mag- 

HRE= 


nanimite extraordinaire, 175. 


IN D 


.CHRETIENS: leur ele, plein d'injuſtice, 
& de fureur. 130. Sur quoi eſt fondee la 
F fat porta qu'ils hom. 2 ous * 31. 
res me: quelle marque vrai 


7. 
CnRTSIPPE: 8 il vient A connoitre 
- ws ueles Chiens raiſonnent. 153. Extravagante 
e qu'il donne de la vertu de Dion. 186. 
Juſqu'on il a multiplie les Dieux. 221. Rai- 
ſon ridicule dont il ſe ſert pour prouver que 
Ame reſide autour du Coeur. 256. 
3 quel jugement Juge ns Ms _—_— 
.de vrages Philoſophiques es 
de ſes Epitres a Atticus. 98. Caraftere 4 de 
-Ciceron. 98, 99. Sa Potlie 
Montague. 99. ien des gens en ont juge 
plus ayantageuſement que lui. 10. Not. 21. 
| 9 — de Ciceron, inco 99. 
Elle a trouveE des cenſeurs. I. Quelle ma- 
niere de philoſopher Etoit le plus à ſon goũt. 


| Ger vun des Conſpirateurs contre Ce- 
far: ce qu'il dit en s engageant dans cette en- 


trepriſe. 1 
:Cleantbes : opinions. pe r 
ſur la nature de 221. ſa 
mourir. 336. 
CLEAN THES le 333 Sil a ſoũtenu le 
mouvement de la Terre, ou s'il a voulu faire 


"11 avoit 
olution A 


des affaires à Ariſtarque de Samos pour avoir 


-  maintenu cette opinion. 288. Noz. 97. 289. 

- *-CLEOMBROTUS Ambraciota: pourquoi il 
ſe precipita dans la Mer. 36. Nor. 55. 

+CLEOMENES, fils d. Auaxandridat: fa re- 


ponſe à ſes amis — uĩ le voyant pendant {a ma- 


ladie N à des fantaifies particulieres lui en 


faiſdient des reproches. 281. Comment il ſe - 


moqua d'un Rhetoricien qui haranguoit ſur 
la vaillance. 453- 

CLIMACIDES, femmes de Syrie : quel Etoit 
leur office. 150. 

-CLITOMACHUS, Diſciple de Carneade : fi 


Pon peut dire qu'il n entendoit point par les 


Ecrits de Carzeade de quelle opinion Etoit 
.Carneade. 209, 210. Not. 37. 

Co LIus VOrateur : Semporte contre un 
homme, qui, pour ne pas Virriter, Evitoit de 
le contredire. 456. 

Coint : vieux mot: ce qu'il ſignifie.” 16. Not. 8. 

Colere: il vaut mieux la laiſſer Eclatter que de 

la tenir renfermée. 456, 457. ReEgles à ob- 
ſerver en faiſant Eclatter ſa colere contre ſes 
* Dongeſtiques: 457, 458. Si la colere peut 
ſervir C'aiguillon à la Vaillance & à la Vertu. 

459. 

| Lomedies 2 du temps de Montagne, 

3 invention. 94. 


E. X 
Ceuixzs A Wr quien füt 
Montagne. 1 | 


Conſcience ; ia +” ZN Ne laiſſe pas 


crime long-temps 4D Fruit de 2 —.— ' 
conſcience. 15. 


Conſtance dans la douleur: exemples ſur ce ſu- 


jet qui tiennent de la fureur. 20, 21, 
Corps: avantages de Ia beauté du Corps. 369. 


370. 

FR de Phomme : diverſite Opinions ſor la 

matiere qui le produit. 272. 

CRATE'S : ſa recepte contre Pamour. 199. 

CREMUTI1US Cords: voyant qu'on (ge 
ſes Livres, ſe fait mo 4174 lui- 

Criminels, livre aux Medecins, pour — ana- 

tomiſe en vie. 419. & Nor. 4. 

Crocodile: quel ſecours il regoit du Roitelet, & 

quels Egards'il a pour lui. 174. 


CROESUS: acte barbare de . 438. 


Craautè extreme. 118. Conſ 
cruautE qu on exerce fur les Betes. 119. La 
2 eſt Peffet de la poltronnerie. 428. 
25 Un premier acte de cruaute en produit 

autres nEceſlairement. 435. e re- 
marquable ſur ce ſujet. 436. | 


nences de la 


Cariqſit“: ſes funeſtes effets. 197. 


CYNIQUES: appelloient Vice de nofer faire 
a i dEcouvert, ce que nous faiſons en ſecret. 
7 5, 306. Juſqu'on alloit 3 de ces 


hilotophes. 306, 306, 307. 
D. 
AMINDAS ' Lacedemonien : ia b engen 
rEponſe à quelqu'un qui Oit 
Lacedemoniens de 1a puiſ 8 Ee 2 


W. 
DEMOCRITE:- promeſſe extravagante qu'il 
fait dans le commencement d' un de ſes Li- 
vres. 186. Ilſe laiſſa mourir volontairement. 
195. Un jour qu'on lui avoit ſervi, non des 
5 «es, mais un concombre . ſentoit le 55 
il ſe {mit e, à recher = Fr cauſe 
que de ce 213, 214. os. 
_—_ — ma fin à No: 46 Com: | 
inion vague qu 'il avoit de la nature 
6 Die 219. 1 qu'il ſe ſoit creve 


83 le 9 fa "Pine mepriſte ouverte- 
ment aux Jeux Olympiques. 365, 366. Quelle 
fut la cauſe de ſa mort. 366. No. 12. 

Perrier: mot expreſſif & neceſſaire 297. 

1 88 vieux mot: ſa 
, | 

DiaGoRAs: nivit ouvertement 1'cxiſtence de 

e 221. i 5 
1CAARCHUS: ce qu penſoit notre 
Ame. u & Nor. 8. . 


— 


T. NI DTE IX 


Diev: ſe fait connoitre par ſes Ouvrages vi- 
ſibles. 133, 134. Sa ature ne doit point e- 
tre recherche 1 curieuſement par I'Hom- 
me. 198. A quoi 

la Divinite: 198, 199. de Hiftoires' 

Payennes nous donnent de Des 

en faite des Dieux, C'eſt la er 
des — — 222. II eſt ridicule de rai- 
˖ comparaiſon à Phomme. 
227. ö co_ & des pR_ 
ons de —— rapport à nos eoncepti 
rapport 4 nous. 230, 231. 237, 

Teese la Gee a imaginez pour 
contre une Divinits, fgalement frivoles. 
239, 240. Dieu' ſeul a une febſiftance reelle 

& conſtante. 327, 328. 

DiEwv x: leur pui bornée à certgines 
choſes. 243, 244- 1 mug ao & populaires, 
de differens ordres, & 

D1oGENE, le Cyni acy 'f 1 à ſes Pa- 
rens qui v 
151. 


 D10GENES Apolloniate : qu'il a pris PAir 
pour 


Diſſimulation: 


Dieu. 220. Nor. 71. 
D1oOGENES Laertins ; been agent Mon- 


tagne. 100. 
DivnysS1US Heracleotes : oi il re- 
nonce à la Secte Steique. 187. & Nor. 1. 
inconveniens dont ce vice eſt 
accompagné. 378, 379. 
Divorce: 1 par VinterdiQtion = divorce, on a 
reſſerrẽ les nœuds du 


3 
Doctrine nouvelle: pourquoi Vow un l Sen de- 


fler, ſelon Mo e. 289, 290. 
N. e a quoi ſe R 
feſſion. 208. 


Domaire : gros douaire eſt la ruine des Familles. 


76, 
Daels: Ceſt par lachete qu'on y a introduit des 
Leun, des diert, &. 439, 435. 


; f : 
F cars e, trouvent 25 Pg 
qui leur font -honneur. 


EDOUARD: III. Roi d Ang oi ce qu'il 
diſoit de Charſes cinquieme, Roi de France, 
412. Pourquoi en faiſant une Paix generale 
2 la 14 ne voulut pas terminer le 
* che de Bretagn 418. & 

or. 2. 


Education des Enfans: doit &tre conduite fans 
violence. 67. Effets d'une bonne Education. 


394. 
ne Qui parmi eux offroient 2 
leurs Dieux des pourceaux en * 118. 


Nor. 24. Prudence impudente des Egyptiens 
20 ſujet de leurs Dieux. 223. 


redoiſent nos notions de 


(rom ry 


 Enthonſiaſme : 
le racheter de Veſclavage. E 


. accuſce d'avoir tremp6daps en: 


EPICURIENS; extravagance 


Elephant: Geſſer 4 danſer ny ſon de la voix. 
iy Subrilirs & netratiem de ces Jars 
157 es Elephans ont ne 

mene de OY: 159. Vleptade drehe te 
n 7 6 7h 


Eise vieux mot : fa fgnificatjon, & fon ori- 


Ene. 234. 
Ex EIDE: fi ce Poëme & IOrlando furiofo 
peuvent ètre compareꝛ enſemble. 95. 
ans: vrai moyen de ſe faire alter de ſes 
Enfans. 68. Les Enfans doivent &tre admis a 
vivre familierement avec leurs Peres, torf- 
wils ſont d'ige pour cela. 72. On a raiſon 
e les empecher de contretaire les defauts 
corporels. 424. Ne devrojent pgs Etre aban- 
donne indifcretement au gouvernement de 
leurs Parens. 451. 
Enfant monſtruem x: 1a deſcription. 449, 
fleve rhomme au 405 dt 10 de W 0 
meme. 27 „ 22 
PAMINONDAS ; ſclon Montagne, le plus | 
excellent homme dont on alt conpoiſſance. | 
701. Caractere de fa valeur, de fon cou 
& de ſon habilets dans la guerre. 502. Son 
ſavoir, ſes meeurs, fa vertu Pleine partout & 
uniforme. 50. Ja reſolution } demeurer : 
eonſtamment attache à Ja 12 ce qu en 
Jugeoit rome, de 93 9 n ba 
nit. 


conſpiration contre Neron ; ſa days - 
les tourmens. 460... _ 15 
EpIcURE: comment il repreſentoit . les 


TOY 221. Conſeilloit de fuir la Gloize. -. 
i . toit pas inſenſible lui- meme. 


cipes de N 55 


de leurs Prin- 
57, 268 Pou P i 2 a 
dechargeoient la 
ſoucis. 285, 2 * 


de 
Eſcares, Poiſſons: comment s aſſiſtent les uns- 
les autres. 173. 
Eſcrime : exercice qui n'a rien de noble. 4 
It eſt malſeant. 433 Eft ESTA 
domageable dans 1e Pe + 
LSOPE : quel cas Montagne — Fa- 
es. 93. 

EsTAc nok: fermetsE dun Paiſan Eſpagugl, 
mis à la torture la plus yiolente. 463. | 
Eſprit : les productions de 2 ne [ont pas 


eint che API s que leurs Enfans. 
Eſprit de homme | determine a 
2 So entre deux choſes indifferentes. 338. 
Jogeqaent Ge TH ft ſha 92 dant des 2 2 
ans . | 
Ae wal ae deco fn 282, 41 


Epras: : 


Eſbrits: quels ſont les mieux diſpoſe, à ſe 
"ſollmettre A la Religion, & aux Loix politi- 
ques. 207, 208. Eſprits communs: plus pro- 
_. pres aux affaires que les ſubtils. 409, 410. 
Eee, vieux mot : ſa ſignification. 417. 
ats politigues - 
que le Corps humain. 417. 3 
EU D AMI DAs: ce qu'il dit d'un Philoſophe 
qui diſcouroit de la Guerre. 433. 
Evpoxvus, Philoſophe Pythagoricien : à 
quel prix il ſonhaitoit de voir le Soleil de fort 
Pres. 214, 215. 


| F. | 
EMME S: qui ont préferé la conſervation 


de leur honneur A la vie. 31. Il eſt dange- G 
reux de laiſſer aux Femmes la liberté de par- 


tager à leurs Enfans le Bien de leurs Peres. 
79. Le temps de la groſſeſſe des Femmes eſt 
IindeterminE. 273. Pourquoi les Femmes ſe 
maſquent, & prennent des airs {EvEres, & 
pleins de pudeur. 341, 342. Difference qu'il 
'y a entre Phonneur des Femmes, & leur de- 
voir. 360. Exemple remarquable d'une Fem- 
me qui ſe noye pour avoir EtE battue par ſon 
Mari. 443. Femmes Indieunes: qui ſe briilent 
ou Fenterrent volontairement avec le Corps 
mort de leurs Maris. 444, 445. Femmes de 
Gaſcognue : tres-obſtin&es. 464. Ce que Mon- 
tagne jugeoit des Femmes qui n'<talent leur 
ection jour leurs Maris qu'apres qu'ils ſont 
morts. 487, 775 Exemple d'une Femme 
ſans nom, & de baſſe 
affection pour ſon mari, attaquE d'un mal 
incurable, Tencourage à la mort, & meurt 
avec hui. 488, 489. ä 
 Foarre : vieux mot: ſa ſignification. 130. Nor. 
| 7. Faire barbe de foarre a Dieu ce * ſig- 
nifie cette expreſſion proverbiale. Lid. 
PFurmi: exemple remarquable d'une eſpece de 
.. communication entre les Fourmis. 159. Pré- 
* "voyance des Fourmis. 166. 


Foy : le ſeul Principe qui attache le Chretien à 


fa Religion. 126. Deſcription d'une vraye & 
vive Foy. 127. 8 
Frangois : ne s' armoiĩent du temps de — 
que ſur le point d'une extreme nëceſſité. 85. 


poids, qu'elles ne contribuoient à leur de- 


tagne, ils donnent maintenant dans l'excès op- 

poſe. 86. Not. 3. ö 
FROISSARD, Hiftorien plus recommandable 

par ſa candeur que par ſon habiletE. 11. 
FUuLvivS: ayant dEcouvert à ſa Femme un 


aufſitdt, veut ſe tuer: comment il eſt pre- 
venu dans ce deſſein par ſa Femme. 33, 34- 


I'.N*D* E 


vjets aux memes accidens 


naiſſance, qui par pure 


HERACLIDES Ponticus: 


Leurs armes les incommodoient plus par leur 


fenſe. 85, 86. Contre ce qu*avoit cru Mon- 


ſecret de PEmpereur Auguſte, qu'elle venta 


= 


X. 


| G. 
G lie en eſt condanine par plu 4 ” 2 
Ons, & pourquoi. HR 


5. 0 
GE TES: comment is enyoyent des Deputeꝛ à 
55 Dieu Zamolxit. 227, 22k, | 
arexrs : pourquoi donnez en SpeQacle au 
Peuple . — etre ẽgorgeꝛ en ſa pre- 


ſence. 419, 420. | 1 
ire: pourquoi peut Etre recherchée. 347. 
Combien peu de ceux qui ont droit J la gloire, 
y ont part. 356, 357. Ce que C'eſt que la 
gloire qui ſe conſerve dans les Livres: 358. 
OURNAY LE JARS | (Marie de) Fille 
d'alliance de Montagne: ſon Eloge. 395, 


396. | 2 
Couare contrefaite : eſt chang&e en vraye goute. 


423. | 
Guerriers : quels Etoient les plus grands guer- 
riers du temps de Montagne, 4 ſon avis. 
quel jugement 


395. -- E f 

GUICCIARDIN: Montagne 
faiſoit de cet Hiſtorien. 103, 104. | ; 

Gymnoſophiſtes : ſe bruloient volontairement a- 
pres un certain Age, ou lorſqu'ils Etoient me- 
nace de quelque maladie. 445. - 07 70 


A 
H ALC YONS: leurs -qualitez merveilleuſes. 
| I 


175, 176. I 0 
BAS FAST SS Folle de 1a Femme de Sene- 
que: devenue aveugle, elle s' ĩimagina que 
c*Etoit la Maiſon o elle habitoit qui Git de ; 
venue obſcure. 425. Sages reflexions de Se- 
neque ſur imagination de cette Folle. 16. 
HEL10ODORE, Eveque de Tricca: aime mieux . 
dre ſon Exce que de condamner un 
oman qu'il avoit compole. 81. & Nor. 
22. "I | 
HELIOOGABATLVUsS: ſes apprets pour ſe faire 


mourir dElicatement. 333, 334. | 

7 Opfnions indEter- 

minces qu'il . avoit ſur la nature de Dieu. 
220. | 

Peſſence de PA» 


HERACLITUS : avou que 
Heriſſs : prevoit_ Je vent qui doit ſouffler. 


me nous eſt inconnue. 255. 


100. 
| * : employces à porter des nouvelles. 


16. 

Hiſtoire: pourquoi Montagne preferoit la lec- 
ture de PHiſtoire à toute autre lecture. 100. 
Quelles ſont les ſeules bonnes Hiſtoires. 
102. | . 


- 


EN DUE X. 


Norient pleins de ſimplicité: par od eſtima- 
les. 101. | 
Hiſtoriens excellens : ce qui en fait le prix. 16. 

Caractere des Hiſtoriens mepriſables. 15. 
HoMERE : ſapreeminence {ur les nd 
enies. 496. A ACabord atteint la ion 
ſon art. 497, 498. Eloge, qu' en fait Plu- 


tatque, & = ne convient qua lui ſeul. 498. 
Rien weſt ſi univerſellement connu que ſon 


nom & ſes ouvrages. 499. 
Homme : peu d'accord avec lui-meme. 
L'inconſtance de ſes inclinations. 5, 6. 
n'eſt pas ſiir de juger de PhabiletE & de la 
vertu des hommes par quelques actions exte- 
rieures. 10, 11. L/homme le plus ſage peut 
etre derange par divers accidens. 19, 20. 
L'Homme eſt une bonne diſcipline à lui- 


| meme. 54, 55. Celui qui ſe connoit bien, ne 


ſe plait pas en ſoy, dès- à qu'il eſt fort oc- 
cupe de ſoy. 57. Si Homme a de grands 
avantages ſur les autres creatures. 137. De 


= droit il ſe donne la ſuperiorite ſur les 


imaux. 140. La Nature Va traite plus fa- 
vorablement qu'on ne s' imagine. 144, 145, 
146. L' Homme a des armes naturelles. 146. 
S'il eſt naturel à l' Homme de parler. 147. 
Hommes & Animaux, Egalement ſoũmis A 
l'ordre de la Nature. 148. Hommes eſclaves 
d'autres hommes, auſſi bien que les Betes. 
150. Quel ſoin ils prennent de certaines Bè- 


tes. —— Force de Homme, inferieure a 
celle de pluſieurs Animaux. 152. L'Homme 


a plus de raiſon de ſe couvrir qu'aucun autte 
Animal. 180. I gattribue des Biens imagi- 
naires, & laiſſe les rfels aux Animaux. 181. 
En quoi conſiſte excellence de l Homme ſur 
la Bete. 181, 182. Vices & paſſions de 
Homme. 182, 183. Si des hommes ont ete 
change en Loups; & puis, encore en hom- 
mes. 233. & Not. 97. L'homme, fort ports 
a Simaginer que tout ce qui exiſte, eſt fait 
pour lui. 24: 

idees confules de ſoi-mEme. 248, 249, 250. 
Incertitude que chaque homme peut remar- 
quer dans ſes jugemens. 280. L 
inconſtant dans ſes defirs : preuve de ſon 
imbecillitè. 296. Les hommes ſont ſouvent 
reduits à ſe ſervir de mauvais moyens pour 
une bonne fin. 419. Leurs deſirs devroient 
etre amortis avec age. 439, 440. Ils par- 
viennent rarement 2 cet etat, d' agir conſtam- 
ment ſelon les Principes d'une Vertu ſolide. 
441. 


Gut 


Jvrognerie: vice groſſier, 
& Not. 37. II n'a que des 2 irs 
E 


Homme eſt - 


HYPERBORE'ES : raſfaſiez de la vie, ſe don- 
nent volontairement la mort. 38. 


Hypoſphagma, forte de maladie: 1a deſcription, 
322. 


I. 


EUNES GENS: il yen a de bonne famille 
ui $adonnent au larrecin : pourquoi. 65, 


Ignorance : ſes effets ſont preferables à ceux de 
la Science. 188. _ 

Ignorans: il y a parmi les ignorans plus de 
veritable merite que parmi les ſavans. 184. 
Imagination: Facultè commune aux Betes & 

aux Hommes. 176, 177. 
Indolence parfaite, weſt ni poſſible ni defirable. 
I 


90. | 
Intention: C'eſt par elle ſeule qu'on doit juger 
ſi une action eſt bonne ou mauvaiſe. 8, 9. 
Ir ALIENS: plaiſante raiſon qu'un Italien 
donne à Montagne du manque de bravoure 
dans les Italiens. 111. | x 
JoriEx, Em : ennemi de la Religion 
Chretienne, mais tres-grand homme, &doue. 
- Pexcellentes vertus. 402. Sa chaſtete, ſa 
juſtice. 403. Reponſe qu'il fit à un Eveque 
qui ofa Yappeller Mechant & traitre à Chriſt. 
3- Sa ſobricte, ſon'application au travail, & 
on habilete dans Part militaire. 404. Sa mort 
ſemblable à celle d'Epaminondas. [b5., Pour- 
þ ws on lui adonne le titre d' Apoſtar. 405. Il 
t fort entẽtèẽ du culte des faux Dieux, & 
extremement ſuperſtitieux. 1b. S'il eſt vrai 
qu'il ait dit lorſqu'il ſe ſentit bleſſe, Tu as 
vaincu, Nazarten. Ib. Il vouloit retablir le 
Paganiſme. 406. Pourquoi il accorda une 
tolerance generale aux differens Partis qui di- 
'viſoient les Chretiens. I. Preuve ſenſible de 
ſon activitè & de ſa ſobriete. 412. 
& dont les ſuites ſont 
-funeſtes. 12, 13. Liivrog- 
nerie n'a tE fort decrice par les Anciens. 
14, 15. Ceſt un Vice moins malicieux que 
les autres. 15. 
Juſtice: les executions de la Juſtice devroient - 
etre bornees à une mort ſimple, fans aucune 
marque ide rigueur; ou la rigueur deyroit 
_ exercce ſur les Corps deja morts. 117, 
118. . 


quelquefois 


L. 


Honuexr : recompenſes d'honneur doivent ètre LVUIEnos: ſes Ecrits, les premiers qui 
diſpenſces avec beaucoup de diſcretion. 58. 1 ayent été condamnez à etre brulez. v2. 
HoPetTAL (L') mis par Montagne au rang TI ne put ſurvivre 4 cet affront. 1. 
des meilleurs Pottes Latins, de fon temps. LACEDEMONIENS: action noble d'un En- 
| 39 : | fant de Lacedemone, devenu eſclave, & 
Tome II. N Z 2 2 traits 


em E N 


traite indi par fan Maitre. 23. 4 
ponſe brats —— al pp 
ater e. 23. Reproche un 
6 Loder Lacedemonien. 87. Ce que compre- 
noit 1a Priere publique & particuliere que 
| bon 2 — iſdient à la Divinité. 
Si ce qua dit Plutarpue d'un Enfant 
emonien, qu 10 e laiſſa dec bhirer le ventre 
nas et oel eſt inna 


Late Roi de Naples; comment il 
ut 


onné. 470. 
age Geſcon : ce qu'en jugeoit Montagne. 


—. humain : plein de défauts. 235. 
Larcin : pourquoi permis par Lycurgue. 302. 
LauAENTINE, fameu Co e: par 


quelle avanture ayant couché dans le Tem- | 


ple d' Hercule, elle parvint aux honneurs di- 
vins après ſa mort 

Lerere : 
differ6e. 39 


39, 40, 
Lene 5 


Eloge 3 qu'en fait Ciceron. 13s, 
ria, 4 N. que les — de 2 ont 
80 es d 3 394. 

| 1575 noble gratitude — ; Lion. 8 (& Not. 
72.) *. 4 — 25 1 


Livr commence de 
Eller 2625 les _ qui deplaiſoient A Brat. 82. 
e de punition a été fort au goſit 

Chretiens. J. Not. 24. 
fort. nẽceſfaires poux tenir en en 
tegle, 275. humaines fujettes à de 

5 nels changemens. 299- S'il y a des 

Le þ — Celt; a dire, reconnuës uni- 

& conſtamment.. 300, 301. Ju- 

: es Log far quoi fondee. 301. Loix 

3 perduẽs. parmi les hommes. 301, 


18894 (Saum pourquoi il detourne un Roi 

7 qui 7) po fait Onretien, d'aller bai- 
les pieds du Pape a . 128. 

Luc aix: .condamne à la mort, rendit PEſ- 

on en ES Vers de {a,Phar- 


oete Epi 5 
s . Nox. 
+: 1 compare à Hergile: 


D 


12 condamnèe par ae & par 


Fee. 434) 435. 
1109 109Yy39 WH 20 
32121 ON Os NI. 
He milch 24 i A 0 I 
sign 


T 3 P05 . e 16 
1 ONS == — 


_ 


«TRY{TIRTC 7 


65. 223, 


f la * Lettre doit Etre 


Mains :, grand nombre cad dans q * 
prime Par leur moyen. 142. 
MARCELEINUS: (Amman) Hillorkn 


ayen, qui 4 gts tema — 2 aQiens. d 
2 —.— "voi daten 


JULIEN 14; 2 

aux tient oles. 409. 
Mariage : Vage qui g | oft ſo; plus propre: 68. 
MAR$E11LE :, on y gerdoit du paiſon aux 


s du P Pour! en qu Youdeoſent 


gen ſervir. ul un. £96 N 
Mer ran Empergur: pies dates 


dont it puniſſoi 


ECENAS : 1a paſſio 
— 


role r die we it pom de 
bien, elle ne faſſe point de mal. 2. = 
1 7 la plupart incroyables. 524. 
des raiſons ſur quoi eſt fonde at 
Medecine. 525, 526. 
cins: comment ils excuſentJe..; Magyais 
ſucces de leurs e 185 By = 
(4, 


Sr im 


Ordonnances, 518. Le nee — + eſt tres- 


n&ceſlaire. 5B, 519, Ila y ont renonee mal 
a propos. 519. Pourquoi un Medesin de- 
— Etre ſeul à traiter un 119, 
— — les ent T po | 
des S S entt accij ſans ICE 
2s F232» | 

ur fore 17 "on Lies 5 23, 524 
137, Is 
ye TEINS que E peu d - 

drogues medecinales. 531, 538- Nod vient 


qu'on 2 livre 7. ae n —.— 
| 932. ur quoi E CORO e 
wils pretendent avoir de la bonté de leurs 
rogues. 5 a 7 —.— 
M 5 P 01s: & maleiſement armer. 
Menſonge: vice odieux. 399. 400. Pod vient 
qu aujourd'hui nous ſommes fi au 
reproche qu'on nous fait de mentir. 400. Les 
Grecs & les Romains Etoient moins dElicars 
que nous ſur cet article. 401. 
Meres: quel fond on peut faire ſur ballegion 
. naturelle des Meres pour —1＋ Enfans. 80. 


| MERLI1XS ; eſpecę particuliere d'Enfans, ainſi 


nommez chez les Mahometans. 241. 


Mexempſychoſe: c toit un article de la Religion 


Nees = — — 
ETROCLE 
dite de la tes ebe 5d cele des 


le _ 2 n: 


NME N 


Midas: fut de rev la pricre 
qu'il avoit Barn: Dieux. 230 2950 
Morty Morvenu, Roi de Fez': met 4 
5 —— il livre bataille aux Por- 
& expire victorieux. 413, 41 —4 
. la pluralits des Mibne 4 ty 
fois, & encore à préſent: ce qu'on en en 
cConelurre, felon” Montagne. 231, 232. Le 
Monde eſt ſufet à des changemens continuels. 
I, 292. Conformite furprenante de Coũ- 
's$, Merurs, & 
veau — & le notre. 292, 293, 294. 
Monftres : vil y en à veritablement. 450, * 
MonTAGNE-: portrait & —.— qu'il fait 
de ſon Pere. 16, 17. Montagne etoit peu 
2 plaifir de boire. 17, 18. Hiſtoire 
d'un aceident — lui cauſa un long evanouiſſe- 
ment. 49, 70 — 4. Difficultez attachees à 
I'étude conſtante qu il fair de lni-m&me. 55. 
' $ibeſt blamable d' entretenir le Monde de 
1. 56, vy. De Faffection qu'il avoir pour 
ſon Livre. 83, 84. Il fe brouille en citant un 
FHaſſage de Plutarque toucant Demetrius, &c. 
88. Nes. 12. Pourquoi il a cache le nom 
i qui il a emprunte des penſces. 
"Dus il cherchoit dans les Livres. 91. 
Amplement plaiſans, d entre les mo- 
wy 8 pow pouvoient Pamuler. 92. Mon- 


E 92. Th. Quote Poites Latins 
CHE" INE s P Latins il 


e. 114, 4 nee 1 pouvoir —— 


| a us 5s de la vol 
A avoit le naturel fort tendre. 116. 
935 \Homanits 2 1 des Betes. 119. Faux — 


ſonnement qu'il fait 3 Poccafion des — fff 
dictions qu'on tiroit du vol des Oiſeaux. 


16. Not. oy. — il sieſt aviſc de re- 


Preſenter l' Opinion des Pyrrhoniens. 236. 
Ne. I. om — K Tinconſtance de fon 
/ Jngement. 2 
>. Prenoit' pas emer de nouvelles Opinions. 
: :2288. Il toit porte à ravaler le prix des choſes 
qu'il poſſedoit, & à ne pas faire grand cas de 


Aut meme. 363, 364. De toutes les opinions 


— gt des * queſſes il 

t. 3 Il &oit tod- 

— a ſatisfair des pr vctions de ſon 

. 365. oe idee il avoit de —xy 
ep e 

bo n e ; 36. Gun ere 

de ſon file 388. Son Mie e cor- 

rompu par le * du Pal on il vwoit. 


entre le Nou- 


ni Arioſte ni O vide fur la fin 


284. Pourquoi Montagne ne 


3 


369.  Qualitez corporelles de Montagne · 


0. 37 It- toit d'une 
2 


de la fi ae de deliberer. 375. Degodté de 


| PAmbitionpar Fincertitude qui Pactompagne. 
376. Peu fait aux meevrs de ſon fiecle. 377, 
EM It haiffoir la diffienulation. 378, 379. 
Etoit naturellement ouvert & libre avec les 
Grands. 380, 38. Avoit la Memoire fort 
infidelle. 381. toit ennemi de toute obliga- 
tion & contrainte. 381, 382. Nouvelles 
preuves de la defectuoſitè de fa Memoire. 
382, 383. Caractere de ſon Evpri. 384. Son 
5 Mo des choſes les plus vulgaires. 354, 
Montagne <toit 'natureHlernent irrefolu 
387. Peu favorable an cha rar 


— affaires publiques. 388, 39. 
—— — —— Peſtime qu'il ati de lui- 
$9, 390. Sut quel fondemeint il 
Fine d'avoir des Opinions faines. 390, 
aimoit à lover le merite dans le A. 
25 & mème dans ſes Ennemis. Pou 
quoi Montagne parle ſi ſouvent well 


me dans ſon —5 396, 
7 — 22 trouve 4 n 
nu ſajet à la eolique i S aeο 
tiemment ice! mal. 50 
if tire de 22 
ng eroit doit (ei 1 
librement — le fort 
— — — * e wy Gs 
ue. 508, 12 
6 n Peer 28 eſt. 
ſujet, 510 t le ga x potir' 
ee 16. Sur quoi il fonde ee mn — N 
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